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DE LA TROISIÈME PARTIE, 


différentes Congrepations qui füivént la 
+ Reole: de faint Auouftin , & les Ordres Militaires qui 


> {ont compris fous la même Regle. 


Car. I I. 





Car. LH. 
» | Onar. IV.. 


Car. V. 
Car. VI. 
Car. VII 
Char: VIIT 





Cure: I X. 


E S Ermites de [ant Ferñme de la Con- 


gregation dw\Bienheureux Pierre de 

Pife savec la vie de ce faint Fondateur. x 
Des Ermites des Congregations des Bienheu- 
_ reux Ange de Corfè; & Nicolas de Four- 
auc=Paienñe ; GC LICrITC AÎTIÈA y WW A TU) 
de Bavière, @ autres unies prefentement 
dcelle du Bienheurenx Picrre de Pifé. 13 
Des Ermites de faint Ferômne de Fiefoli, avec 


> Ja vie du Bienbenreux Charles de Monte- 


graneli leur Fondateur: F 
Dés Religiens\S \Religieufés de l'Ordre du 


| Fanvenr; valgatrement appellez -Birgit- 


tains , avec la vie de fainte Birgitte Prin- 
ceffe de Suédé , Fondatrice de cet Ordre. 25 
Des Religieules de Jainte Birgitte dites de la 
“Recolleétion > avéc la vie de la V. M. Mart- 
ne Efcobar lenr Fondatrice > +10 40 


. Del'ordre Militaire de fainte Birgitte. 44. 
Oo 


De l'Ordre des Panvres Volontaires. 

Des Religieux de l'ordre de faint Ambroife ad 

7 memus » > de Jaint Barnabé. 52 
Des religieufes de l'Ordre de faint Ahbroife 
ad nemus , avec la vie de la Bienhenreu[e 
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| Catherine Morigia leur Fondatrice..  S8 
Car. X. Des Religienfes de l'Ordre de faint Ambroifé 
- d de fainte Marcelline;, dites auj]i 4n- 
nontiades de Lombardie. 62 
Cuar. XI pe l'Ordre Militaire de faint Georges dans 
pi UT l'Autriche G\la Carinthie , G\de quelques 
Ordres Militaires , qui ont aufliperté le nom 
MATRION nr: 1deyeint Georges. 21 L''UMNRACEZ 
Car. XIL pes Clercs Reguliers Theatins, avec les vies 
| de faint Gactan de Thiene,du Pape Paul IV. 
. @: des Venerables :Peres Boniface de Colle 
chap Cr Paul Configlierileurs Fondateurs. 71 
Car. XI: Des Filles Theatines. de\l'Immaculée Concé: 
| LA ec option de la fainte Vierge, dites\ de la Con- 
gregation avec la vie de la Vonerable Mere 
Urfule Beninca[a leur Fondatrice. 86 
CHar. XIV..:Des Religieufès, Theatines de L'Immaculée 
s Conception. de la faigteWierge , dites de 
“asie LErmitage.\ 58e 24 
CHar. XV, Des Clercs Reguliers de la Congregation de 
Jaint Paul, appellés. vulgairement Barna- 
Dirts T avcc Les vies des 14 encrables Peres 
Antoine-Marie-Zacharie de Cremone , Bar- 
thelemi Ferrari, G Facques- Antoine Mori- 
&ia Milanois, leurs Fondateurs. ! 4100 
Des Religieufes Angeliques &: Guaflalines, 
avec la vie. de Louife Torell; Comteffe de 
Guaflalle leur Fondatrice. “1 116 
es Clercs Reguliers du Bon- Tefus » avec les 
Vies des BB. Marguerite & Gentille de Ra- 
Venne leurs Fondatrices , & du F. P.Dom 
Jorème Malufelli de Menfs , auf Fondateur 
“i* C* premier Religieux du même Ordre. 123 
Car. XVIII. Des Religieux Hofpitaliers de l'Ordre de faint 
jean de Dieu, appellés en France les Freres 
de la Charité ,en Efpagne de l’Hofpitalité, 
| en Italie Fate ben Fratelli ; avec La wie 
à de faint Jean de Dies leir Fondateur. 13 
CHar:XIX, Des Religieux Hofpitaliers appellés les Freres 
de la Charité de Jaint Hippolyte. 147 
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CHar. XVIL D 
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De l’Origine des Urfulines, avec La vie 
de la Bienbeureufe Angele de Brene 
leur Fondatrice. ê 1$0 

De l’Origine des Religieufes Urfulines, 
avec la vie de Madame de Sainte Biu- 
ve leur Fondatrice. 157 

Des Religieufes Urfulines de la Congre- 
gation de Paris , avec la vie de la Mere 
Cecile de Belloy , premiere Religieufe 
Urfuline. 16$ 


Des Religienfes Urfulines de la Congre- 


gation de Touloufe , avec la vie de la 
Mere Marguerite de Vigier , dite de 
fainte Urfule, leur Fondatrice. 172 
Des Religieufes Urfulines de la Congre- 
gation de Bordeaux ; avec la vie de la 
Mere Françoilé de CaXeres , dite de la 
Croix ,leur Fondatrice. 178 
Des Religienfes Vrfulines de la Congre- 
gation de Lyon, avec la vie de la Mere 
 Françoife de Bermond , dite de Jefus- 
Maria, leur Fondatrice , @* Inffitutrice 
des premieres Urfulines congregées en 
France. | 18$ 
Des Religieufes Urfulines de la Congre- 
gation de Dijon , avec la vie de la Mere 
Françoife de Xaintonge leur Fondatri- 
ce. 191 
Des Religieufes Urfulines de la Congre- 
gation de Tulles , avec la vie de la Mere 
Antoinette. Micolon , dite Colombe du 
Saint Efprit , leur Fondatrice. 197 
Des Religieufes Urfulines de la Congres 
gation d'Arles ; avec la vie de la Mere 
… Jeanne de Rampale , dite de Jefus , leur 
Fondatrice. 203 


Des Religienfes Urfulines dites de la Pre- 


fentation ; avec la vie de la Mere Lu- 

crece de Gaffinean leur Fondatrice. 107 

Des Urfulines du Comté de Bourgogne ; 
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M XXXL 
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‘Ti AB L)E | à 
avec la vie de 4. Mere Anne de Xain- 
tonge leur Fondatrice. 212 


Des Urfulines vivant [ans clôture à [ain- 
tes Rufine © Seconde à Rome. * :216 


Des Vrfulines de Parme & de Foligny.119 


De la Congregation des Clercs Reguliers de 
Jaint Mayéul, ‘appelés communiment 
Somafques, avec la vie du Vencerabie 
Pere Emilien leur Fondateur. 223 

Des Prétres de la Doéfrine Chrétienne en 
France , «wc lanie du: Vencrable Pere 
 Ce/ar de Bus leur Fondateur. 232 


* De la Congregation des Peres de la Docfri= 


ne Chrétienne en Italie. 246 
De la Congregation des Clercs Reguliers 
de la Mere de Dieu de Lucques , avec la 
- vie du Venerable Pere Jean Leonardi 
leur Fondateur. 252 


Des Clercs Reguliers Miniffies des Infire 


mes ; appelés au] du Bien-mourir,avec 
la vie du Venerable Pere Camille de 
Lellis ler Fondateur. ” 263 
vies des VV. PP. Auguflin Adorno, 
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Fondateurs. 274. 
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© des Ermites de Jaint Jean-Baptifle 
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Des Religienfes Auguffines du Monaffere de 
. fainte Catherine des Cordiers » @ de 
celuÿ des quatre [aints Couronnés à 


_ Rome. * 294 
Des Religieufes Annonciades dites Les Ce- 
. defles ;'avec la vie de la Mere Victoire 
Fornari leur Fondatrice. be; 
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€ é HAT L d À 31 
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Marie Chezard de Matel leur Fondatrice. 
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Car. LI. Des Religienfes de Notre-Dame de Mif. F 
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toine Tvan leur Fondateur, © de la Ve- 
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_ ment des Filles Orphelines : comme anffi 


. des Religieufes de la même Societé , dites 
les Filles de la Trinité creée.: 7 &ll 


très-faint Sacrement à Marfeille. Aa 
Des Dames Religieufes de la Roïale Maifon 
. de faint Loërs à S.Cir près de Verfailles: 


Des Chevaliers de Pordre de lu à Cri 
Vierge Marie » appellés aulfi j les Freres 
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HISTOIRE 
| DES: 
ORDRES RELIGIEUX, 
SUITE DELA TROISIEME PARTIE, 


CONTENANT 


_ Les differentes Congregations qui fuivent la Regle 
de Saint Auguftin ; & les Ordres Militaires qui 
font compris fous la méme Regle. soin 13h 





CHAPITRE PREMIER. 


Des Ermites de S. Terome de la Congregation du Bienheureux 
| Pierre de Pife, avecla vie de ce S. Fondateur. 


2 si LS Religieux donc nous allons parler ont 
NN été appellés dans lecommencement, Les pan 
À vres Freres pour l'amour de Tefus-Chriff, en- 
ji fuite, Les pauvres Ermites de faint Ferôme; 
PEN & ce n'a té qu'après la mort du Bienheu- 
EE à reux Pierre de Pifeleur Fondateur ; quel’on 
a dounéfon nom aux Religieux de fa Congregation, pour les 
diftinguer des autres qui prennent auf le titre d’Ermites 
de faint Jerôme. Cefainr Fondateur naquit à Pifele 16. Fé. 
“vrier de l’an-1355. dans le cems que fon pere Pierre Gamba. 
Tome IF. À 





D 


CON 


2 Histoire DES ORDRES RELIGIEUX; 


MS cortiavoic la fouveraine autorité à Pife & à Lucques, & fx 
TION D \ 


Pirnre ps mere fe nommoit Nieve Gualandi. À peine eut-il en nailane 


Pise. 


fair connoître par fes larmes , que nous ne fommes ici-bas- 
que dans une vallée demiferes ,qu'il experimenta aufli pref- 
que en même tems , que nous n’y avons aucune ville perma- 
nente ; car fes parens aïancéré obligés de ceder à la fortune 
qui leur évoit contraire,fe retirerent de Pife, y aïant été con- 
traints par la violence de leurs ennemis , & emmenerent avec 
eux lepetit Pierre qui n’avoit encore que trois mois, Dieu 


JPaccoûtumant de bonne heureà la Croix & aux fouffrances. 


Il fut élevé dans tous les exercices de la Nobleffe. Il s’en: 
aquitoir à la fatisfaétion de fes parens ; mais.en même tems: 
il pratiquoit ceux qui conviennent à un veritable Chrétien ; 
& ne reffta poiit aux mouvemens interieurs que lui diétoic 
le faint Efprit, & qui lui faïfoient concevoir du degoût & du: 
méprispourles vanités de la terre. Comme un navire prêt à 
mettre à la voile, il n’attendoit qu’un vent favorable pour 
fortir dutumulte & de l'embarras du monde, & pour aban- 
donner fa patrie & fes parens. Dieu ne l’appella point à la fo- 
litude dès l’enfance , comme faint Jean-Baptifte , ni au com- 
mencement de l’adolefcence ; comme faint Paul le pere des. 
Soliraires ; mais il attendit qu'il fût dans un âge meur & avan- 
cé..Ce fut la-mort de fa mere qui le dérermina à dire un 
dernier adieu aumonde : 4 l’âge de vingt-cinq ans il: re 
nonça aux grandes efperances qu’il pouvoit avoir ;pour-fui- 
vre Jefus-Chrift.: & dans le tems que fon pere avoit plus 
de pouvoir dans Pife où il étoit retourné pour reprendre 
Je gouvernement de la Republique , il le quitra -& fe revêtie 
d’un habit pauvre & méprifable pour aller chercher, quelque 
folitude où il pôt, inconnu äux hommes, y mener une vie 
auftere & penitente. | | | 

C'eft ainfi qu'un Religieux de la Congregation du bien- 
heureux Pierre de Pife décrit les premieres années de la vie 
de ce faïnt Fondateur, dans l’hiftoire qu’il en a donnée en. 
1695.mais le Pere Papebroch ne prétend pas qu'il fe donna f- 
tôt à la pieté, il ditau contraire , que lan 1577. avec le fe 
cours dé fon frere aîné André Gambacorti, il enleva par for- 
ce ; fa fœur, la bienheureufe Claire , d’un Monaftere otrelle 
s'étoit retirée pour y fervir Dieus & qu'après l'avoir retenué 
dans une efpece de prifon pendant cinq, mois, ce fut peus- 
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SUITE DE LA TROISIEME PARTIE, CHar. I. 3 
Etre la perfeverance de cette fainte fille , qui le toucha vive- 
ment, & lui fit concevoir le deflein defe donner aufli à Dieu. 


o 


CoNGRrGA- 
TION Du B. 
PIERRE DE 


Quoiqu'il en foit , ce fut vers l’an 1375. ou 1377. que s’é- Pis. 


tant revêtu d’un habit de Penitent , & aïantabandonné fà pa- 
trie , Dieu le conduifit dans lOmbrie où il trouva fur les 
confins de Ceflana , une montagne nommée Monte bello, 
belle à la verité , tant pour fonagreable fituation qui fait de- 
couvrir une grande étenduë de païs & toute la mer Adriaci- 
que ; que pour un vallon qu’on y trouve environné d’une 
multitude de Chefnes & de Sapins qui forment une charmante 
folitude. Ce fut celieu que nôtre Bienheureux choifit pour 
fa demeure. Il étoit obligé de defcendre tous les jours de 
cette montagne pour aller dans les villages circonvoifins de- 
mander l’aumône pour fa fubfiftance : non feulement on lui 
donnoit du pain , mais encore de largent , de forte qu’il 
amafla une fomme affez confiderable pour bâtir dans fa folitu- 
de une Evlife qui fut achevée l'an 1380. & dediée en lhon- 
neur dela fainte Trinité , & joignant cette Eglife , il fit faire 
des bâtimens pour contenir péter Ermites , prevoïant bien 
qu'il devoit être Fondateur d’une nouvelle Congregation. En 
effet, peu de tems après il eut douze Compagnons, que l’on 
pretend avoir été autant de voleurs, qui étoient venus dans 
{a folitude dans le deffein de lui prendre tout ce qu'il avoit & 
pour le maltraiter:mais il fçut les gagner à Jefus-Chriit par fes 
difcours & par fes remontrances, & ils fuivirenc fi bien l’e- 
xemple de leur Maître, & profirerent de fes inftructions avec 


‘tant de fruit; que quelques-uns ont eu le don des miracles , & 


ont été honorés comme Bienheureux après leur mort, tels 


que les bienheureux Pierre Gualcerano & Barthelemy Maler- 
ba de Cefene qui étoient de ce nombre. 

Nôtre faint Fondateur qui avoit un grand mépris de lui- 
même, & qui, pour évier tout ce qui pouvoit lui donner 
quelque vaine gloire , & le faire reffouvenir de la grandeur 
de fa famille , avoit voulu être appellé feulement Pierre de 
Pife, & non pas Gambacorti , ne voulut pas aufique fa Con- 
gregation portât fon nom; mais il donna à fes Ermites celui de 
faint Jerôme , qu’il prit pour Patron & Protecteur ; parce que 
ce Saint aïant vifité tous les faints Ermites & Anachorerres 
dela Syrie , de l'Ecypte & dela Thebaïde, avoit pratiqué 
Paufteriré des uns , le filence des autres , avoit appris de ceux- 


A :i] 
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| Histoire DES ORDRES RELIGIEUX, 


! 2 | \ $ ve  # 
Concrtea- CI À être doux & humble, de ceux-là à tre patient & chaftez 


TION .Dy-B. 
PIFRRE DE 


PISE, 


& comme Pierrerendoit au plus hautrdegré de la perfection , 
ille choifit pour fon maïcre & fon guide , & fur tout ilimira 
rellement fon humilité & fa-pauvreté ; que fe confiancen Ja 
feule providence , il ne poffedoit rien & ne fouhaittoit rien, 
& merita par ce moïen que fouvent; lorfque les charités. des 
Fidelles manquoient, des Anges lui apportaffent ce qui étoit 
necefaire pour faire vivrefa Communauté , qui devint dans 
la fuite fort nombreufe. Il fuïoit pareillement les honneurs, & 
en avoit un fi grand mepris, que ce futce qui lui fit choifir 
{ainc Jerôme pour Patron , dont il voulut que fes Ermires por- 
taffent lenom , afin qu'ils ne priflent pas le fien 5 mais ce qu'il 
a voulu empêcher pendant fa vieeft arrivé après fa mort, 


puifque fa Congregation n’eft connuë que fous le nom. du, B. 


Pierre de Pife. Ps 
Après avoir ainfi donné commencement à fa Congrega- 
tion ,le Demon luilivra un furieux combat. 11 avoit déja été: 


vaincu par ce faint homme , lorfqu’il lui avoit. reprefenté les 


honneurs, les biens & les richefles qu’il avoit quittés ; & lorf- 
qu'il avoit follicité d'abandonner fa folitude pour les repren- 
dre. Il fit un nouvel effort en follicitant derechef nôrcre faine 
Ermite d’aller vanger la mort de fon pere & de deux de fes 


freres , qui furent afaflinés le 21. Oétobre 1393. par Jacques 


Appiani Secretaire de fon.pere 5 mais il fut inébranlable contre 
cette nouvelle fecoufle ; il fe contentade prier Dieu & d’ado- 
rer les ordres de fa providence, & pour braver le Demon, il 


h 


afHigea fon corps par de rudes penitences & de grandes aufte- 


rités. Il mit en ufage les haires , les cilices, les difciplines ,1l. 
redoubla fes jeûnes & fes veilles, & lorfqu’ilétoir accablé de: 
fommeil , il fe jettoit fur un peu-de paille, le plus-fouvent {ur 
laterre nuë. Outre quatre Carêmes qu’il obfervoit.dans l'an. 
née, fçavoir depuisle jour des.Cendres jufques à Pâques , des 
puis le Lundi des Rogations jufques àla fère de la Pentecôte, 


. depuis le premier jour d’Aouft jufques à PAflomption de le 


fainte Vierge, & depuis le premier Novembre jufques à Noël. 
1] jeünoit tous les Lundis , Mercredis & Vendredis de l’année; 
& il obferva toûjours cette pratique jufques à la mort. C’é- 
voit auffiune partie des obfervances qu’il ordonna à fes Ermi-- 
ses aufquels il prefcrivit encore de prendre là difcipline tous 
lesjours pendant le Carême, & pendant le refte de l’année 





SUITE DE LA TROISIEME PARTIE, Cap. I , 
_feulement les Lundis , Mercredis &-Vendredis , afin ( di- Concrsca. 
foit-il ) d’imiter Jefus- Chrift qui avoitété Aagellé pour leurs Pirrre Le 
pechés. Il défendic par les Conftitutions de recevoir ceux qui Ps. 
{e prefenteroient pour prendre lhabit, s'ils avoient moins de 
dix-huit ans & plus de cinquante, de peur qu'ils ne fuffen 
pas en état de fupporter les aufterités & les rigueurs de la pe: 
nicence qui font prefcrites par ces Confticutions. Ils fe levoient 
à minuit pour reciter Matines , après lefquelles ils reftoient 
deux heuresau Chœur pour faire Graïfon l’efté, & l’hyver 
ils y emploïoient trois heures. Ils faifoient encore une heure 
d’oraifon pendant lPefté, & deux heurespendant l’hyver après 
Complies. C’étoit la regle generale pour tous fes Ermites ; 
mais l’on pouvoit dire , que le bienheureux Fondateur étoic 
continuellement en oraïfon , car il y emploïoit tres-fouvent le 
tems quireftoit depuis les deux ou trois heures d’oraifon com- 
mune d’après Matines jufques au jour , & une bonne partie 
dela journée. Leur nourriture ordinaire écoit un peu de pain 
avec des fruits ou des herbes cuites en petite: quantité’, à la 
volonté du Superieur. Ils devoient reconnoïtre tous les jours 
leurs fautes dans le Refeétoire avant que de fe mettre à table, 
& accomplir fidellement les penitences qui leur étoient en- 
jointes. Si au milieu du repas quelqu'un commettoit quelque 
faute ,il devoit fe lever pour s’en accufer , & devoit demeu- 
rercoûüjours debout jufques à ce qu’on lui eût fait figne de 
s’afleoir. Quant à la pauvreté , elle étroit exactement obfer- 
vée: tout étroit encommun , & le Superieur avoit foin de di. 
tribuer à un chacun ce qu’il avoit befoin. | 

Une vie fiauftere leur attira leitime des perfonnes vertueu- 
fes ; mais les libertins s’en fcandaliferent. Ils repandirent de 
faux bruits contre la reputation de ces faints Érmites, & pu- 
blierent que ce qu’ils faifoient n’étoit que pour abufer dela 
fimplicité du peuple : que c’étoient des loups couverts de 
peaux d’agneaux : qu'ils faifoient à l'exterieur profeflion d'é- 
tre aufteres & de meprifer les honneurs & les richefles ; mais: 
que ce n’étoit que des. rufes & des ftraragemes dont ils fe fer 
volent pour s’attirer de l’eftime & de la gloire. Ces Libertins: 
croïant que de figrandes auflerirés étoient au deflus des fbr-- 
ges humaines , accuferent aufli ces faints Ermitesdefortilege;, 
attribuant à l’art magique cette grace furnaturelle de Diew 
qui Les foûtenoit & leur donnoit la force & le us poux 
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ConcrE--fupporter ce genre dewie qu’ils avoient embraflé pour fa gloi- 
SoBPrar- re. Sur ces faux raports les Inquifiteurs firent des informa- 
RE DE PL tions. Les Ermites furent contraints de fortir de rems en tems 
fe de leur folitude : c’eft pourquoi le bienheureux Pierre de 
Pife ; pour faire ceffer cette perfecution , eut recours au Pape 
Martin V. qui perfuadé de la fainteré de ce faint Fondateur 
& de la vie exemplaire de fes Difciples , leur accorda une 
Bulle le 21. Juin 1421. qui les exemtoic de la Jurifdi&ion des 
Inquificeurs , declarant nulles les Sentences d’excommunica= 
tion qui pouvoient avoir Été données , & toures les procedu- 
res qui pouvoient avoir été faires eontre eux. De cette manie- 
re la perfecution ceffa , ce Saint & fes Difciples furenten plus 
grande eftime,& on leur offrit des établiflemens en plufieurs 
endroits. 
Ils avoient déja des Couvens a Venife, à Pefaro , à Tala- 
: chio, Fano, Trevife , Crifpano, & Padouë : mais l'an 1422. 
ils furent receusà Urbin,& firent un nouvel établiflement à 
Venife. Comme le lieu qu’ils avoient déja dans cette ville 
étoit trop pecit pour contenir le grand nombre d’Ermites qui 
y demeuroient, Luce Contarini femme du noble Henry Del- 
phino , accordaau bienheureux Pierre de Pife & à fes Com- 
pagnons l'Hôpital defaint Job qu’elle avoit fait bâtir , ce qui 
fe fit du confentement d’Henry Delphino , qui fe rendit lui- 
même Difciple du bienheureux Pierre de Pife , à qui ceréta- 
bliffement fervit de nouveau motif pour exercer fa charité, 
fervanc les malades, & leur donnant tous les fecours {piri- 
tuels & corporels dont ils avoient befoin. On lui donna en 
1414. l'Eglife de faiñt Marc de Barocio. L’an 142$. il'alla à 
Rome où il fit amicié avec le bienheureux Nicolas de Four- 
que-Palene, qui étoit Chef d’une Congregation d'Ermites, 
qui fut unie à la fienne , comme nous dirons dans la fuite, 
aufh-bien que celle du Frere Ange de Corfe , qui donna à nô- 
tre faint Fondateur quatre ou cinq Couvens qu’il avoit. En- 
fa ce faint Fondateur aïant été appellé à Venife pour les affai- 
res de fa Congregation , y mourut âgé de 80. ans le premier 
Juin de lan 143. 
Le Pere Pierre Bonnacioli General de cet Ordre, dansun 
etit livre intitulé P4/494 Eremus , dc. imprimé À Venife en 
1692. & qui contient les vies en abregé des principaux Saints 
de cette Congregation , parlant du bienheureux Pierre dé 
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Pife , dit qu'il fut enterré dans le même Hôpital de faine Job , Concre- 


qui fut depuis cedé a des Religieufes de l'Ordre de faint Au- 


DUB.PIER- 


guftin. Cela femble contraire à ce que dic le Pere Papebroch , PA D ir 


que le bicnheureux Pierre de Pife étant retourné de Rome à 


 Venife , abandonna ce lieu, les ameliorations qu’il y avoit 


fairesaïant éré eftimées afin: que le prix lui fût rendu pour 
FPemploïer aux bâtimens qu'il faifoit faire au premier Cou- 
vent qu'il avoiteu a Venife dans la paroifle de faint Raphaël, 
lequel Couvent s'appelle aujourd’hui faint Sebaftien. Peut- 
être auffi, que quoique les Ermites de faint Jerôme aïent eu 
des raifons pour abandonner eet Hôpital, nôtre faint Fonda- 
teur ne laifloit pas d’y aller pour y continuer fes fervices cha- 
titables envers les malades , & qu'étant tombé lui-même ma- 
hide , ilvoulut y mourir & y être enterré ; parce que les Re- 


hgieux de cette Congregation n’avoient pas encore d’Eglife 


ouverte à Venifeen 1435. s’ileftwrai, comme le dit l’'anonv- 


me qui a écrit la vie de ce Bienhenreux en 1695. que ce fut le: 


Pape Calixte IE. qui leur accorda la permiflion d’en avoir 
une publique , fur l'appel qu'ils avoient interjettéà ce Ponti- 
fe d'une Sentence renduë par faint Laurent Juftinien ; pour 
lors Patriarche de Venife , quileur défendoit d'en avoir. Cer 


Autheur s’eft néanmoinstrompé en citant cette Sentence de: 


faint Laurent Juftinien de lan 1414. puifqu’il ne fut Evêque 


de Venife que l'an 1433: & premier Patriarche de la même 


ville que l'an 1451. mais il fe peut faire que ce fut fur la fin de 


Fannée 1454. qu’il donna cette Sentence, puifqu’il mourut le: 


7. Janvier 1455. ces Religieux ont pà avoir appellé de fa 
Sentence non pasà Calixte IT. mais au Pape Nicolas V. qui 
vivoit au commencement de la même année 1454. & comme. 
il mourutaufli au mois de Mars, & qu’au mois d'Avril de la: 
mème année Calixte II. lui fucceda , rien n'empêche de croi. 
re que ce fut ce Pape qui leur accorda cette permiffion d’avoir 
une Eglife publique , que Nicolas V. auquel ils avoient appel. 


lé d’abord de la Sentence de faint Laurent Juftinien, n’avoie 


pû leur accorder, aïant été prevenu par la mort. | 

Le Pere Papebroch dit ; qu’il peutavoir été enterré dans 
le Monaftere de ces Religieufes l’aiant ainf defiré , ou peut- 
être par ordre du Senat , & qu’il y ena aufñ qui pretendenc: 
qu'il eft enterré dans l'Eglife de faint Marc ; mais qu’il croit 
qu’on y. fic plûtôc la:ceremonie de fes obfeques.. Ce qui ef 


ss) 


à HisTOïrRE DES ORDRES RELIGIEUX; 


cérerr. certain, c’eit que les Religieux de fon Ordre n’ont pû jufques 
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à prefent découvrir l'endroit où ila été enterré, foit à faint 


re »e Pr Marc, foit dans ce Monaftere des Religieufes de l'Ordre de 
&E. 


faint Auguftin qui demeurent dans cet ancien Hôpital de 


faint Job, & quelques diligences que le Cardinal Delci, qui 


étoit Nonce du Pape auprès de la Republique de Venife en 
1656. y apporrât pour le découvrir,elles furent inutiles. Com- 
me plufieurs Papes , principalement Pie V. & Clement VITE. 
ont donné à ce Fondateur le titre de Bienheureux, les Reli- 


_ gieux de fon Ordre pourfuivirent auprès du Pape Alexandre 


VIII. la permiflion d’en faire l'Office ou d’en celebrer la 
Meffe dans tout l'Ordre. Le Pape foufcrivit la Commiflion 
pour fa Beatification & fa Canonization, & nomma pour Po- 
nent , le Cardinal Cafanate Protecteur de cet Ordre 5. maïs 
comme les affaires vont fort lentement en Cour de Rome, 
ils n'ont pü encore obtenir ce qu’ils fouhaictoient. . 
Après la mort du bienheureux Pierre de Pife, le bienheu- 

reux Barthelemy Malerba de Cefene fut le premier General 
qui prit le gouvernement de fa Congregation , comme il pa: 
roït par une Bulle d’Eugene IV. du 22. Février 1437. ilavoit 
été du nombre des douze premiers Difciples de ce faint Fon- 
dateur , & pendant près dequinze ans qu'il fur Generak, il 
fit plufieurs établiffemens , donc les principaux furent ceùx 
de Vicenze & de Mantouë. De fon tems la Congregation dès 
Érmites du bienheureux Nicolas deFourque-Palene fut unie 
à celle du bienheureux Pierre de Pife, & outre les privileges 
qu'il obtint du Pape Eugene IV. pour cet Ordre , ils eurent 
permiflion de pouvoir prendre les ordres facrés , & de tenir 
tous les ans le Chapitre general. Nicolas V. ordonna lan 453. 
qu'il le endroit à l'avenir tous les trois ans , & leur permit 
d'y élire un General ,desProvinciaux & quatre Deffiniteurs. 
L'an 1476. Sixte IV. confirma ce qui avoit été ordonné par 
Eugene [V. & Nicolas V. touchant la renuë des Chapitres 
generaux ; Mais comme par les Conftitutions de l'Ordre on 
élit premierementun Vicaire general , entre les mains duquel 
le General & les Prieurs fe demettent de leurs offices, & 
qu'enfuite tout le Chapitre élitquatre Peresqui doivent faire 
feuls tous les Prieurs , & que ces Prieurs nouvellement élus 
par cesquatre depuités du Chapitre , doivent élire enfuire le 
General, Sixte 1V. approuva cette maniete d'élection, or- 

donnant 
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donnant feulement que le Chapitre éliroit fix deputez pour coxcnrr- 


élire les Prieurs ; mais ce nombre n’a pas toûjoursété fixe, car 
par un autre Bref d'Alexandre VI. du quatorze Avril 1496. 
il eft permis au Chapitre d’en élire fix , quatre, ou cinq, com- 
me il le jugera à propos. | 
L'an 1444. fous le Generalat du même Barthelemy de Ce- 
fene on y drefla les premieres Conftitutions de l'Ordre qui 
furent impriméesà Venife en Latin & en Italien l’an 1488. & 
on commença déja à y retrancher quelque chofe des grandes 
aufterités que le bienheureux Pierre de Pife avoit prefcrites. 
Elles furent corrigées & mifes en meilleure forme l'an 1540. 
par lePere Bernard de Verone , qui écoit pour lors General, 
& reçuës dans le Chapitre general qui fe tint à Rimini l'an 
1549. après que tous ceux qui formoient cette Congregation 
eurent protefté qu'ils ne pretendoient pas qu’elles les obli- 
geaflent à aucun peché mortel , niqu’on legpût contraindre à 
faire des vœux folemnels. Dans le Chapitre general de l’an 
1629. onapprouva de nouvelles Conftitutions qui furent re- 
çuéës dans celui de l’an 1638. & derechef publiées dans le Cha- 
pitre general de l’an 164r. elles furent imprimées en Latin à 
Pefaro , & on fit encore quelques declarations & quelques 
éclairciflemens fur ces Conftitutions dans le Chapitre de 
lan 1644. ce font ces dernieres Conftirutions qui font prefen- 
tement obfervées dans cet Ordre , où entre autres chofes on 
a retranché l’abftinence perpetuelle. | 
Ces Religieux ne faifoient que des vœux fimples , & pou- 
voient difpofer de leurs biens jufques en l’an 1568. que le Pape 
Pie V.par un Bref du quinze Novembre de la même année, 
leurordonna de faire des vœux folemnels. En vertu de ce 
Bref leCardinal Louis Corneli qui étoit Protéêteur de cet Or- 
dre, fe tranfporta au Couvent de faint Onuphre à Rome, 
qui appartient à cet Ordre, & y reçur ia profeflion des Reli- 
_ gieux qui y étoient, ce qui fe fit aufli dans les autres Cou- 
vens ; laquelle Profeffion ils firent felon la Regle de faint Au- 
guftinque le Pape leur donna auffi. Le même Pie V. confirma 
leur Congregarion , & leur accorda l'an 1567. tous les privile- 
ges des Ordres Mandians. Ilconfirma derechef leurs privile- 
ges l'an 1571. & leur accorda Indulgence pleniere en forme de 
Jubilé le quatriéme Dimanche de Carême ; laquelle Indul- 
gence le Pape Gresoire XIII. étendit l'an 1583. pour routes 
Tome IV. B 
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Conenr- les perfonnes qui vificeroient leurs Eglifes ce jour-là , aïant 
SATION_ aufh confirmé par un autre Bref de lan 1581. SE privile- 
RE Ds PL ges qui leur avoient été accordés par fes Predecefleurs. Mais. 
dE Paul V. leur ca celui que leur avoit accordé Martin V. qui 


les exemtoit de la Jurifdiction des Inquifiteurs , Paul V.aïant 


voulu qu’ils y fuffent foûmis. Innocent X. neleur fut pas fa- 


vorable , car il leur défendit l’an 1650. de recevoir des No- 
vices , & d'admettre à la profeflionceux qui étoient déja re- 
eus , ce qui dura jufqu’en l’an 1659. que le Pape Alexandre 
VII.a la priere du Cardinal Fagnani Protecteur de l’Ordre ;. 
leur permit de recevoir des Novices & de lesadmetrre à la pro- 
feffion. : | 

Le Pape Alexandre VIT. aïant fupprimé l’an 1656. l'Ordre 
des Chanoines Reguliers du faint Efprità Venife, qui éroitre- 


duit à n’avoir qu’un feul Monaftere , & celui des Croifiés ou 
Porte-Croix ,.quisde vingt-cinq Maifons. n’en avoient plus. 


que quatre ; les Ermites de faint Jerôme de la Congresation: 
du bienheureux Pierre de Pife apprehenderent pour leur Or- 
dre: c’eft pourquoi afin de faire connoïître que ; quoiqu'ils 
n’euffent que deux Provinces, ils avoient neanmoins plusde 
quarante Maïfons , & que l’obfervance reguliere y étoit exa- 
étement obfervée, le Pere Eufebe Jordan de Vicenze Reli- 
gieux de cet Ordre , Doéteuren l'Univerfiré de Padouë, & 
Confulteur du faint Office dans la même ville , fit une efpe- 
ce de Chronologie de ce mêmeOrdre fous le nom de Spicile- 
ge hiflorique,@rc. laquelle fut imprimée à Venife en 1656. qui eft 
l’année où finit cette Chronologie. Le Pere Papebroch croit 
que ce fut la raifon pour laquelle cet Ordre ne fut pas feule- 
ment compris dans la Bulle de Clement IX. de l’an 1668. qui 
fupprimoit les Congregarions des Chanoïnes feculiers de faint 
Georges 1» Alga à Venife , des Jefuates de faint Jerôme, 
& des Ermites de fainc Jerôme de Fiefoly ; mais qu'il a été 
encore augmenté dans la fuice , & qu’il a reçu de nouvelles. 
wraces & de nouveaux privileges ; comme il paroïît par unau- 
tre Spicilece corrigé & augmentéen 1692.par le Pere Pierre 
Bonnacioli General de cet Ordre , que le Pere Papebroch n’a: 
pas voulu joindre à celui du Pere Eufebe Jordan, qu’ila infe- 
ré dans le troifiëme Tome du mois de Juin de la:continua- 
tion des Actes des Saints de Bollandus , afin , dit-il , de ne: 
pis prevenir l'hiftoire generale de cer Ordre, qu'il efpere: 


LE 


SUITE DE LA TROISIEME PARTIE, CHAv. I. 11 
qu'on donnera un jour au public, Ileft vraique l'an 1626. on 
refolut dans le Chapitre general qui fe tintà Hyfpida au ter- 
ritoire de Padouë, de travailler à cette hiftoire ; & pour cet 
effet on nomma deux Cuftodesaufquels on donna le foin de 
faireun recuëil de ce qui s’étoit paflé dans l'Ordre: mais de- 
puis cetems-là l’hiftoire n’a point paru , & ces offices de Cu- 
ftodes ont été fupprimés dans la fuite comme inutiles. C’eft- 
pourquoije me fuis fervi de ce dernier Spicilege qui m'a été 
envoyé par les Religieux de cet Ordre quifontà Rome , avec 
la vie de leur Fondateur imprimée à Venifeen 169$. qui eft 
plus ample que celle que le Pere Bernardin Pucci avoit don- 
née ; & que le Pere Papebroch a inferée dans la continua. 
tion de Bollandusau premier Juin. 

Cet Ordre eft divifé en deux Provinces ,qui font celles 
d’Ancone & de Trevife, qui comprennent environ quaran- 


Concru. 
GATION 

DUR.P1ER- 
RE DE Pi. 


$E 


te Maifons , fans compter celle du Tyrol & de Baviere, qui : 


appartenoient à certains Ermites qui fe joignirent en 169$. à 
ceux du bienheureux Pierre de Pife, & dont nous parlerons 
dans le Chapitre fuivant. L'habillement de ceux d'Italie con- 
fifte en une robe & un capuce de couleur tanée avec une 
ceinture de cuir , la mozette du capuce étant en pointe par 
derriere & defcendant jufques à la ceinture ; mais ils nemet- 
tent point le capuce fur la cête , aïant toüjours un bonnet car- 
ré dansla maifon, & lorfqu’ils fortent ils mertent une chape 
pliffée par le haut & qui a un coller affez élevé & portent un 
chapeau noir. Leurs armes font d’afur à fix petites monta- 
gnes furmontées d’une Croix , le tout d'or & accompagné de 
quatre étoiles auffi d’or, l’efcu timbré d’une couronne. 
Quant à leurs Obfervances, ils fe levent à minuit pour dire 
Matines. Ils font abftinence les Lundis & Mercredis à la vo- 
Jonté du Superieur , & outre les jeünes de l'Fglife, ils jeûnent 
depuis le premier Dimanche de l’Avénc jufques à Noël. Ils 
prennent la difcipline tous les jours pendant le Carême, ex- 
cepté les Samedis & les Dimanches ; & en Avent le Lundi, 
Mercredi & Vendredi lorfqu’il n'arrive point de Fête dou- 
ble ces jours là. Depuis Pâques jufques à la Fête de l'Exalta- 
tion de la fainte Croix, ils font l'Oraïfon après None qui fe 
dità midi , & dans un autre tems ils la font après Complies. 
Tous les trois ans ; le troifiéme Dimanche d’après Pâques, ils 
tiennent leur Chapitre general où ils élifent leurs Superieurs 
B ij 
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: rne l'Ordre jufaues à l’é- 
RE DE PI- Province où il demeuroit , gouverne 1 Ordre JuiIquies à 


leétion d’un nouveau General , qui fe fait pour lors feulement 
par les Prieurs de Rome, de Pefaro, de Venife, & de Pa- 
douë avec l'autre Provincial. Le Chef de cet Ordre efta 
Montebello. 1ls ont une Maiïfon confiderable à Naples , & 
une autre à Rome fousle nom de faint Onuphre au Mont- 
Janus , dont l’Eglife fut érigée par Leon X.enune Diaconie 
Cardinale , & que Sixte V. changea. en titre de Cardinal Prè- 
tre. C'eft dans cetre Eglife quele fameux Torquato Taflo 
eft enterré , aufi-bien que Guillaume Barclai Gentilhomme 
Anglois auteur de l’Argenis. On voit dans la même Eglifeun 
Epitaphe affez particuliere, & qui fait allufion à celui qui eft 
enterré deflous. 

D. O0: 74. 

st L. 

Taces bic jatfus , icfus ariete fati, Bartholomins Arictes de 
Sabaudia, ab ejus filio Patre Cefare , hujus cænobii Vicario hoc 
dapide teélus , fuique tegendi quos fatum fc arietabit. Vixit an- 
205 LXXII. obiit die CXLIX. ante arietis fgnums: MD CXKIL.. 


Il y aeu dans cet Ordre plufieurs perfonnes d’une éminen- 


te fainteté , comme les bienheureux Pierre Qualcerano , Ni- 


colas de Fourque-Palene , Barthelemy de Ceféne, Laurene 
l'Efpagnoil , Paul Quirino., Philippes de fainte Agathe , Marc 
de Mantouë , Bertrand de Ferrare & plufeurs autres, dont 
les vies fe trouvent dans le livre dont nous avons déja parlé,in- 


i 4 ] pd 0 e « 
_ titulé Pi/ana Eremus , &c. Le Pere François Coccalini qui fut 


élu General de cet Ordre’en 1647. fut enfuite Evêque de 
Trau en Dalmarie & mourut à Venife l'an 1661. 

| Bernardin Pucci. Wir. B. Petri de Pifis. Eufebe Jordan. Sps- 
éilegium hifloricum Relig. B. Pet. de Pifis. Petr. Bonnacioli. Pi- 
fana Eremus & Spicileg. hifloric. Polydor.Viro. de rerum in- 
ventoribus lib. 7. cap. s. Paul. Morigia, Orig. de Relig. lib. x. 
chap. 43. Silveftr. Maurol. Mar. Ocean. di tutt. gl. Relig. lib. 7. 
Thadæus Bongiantinus. de Beatis Pifanis & Bollandus Tom. 
3 Junii17. Philip. Bonanni. Catalog. Ord. Relig. Tom. 3. pag. 
ML @ 122. les conflitutions de cet Ordre. 
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B. PIERRE 


Des Ermites des Congregations des bienheureux Ange de + Prse. 
Corfe , co Nicolas de Fourque-Palene , de Pierre Ma- 
lerba, du Tirol , de Baviere , 9' autres unies prefente-" 
ment à celle du bienheureux Pierre de Pife. 


E ne fuis pas du fentiment du Pere François Bourdon Re- Cowcre- 
] ligieux du Tiers-Ordre de faint François , qui pretend D Exure 
que la Congregation des Ermites de faint ferôme du bien- r#s ou F. 
heureux Pierre de Pife, a pris fon commencement & reçu les or 
premieres inftruétions. des Obfervances regulieres du Frere 
Ange de Corfe , profez du Tiers-Ordre de faint François , 
ni que le bienheureux Pierre de Pife le fut trouver dans l’er- 
mitage de la Scolca proche Rimini pour ce fujet; puifqu’il 
eft cerrain que le bienheureux Pierre de Pife commença fa 
Congregation à Monte-Bello , dés l'an 1380. & que le Frere 
Ange de Corfe ne vint demeurer à la Scolca , ( comme le 
Pere Bourdon en demeure d’accord ) que l'an 1393. où il bä- 
tit un Ermitage dans un lieu qui lui fut donné par Charles: 
de Malatefta Seigneur de Rimini. Mais fi ce Frere Ange de- 
Core n’a pas donné commencement à l'Ordre des Ermites de 
faint Jerôme du bienheureux Pierre de Pife, ila au moins: 
procuré l’accroiflement de cette Congregation, aïant remis 
entre les mains du Seigneur de Rimini l’Érmitage de la Scol- 
ça pour le donner au bienheureux Pierre de Pife & à fes Dif- 
ciples , & aïant auf cedé , tant en fon nom; qu’en celui de 
{es Difciples ( tous du Tiers-Ordre de faine François qui for- 
moient une Congregation qui portoit le nom du Frere Ange 
de Corfe } les autres Couvens qu’ils avoient au nombre de 
quatre , outre celui de la Scolca, fçavoir un à Venife dans le 
quartier de faint Raphael, un fous le nom de faint Jerôme 
proche Urbin, un autre appellé Nôtre-Dame des Anges à 
Novillara au Diocefe de Pefaro., & le quatriéme fous le nom 
de Nôtre- Dame de Mifericorde dans le Diocefe de Fer- 
rare. | | 
_ Ion ne fçait rien de la vie de ce Frere Ange de Corte; 
Hparoîc par une Bulle d'EugeneIV. de l'an pe qu'il étoir: 

HE 


L 


t4 _ Hisrorre Des ORDRES RELIGIEUX, \ 
Concre déja mort, & qu’il ne reftoit plus aucun de fes Difciples qui: 
GATIONS  (iiyiffent la troifiéme Regle de faint François. Selon toutes 


à 


ELLE D les apparences , ils avoient tous embraflé lInflitut du bien- 
1 bien heureux Pierre dePife, qui apprehendant qu'on ne l'inquie- 
tât à l’avenir dans la poffefion des cinq Couvens qui avolent 
appartenu à la Congregation du Frere Ange de Corfe ,a cau- 
{e que par les contrats d’acquifitions il étoit dit ; que le Frere 
Ange les aqueroit pour lui & fes Compagnons qui écoient du 


Tiers-Ordre de faint François , il eut recours au Pape Euge- 


ne 1 Ÿ. pour approuver la ceffion qui lui avoit été faire, tant 


par le Comte de Rimini de celui de la Scolca ; que des qua- 
tre autrespar le Frere Ange de Corfe , ce que le Pape lui ac- 
. corda par cette Bulle de lan 1432. attendu qu'il ne reftoit plus 
aucun des Difciples du Frere Ange de Corfe qui fiflenc pro- 
feffion du Tiers-Ordre de faint François, declarant que ces 


\ 


Maifons appartenoient au bienheureux Pierre de Pile & à 


fes Difciples , & queles Religieux du Tiers-Ordre de fainc 


François n’y pouvoient rien pretendre. 

ConcrE- La Congregation du bienheureux Nicolas de Fourque-Pa- 

GATION AE 7, « > ? É ‘ 

‘nes Erwr- lene ; qui étoit aufli du Tiers-Ordre de faint François, fut 

res DU B. encoreunie à celle des Ermites du bienheureux Pierre de Pife 

pe Four-l’an 1446. ce bienheureux Nicolas de Fourque-Palene fut 

SUEPALE ainfi nomme du lieu de fa naiïffance qui eft un Bourg de l’A- 
bruzze du Diocefe de Sulmone au Roïaume de Naples. I 
étoit Prêtre & vécut plufieurs années dans fon païs dans une 
grande eftime ; mais voulant fe donner à Dieu plus parfaite- 
ment , & pafler le refte de fes jours dans la penitence , il prit 
lhabirdu troifiéme Ordre de faint François, & étant fort 
âgé , il vint à Rome, où il demeura d’abord dans une petite 
maifon avec un Compagnon nommé Renaud de Piedmonr. Le 
Pape Eugene IV. informé de fes vertus lui donna le foin d’u- 
ne perite Eglife fous le nom du Sauveur , qui étoit pour lors 
fort frequentée par la devotion des Fidelles. Il y eut encore 
cinq perfonnes de differentes nations qui fe joignirent à lui 


dans ce lieu avec lefquels il s’adonna à diverfes œuvres de pie 


té ; jufques à ce que Dominique Zurlo de la noble famille des 
Capecede Naples, s'étant joint lui, il fut dans ce Roïaume 
pour y vifiter certains Ermites qui demeuroiïent dans une fo- 
litude de la province de Labour 5 mais ne les y aïant pastrou- 
vés parcequ'ils étoienc allé à Naples , il s’y rendit auf, où , 
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SUITE DE LA TROISIEME PARTIE , Car. IL 1: e 
avec le fecours de ces Ermites», & de fes autres Compagnons CONGRE- 
qui vinrentauflia Naples , il fonda un Monaftere fous le nom units 4 
de Nôcre-Dame des Graces, qu'il fit bâtir des aumônes que F'hieres 
furent données au Frere Dominique Zurlo fon Compagnon Pr Piss- 
_par les perfonnes les plus illuftres de la ville ,qui lui étoient 
alliées. Le bienheureux Nicolasen fur le premier Superieur , 

& comme il venoit fouvent à Rome , il y rencontra le bien- 
heureux Pierre de Pife avec lequel il fitamitié. Ce que le Pe- 
re Pierre Bonnacioli dit dans la vie de ce bienheureux , que 
l'an 1425. il fe fit avec fes Compagnons , Difciple du bienheu- 
reux Pierre de Pife , ne s'accorde pas avec ce qu’il dit dans. 
fon Spicilege, que ce ne fur que l'an 1446: que fa Congrepà- 
tion fut unie à celle des Ermices du bienheureux Pierre de 
Pife; ni pareillementavec ce qu'il dit auffi , que le bienheu- 
feux Nicolas ne fut à Naples qu'après avoir quitté l’Eglife de 
faint Sauveur que le Pape Eugene IV. lui avoit donnée: qu’il 
ne retourna à Rome qu'après avoir fondé le Couvent de Nô- 
tre-Damedes Graces, & que c'eft dans ce tems-la qu'il fe fit 
Difciple du bienheureux Pierre de Pife ; puifque le Pape Eu 
gene IV. ne fucceda à Martin, V. que l'an 1431. 
IL n’y avoit donc feulement qu’une amitié reciproque en- 
tre les bienheureux Nicolas de Fourque-Palene & Pierre de 
Pife ; qui étoient tous deux Chefs de deux Congregations. 
differentes ; celle du bienheureux Nicolas faifant profeffion de 
la troifiéme Regle defaint François , & celle du bienheureux 
Pierre de Pife aïant feulement quelques Conftitutions ou re- 
glemens particuliers que ce faint Fondateur lui avoit prefcrits. 
Après que le bienheureux Nicolas eut vécu quelques années à: 
Rome dansune grande repuration de fainteté , le Pape Eu- 
gene IV. lui donna le Couvent & l’'Eglife de Nôtre-Dame 
proche Florence ; mais fur cequ’on lui en contefta la poffef- 
fion , il aima mieux l’abandonner que d’être expofé à l'envie: 
de ceux qui la lui difputoient ; quoique l'Evêque de Recanati, 
que le Papeavoit nommé pour Juge de ce différend, eût pro- 
_noncé en {a faveur par une Sentence du premier Mayï435. Le 
Pape trouva bon qu’il retournât à Rome, où on luy donna. 
Van 1439. l’Eglife de faint Onuphre fur le Mont-Janus qu'il 
ceda aux Ermites de la Congregation du bienheureux Pierre. 
de Pife l’an 1446. avec le Monaftere de Nôtre-Dame des. 
Graces de Naples & lesautres Ermiages qu'il avoit ailleurss. 


| 16 HisTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX » | 
Covers. ]] y a de l’apparence que ce Couvent de Nôtre-Dame des 
SATONS U" Graces n'étoit pas grand chofe pour lors, il y auroit même à 
Le pu B. douter fi veritablement les Ermites de la Congregation du 
pe 12: E bienheureux Pierre de Pife le poffederent dès ce cems-là ÿ Car 
Pomp. sar- Pompeio Sarnelli Evèque de Bifeglia, dit que c’étoit ancien- 
neli Gi. nement une petite Eglife qui appartenoït a la famille des Graf 
PMU (a , & que l’an r$00. elle fut accordée au bienheureux Jerô- 
1$3e me Brindifi , qui fut le premier qui amena de Naples des Re- 
ligieux de la Congregation du bienheureux Pierre de Pile ; 
& que dans ce lieu ily fit bâtir un Monaftere & amplifier 
l'Eglife qui eft fort belle; mais lon peur croire qu il a au- 
gmenté le Monaftereavec plus de magnificence qu'il ne l'éroit 
du tems du bienheureux Nicolas de Fourque-Palene, comme 
il l’a été auffi dans Îa fuite par les Religieux de cer Ordre, 
ainfi que leraporte pareïllement le Pere Bonnacioïi dans fon 
Spicilege ,où il marque que l’an 1447. ce fut le bienheureux 
Benoift de Sicile Prieur de ce Monaftere qui commença à 
faire bâtir l’Eplife. Le Pere Papebroch rapporte dans toute fa 
teneur le Bref que le Pape Eugene IV. fitexpedier pour lu- 
nion de ces deux Congregations ; mais il y a à corriger dans 
la date de ce Bref qui eft des Kalendes de Janvier 1446. dans 
la vingt-uniéme année de fon Ponrificar ; puifqu’il fut fait 
Pape le 3. Mars 1431. & qu’il ne gouverna l’Eglife que quinze 

ans ; ainfi ce nepourroit être que la quinziéme année. 
Quant au bienheureux Nicolas de Fourque-Palene , deux 
ans après l’union de fa Congregation avec celle du bienheu- 
reux Pierre de Pile, il mourut à Rome le 29. Septembre 1448. 
étantagé decent ans. Il fe ficplufieurs miracles à fon tom- 
beau qui obligerent les Religieux de fon Ordre de le trans- 
ferer dans un lieu plus décent avec la permiflion dela Con- 
gregation des Rites l’an 1606. & l’an 1647. les habitans de 
Fourque-Palene , lieu de fa naiffance , aïanc fouhaité avoir de 
fes Reliques, le Pere Remy Landau qui étoit pour lors Gene- 
ral, leur donna une Côte , pour l'expofer à la veneration des 
Fidelles*, à condition que fi un jour on faifoit un établiffe- 
ment de Relisieux à Fourque- Palene , leur Ordre feroit pre- 
Conerz- feré aux autres, & que la Relique du bienheureux Nicolas 


GATION DES : . 
Esures ou tOit depofée dans leur Eplife. 


ere L'ants;r. les Ermites de faint Jerôme de la Congregation 
res du Frere Pierre de Malerba qui demeuroient dans les Cou- 


vens 


SUITE DE LA TROISIEME DARTLE, Cuap. IL 17 
vens de fainte Felicité de Romano du.Diocefe de Padouë, 
& de faint Fauftin de la Tour , du Diôcefe de Verone , ex- 
poferent au Pape Clement VII. que leurs Couvens , & les 
lieux qu'ils habitoient , qui étoient gouvernés parun Vicai- 
re general , deperifloient-cous les jours plütôt que d’augmen- 
rer 5 c’eft pourquoi ils defiroient embrafler l’Iaiticur du bien- 
heureux Pierre de Pife, & être unis à fa Congregarion, s'il 
vouloit y confentir. Le Pape accorda leur demande par un 
Bref du 26. Janvier 1531. ainfi ils prirent l’habit des Ermires 
du bienheureux Pierre de Pife, & le bienheureux Bertrand 
de Ferrare futenvoïé par les Superieurs pour leur apprendre 
lesobfervances de cette Congregation. On ne fçait rien de la 
vie de ce Pierre Malerba. 1] eft fait mention dans un acte 





_pafé l'an 146$. qui concerne les Religieux de la Congrega- 


tion de Fiefoli, d’an Pierre Malerba de Venife qui y fervit 
de témoin &-qui y eft qualifié Prêtre. I] pourroit peut-être 
avoir étéle Fondateur de cette Congregation. 

Une autre Congregation fous le nom des Ermites du Mont- 


heureux Laurent , Efpagnol de naiffance, qui voulant imiter 
les anciens Ermices, s’écoic retiré en Ivalie fur le Mont-Se- 


_geftre proche Genges, où ilavoit bâti plufieurs cellules fepa- 


rées les unes des autres pour plufieurs perfonnes qui voulu- 
renc vivre fous fa conduite & qui y menoient une vie tres- 
auftere , il les gouverna jufaues à fa Mort dont on ignore l’an- 
née. Il y a de l'apparence qu’ellearriva avant l'an 1351. carce 
fut cette année queles Freres Jacques,aufli Efpagnol, Raphael 
d'Orpio & Jacques Galefo qui éroient du nombre de fes Dif- 
ciples , firent bâtir au même lieu une Epglife fous le nom de 
Nôtre-Dame de l’Annonciation de la Côte de Seveftre de 
Ponent, avec un Monaftere qui fut amplifié l'an 14$0. parun 
Frere Nicolas qui en étoit pour lors Prieur. Quoique les Reli- 
gieux de ce Monaftere & les autres de la Congregatioh du B. 
Laurent euflent été agrevés l'an 1579. à celle du bienheureux 
Pierre de Pife; ce ne fut néanmoins que l’an 1581. que le Pere 
Jean-Baptiftede Monte. Silice qui en étoit General, prit pof- 
fefion de ce Monaftere au nom de l'Ordre. L'on ne {çait au- 
tre chofe de la vie du Fondateur de cette Congregation du 
Mont-Segeftre ; finon qu’il paroït par des actes pub'ics del’an 
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Segeftre, fûtaufli unie à celledu bienheureux Pierre de Pife ON 7ES, 
l'an 1579. Ces Ermires reconnoifloient pour Fondateur le bien- Moxr- sr. 


GESTRE« 
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rore pe 1620. qu’on lui donnoir le titre de Bienheureux. Le Martyros 
% porr loge Romain fait meñfbire d’un fainc Albert de Gennes ; que 
les Religieux de la Congregation du bienheureux Pierre de 
Pife pretendent avoir éré de celle du Mont-Seceltre & qui 
mourut l’an 140. | | Lie 
Concrrex  Enfinl’an 1695. plufieurs Ermites du Tirol & de Baviere, 
Le SE Qui Vivoient dans differens endroits & en commun; demande 
Bavrere er rent aux Religieux du bienheureux Pierre de Pile affémblés le 
PU Tino, Avril de la même année dans leur Chapitre general à Rome 
dans le Couvent de faint Onuphre , d’être unis à leur Con- 
gregation, de porter le même habillement, quant à la forme ; 
de profeffer la même Regle , & de jouir de leurs privileges ; 
promettant obeïflance aux Superieurs de cet Ordre; ce qui 
leur fut accordé , à la priere de l'Empereur Leopold I. qui 
avoitécric en leur faveur au Cardinal Cafanate Protecteur de 
Ordre , ce qui fut confirmé par le Pape Innocent XII. Ils 
fe font depuis multipliés dans ces provinces , où ils ont fait de 
. nouveaux établiffemens. Ils obfervent les anciennes Conftitu- 
tions de l’Ordre dans toute la vigueur , ne mangent jamais de 
viande, vont nuds pieds , font vêtus de gros drap & portent 
la barbe ; mais non pas longue. Quant à la forme de l’habille- 
ment & à la Reole , ils fe conforment à ceux d’Italie. Et 
Voïez Vita del Beato Pietro Gambacorti pag. 48. Petr. Bon- 
macioh. Pifan. Erem. Eufeb. Jordan. Spicileg. biff. & Bolland. 
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CHAPIT R EC TIE 


Des Ermites de S. Terôme de Fiefoli ; un la vie du Bien- | 
beureux Charles de Montegraneli leur Fondateur. = © ” 


<u} 


fu 
N OU s avons dit , en parlant des Jeronimites d’'Efpagne, 
À N qu'ils avoient tiré leur origine des Difciples du bien- 
heureux Thomasde Sienne , ou Thomafuccio du Troifiéme 
Ordre de faint François ; nous avons auffi montré dans le 
Chapitre precedent, qe là Congregation des Ermites du bien- 
heureux Pierre de Pife avoit reçu fon accroiflément par l'u- 
nion des Congregations du Frere Ange de Corfe & du bien- 
heureux Nicolas de Fourque-Palene , qui éroïent pareille- 
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SUITE DE LA TROISIÈME PARTIE, CHarv. III 79 y 
ment du Tiers-Ordre defaint François. Voici encore un Or- Onorr ox 
dre qui a porté le nom de faint Jerôme qui a toûjours été 5 noix. 
diftingué de ceux d’Efpagne & d'Italie , & dont le Fonda- 
teur étoit aufli du Troifiéme Ordre de faint François. Il y en 
a qui ont cru que lorfque les Difciples du bienheureux Tho- 
mafuccio paflerent en Efpagné , l'Ordre de faint Jerôme de 
Fie{oli , qui eft celui dont nousallons parler , étoit déja établi, - 
& le Pere Papebroch à fuivi ce fentiment ; mais cela ne peut 44 Bots 
pas être , puifque les Difciples du bienheureux Thomafuccio "#4 Tom. 
paflerent en Efpagne fous le regne d’Alphonfe XI. Roi de * "5 
Caftille , felon le témoisnage des Hiftoriens de l'Ordre de 
fainc Jerôme, lequel Alphonfe mourut l’an 1350. & que l’Or- 
dre des Ermites de fait Jerôme de Fiefoli ne fut commencé, 
ou plûtôt que le bienheureux Charles de Montesraneli fon 
Fondareur, ne fe retira dans la folitude que lan 1360. 

Quelques-uns ont pretendu que le bienheureux Charles 
de Montegraneli étoit Gentilhomme Florentin ; il eft feur au 
moins qu’il étoit de la famille des Comres de Montegraneli,« 
e cft une Terre dont il ne refte plus que les, veftiges entre 
ainte Sophie de la Romagne, & fainc Pierre de Bagno dans 
les Etats du Grand Duc de Tofcane ; & il fe peut faire que 
cette famille ait été aggregée parmi les Citoïens de Florence, 
comme plufieurs autres familles nobles de cet Ecat. Il s’adon- 
na à la pieté dès fes plus tendres années; car il frequentoit 
fouvent les Eglifes , & s’appliquoit à la priere & à l’oraifon : 
ilavoit beaucoup de compaifion pour les pauvres & Îés mife- 
rables, & autant qu’il le pouvoit il les fecouroit, & leur don- 
noit liberalement l’'âumône. Quand il fut en âge de choifir 
l’état où il devoic paffer fa vie, il prit leparti de PEglife, & 
reçut les -ordres facrés des mains de lEvêque; mais tendant 
toujours de plusen plusà la perfe@ion , 1l quitta fes parens , 
fes amis , & tout ce qu’il avoit de plus cher au monde pour 
embrafler le Tiers-Ordre de faint François, & s'étant afocié 
le bienheureux Gautier de Marzo , qui étoit aufli du même 
Ordre , il {e retira dans la folitude. | | 

Fiefoli autrefois l'une des douze premieres villes de la Tof- 
cane , & le fejour des Augures & des Devins Tofcans, étoit 
fi puiflante ; qu'avec le fecours de fes habitans, Stilicon défit 
Radagaife Roi des Goths , & l’on pretend qu’il refta plus de 
cent mille de ces Barbares fur le champ he mais 
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= orne» dans la fuite des tems, les Florentins étant devenus plus pui£- 
S. JEROME 


DE FLESOLI. 
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fans que les Fiefolans, ils décruifirent Fiefoh Pan 1060. pour 
accroître Florence , & il n’en refteplus que les ruines. Ce fut 
dans ce lieu que le bienheureux Charles fe retira l'an 1360. 1 
yena qui lui donnent d’abord un troifième Compagnon 
qu'ilsappellent Redon de Monregraneli ; mais d’autres croïent 
que ce Redon & nôtre faint Fondateur ne font que le même, 
& que Redon pouvoir être fon furnom. Quoiqu il en foit , à 
peine fut-il arrivé à Fiefoli, qu’il commença par bâtir une 
petite Eglife fous le nom de Nôtre-Dame du faint Sepulcre à 
que quelques-uns pretendent lui avoir été donnée par l'Évé- 
que de Fiefoli. Là il commença à mener une vie tres-auftere 


& penitente avec fon Compagnon, ils emploïoient prefque 


tout le jour & une partie de la nuit à la priere‘& à l’oraïfons 
leurs jeûnes & leurs abftinences étoient prefque continuels, 
un peu d’herbes ou de racines avec un peu de pain faifoit rou- 
te leur nourriture & ils ne beuvoient que de l’eau. Ilsne cru- 
rent pas ces aufterités fuffifantes pour châtier leur corps, ils y 


ajourerent encore la haire,le cilice, les difciplines, & ils inven- 


roient tous les jours de nouvelles mortifications..Cela n’empê- 
cha pas qu’il n’y eut en peu de tems plufieurs perfonnes qui fe: 


joignirent à eux pour lesimirer dans ce genre de vie ; de forte 


que le grand Cofme de Medicis , qui fur honoré du nom de 
Pere du Peuple, & de Liberateur de la Patrie, leur fit bâtir 
dans un lieu un peu au deffus de celui où ils demeuroient, un 
Monalftere fufhfant pour les loger ,avec une Eclife qui fut de- 
diée fous le nom de faint Jerôme , & charmé de la beauté de 
ce lieu , d’où l’on découvre toute la ville de Florence, & une 
grande étenduë de païs , il fit encore bâtir pour luiun Palais. 
au pied de ce Monaftere. Lo 
Le premier établiffement que fit nôtre faint Fondateuraprès 
celui de Fiefoli ; fut à Verone, où aïant été appellé , ‘on lui 
donna l’Eplife de faint Jean du Mont sily demeura quelque: 
tems , & après l'avoir pourveu de nombre fuffifant de Reli- 
gieux, il alla à Venife, où il bâtitun Couvent fous lenom de 
Nôtre-Dame des Graces , & quelque rems après il eneut un: 
autre à Padouë fous le nom de faint Jerômne. Voulant affer. 
mir fa Congregation, il en demanda laconfirmation au Pape 
Innocent VIT. l'an 1406. qui la lui accorda ; mais la mort 
Vaïant prevenu , il ne put figner les lettres qui en furent dref- 


SUITE DE LA TROISIEME PARTIE, Car. III. 21 
fées : C’elt ce ‘qu'on apprend par un Bref de fon fuccefleur 
Gregoire XII. daté de Monte-Fiore au Diocefe de Rimini, 


le 8. Juillet r415. qui declare que la confirmation de cet Or- 


dre aura lieu du jour que fon predecefleur l’avoit accordée , 
quoique leslettres n’en euflent pas été expediées à caufe de la 
morc qui l’avoit prevenu. 1p/oque pradeceffire 1offro , Jicut Do- 
minoplacuët , [uper huju{modi conceflionts gratie litteris non 
confectis fublato de medio , dit le Pape Gregoire XII. dans fa 
Bulle, Nos Divina favente clementiaad apicem [immi Apoffola- 
#us affumpti ne ipfi Carolus @ Socii, huju[modiconceflionis fiw- 
ffrarentur effets , voluimus @ Apoflolica authoritate decrevi- 
mus quod conceffio ipfa perinde à die date ipfius conceffionis va- 
leret & plenam obtineret roboris firmitatem , ac ff fuper ea ejuf- 
dem Predecefforis littere [ub iplius diei data confeite fuiffent. 
C’eften vertu de ce Bref quife trouve dans le Bullaire de 
Maertio Cherubini , qu'Afcagne Famburin qui l’a rapporté 
dans toute fa teneur, met l’établiflement de l'Ordre de faint 
Jerôme de Fiefoli l'an 1406. fous le Pontificat d’Innocent VIT. 
ce qu'ont fait aufh Paul Morigia & Loælius Zecchius : Mais le 
Pere Gonon dans.fes vies des Peres d'Occident , n’attaque 
que ce dernier , & prétend qu'il s’eft évidemment trompé par 
le témoignage de Cafarubios , Philippes de Bergame , & d’u- 
ne infinité d'auteursquiont mis cet établiffement l'an 1405. 
Cefont plütôr ces auteurs & le Pere Gonon qui fe font trom- 
pés , puifque le Pape Gregoire XIT. declare, que fon prede- 
céfleur Innocent VIL. avoit accordé la confirmation de cet 
Ordre , qu'il en avoit fait expedier les lettres ; mais que la 
mort qui le prevint l’empêcha de les figner : Or il eft certain 
qu'Innocent VII.eft mort en 1406. & qu’il ne fut pas même 
lons-tems malade , puifqu’il fut attaqué d’apoplexie donc il 
mourut le 6. Novembre de la même année. Il y a bien de l’ap- 
parence quecet Ordreaïant obtenu ce Bref de Gregoire KIT. 
le reconnoiffoit encore pour Souverain Pontife , quoiqu'il 
eut été dépofé dans le Concile de Pife le $. Juin 1409. mais, 
comme nous avons dit ailleurs , l’on voïoit pour lors trois Pa- 


pes dans l’Eglife. Il ne faut pas s'étonner fi Cherubin a inferé- 
cette Bulle dans le BuMaire Romain , quoique ce Pape ait été 


depofé ; puifque le Concile de Conftance approuva & autori- 


fa tout ce qu’il avoit fait, non feulement jufques au jour de; 
fa renonciation au Pontificat qui fut faite dans la quatorzié- 
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Pa) Hisrorré DES ORDRES RELIGIEUX, 


Onsrz px me Seffion de ce Concile qui fe tint le quatre Juillet de Pan 
D RON r41s. par Charles de Malatefta Seigneur de Rimini au nom 


OE£ FIESOLI. 


de ce Pontife, en vertu du pouvoir qu’il en avoit reçu ; mais 


1. » RHIN 
| encore jufques a ce que cette réenonciatiOf]l eût ÊteE notifiée d 


tout le monde , le Concile aïant pour ce fujer donné terme 
d’un mois. | 

Après que le bienheureux Charles de Montegraneli eut ob- 
tenu cette Bulle de Grescoire XIL. iltravailla à augmenter fa 
Congregation , à laquelle il donna le nom de Societé de faint 
Jerôme. Il eutenfin envie d'aller à Jerufalem pour y vifcer le 
faint Sepulcre & lesautres lieux dela Terre-Sainte ; mais 
pendant qu'il étoit à Venife & attendoit une occafion favo- 
rable pour faire ce voïage , il tomba malade & mourutle 5. 
Septembre r417. après avoir recommandé fa Societé au Pere 
Pierre de Gennes qui en fut le premier Gerieral après lui , & 
au Pere Jacques Filiberti d'Alexandrie. Il fut enterré dans fo 
Couvent de Venife, & fon Chef fut tranfporté plufeurs an- 
nées après dans celui de Fiefoli , où il a été en grande vene- 
ration. R | Lo 

Innocent V II. avoit approuvé cet Ordre fous une Regle & 
des Conftirutions de S. Jerôme , tirées apparemment des écris 
de ce Pere , & leur avoit permis de faire des vœux folerinéls, 
ce que Gregoire XII. avoit confirmé ; mais Eugene IV. l’an 
1441. leur donna la Regle de faint Auguftin , leur permet- 
tant de retenir toüjours lenom de faint Jerôme , & l’habit 
qu'ils avoient accoûtumé de porter dans leur Societé’, qu’il 
voulut qu’on appellât à l'avenir la Congregation de faint Je: 
rôme de Fiefoli, établiffant le Couvent de Fiefoli pour Chef 
de cette Congrégation. Il ordonna auffi qu’ils y tiendroient 
leurs Chapitres Generaux tous les ans, où ils éliroient leurs 
Generaux , & les Superieurs des Maifons qui pourrolent être 
continués , tant & fi long-tems qu'ils jugeroïent à proposs& 
que dans ces Chapitres generaux ils pourroient fairé des Con- 
ftitutions pour Le bon gouvernement de cet Ordre. Il les obli: 
gea à faire les vœux folemnels d’Obeïflince , de Chafteté & 

€ Pauvreté. I les foumit à la Regle de faint Auguftin , & 
déclara quele Pere Jacques Filiberti d'Alexandrie ; pour lors 
General de cet Ordre, feroit tenu dé renouveler ainfi fa pro- 





.fefon entre les nains de L Evèque d'Oftie , & les'autres Re- 


lgieux de l'Ordre entre les'mains de ce General. 


ke” 
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C4 


L’habit qu’ilsportoient dans cet Ordre » & que le Pape Eu-. Onoersr 
gene IV. leur avoit permis de retenir, étoic celui du Tiers $ Jerome 


Ordre de faint François que le bienheureux Charles de Mon- 
tegraneli , & laplufparc de fes premiers Difciples, qui éroient 
de ce Tiers-Ordre , avoient voulu coüjours porter pour fe 
reflouvenir deleur premier écart ; maisle General & quelques 


DE FIESOLE, 


Religieux de cet Ordre s'adreflerent l'an 1460. au Pape Pie 1T. 


pour leur permettre de quitter cet habit, afin d’être diftin- 
gués des Religieux du Tiers Ordre de faint Fränçois , ceque 
le Pape leuraccorda par un Bref du 10. Marsde là même an- 
née, comme il paroïît par unautre Bref du 20. Aouft fuivanc, 
où ce Pape fair mention de ce premier Bref. Dudum fiquidem, 
videlicet (nb datum 13. Kalend. Apr. Pontificatus noffri anno. [e- 
cundo Dileétis filiis Jacobo de Alexandria tunc Prioré Generali 
€" univerfis Fratribus Societatis fanéfi Hyeronimi , Ordinis 
eju/dem Sandi, eorum Succefforibus ejufdem Societatis pre- 


 féntibus € futuris tunc ab eorum primaæva inffitutionetalem ha- 


bitum ,qualem Fratres Tertii Ordinis fancfi Francifti de pæni- 
tentianuncupati @ nonnulli Eremite gerunt deferentibus , G: ab 
iplis Eremitis @ Fratribus Tertii Ordinis hujufmodi in habitu 
differentiam habere cupientibus differentem habitum ad cautelam 
dumtaxat ab eifdem Eremitis € Fratrèbus Tertii Ordinis ejnf- 
dem, coloris recipiendi @. receptum perpetno geffandi per alias no- 
ffras conceffinns , rc. Mais il y en eut plufieurs qui, ne voulu- 
rent point quitter cet habit que quelques-uns d’entre-eux 
portoient depuis plus dequarante ans : c’eft pourquoi ce mê- 
me Pape permita ceux-là , de retenir toûjours cet ancien ha- 
bit , & leur accorda deux Maïfons qui appartenoient.à cet 
Ordre pour y.demeurer ; fçavoir faint, Jerôme de Padouë & 
faint Pierre de Vicenze , les aïant abfous de l’obeïffancé qu'ils 
devoient au General de cet Ordre & les foûümettantaux Ordi- 
naires des lieux où ils auroïent des Maifons. 11 ordonna que 
les Religieux qui demeureroient ayec l’ancien habir, s’appel- 
leroïent Les Freres de [aint Terôme de la Gongregation de Frere 
Charles de Montezraneli leur Fondateur, qu’ils jouïroient des 
mêmes privileges de tout l'Ordre, & qu’ils pourroient faire 
la quête dans les lieux où ils demeuroient, accordant fix mois 
de tems à tous les Religieux de cet Ordre pour faire choix de 
cet habit & de la Congregation. Ainf aïant divifé cet. Ordre 
en deux Congresations, il ordonna qu’en cas que l'une des 


1e E 
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Orsre 5 deux vint à manquer, foit du nouveau ,ou de l’ancien habit; 


S. Jrrome 


DE FrrsOLr. 


les Couvens & les biens qu’elle poffederoit, appartiendroient 
à celle qui reftéroit ; ce qui fut confirmé par le Pape Paul IT. 
l'an 1465. & pour lors les Religieux du nouvel habit cederent 
ces deux Couvens de Padouë & de Vicenze , à ceux qui re- 
tinrent l'habit du Tiers Ordre de faint François , comme il 
paroît par l'acte qui enfut pañlé pardévanr Ange de Fafalo 
Evêque de Feleri, lequel aéte eft rapporté cout au long dans 
le Bref de Paul II. du 10. Juinde la même année 1465. Mais 
foit quela Congregation de ceux de l'ancien habit à qui le 
Pape Pie IL. avoit donné le nom de leur Fondateur eut été 
éteinte , & que les autres du nouvel habit fuflent entrés dans 


la pofleffion de leurs biens & de leurs Couvens , cet Ordre 


n’étoit point divifé en deux Congregations differentes , lorf- 
qu'il fut fupprimé lan 1668. parle Pape Clement IX: qui ac- 
corda aux Prêtrespendant leur vie, quarante écus Romains 
paran , & aux Freres Laïcs vingr écus. Ilsavoient autrefois 

lus de quarante Maïfons ; mais ce nombre étoit bien dimi- 
nué lorfqu’ils furent fupprimés. Ils en avoient une à Rome 
fous le titre de faint Vincent & de faint Anaftafe , paroïfle 
Papale que Paul V. leur avoit donnée en 1612. & quidepuis 
leur fuppreflion a été donnée aux Clercs Reguliers Mineurs. 


. ; Ê . . D fr ” 
Le Cardinal Jules Mazarinqui avoit été baptifé dans certe 


Eglife , avoit fait rebâtiravecuntrès-beau portail. Si on en 


veut croire Monfieur Hermant dans fon Hiitoire des Ordres 
Religieux; ces Ermites de Fiefoli fubfiftent toûjours , & ont 


encore trente ou quarante Maïfons ; mais s’il av@it leu la Bulle 
de fupprefion de l'Ordre des Jefuates qu’il reconnoît avoir 


été RCE par le Pape Clement IX. il auroit veu que ce 
Pontife fupprima aufi par la même Bulle , les Ermites de 
faint Jerôme dela Congregation de Fiefoli, & les Chanoïines 
de la Congregation de faint Georges 77 4/gha. 

Leur habillement confiftoit en une tunique grife ferrée 
d’une ceinture de cuir ,un Capuce attaché à une orande Mo- 
zette & une Chapepliffée par le cou auffi de la même couleur. 


Ils avoient auff autrefois des fandales de bois , mais ils les 


quitterent vers la fin du feiziéme fiecle. 

_ Voïez Silvano Razzi. Vite de Santi da Tofiana pag. 613. 

Francefco Cattani da Diacetto , Vite di SS. di Fiefoli Gonon. 

Wir. PP. Occident. lib. 6, pag. 386. Wading. anal, Minor. Tom. 
s-4nn. 
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San. 140$. wum. 18. Tom. 6. ann. 1460. 4. 43. @ ann. 1465. ORPREPE. 
sum. 7. Francifc. Bordon. Chronolog. Fratrum Tertit Ord. S. cure. 
Francifti. Joan. Mar. Vern. 4wnal. ejufd. Ord. Silveftr. Mau- 
rol. Mar. Ocean. ditut.gl. Relig. Paul Morigia. Hi/f. de toutes 
les Relig. Afcag. Tambur. De jur. Abbat. Tom. 1. difp.14. 
quaff. 4. n. 71. Bullar. Rom. Polydor. Virgil. de rerum inven- 
toribus lib. 7.cap. 3. Philipp. Bergom. Sspplem. Chronic. lib. 
14. pag. 345. Bonanni, Cafaloz, Ord. Relig. part. x. 





De 


CPÉPANDEIT OR À LV. 


Des Religieux ex Religieufes de l'Ordre du Sauveur | vul- 
… gaïrement appellez Birgittains , avec la vie de fainte Bir- 
gitte Princeffe de Suede ; Fondairice de cet Ordre. 


| Ar que fainte Birgicte fonda environ l’an 1344. a pris 
H_/le nom du Sauveur du monde , parce que l’on prétend 
que ce Divin Redempteur à prefcrit lui-même les Regle- 
mens & les Conftitutions queles Religieux & les Religieufes 
de cet Ordre doivent obferver pour le maintien de la difcipli- 
ne Revuliere, & qu'il les diéta à fainte Birgitte. Cette Prin. 
ceffe qui tiroit fon origine d’une très-noble Maïfon & des plus 
illuftres du Roïaume de Suede , parut au monde vers l'an 
4302. fon pere nommé Birger , imitant la pieté de fes ancè- 
tres , avoit toûjours témoigné tant d'amour pour Jefus cru- 
cifié ; qu'ilentreprit le voïage de la Térre-Sainte pour y vi- 
fiter les faints lieux où s’étoient accomplis les myfteres de nô- 
tre redemption, & pour mêler fes larmes avec le Sang que 
-Nôtre- Seigneur y avoir répandu. C’écoit pour le même fujet 
-qu'il pafloit tous les Vendredis dans des exercices de peniren- 
ce & de mortification ; & que muni des Sacremens de Peni- 
tence & d’Euchariftie , il râchoir de fe mettre ce jour-là dans 
‘unetelle difpofition , qu’il trouvât en lui aflez de force pour 
fouffrir tous les maux qui lui pourroient arriver jufqu’à l’au- 
tre Vendredi. | | | | 
Pos mere de’ nôtre Sainte, n’avoic pas moins de pieté 
que fon mari, & ellela fic paroître en faifanc bâtir beaucoup 
d’Eglifes qu’eilefonda & enrichit de gros revenus par une ma- 
gnificence Koïale ; aufñ defcendoit-elle des Rois Goths. Etant 
grofle de Birgitte & s'étant embarquée fur mer, le Vaifleau 
Tome IF. D 


oroxe + fur battu d’une fi grande rempèêre, qu’il fut fur le point de 
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SaNTEBIRe Lerir : il ÿ eut MÈME plufieurs perfonnes -noïées 5 mals Si- 


. GITTE: 


oride ne fut fauvée que par un miracle; car la nuic fuivante ; 


un homme plein de majefté lui apparut pendant fon fommeil, 


qui lui dit , que l'enfant qu’elle portoit dans {es entrailles Paz 


voit garentie du naufrage, l’exhortant d’avoir grand foin de 
fon éducation ; parce que ce devoit être un des plus grands 
ornements de la Suede ; mais elle mourut peu de tems. après 
avoir mis au monde nôtre Sainte, qui herita de fa pieté & de 
fa fagefle , & qui profta encore beaucoup fous la conduite 
d’une de fes tantes qui étoit une perfonne d’une grande 
picté. | AMI 
L'efpace de trois ans s'érant écoulé, fans que Birgite püt 
articuler la voix, on apprehenda qu'elle ne demeurât muette 
pour coûjours; mais elle commença à parler cout d’un coup 
avecaurant de facilité & aufh nettement que les perfonnes 
d’un Âge meur , ce qui fut regardé comme un miracle & un 
prodige. Dès fes plus tendres années elle s’appliqua beaucoup 
à la priere , & reçut deflors des graces particulieres de Dieu. 
N'aïñant encore que dix ans, elle fur fi penetrée de douleur 
après avoir entendu un Sermon de la Paffion de Norre-Sei- 


gneur Jefus-Chrift , qu’elle répandit une infinité de larmes. 


Elle crut la nuit fuivante le voir comme s’il ne venoit que 
d’être arraché en Croix. Elle fut frappée de ce crifte objet. 
& eut depuis ce tems-là une grande dévotion à la Pafion du 
Fils de Dieu, & n’y penfoit jamais {ans verfer des larmes. 
Quelque defir qu’elle eût de demeurer Vierge » elle obeït 
à fon pere qui la maria à l’âge de treizeans , à Wlphon Prin- 
ce de Nericie qui n’en avoit que dix-huit. Ils pañlerent d’a- 
bord une année dansla continence avec un mutuel confente- 


ment , & aïant tous les deux pris l’habit du Troifiéme Ordre 


de faint François, ils vécurent dans leurmaifon comme dans 
un Monaftere le mieux reglé. Ils eurent de leur mariage huit 
enfans , quatre fils & quatre filles. Wiphon diant de lui-mê- 
me de bonnes difpofitions à la pieré, fa femme n'eut pas de 
peine ä obtenir fon confentement pour pouvoir pratiquer la 
mortification. Elle couchoit toute habillée furla terre, ou fur 
une planche , emploïant la plus grande partie de la nuit à la 
priere & à l’oraifon. Elle redoubloitfes auftericez , fecouvroie 
d'un rude cilice ;; & vifitoit les Hôpitaux , feryant elle-même 
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SUITE DE LA TROISIEME PARTIE, Cap. IV. 27 
les malades en l’abfence de fon mari , qui étoit fouvent obli- 
gé d’aller à la Cour , où le Roi le confulcoit dans les plus im- 
portantes affaires. 

WIphon reconnut néanmoinsle peu d’utilité de fes occu- 
pations, lorfqu’il les comparoit à celles de fa femme ; & foû. 
pirant pour avoir la même grace, il prioit Dieu très-fouvenc 
avec elle ; & pour le faire plus tranquillement , 1l quitta la 
Cour. Ils entreprirent le voïage de faine Jacques en Galice 
avec leurs huit enfans. A leur retour WIphon étant tombé 
malade très-dangereufement à Arras , Birgitte qui n’épar- 
gnoitaucun foin corporel pour le foulager , eut aufli recours 
à la priere pour obtenir de Dieu fa guérifon. Saint Denys lui 
apparut qui luiprédit beaucoup de chofes à venir , & pourlui 
donner une preuve certaine de ce qu’il lui difoit ; 1l lui pro- 
mit que WIphon gueriroit au plütôt, ce quiarriva; & à pei- 
ne fut-ilarrivé chez lui avec toute fa famille , que pouilé par 
l'Efpritde Dieu , il fe fit Religieux dans l’Ordre de Cifteaux 
en aïant le confentement de fa femme. Il mourut quelque 
tems après, avant que d’avoir achevé l’année de fon Novi- 
ciat, étant à préfumer qu'il fit fa Profeflion avant que de 
mourir , fuivant la pratique de toutes les Religions, de faire 
faire la Profeffion à leurs Novices , lorfqu’ils {ont en danger 
de mort. C’eft pourquoi iln’y auroit pas lieu de s’étonner , 


! 
y 


Onpre ps 
SAINTEBIR« 
GITIE. 


Bailler.Pies 


comme quelques-uns ont fait , de ce que les Religieux de Cif 4 66 
teaux l’ont mis au rang des Bienheureux de cet Ordre dans O&o, 


leur Menologe. | 
Birgitte fe voïant libre , ne penfa plus qu’à fe fervir de fa 
liberté pour mener une vie encore plus parfaite qu’aupara- 
vant. Elle fit le partage de fes biensentre fes enfans , difpofa 
de tout ce qui pouvoit la diftraire du fervice de Dieu, & fe 
donna toute entiere à fes exercices de pieté. Elle quitta fes ha- 
bits precieux pouren prendre qui fuffent conformes à la vie 
penitente qu'elle vouloit mener. On en murmura, principale- 
ment à la Cour, & on l’attribua à une foiblefle d’efprit ; mais 
comme elle ne vouloit plaire qu’à Dieu feul ,elle s’éleva au 
deffusdes jugemens des hommes, & ne rougit point même 
dans la fuite de manger avec les pauvres dans les Hôpitaux , où 


 dansles ruës, & quelquefois même de mandier avec eux. Elle 


ne porta plus de linge, fe couvrit le corps d’un rude cilice, fe 
ceignit de cordes pleines de neuds , & à ces mortifications elle 
| Di 
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Le à A : k ' 7 * gr 2 
is ana enajoûtoitune tousles Vendredis ; en faifant romber goutte 


SXINTEBIR- 


GITTE. 


à goutte fur quelque partie de fon corps de la cire brülante,> 
afin de s’'imprimer davantage le fouvenir des fouffrances du. 
Fils de Dieu en fa Paffion. Ses jeûnes écoient frequenss"& 
celui du Vendredi ( outre ceux qui font ordonnés par l’'Egli- ; 
fe ) éroitau pain & à l’eau. Ses veïlles n'écoient pas moins au- 
{teres , elle n’accordoit du repos à fon corps que dans l’extré-. 
me neceflité & l’accablement du fommeil , n’aïant pour ma= 
telas qu'un tapis érendu fur le pavé, & vequit toûjours de: 
cette forte près detrente ans depuis la mort de fon mari.  : 

L'on croit que ce fut vers l'an 1344. peu de tems après la. 
mort defonmari , & lorfqu’elle étoit encore en poñlefhion.de 
fon bien, qu'elle fit bâtir le Monaftere de Waftein dans le. 
Diocefe de Lincopen au Roïaume de Suede, ce qui donna: 
l’origine à l'Ordre qu’on à depuis appellé de faint Sauveur ou: 
des Birgicrains , qu’elle fonda pour obeïr au Sauveur dumon- 
de, qui Iui dia , à ce qu’on pretend , de fa propre bouche 
les Conftitutions ou Reglemens , fous lenom de Regle ; qui 
devoient être obfervées dans cet Ordre, & qui contiennent: 
trente & un Chapitres, outre la Preface qui én.contient trois: 
autres. Il y en à aufli quelques-uns dans les revelations qui 
font fous le nom d’Extravagantes. 


Exp. Selonces Confitutions, cet Ordre eftprincipalement fon- 


Cap. 12. 


dé pour des Religieufes qui doivent honorer la: fainte Vierge: 
d’un culte particulier , & il doit yavoir auf des Religieux: 
pour leur donner les fecours fpirituels dont elles auront be- 
foin, & leur adminiftrer les Sacremens. Le nombre des Rél:- 
gieufes eff fixé à foixante dans chaque Monaftere ; celui des 
Religieux Prêtresà treize, felon le nombre des treize Apô- 
tres dont fainr Paul fait le treiziéme. Il y. doit avoir quatre. 
Diacres qui reprefentent les quatre Docteurs de l’Eglife faint 
Ambroife ; faint Auguftin, faint Gregoire & fainc Jerome, 
& huit Convers, qui tous enfemble font le nombre des treize 
Apôtres & des foixante & douze Difciples de Jefus-Chrift.…. 


Exp... Les Religieufes ne peuvent être reçués avant l’âge de dix-huir : 
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Key, 


ans, & les Religieux avant vingt-cinq ans. Avant que dere- 
cevoir l’habit , elles doivent poftuler pendantun an. A la pre- 
;mIere demande qu’elles en fonc, elles doivent être renvoïes 
4 trois MOIS ; & ainfi de trois moisen trois mois jufques à la 
fin de l'année, pour voir felles gerfeverent dans leur refolus- 


lle 


DrfL3 





xg 


PR re TRE 


ARE 


41% 


. 


L 


225 
CELELLZLLEZ 
ñ LE 


Ordre de STB 


Lee 


DIS ET. 


» 
Ce ET 
CRERES 
LME] 
SRI Tes 


Religieux Frestre de l 


+ 
1 
} 
{ 
. 
+ 
. { 
’ > 
Ve 
: 
L 
Ÿ 
' 
\ 
\ 
ki i 
E 
. - 
] } 
? 
1 
: 





tue 7e ere om rome 


Rens Eee 





[4 









vi ve Bauer 





SUITE DE IA TOISFrEME PARTIE.,; CHar. IV. 29 
tion, Si néanmoins c’eft une perfonne grave & d’une fi gran. Orrerr 
de autorité qu'il n’y ait aucun lieu d'apprehender quelque in- PUASIR 
conftance de fa part , on peut la recevoir au bout de fix mois. ce, ro.Ex. 
Après l'année de Noviciat l'Evêque du lieu où le Monaîtere travag. 
eft fitué , ou quelqu’autre à qui il en a donné commiflion,, 
vient à la porte de l’Eglife , ou ilfait plufieurs demandes à la + ue 
Poftulante , après quoi il la fait entrer dans PEglife. On porte Rer. 
devant elle une Banniere rouge , où d’un côté il ya un Cru- 
cifix & de l’autre l’image de la fainte Vierge ;, afin que jet- 
tant les yeux fur le Crucifix, elle apprenne la patience & la 
pauvreté, & qu'envifageant l’image de la fainte Vierge, elle 
apprenne l'humilité & la chafteté. La Poftulante fe. tient à 
l'entrée de lEglife tandis que l'Evêque confacre un anneau. 
On allume deux flambeaux à côté dela Banniere lefquels doi- 
vent brûler pendant rout le tems dela Mefle. Après la bene- 4. 2n, 
diétion de l'anneau , l'Evêque le lui met au doigt, & enfui:e. 
va celebrer la faince Mefle. À FOfferte elle fair fon offrande 
& retourne à fa place ;.où elle demeure jufques à ce que lE- 
vêque ait beni les habits ; pour lors il l’envoïe chercher par 
un Clerc , ellele vienttrouver nuds pieds , fe dépoüille de fes 
habits à un coin de l’Autel , ne fe refervant qu’une Tunique. 
L'Evêquela revêr de ceux dela Religion, & après lui avoir 
mis le voile, il continué la Mefle : à l'endroit où l’on a coûtu- 
me de donner la benediction nuptiale aux perfonnes qui fe ma- 
rient , il {é retourne vers le peuple , fait appeller la Poftulan- 
te , & après quelques prieres il lui met fur là tête la couronne 
que ces Religieufes portent ,qu'il attache avec une aiguille en 
difant d’autres prieres. La Meffe étant achevée il la fait de- 
rechef appeller elle fe profterne contreterre , pendant qu’il 
recite les Litanies , après lefquelles elle fe releve pour aller 
communier. Auffi-tôt quatre Religieufes aïant ouvert la por- 
te par où elle doit entrer dans le Monaftere, elles en fortent. 
pour l'aller chercher , & l'y portent dans une bierre , l'Evé- 
que la fuivant & la remettant entre les mains de l’Abbeñle , 
& pendant huit jours. la nouvelle Religieufe n'eft obligée à 
aucune obfervance reguliere. | | 

Telle eft la ceremonie qui s’obferveà la confecration d’ue 
Religieufe de cet Ordre , & qui doit être aufi pratiquée à 
Pégard d’unReligieux excepté qu’au lieu delui donnerunan C3; 
neau., l'Evôque lui prend les mains ; qu’au Hg de lui mettre. 

iii, 
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OxrE 58 un voile ; il lui fait l’impofition des mains fur là tête : qu'au 
nr lieu de lui donner une Couronne, il fait auffi fur fa tête une 


GITTE, 


Cape 2x. 


Cap. 9 


-Croix avec la main, en recitant les mêmes Oraifons & les 
mêmes Prieres que celles qui font prefcrites pour donner aux 
Sœurs l’anneau , le voile & la couronne ; & qu’après la 


Meffe l’Evêque introduit le nouveau Keligieux dans la de-. 


meure des Freres , d’où il ne peut plus fortir que pour aller à 
lEglife , qui eft commune pour les Freres & les Sœurs, & 


dans laquelle il doit y avoir treize Autels en l'honneur des 


treize Apôtres , & quatorze Calices , dont deux pour le 
grand Autel. Chaque Autel aura deux Paremens , l’un pour 
les Fêtes, l’autre pourles autres jours. Le grand Autel aura 
deux paires de Burettes , deux paires de Chandeliers , une 
Croix , & crois Encenfoirs , dont l’un fervira tous les jours, 
& les deux autres aux jours de Fêtes, & un Ciboire pour 
mettre les Hofties. | 

Le Chœur des Religieufes eft en haut , celui des Religieux 
enbas. Les Religieufes ne doivent recicer que l'Office de la 
Vierge avec trois Leçons, tant les jours de Fêtes que les au- 
tres Jours, & chanter aufli une Mefle haute de la Vierge,quel- 
que Férequi arrive , après laquelle elles doivent aufli chanter 
le Salve Regina. Pour les Religieux , ils doivent reciter lOf- 
fice felon l’ufage des Diocefes où les Monaftéres font fitués . 
& tant les Freres queles Sœurs ; avant que de commencer 
Vefpres , & après avoir dit un Ave Maria, doivent fedeman- 
der pardon les uns auxautres , le premier Chœur s’inclinant 
profondément vers l’autre en difanc : Pardonnez-nous pour l'a- 
mour de Dieu © de [a très-[ainte Mere fi nous vous avons offen- 
JE de parole à de fait, ou par figne ; car pour nous, ff vous 
AVE manque cn quelque chofe contre nous , nous vous le par- 


EU de très-bon cœur: ce que l'autre Chœur doit dire 
auf. 


\ j e 0] ï e | 
Quant à la nourriture : il leur eft permis de manger de la 


viande quatre fois la femaine , fçavoir le Dimanche ) leLun: 
di , le Mardi & le Jeudi à diner feulement; car pour le foir , 
ils doivent s'en abftenir & manger du poiflon, des œufs où 
du laitage. Outreles jeûnes prefcrits par l’Evlife, ils font obli. 
gés de jeûner depuis la Fête de rous les Saints jufques à Noël, 
depuis le lendemain de l’Afcenfion jufques à la Pentecôte , 
depuis la Fêce de l’Exalration de la fainte Croix jufques à la 


_ 
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SUITE DE LA TROISIEME PARTIE, CHar. IV, 3: ds) 
fainr Michel , cousles Vendredis & les Samedis de l’année , & Onvar ve 
toutes les veilles des Apôtres , des Fêtes folemnelles de la fain- PANNE 
_ te Vierge, de faint Jean devant la Porte Latine, defaint Mi- 
chel , de la Fêce du fainc Sacrement & le Vendredi Saint, 
avec cette difference, que depuis le Vendredi qui precede la 
Quadragefime jufques à Pâques, depuis le premier Dimanche 
de l'Avent jufques à Noël , & rousles Vendredis de l’année, 
ils ne doivent manger que des viandes permifes en Carême, 
_c'eft àdire , s’abftenir de beurre , de fromage, d'œufs, & 
de laitage. Depuis la Touflaints jufques au premier Dimanche 
de l'Avent , depuis le lendemain de l’Afcenfion jufques à la 
Pentecôte, depuis la Fête de lExalcation de fainte Croix 
jufques à la Fêre de faint Michel , & tous les Samedis de l’an- 
née , ils peuyentufer de beurre , d'œufs &de laitage , & enfin 
les veilles des Fêtes des Apôtres ; de la fainte Vierge , de faint 
Jean devant la Porte Latine, de faint Jean-Baptifte, de faint 
Michel , de la Toufflaints , de la Fête du faint Sacrement , & 
le jour du Vendredi Saiar;ils doivent jeûner au pain & à l’eau, 
mais cette rigueur a été moderée par le 13. Chapitre des Ex- 
travagantes ; OÙ on leur permet de manger des legumes ces 
jours-là, & de boire de la tifanne ou dela petite bierre. 

Pour les vêtemens , les Sœurs auront deuxehemifes debu- 
reau blanc, l’une pour porter , autre pour laver , une tuni- Car:# 
que de bureau gris , une coule de même ; & un manteau qui 
s'attache avec un neud de bois, lequel mantéau fera fouré 
l'hiver de peaux d'agneau : pour coëffure elles auront une 
guimpe qui leur couvre le front & entoure les joués , laquelle 
doit étreatrachée fur le haut de la têre avec une aigüille, par 
deflus cetre guimpe un voile de toile noire attaché avec trois 
aiguilles , & par deffus le voile noir anecouronnede toile blan- 
che fur laquelle il doit y avoir cinq petites pieces rouges com- 
me autant de gouttes de fang , laquelle couronne doit être auf 

attachée avec une aiguille. On donnera auffi aux Religieux Can 
deux chemifes de bureau blanc, une tunique de bureau gris, 
une coule de même à laquelle foit attaché un capuchon & un 
manteau, fur lequel les Prêtres porteront du côté gauche une 
Croix rouge , en memoire de la Pafion de Nôtre Seigneur, & 
au milieu de la Croix un morceau de drap blanc en forme 
d Hoftie en memoire du faint Sacrifice qu'ils offrent tous les 
jours ; les D'acres, un cercle blanc qui reprefente la fageñe: 


FE Ont 


SAINTE 


3 HrsTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX; 
dont les Docteurs de l'Eglife ontété doués, & fur ce cercle 
quatre pieces rougesen forme de langues de feu , & les Con- 


BiRGITTE. vers une Croix blanche pour marque d’innocence ; fur la- 


Aÿ. 19, 


[bia 


Cap. 18 


quelle il y aura cinq petices pieces rouges ; pour fignifier les 
cinq Plaïes de Notre Seigneur. 


Lorfque l’on fondera un Monaftere, il fera premierement 


bâti en telle forte queles Freres & les Sœurs y puiffent demeu- 
rer fans être inquietés. On ne pourra pas y demeurer qu il 
n’y air un nombre fuftifant de Religieufes & de Frères Pré- 


>» s Ne 5 D 
tres pour chanter l'Office, après quoi l’on recevra ceux & 


celles qui fe prefenteront , jufques à ce que le nombre des 
foixante Religieufes & des Prètres foit parfait , aufli-bien que 
celui des Diacres & des Convers , qui apporteront tous une 
dot fuffifante pour leur nourriture, tant dans une bonne , que 
dans une mauvaife année ; ce qui fervira La la fondation 
du Monaftere pour toùjours j Car ceux qui €ront reçus après 
eux ne feront point obligés de rien donner , & le Monalitere 
ne pourra recevoir ni les rentes n! les herirages qui lui pour- 
roient être affectés : & l’Abbefle fournira aux Religieux & 


Religieufes , les vêtemens & les autres chofes neceffaires , des 


aumônes qui feront faires au Monaftere , & qui ferviront 
auffi à l'entretien des bâtimens. 

Lorfqu’un Religieux ou une Religieufe mourra, on en rece- 
vraunautre à fa place: les habits du mort feront diftribués 


aux Pauvre®, & l’on donnera tous les jours à un Pauvre fa 


pitance, jufques à ce que fa place foit remplie. Si quelqu'un 
en entrant veut donner quelque chofe de fon bon gré ; il fera 
diftribué aux Pauvres & aux Eglifes necefliteufes ; & file Cou- 
vent eft obligé de recevoir ce qui lui eft prefenté , on examine- 
ra très-foigneufement fi ce qu’on donne a été bien aquis, ce 
qui fe doit prouver par témoins , & fur le moindre f 

qu'il y aura qu’il n'appartient pas legitimement à celui qui le 
prefente , on ne le recevra point. Tous les ans avant la T'ouf 
faints , on doit fupputer à quoi peuvent monter les vivres de 


» , = 5 
l'année fuivante , & tout ce qu’on trouvera de fuperflu, tant, 


des vivres que de l'argent de l’année courante, fera diftribué 
aux Pauvres le lendemain de la Touffaints; en forte qu'il ne 


foit permis de poffeder que ce quieft purement neceflaire. 


Le Jeudi l'A bbefe doit tenir le Chapitre, afin que les Re- 
ligieufes quiont fait quelques fautes en foient punies; celle 
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SuiTE DE LA TROISIÈME PARTIE, Car. IV. 33 
quia été convaincuë d’avoir quelque chofe en propre, par la onors ve 
dépofition de: crois témoins, & n’a pas avoüé fa faute, doi SANTEBrR* 
manger à terre le premier jour de: Chapitre , aïant fa pitance F 
comme les autres Sœurs; mais le Vendredi elle doit manger au | 
pain & à l’eau. Elle ne doit point fortir ces deux jours-là de 
lPEolife. Aux heures des Ofhices elle fe doit profterner aux 
pieds de toutes les Sœurs qui fortent de l'Eglife fans leur par- 
ler ; & après les Vêpres l’Abbefle accompagnée de toutes les 
Religieufes, va trouver celle qui eften penitence & profter- 
née contre terre , elle la releve & la conduit à l’Autel du 
Chœur des Religieufes , où aïanc reçu Pabfolution , elle re- 
tourne à fa place. Si quelqu’autreeft morte proprietaire fans” 
s’en être confeflée, après qu’on a lavé fon corps ; on la met 
dans la bierre & elleeft portée devant la porte de l’Eglife , où 
 J'Abbeffe en prefence de toutes les Religieufes dit: Celle-ci; 
… àlaperfuafion du Demon ; a grievement peché par la proprieré, 
contre Dieu € contre la Religion 3 prions pour elle afin que Dieu 
lui pardonne [on peché ; parce qu'il eff miféricordieux ; & après 
qu'elles ont dit un Ave Maria ; on l'abfoud , & on la porreau 
milieu du Chœur des Sœurs, où après les prieres accoûtu- 
mées pour les Morts on la portedaÿs la fepulture ordinaire. 
L'Evêque du lieu où le Monaftere eft fitué , doit en être le 
Pere & leVifireur. Il doit veiller à ce que la Regle y foit obfer- 
vée de point en point, & doit juger tous les differends qu'ils peu- 
ventavoir. Les Souverains des Etats où ils demeurent doivent 
être leurs défenfeurs ou avoüés , & le Pape leur Protecteur, É 
& fans fa permiflion onne peut bâtiraucun Monaftere de cet Cet 
Ordre. Le filence y doit être Ve gardé depuis le C4. 6. 
‘matin jufques à la fin de la Mefle haute qui eft celebrée en 
l'honneur de la fainte Vierge: On le garde aufli pendant les 
repas, depuis Vèpres jufques après: les. graces du fouper , & 
depuis la fin de la recreation du foir jufques au lendemain ma- 
tin. Idoit toûjours y avoir une fofle ouverte, où tous les Cap. 27: 
jours après Tierce, Abbefñle & fes Religieufes doivent aller, 
& après quelques prieres, l Abbefle doit jeter dans la foffe un 
peu de terre, & il doit y avoir auf à l'entrée de l'Eclife une 
bierre ou cercuëil , afin que ceux qui yentrent fe reffouvien- 
nent qu'ils doivent mourir un jour. Enfin comme cet Ordre 
ft particulierement établi pour honorer la fainte Vierge, 
l'Abbeffe doit être Superieure, non feulement des Religieu- 
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l , AUTR . . ? 4 é: 
“urnre px fes ;mais encore des Religieux qui font tous obligés de lut: 
obeir, & parmi lestreize Prêtres elleen choific un qui a l& 


qualité de Confefleur:genéral. 421%: 0 } Sel 

Voilà en abregé la Regle que l’on prerend que Nôtre-Ser- 
gneur Jefus-Chrift.a dictée à De Birgitre pour le gouverne- 
ment de fon Ordre , ou plücôc les Coniflitutions ; car les Re- 
ligieux & les Religieufes de: cer Ordre fuivent la Regle de S. 
Auguftin, & les Papes oht toûjours fait mention de cet Or- 


dre , comme fuivant la Regle de fainc Auguftin & les Con- 


ftitutions du Sauveur ,.qui furent premierement approuvées 


par le Pape Urbain V. & enfuite par fes fuccefleurs Urbain 


VI.Jean XXII. Martin V. &iGregoire XV. mais la déca- 
denceoù cet Ordre efl tombé par le changement de Religion 
qui eft arrivé dans plufieurs endroits où il pofledoit des Mo- 
nafteres , principalement en Suede , en Allemagne, en An- 
gleterre, & dans les Païs-bas , empêche que la plus grande 
partie de ce qui eft contenu dans certe Regle ne Die obfervée 
danstousles Monafteres qui fe trouvent dans differentes Pro- 
vinces ;:& qui ont été fondés par des Religieux ou des Reli- 
gieufes qui font venus dans ces mêmes Provinces: chercher 
unrefuge , pour mettre leur foi à couvert des perfecutions. 
que les Heretiques leur fufcitoient. Ainfi on en. voit quel- 


ques-uns en plufñeurs endroits où il y à pas ie de quatre 


oucinq Religieux , d’autres où il y ena en plus grand nom- 
bre:5 mais qui font deftinés pour des Religieux feulement , 
d’autres pour des Reéligieufes , & ils’en trouve encoredix où 
douze en Allemagne & un à Danczic qui font doubles pour 
les Religieux & les Religieufes , & où ces Conftitutions peu- 
vent être obfervées. Le Pape Clement VIII. y fit néanmoins 
quelques changemens l'an 1603. pour les Monafteres doubles 
qui font en Flandres, comme il paroît par les Conftitutions 
qui furent imprimées à Douay en 1635. mais comme elles ne 
conviennent point pour les Monafteres fimples tels que font 
ceux qui fe trouvent aufli en Flandres , oùil yen a fix d’hom- 
mes & fix de filles ; les Religieux de cet Ordredu Monaftere 
de fainte Marie de Foi proche la ville de Poperingueen la fo- 


rèc de fainr Sixte au Diocefe d’Ypres , y firent changer par le 


Pape Gregoire XV. l’an 1622. quelques articles qui ne conve=- 
noient qu aux Couvens doubles. Ces Conftitutions nouvelles 
contiennent feulement viazt-un Chapitres conformes aux'au- 
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SUITE DE LA TROISIEME PARTIE, Caap. IV. 3ç æ 
tres pour lobfervance , excepté qu’on y aajoûté l'obligation 4e, 
de jeüner aupain & à l’eau les veilles des Fêtes de faint Au- Sainrr 

uitin & de fainte Birgitte , que fi un Frere meurt Proprietai- "577% 
re , il eft privé de la fepulture Ecclefiaitique ; que tous les 
Religieux indifféremment doivent porter une Croix rouge {ur 
leur manteau à laquelle les Prêtres doivent ajoûter la repre- 
fentation d’une Hoftie ; qu'ils pourront être admis à la Pro- 

_ feffion à l’âge de feize ans , & qu’ilsdoivent travailler manuel- 
lement à certaines heures du jour. Voici la Formule de leur 
Profeflion. Moi Frere N. je fais profeffion , @ promets obeiffan. 
ce à Dieu Tout-paiffant à la bienheureufè Vierge, à faint Au- 
guffin @ a fainte Birçitte, @* à vous Monfrigneur l'Evêque , qui 
êtes ici de leur part , au Prieur du Monaffere Gr à fes Succeffeurs, 
de vivre fans propre € en chafleté jufques à la mort , fuivant la 
Regle de faint Anguffin € les Conflitutions de cet Ordre. L’E- 
vêque lui dit enfuite, avec cette intention il vous faut donner 
vôtre foi à Dieu, @ faire vœu de n'aimer rien comme vôtre 
Dies ; Gil faut que vous lui donnie? un entier confentement de 
tout votre cœur. Pour lors Le Profez répond : Ye cozfens à mon 
Dieu de tout mon cœur , n'ofrant à lui dans toute la fimplicité de 
moname. L'Evèque lui dit : Er moi de la part de Dies Tout-puif= 
Jant & defon Fils- Unique fefus-Chriff, je confens en vous , & 
après quelques Prieres , il lui prend les mains en difant : 7e 
vous benis pour étre Religieux de Dies , rc. Il y a aufli des Cap. ss. 
changemens dans ces nouvelles Conftitutions touchant lOf- 
ce divin ; carils le doivent reciter felon l'ufage de l'Eglife Ro- 
maine , dire tous les jours au Chœur le petit Office & chanter 
une Meffe de la Vierge, excéptéles Fêtes de la premiere clafle. 
Après cette Mefle on chantera tous les Samedis le Sa/ve Regi- 
#4 , tous les jours après Vêpres Ave Maris Stella, tous les 
Vendredis on fera une Proceflion autour du Cloître en reci- 
tant les fept Pfeaumes de la Penitence; & l’ufage des Orgues 
eft défendu danscet Ordre. 

Il paroît par le titre de'ces nouvelles Conftitutions , que ces 
Religieux qui demeurent dans des Couvens fimples,ont prisle 
nom de Religieux Birgittains Noviflimes de l'Ordre du Sau- 
veur, vulgairement dit de fainte Birgitte , apparemment pour 
fe diftinguer de ceux qui demeurentdans des Couvens dou- 
bles ; & quoique par le treiziéme Chapitre il foic ordonné de 
même que dans les anciennes, qu'il y aura dans l'Eglife treize 
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.-vrprene Autels ,-quatorze Calices,, &c..cela ne s'obferve pas néan= 

SANTE » moins dans quelques Monafteres ; comme dans celui de fainc 

] ulpice du Defert proche Dampmartin, où il n'y aque quar 

re ou cinq Religieux au plus, qui ont une Eglife fore petite. 

L’Evèque de Senlis Denys Sanguien , leur donna ce lieuen 

- _ a7or. Is oncencore un autre Monaftere en France à Auxy- 

le-Château au Diocefe d'Amiens. Il y a environ huie où dix 
ans, qu'à la recommandation du Duc de Baviere Maximilien. 
ils obrinrentla petite Eglife de fainte Birgitte à Rome dans la 
Place Farnefe avec la maifon joignante , qui fervoit quelque- 
fois d'Hôpital , où l’on recevoit les Pauvres Catholiques Sue- 
dois quand ils venoient à Rome ,ce qui arrivoit rarement. 
Olaus Magnus Archevêque d'Upfal, fameux Hiftorien de : 
Suede , aïant été chailé de fon païs pour la foi, demeura long- 
rems en cette Maifon fous le Pontificat de Paul TI E. Iya 
deux beaux Monafteres de filles de. cet Ordre à Gennes ,dont 
il y en a un où l'on nereçoit que des filles nobles. ILy avoit 
autrefois un Monaftere double en Angleterre , qui eut le mê- 
me fort que les autres Monafteres de ice Roïaume ,.dans le 
tems du malheureux Schifme qui en bannir la Religion Catho- .. 
lique. La Reine Marie étant montée fur le trône, un de {es 
premiers foins'fur de reftituer aux Religieux les Monafteres 
qui leur avoicnt été Gtés. Elle fic rebâtir en 1456. celui des Bir- 
gittines qu'on appelloit le Monaftere. de Sion. Mais.cette Prin- 
cefle n'aïantpas vécu aflez long tems pour le bien.de l Eglife, 
& la Religion Catholique aïant été de nouveau perfecutée . 
fous le regne dela ReineElizaberh , les Religieufes Biroittines 
furent obligées d'aller chercher un azile À Lifbonne, au rap- 
port de Sanderus. Le Monaftere de W'aftein fondé en Suede 
par fainte Birgitte , qui éroit le premier de fon Ordre, & les 
autres de ce Roïaume , ont eu le même fort que celui d’An- 
gleterre , & de quelques-uns en Allemagne , lorfque le chan- 
gement de Religion y eft arrivé, 

Dorignys Cependant celui de Waftein s’eft confervé long-tems au: 
Ps SSUNEU de l'Herefie. Flle avoit été introduite en Suede par- 
Fléimond Guftave Vafa , qui aprésavoir ufurpé la Couronne fur le Roi 
de Raima.. Chriftierne 11. y abolit la Religion Catholique, & introdui- 
Eu 4 635% fit le Lutheranifme dans-le Roïaume. Il s'y entretint durant 

le regne d'Eric XIV. fon fils & fuccefleur… à la faveur des: 
troubles que les impierés & les cruautés de ce Prince ycaufe 


à 
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rent : mais Éric fe rendit fi odieux aux Grands & au peuple ORPrEPe 
._defon Roïaume , que d’un commun confentement il fur dé- Bireirre à 
trôné & enfermé dans la même prifon où il avoit retenu pen- 
dancplufeurs années fon frere Jean Duc deFinlandie quifuc 
proclamé Roi fous le nom de Jean III. 

Depuis le changement de Religion qui s’étoit fait en ce 
Roïaume , les Hereriques n’avoient point ceflé de perfecu- 
terdes Religieufes de Waftein , ils s’emparerent de leur Mo- 
nafkere , ils les fatipuoient continuellement par des difcours 
également injurieux à leur foi & à leur pudeur ; mais elles fe 
bouchoient les oreilles avec de la cire ou du coton dès qu'ils 
fe mettoient en état de leur parler. Ces Heretiques , pour fe 
venger de ce mépris pretendu , après avoir en vain effaïé de 
les contraindre par la-faim , à fe rendre à leurs defirs criminels, 
les avoient menacé de les déchirer impitoïablement à coups 
de foüets. Ils commencerent même par l’Abbeffe à faire fen- 
tir les effets de leur rage & de leur brutalité, ce qu’elle fouf- 
fritavec une conftance admirable. Le Roï Jean III: fut f 
frappé de l'éclat d’une telle vertu, qu’illes prit fous fa pro- 
æection à fon avenement à la Couronne l'an 1468. il leur ft 
rendre leur Monaftere & les Reliques de fainte Birgïtte leur 
Fondarrice , & ordonna qu'onles laiflät vivre tranquillement 
fuivant la fainteté de leur profefion. 

… Ce Prince, quelques années après , aïant formé le deffein 
.de rétablir la Foi Catholique dans fes Etats, fe fervit du 
Pere Nicolai Jefuite , auquel il donna la charge de Principal # 
du Collese de Stokolm lan 1577. &.en même rems il publia une 
nouvelle Liturgie qu’il avoit dreflée lui-même, pour abolir 
peu à peu les pratiques Lucherienes. Il envoïa auf à Rome 
Pontus de la Gadie au Pape Gregoire XIII. pour traiter 
avec luide la reduétion du Roïaume de Suede à l’obeïffance 
de l'Eolife fous certaines conditions, & le prier de luienvoïer 
quelque habile homme pour travaillerau rétablifflement de la 
veritable Religion. Sa Sainteté envoïa le celebre Antoine 
Poflevin de Mantoué Jefuite , entre les mains duquel ce Prin- 
ce fit fecretement abjuration du Lutheranifme, lan 1578: 

Le Pere Poffevin étant retourné à Rome ; le Pape le ren- 
voila l’année fuivante en Suede en: qualité de Nonce, & le 
chargea d’un Bref qu’il adreffa aux Religieufes du Monaftere 
de Waftein pour les confoler. Il lui RENAN AE de les alles: 

+ 11}; 
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SRE DE vifiter de fa part , de les animer à la conflance, & de {eur 


SAINTE 
BIRGITTE. 


. . \ 17 
rendre tous les bons offices qui pourroient dépendre de fon 


+ . . , < 4 & 
miniftere. Le Pere Poflivin trouva à fon arrivée en Suede; | 


que le Roi étoit rerombé dans l’herefie fans aucune efperance 
de converfion ; mais d’un autre côté il fut confolé de voir les 
Religieufes de Wafein plus fermes que jamais dans là Foi 
Cacholique. Il en trouva dix-huit dans ce Monaftere qui y 
vivoient comme des Anges fous la conduite de leur Abbefle 
nommée Catherine Beneditti, plus venerable encore par fa 
fainceté que par fon âge. Il commença la vifite de ce Monafte- 


re , par confirmer de fonautorité l’Abbeffe & la Prieure dans 


leurs Charges. Ilreçutenfuite la Profeffion de fept de ces fil- 
les , quin’avoient pà la faire jufques-là , faute de Prêtres qui 
euffent commiflion de la recevoir; & depuis plus de trente 
ans , elles n’avoient point eu la confolation d’en voir aucun. 
I! Les exhorta à la conftance , & à foûtenir jufques à la mort 


la fainteté de leur Profeffion, fans permettre qu'on donnit ja- . 


mais la moindre entrée à l'erreur & au relâchement dans leur 
fainte Maifon. Enfin il les aflura , en leur difanc adieu , que le 
Seigneur qui eft fidelle en fes promefles , ne manqueroit point 
de leur donner en toutes les occafions, des fecours proportion- 
nés à leurs befoins & à leur fidelité. C’eft ce qu’elles é 

é. C'eft ce qu'elles éprou- 
verent quelque tems après, quand Magnus d'Oftrogochie fre- 
re du Roi, s'étant voulu emparer de leur Monaftere, fut 


frappé tout à coup d’une violente phrenefe , de laquelleil ne 


revint Jamais ; ce que l’on regarda comme une punicion vifi- 
ole du Ciel, qui veilloit à la confervation dé ces époufes de 
Jefus-Chrift. si 

Quant à fainte Birgite , elle ne prit pas l'habit de fon Or- 
dre , d'autantqu'il n'auroit pas été bienféanc aux pelerinages 
que Dieu lui ordonna defaire. Elle vint premierement à Ro- 
me où elle obtint‘du Pape Urbain V. la confirmation de fon 
Ordre l'an 1370. delà elle paffa à Naples & en Sicile, d’où 
étant retournée à Rome , elle eur une revelation d'aller À Je- 
rufalem ; mais n'ofant pas entreprendre ce voïage à caufe de 
fon grand âge , aïant pour lors foixante & neuf ans ,Nôtre- 
Seigneur Jefus-Chrift l’affura qu'il feroit toûjours avec elle, 
& qu'il lui donneroit des forces fuffifantes elle le fic donc avec 
{à fille Catherine, qui a merité d’être dans la fuiteau nombre 
des Saints, & qui avoit quitté la Suede pour fe retirer avec 


» 
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elle. Ce fur au retour de ce voïage à Rome, qu'après avoir 


édifié l’Eglife par lafainteté defa vie, & donné aux Religieux 


& Religieufes de fon Ordre un modelle vivant de la Regle 
qu'ils devoient obferver ,elle mourut le 13. Juillet 1373. dans le 


 Monaftere de faint Laurent ;# Panis-Sperna des Relivieufes de 


fainte Claire, où elle s’étoit retirée. | 

. Nousavons dit qu’elle n’avoit pas pris l'habit de fon Ordre 
après qu’elle l’eut fondé , elle fur néanmoins enterrée trois 
jours après fon decés avec cet habit, quoiqu’elle ne l’eut pas 


OKkprz pe 
SAINTE 
BIRGÇGITTE. 


porté de fon vivant. L'année fuivante fon corps fut tranfporté 


- en Suedepar les foins defainte Catherine fa fille , dans le Mo. 


naftere de Waftein , où elle fe fit aufli Religieufe, & qu'elle 

ouverna dans la fuite en qualité d’Abbefle. Elle vint encore 
a Rome , pour obtenir du Pape Gregoire XI. la Canoniza- 
tion de fa mere ; maisla mort de ce Pape & le Schifme qui ar- 


riverent enfuite , l’aïant fait differer pour un tems, elle ne fe 


fit que fous le Pontificat de Boniface IX. l’an 1391. 


Il y a eu plufieurs perfonnes dans cet Ordre qui font mor- 


_ tesen odeur de fainteté 5 mais il a aufli produit l’un des plus 
grands ennemis de l’Eolife, Jean Oecolampade , qui étant 


Religieux de cet Ordre & Prêtre dans le Couvent de fainc 
Sauveur près d’Auzbourg ; apoftafia pour aller prêcher fes er 
reurs dans Bâle. On le trouva mort dans fon lit le premier 
Decembre 1451. Luther qui étoit fon ennemi, comme de tous. 
ceux qui n'étoient pas de fon parti , dit quele Demon l’étran- 
gla, d’autres difent, que ce futla femme qu’il avoit épou- 


{ée par un mariage inceflueux , & Beze dit qu’il mourut de 
pete. Il eft enterré dans la grande Eglife de Bâle avec cette 


Epitaphe: D. Joavnes Oecolampadius , profeffione Theologus , 
crium linçguarum peritiffimus author Evangelice dotfrine in bac 


arbe primus @ Templi hujus verus Epiftopus , @c. Xl paroît 


par les Lettres d’Erafme qui étoit fon ami, qu’il s’étoit fair 
Religieux de l'Ordre de faite Birgitte le 23. Avril 1510, & 
qu’ilembraffa l’herefie l'an 1523 AOUE 

Nous avons un volume des Revelations de fainte Biroitte, 
lefquelles furent prefentées par fainte Catherine fa fille, le 
Prieur d'Alvaftre & le Confeffeur de fainte Birgitte au Pape: 
Gregoire XI. l'an 1377. qui les donna à-examiner à trois Car- 
dinaux & à plufieurs perfonnes doétes , qui n’y trouverent 
rien de contraire à la foi. Elles furent encore examinées de 


Le 
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recrerv-nouveau fous le Pape Urbain VE. par cinq Cardinaux & plu- 


SES DE STE. 


5 à : A er ° VE 
Rincrsse JieUrS autres peérlonnes qui rendirent le même témoignage, 


e . e ; e Y , e + * “ ; 
pe La Re-affuirant qu'il n’y avoit rien de contraire à Ecriture. Sainte, 
aux maximes des Peres, & à la regle des bonnes mœurs. Ce- 


COLLEC- 
TION: Ro vies : : 
la n’empêcha pas qu’il n’y eut des efprits inquiets, qui cru- 


renctrouver encore des Herefies dans ces revelations, & les … 


_ dénoncerent comme celles au Concile de Bâle , ce qui obligea 
Eric Roi de Danemarc & de Suede, & les Prelars de ce Roïau- 
me d’écrire à ce Concile Pan 1434. prenant leur défenfe auffi- 
bien que de la Regle de cer Ordre. Ces lettres furent luës 


en la Congregation des Peres du Concile le 26. Mars delan- 
née fuivante , & les Commiflaires deputés par le Concile en 
cette affaire , dont le Cardinal de Turrecrèmata , pour lors: 


s 


que ces Revelations venoient de la part de Dieu. 


D 


Maître du facré Palais,fut du nombre , affurerent le Concile 


Voïez Revelat. S. Birgitt. lib. 8. Regul, feu Conffit. FF. No- 


viflimorum Ord. S. Salvatoris vule. S. Birgitte. Clem. Reyn. 
Apoflol. S.Bened. in Angl. p.166. S. Anton. &iff. part. 3. Titul. 


13. cap. 12. Natal. Alexand. hf. Ecclef. Jecul. 13. @° 14. Joan: - 


Mar. Vernon. 4w#al.3. Ord. S. Franci[t. part. 3. 








CHA PET RE IV 


Des Religieufes de. Jainte Birgitte dites de la Recollection, 
avec la Vie de la V. M. Marine E/cobar leur Fonda 
rrice, 

UorqaueE lOrdre de fainte Birgirte fe fût étendu en 

plufieurs Provinces,en France,en Allemagne,en Angle- 
terre,en Italie & dans les Païs-bas , il éroit néanmoins inconnu 
en Efpagne au commencement du dernier fiecle , lors qu’une 
faince fille nommée Marine Efcobar voulut honorer la me- 
moire de fainte Birgitteà Valladolid , en fondant un Monafte- 
re de Religieufesdefon Ordre à qui elle donna des Conftitu- 
tions particulieres qu'elle tira de celles que fainte Birgicte avoit 
données à fes Religieufes, & qui lui avoienc été diétées par le 

“Sauveur du monde, Marine Efcobar étoir fille de Jacques Ef- 

cobar de Caftel-Rodrigo , qui exercça d’abord la profeffion 


d’Avocat dans fa patrie, & y remplit une Chaire de Docteur: 
Recent 
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SUITE DE LA TROISIÈME PARTIE ,CaAr. V.  4r 
Regent dans la Faculté de Droit. Delà il alla à Offonne pour Rexrerrv- 
y occuper une autre chaire dans cette Univerfité; mais quatre mor fie 
| ans après il en fortit pour aller à Valladolid , & après avoir PE 14 Re. 
encore obtenu une Chaire de Droitdans cette ville , il épou- FLO à 
fa Marguerite Fontana de Montferat fille du Docteur Ber- 
ta _ nardin Montana premier Medecin de l'Empereur Charles- 

uint , de laquelle il eucplufieurs enfans , & entr'autres qua- 

tre filles , donc la derniere fur nôtre Marine Efcobar , qui nà- 

quità Valladolid le8. Février 1454. Dés l’âge de troisans elle 

fut prévenué de graces extraordinaires qui furent toûjours en 

augmentant pendant tout le cours de fa vie qui fut fort lon- 

_ gue,puifqu’elle mourut âgée de plus de quatre-vingts ans.On 

ignoreroit encore les communications fecretes dont Nôtre- 

Seigneur la favorifa, ni la qualité des faveurs ineffables qu'il 

tuée hors des voïes ordinaires, & que fon humilité lui vou- 

loit faire tenir cachées, fi l’obeïffance qu’elle croïoit devoir | 

à fon Directeur le Pere Loüis du Pont de la Compagnie de 

Jefus, ne l’avoit obligée de les découvrir à ce Pere, qui eut 

un grand foin de les recuëillir , & qui deflors forma le deffein 

de compofer fa vie remplie de vifions & de miracles , qu’il ne 
put continuer étant mort devanrc elle. 

L'on pretend que dans le cours d’une fi longue vie, elle con- 
ferva toûjours fon innocence baptifmale , qu’elle ne commic 
jamais aucun peché mortel, & qu’elle ne reffentit aucune ac- 
teinte de mouvemens ou de tentations impures. Son humilité 
fuc fi grande que n'étant encore qu'enfant , elle ne pouvoit 
foufrir qu'on lui donnât des loüanges , répandant des larmes 
lorfqu'on lui en donnoit , comme fion lui avoit dit des injures. 
Sa patience fut admirable, pendant cinquante ans que Dieu 
l'éprouva par plufieurs maladies : elle fit paroïtre pendant tout 
ce tems une grande refignation à la volonté de Dieu. Ses 
‘maux aïant redoublés pendant les trois dernieres années de 
fa vie , &l’aïant obligée pendant cout ce tems de garder le lit 
fans en pouvoir {ortir, elle témoigna tant defatisfaction de 
fouffrir , qu’elle difoit qu’elle auroit eu une grande afflition 
de quitter la vie fans avoir enduré ce peu de fouffrances ; & 
toute fa peine au plus fort de fes douleurs , étoit de manquer 
en quelque chofe à la refignation qu’elle devoit avoir à la vo- 
lonté de Dieu. Maltrairée fouvent par le Demon qui inven- 
toit chaque fois des manieres inconnuës jufques alors pour 

Time IF. R | 
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lui faire perdre la paix & la tranquillité de fon ame, elle lui 
à s # ein ree * » tr s : 

refifta courageufement & ne s’éloigna jamais d’un moment 

de la prefencede Dieu où elle étoir continuellement 5 & elle 


n’eut jamais , ou très-rarement,de diftraétions dans fes. orai- 
fons , quoiqu'’elles fuffenc fort longues. | 


14 » 


Sa charité pour le prochain écoit fi grande , qu’elleeüt fou: 


haité donnér fa propre vie pour le falur des pecheurs ; &e 
compatiffant aux miferes d'autrui, elle fe faifoic pauvre pour 
l'amour de Jefus-Chrift, en foulageant ceux qui étoientdans 
le befoin. Elle entretenoit quantité de pauvres Demoifelles 


qui elle procuroit par fon zele des fommes fuffifantes pour les 


pourvoir honnêtement. Ce fur un effet de certe même chari- 


té qui la porta à procurer à l'Efpagne des Religieufes de l'Or- 
dre defainre Birgitte , afin que leurs Couvens fuffent autant 
de Seminaires d’illuftres & de faintes Vierges , & que cer Or- 
dre fe pût multiplier en Efpagne, comme il avoit fait dans 
d’autres endroits. Ce fut par une infpiration de Dieu qu'elle. 
forma ce deflein , & qu’elle dreffa les Conftiturions particulie- 


res pour cet Ordre , en moderant les anciennes que fainte: 


Biroitte avoit données d’abord à fes Réligieufes,. & les ac- 
commodantau tems prefent. L’on pretend qu'elles furencaufhi 
revelées à cette fainte fille , comme les autres lavoient été à 
fainte Biroitte 5 elle en confera avec le Pere Lois du Pone 
fon Confeffeur , qui les mit par ordre & les difpofa par Cha: 


pures , les aïant tirées en partie des anciennes de fainte Bir= 


gitre , & en partie de ce qui avoit été revelé à Marine Efco- 


bar; & elles furent enfuite approuvées par le Pape Urbain. 


VIIT. 


Religieufes , que l’on appelle de la Recolleétion defainte Bir- 
gite ; fut fondé à Valladolid par la Reine Elizabeth de Fran- 
cefemme de Philippes IV. Roi d’Efpagne ,qui le fit bâtir à 
la follicitation du Pere Michel d'Oregna de la Compagnie de 


Jefus , Provincial de Caftille, qui fut Confefleur de cette 
Fondatrice après la mort du P. du Pont 5mais ceux qui dans 
fa vie ont parlé de cette Fondation n’ont point marqué l’année,. 
be auroit appris fi c’'étoit devant ou après la mort de Marine 


fcobar que ce Monaftere fut bâti. Quoiqu'il en foit cette 
+ 


È 


. 1 ya de l'apparence que fes longues maladies & fes grandes. 
infirmités l'empêcherent de prendre l’habit de cet Ordre, & 
il y a même lieu de croire que le premier Monaftere de ces: 
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faintefille que le Pere Loüis du Pont & le Pere Michel d'O- Rerrerr 
regna fes Confefleurs ; precendent n’avoir pas moins été favo- jrs PES 
rifée de vifions celeftes, & de graces extraordinaires que les pe 2aRrs 
fainres Gertrude , Mathilde , Birgitre , Catherine de Sienne, 225% 
Therefe de Jefus & autres femblables , mourutà Valladolid 
de 9. Juin 1633. ' 
:: Sa mort aïant été publiée dans la ville de Valladolid , ceux 
de la ville & des licux circonvoifins accoururent en foule 
à la maifon de la défunte , encriant , qu’on leur lait voir la 
Sainte; & tousceux qui purent approcher de ce faint Corps 
lui baiferenc les pieds , ce qui dura jufques à cequ’on la por- 
tât en verre. La Ville fit faire un cercuëilcouvert de velours 
cramoifiavec des paflemens d’or & doublé de fatin blanc avec 
-fix ferrures dorées : le corps y aïant été mis, onen donna 
deux clefsaux Efchevins de la ville, deux aux Chanoiïnes de 
la Cathedrale, & deux aux Peres de la Compagnie de Jefus 
du College , donc elle avoit choifi l’Eglife pour y être en- 
terrée. Tout le Clergé & le Corps éralier y .aflifterent, 
auf-bien que toutes les, Confrairies : le Gouverneur & les 
Echevins porterent le corps ;on avoit dreflé des efpeces de 
repofoirs dans differens endroits pour faire voir la défunte, 
habillée de noir avec de pauvres habits qu'elle avoit preparés 
elle-même , & un Nom de Jefus fur la poitrine , pour donner 
àentendre qu'elle étoit fille de la Compagnie de Jefus ;.mais 
comme on fe fut arrêté au premier repofoir , une fi grande 
foule fe jetta fur le corps pour le baifer ; qu’il fallut prompte- 
ment l'enlever & continuer le chemin fans s'arrêter davanta- 
ge ; & quoiqu'oneûr.pû Je faire en un quarod’heure dans un 
autre cems, on fut néanmoins deux heures & demie à le fai- 
re à-caufe de la grande foule de peuple ; & ce ne furqu’avec 
bien de la peinequ’on encra dans l’'Eglife du College des Peres 
Jefuices, où lecorps fut enterré proche le grand Autel du 
côté de l’'Epitre, d’où il a ététranfporté l’an 1650. à celui de 
l'Evangile, .& à cetce Tranflation on détacha un. bras entier 
. & lamainde l’autre, pour le Monaftere Roïal de fainte Bir- 
gitte de là même ville où cette Reforme , ou plütôt cet Or- 
dre nouveau de fainte Birgitte avoit été commencé. Elle a 
fait, plufieurs miracles , tant après fa mort que pendant fa vie, 
& le Pere Cachupin qui a écrit la vie du Pere Loüis du Pont, 
où ila inferé un abregé de celle de Marine Efcobar ,en rappor- 
| EU 


4 A4 ( Hisrorr E DES ORDRES RELIGIEUX ie 
OnnrE ce un, fait du vivant de cette fainte file en la perfonne de 
Li LA J’Infante Anne d'Autriche, fille de Philippes IF. qui fut en<. | 
BreiTr2. fuite Reine de France & meré de Loüis XIV. L'Evèque de 
Valladolid Dom Gregoire Pedrofa fit faire une exacte infor- 
mation de fa vie, & prit les dépofitions par ferment , afin de 
s’en fervir au procés de fa canonifation aprés quoi on fit ImMe 
primer ce que le Pere Loüis du Pont avoit laiflé par écrit de {a 
vie. Le Pere François Cachupin Provincial des Jefuires de la 
Province de Caftille , prie le foinde cette imprefhon., & dédiz 
l'ouvrage à la Reine d'Efpagne Marie- Anne d'Autriche: ce 
livre eft devenu très-rare ; mais il yen a un exemplaire dans. 
la Biblictheque du Roï, & on trouve un abregé de cette vie 
dans celle du Pere Loüis du Pont compolée par fe même Pere 
Cachupin’en Efpagnol, qui a ététraduite en François par le. 
Pere Rôgér' de la même Compagnie. 11 eft auf parlé de 
certe fainte fille dans le Dictionnaire de Moreri au fecond To- : 
me. Elle eut pour Compagne pendant vingt-cinq ans, une 
autre Penirentedu Pere Loüis du Pont nommée Marine Her- 
nandeéz native de Villayagnez près de Valladolid, qui aïant 
“perdu fon mari diftribua la meilleure. partie de fon-bien aux 
pauvres , fe joignit à Marine Efcobar , & reçut aufi-bien 
qu’elle beaucoup de faveurs celeftes. Ces Religieufes Birgit- 
tines dela Recollection n'ont que quatre Maïfons.en Efpagne,, 
& ne fe font point étenduës ailleurs. LE 72e 











CHAPITRE VI 
De l'Ordre Militaire de fainte Birirre. 
N O'u s fifons dans les Revelations de fainte Biroitte .. . 


À Waue Jefus-Chrift lui fit connoître combien lui étoit 
‘agreable le vœu de ceux ; qui fous le nom de Chevaliers, 
s'engageolent de donner leur propre vie pour la fienne, & de 
défendre’ & maintenir par la force des armes les interêrs de 
l'Eglife & de la Religion Catholique ; maisle même Sauveur: 
fe plaignit auffiàla Sainte, que cesmèmes Chevaliers s’étoient 
éloignés deluï, qu’ils méprifoient fes paroles , faifoient peu 
de cas des maux qu’ilavoit endurés dans fa Pafon,& dé ce: 
que conduits par l’efprit de fuperbe , ils aimoient mieux mou: 
«is à la guerre dans la feule veuë d’acauerir de la: gloire. 8e 
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SUITE DE LA TROISIEME PARTIE, Char. VI. 45 w 
de s’attirer l’eflime des hommes jque de vivre dans l’obfer- Onvke 


_ swance de fes Commandemens. Cependant Jefus. Chrift décla- Mizitar-: 


FR ; $ x 4e : RE DES. 
ra à la Sainte , que s'ils vouloient retourner à lui , il étoir prêt Brrcirre, 


de lesrecevoir , & en mêinetems il lui prefcrivit la maniere 


“qui lui feroit la plus agreable, & les ceremonies qui fe de- 


voient obferver quand ils s’engageroient à fon fervice. C’étoit 
ue le Chevalier devoit venir avec fon cheval jufqu’au Ci- 


-metiere de l’Eplife ,obaïant mis pied à terre & laïflé fon che- 


val, il devoit prendre fon manteau dont la ligature devoir fe 
mettre {ur le front pour marque de la milice & de l’obeïffan- 
ceaufquelles il s’engageroit pour la défenfe de la Croix. L'’é- 
tendard du Prince devoit être porté devant lui, pour mar- 


_quer qu'il devoit obeir aux Puiflances de la terre dans. toutes 


les chofes qui ne font pas contraires à Dieu. Eranr entré dans 
le Cimetiere, le Clerge devoir venir au devant de lui avec la 
Baniere de l’Eglife , fur laquelle étoit peinte la Paffion de N6- 
tre-Seigneur , afin qu'il apprit qu'il devoit prendre la défenfe 


de l'Eglife & de la foi , & devoit obeir à fes Superieurs. En 
‘entrant dans l’'Eglife »l'Etendard du Prince devoit demeurer 


à la porte , il n’y avoitque la Baniere de l’Eclife qui devoit y 
entrer , pour montrer que la Puiffance divine precede la fe- 
culiere, & que les Chevaliers fe devoient plûtôt mettre en 
peine des chofes fpirituelles que des temporelles. Il devoir en- 
tendrela Mefle, & àla Communion le Roi ou celui qui te- 
noit {a place s’approchant de l’Autel devoit mettre une épée 
à la main du Chevalier , en lui difanc , qu’il lui donnoit cette 
épéeafin qu'iln'épargnât pas fa vie pour la Foi & pour l'Esli- . : 
fe, pour détruire les ennemis de Dieu & proteger fes amis. 
En luï donnant le Bouclier il devoit lui dire ; que c’étoit pour. 
fe défendre auf contre les ennemis de Dieu , pour donner 
fecours aux Veuves & aux Orphelins, & pour augmenter 
l'honneur & la gloire de Dieu.; & enfuice lui mettant la main 
fur le cou ,il lui devoit dire, qu'il étoit foumis au joug de 
Pobeïflance. On voit aufli dans d’autres endroits. des. mêmes 
revelations la formule des Vœux &.de la Profeffion de ces 
Chevaliers, qui devoit êtreconçué en ces cermes. Moi infirme Lib. 2: cap. 
Creature , qui ne fouffre mx5 maux qu'avec peine, qui n'aime que os " 
fa propre volonté, * dont la main n'a point de vigueur lor[qu'il 
faut frapper , promets d’obeir à Dieu G* à vous qui êtes mon Su- 
gerieur ;.m obligeant avec ferment de défendre l'Eglife contre [es 

E üi, 


peu a6  Hisrorné DES ORDRES RELIGIEUX; 
Oxssà ennemis , d'encourager les amis de Dieu , de faire du bien ausÿ 
MutA pegves aux Orphelins , de ne jamais rien faire contre l'Eglis 
Brrorrra. /é Catholique Gr contre La Foy , G* me foumets à recevoir la cors 
reétion , s'il arrive que je commette quelque faute ; afin que lo 
beiffance à laquelle je [uis lié , me falfe éviter le peché G* re- 
noncer à ma propre volonté, G que je puiffe avec plas de ferveur 
ne m'attacher qu'à celle de Dieu G* à la vôtre. CE 
C’eft apparemment ce qui a donné lieu à quelques-uns de 
croire , que fainte Birgitte avoit inftitué un Ordre Miliraire 
pour refifter aux incurfions des Barbares , & s’oppofer aux 
Hereriques , & que les autres occupations des. Chevaliers de 
cet Ordre étoient d’enfevelir les morts, proteger les Vcuves, 
affifter les Orphelins, & avoir foin desmalades dans les Hôpi- 
Herm.Hif, taux. M. Hermant dit que ce fur vers lan 1366. que certe 
desOrd. Mi: Princefle inftitua cet Ordre , qu’il poffedoit de grandes = 
litaires. ©, L SEE Tes: 
ec p.253. chefles & de belles Commanderies en Suede , & que le Pape 
Urbain V. l’approuva fous la Regle de fainc Augulftin ; & 
des ftacuts qui avoient beaucoup derapport à ceux-des Che- 
valiers de Malte ; que ce puiffant boulevard de la Réligionten 
Suede tomba bien-rôt après la mortde cette Princefle , &ique 
la marque qui diftinguoir ces Chevaliers des autres , étoit une 
Croix émaiilée d’afur à huit pointes , peu differente .de celle 
des Chevaliers de Malte ; finon qu’au bas de la Croïxr pen- 
doit une langue de feu , fimbole de l’ardeur de leur Fois pour 
la Religion Chrétienne & de leur charité envers Dieu & en- 
vers le Prochain. cs 
rém ne. Schoonebeecx dit la même chofe que Monficur Hermant; 
desOra.Mi. il ajoûte feulement , que lorfqu’ils alloïent à la guerre ils por- 
é#. Tom. 1. voient dans leur Etendart la Croix de l'Ordre d’un côté, & 
de l’autre trois Couronnes d’or ,qui font les anciennes armes 
des Gochs. Maisle témoignage de ces Aureurs n'empêche pas 
que je ne croîe , que cet Ordre eft fuppofé, &-qu'il n’a ja- 
mais fubfifté ; car fainte Birgittene peut pas avoir inftituécet 
Or dre en Suede en 1366. puifqu’elle avoit quitté ce Roïaume 
dès | an 1345. 011346. pour fe retirer à Rome où elle demeura 
toûjours depuis cetems-là. Elle ne pouvoit pas avoir affigné 
de PAL revenus a cet Ordre , puifque deux ans après la mort 
de fon mari qui arriva En 1343. OU En 1344. au plus tard, elle 
fitle partage de fes biens entre fes enfans, difpofa de tout ce 


qui la pouvoit diftraire du Service de Dieu , & que pour fe 
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faire pauvre pour l'amour de Jefus-Chrift , elle s’étoit mile MAT. 
dans la dépendañce d’une perfonne à qui elle avoit abandonné rx pes. 
lepeu de bienqui lui étoic refté, comme nous lifons dans la "51178 


vie de cetre Sainte. Elle n’avoit point époufé un puiffanc Prin- 


. ée de Suede ,comme M. Hermant le veut perfuader. S’iléroic 


Prince de Nericie, il ne pofedoit point cette Province en Sou- 
veraineté , & fainte Birgitte n’a jaïnaiseu le titre de Reine 
comme Schoonebeeck a avancé. Enfin s'il étoit vrai que cet 
Ordre pretendu eut étéapprouvé par Urbain V. la Bulle de 
la Canonifationr de fainte Birgicte en auroit fait mention, 


aufi-bien que de l'Ordre du Sauveur, qui fut approuvé par 


le même Urbain V. & dontil eft parlé dans cette Bulle , com- 
me aïant été inftitué par cette Princefle. 

Ce font donc apparemment les Revelations de fainte Bir- 
gite , où il eft parlé de Chevaliers, des qualités qu'ils doi- 
ventavoir , desceremonies qui doivent s’obferver à leur re: 
ception ; & dela maniere qu'ils doivent prononcer leurs 
Vœux ; qui auront fans doute fair croire que cette Sainte 


parloit d’un Ordre Militaire qu’elle avôic inftitué. Maïs cerre 


Sainte n’a point inftitué d’Ordre Militaire , ce qu'on lit dans 
fes Revelarions touchant les Chevaliers , ne regardoit que 
FOrdre de Chevalerie en general ; & les ceremonies qui y 
font marquées , étoient à peu près les mêmes qui fe prati- 
quoient dans plufieurs Provinces à la reception des Cheva- 


ers , qui avoient auffi prefque par tout les mêmes obliga- 


tions. 
Nous pourrions en rapporter plufeurs exemples ; mais nous- 

nous contenterons de celui de Guillaume Comre de Hollande, 

ui avant que d'être couronné Empereur à: Aïx-la- Chapelle , 

ut fait Chevalier à Cologne, l'an 11248. parce qu'il n’étoir en- 
core qu'Ecuïer , & que les léix de l'Empire portoient , que 
l'Empereur ne devoir point être couronné qu'il ne für Che- 
valier. C’eft pourquoi le Roi de Boheme le fit Chevalier; & Jo2ra Be- 
voici les ceremonies qui fe pratiquerent en cette occafion. L: URaLE pe. 
Meffe aïant été celebrée par la Cardinal Pierre Capuccio du 77: Le Cæ- 
titre de faint Georges.au Voile d’or , le Roi de Boheme aprè; A 
l'Evangile prefenta à ce Rrelat le Comte de Hollande, en lu: Tom1.parr. 
difant: Nous prefentons à vôtre Reverence cet Ecuier , [wpplian: Rue Ov. 
très-humblement vôtre Paternité de recevoir [a Profeijion © [ts fimbol. p. 5, 


_Fœux, afin qu'il puife entrer dans nôtre Societé Militaire. Le 
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Cardinal dir au Comte : Selon l'écimologie du mot de Cheva= 
lier ; il faut que celui quiveut combattre ait une grandeur d'imes 
qu'il foit de condition libre , qu'il foit liberal , qu'il foit conra= 
geux , G* qu'il ait beaucoup d'adrejfe. Qu'il ait ne grandeur 4 a. 
me , afin qu'il ne fè laiffe pas abbattre dans l'adverfité ; qu'il fois 
de condition libre par [a naïffance ; qw'il Je falfe honneur par [es 
liberalite?z , qu'il témoigne du Conrage ; lorfqu'il commander, 
œqw'il donne des preuves de [on adreffe dans les occafions: Maïs 
avant que deprononcer les Vœux de votre Profelior, afin que 
vous ne les fafliez pas fans [çavoir à quoi vous vous obligez, . 
écoutez Les Regles de Chevalerie.Il fandra éntendre tous les jours 
La fainte Meffe , expofer vôtre vie pour la défenfe de la Foi Ca: 
tholique , garentir du pillage l'Eglife fes Miniffres , proteger 
les Veuves @ les Orphelins , éviter les guerres injufles , gite. 
pter les Duels pour délivrer l'Innocent , ne point aliener les biens 
de l'Empire , @ vivre devant Dieu © devant les hommes [ans 
aucun reproche. Ce font-la les Regles de Chevalerie ; © jf vous 
les obfervez fidellement , [achez que vous acquererez beaucoup 
d'honneur en cette vie , @* que vous jouirez après votre mort de 
l'Eternité bienheureufe. Après cela le Cardinal prit les mains 
du Comtede Hollande, & les aïant ferrées dans le Meflel, 
où l’on venoit de lire FPEvangile, il lui demanda s’il vouloit 
recevoir l'Ordre de Chevalerie au nom du Seigneur, & faire 
profeffion de cet Ordre conformement à la Regle qu'il venoïir 
de lui expliquer. Le Comte aïant répondu qu’il le vouloit 
recevoir ; lui donna fa Profeffion par écrit qu'il prononça en 
ces termes. Moi Guillaume de Hollande , Prince de la Milice , 
Vaÿal du Jaint Empire @° étant libre , fais [ferment de garder la 
Regle de Chevalerie en prefence de Monftizneur Pierre Cardinal 
Diaire, du titre de faint Georges au Voile d'or & Legat dus, 
Siege ; par ces faints Evançiles que je touche avec la main. Le 
Roi de Boheme lui donna enfuite un grand coup fur le couen 
lui difant : SouveneX-vous en l'honneur de Dieu Tout. puiffant ; 
que je vous fais Chevalier G vous reçois avec joïe dans vôtre 
Societé, & fouvenez-vous auffi que Tefus. Chrill à reçu un fouf- 
Île » qu'on s'eff moqué de lui devant le Pontife Anne , qu'il a 
CtE revête d'une robe , gwil a [ouffèrt des railleries devant le 
Roi Herode, & qu'il a été expolé tout nud @ attaché à une 
Croix. Je vous prie d'avoir toujours dans La penfée les opprobres 
de celui dont je vous confeille de porter totjours la Croix. Après 


que 
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que la Mefle fut achevée, ils fortirent de l'Eglife au fon des Onvre 


trompettes , des timbales, & des fanfares ; le Comte fic un Pre 


coup de Lance avec le fils du Roi de Bohieme ; & mit enfuire Bireirre. 


l’Epée à la main, comme pour commencer à faire les fon- 
étions de l'Ordre dont il venoit d’être honoré. 
Voilà quelles étoient les ceremonies qui s’obfervoient en 

Allemagne à la reception d’un Chevalier dès l’an 1248. & 

quelles étoient leurs obligations qui ont beaucoup de rapporc. 

aux obligations & aux ceremonies des Chevaliers qui éroienc 

en Suede verS’an 1346. auquel tems fainte Birgitre commen- 

Ga à avoir fes Revelations. Chaque païs avoit fes ufages parti 
caliers ; car il. y'en avoit où le Chevalier étant conduicà l'E. Men. E- 
olife y pa@oit toute la nuit en prieres. L: lendemain avant la Fnblp. it 
Meffe il mettoit fon Epée fur l’Aurel : on la benifloit , on la 
- pañloic dans le baudrier qu’on lui attachoit fur l'épaule, & de 

cette forteil étoit fait Chevalier. Mais la pratique la plus or- 

dinaire de faire des Chevaliers , étroit de les créer fur le 

champ de bataille après quelques exploits fignalés, en leur 
ceignant l’Epée , leur mettantdeséperons dorez, & leur don- 

nant l’acolade. Les Rois même fe faifoient créer Chevaliers 

par leurs propres Sujets , comme fit François Premier après la 

bataille de Marignan en 1515. qui voulut être fait Chevalier 

par Pierre Bayard Gentilhomme de Dauphiné, que fa vertu 

fic furnommer le Chevalier fans reproche , ce qu'ont faic auf 
plufeurs de nos Rois le jour de leur couronnement ; & lorf- Chroiz. de 
que l'Empereur Sigifmond vint en France l'an 1416. fous Le Da 
Reonede Charles VI. qui lui permit de prendre féance au & Mezeray 
Parlement de Paris, ce Princey encendic plaider une Caufe #7 Say 
pour la pofeffion de la Senechauflée de Bautaire ou de Car- Equefinora. 
caflonne , qui étoit conteftée encre les nommés de Poftellar PRIT 
& de Signer. Comme le premier reprochoit à Signer qu’il ne là SP bi, 
pou pas pofleder à caufe qu'il n’écoit pas Chevalier ; chronoleg. 
Empereur fit approcher Signet , & prenant l'épée d’un de” # 
fes Gentilshommes, il la lui donna , lui fit chauffer les épe- 

rons dorez , & de cette fortele fit Chevalier , en difanc à fa 

Partie, que la raifôn qu'il allecuoit ne fubfiftoit plus, puif- 

qu’il l'avoir fait Chevalier. | 


Tome IF. | G | 
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O'Hrarbt DK 2 | 
De l'Ordre des Pauvres Volontaires. . 


Ov s avons déja parlé d’un Ordre fous le nom de Pa 


, vres Catholiques ; en voici encore un qui à pris le nom 


de Pauvres Volontaires. Nous ne fçavonspoint nile Su 
IÈn 


fa Fondation , ni qui ena été le Fondateur ; mais il ya 


de l’apparence qu’il a püêtre fondé»vers l’an 1370. car Buf-. 
chus Chanoine Regulier de lx Congregation d&W'indefem ,. 
qui avoit été nommé par le Concile de Bâle Commiflaire. 
pour la Reforme des Monafteres d'Allemagne , & qui dans. 
le même tems avoit été élu Vifiteur du Couvent des Pauvres. 


Volontaires de la ville d’'Hildefem par les Religieux de ce Cou- 
vent , du confentement de l’Evêque Erneft, dit que cespau- 


vres. Volontaires d’Hildefem ; embraflerent l'an 1470. la. 


Régle de faint Auguftin , & prirent un habillement particu- 
lier ; & comme ce ne fut que dans cetre année qu’ils furent 


véritablement Religieux , c’eft pour ce fujer Jens 
lent déja établis 


Ordre ,un Ordre nouveau , quoiqu'ils fu 
gent ans auparavant dans cette ville & dans quelqu’autres 
d'Allemagne : Ordo zovus Fratrum Foluntariè Pauperum nomi- 


#atus , anno Domiri 1470. i2 Hildefèm primo. furrexit qui le 
cet ante centurme annos in diverfis Alemanie partibus @ in Hil- 
defem habitaverint , Voluntariè Pauperes nominati, fingularews. 
babitum G Regulam Almi P. Auguflini jam in brevi fufceperwut.. 


Ce fut donc lan 1470. que ces Pauvres Volontaires em- 
brafferent la Regle de faint Auguftin, & l’année fuivante ils 
firent les Vœux folemnels entre les mains de leur Superieur , 
qui jufques alors n’avoit pris quela qualité de Procureur , à 
caufe que e’éroit lui qui devoit pourvoir à leurs neceffitéss. 


mails aprés que ces Religieux eurent prononcé leurs vœux , ils: 


Jui donnerent le titre de Prieur: Ils retinrent néanmoins leurs 
anciens Statuts & les Reglemens qu'ils obfervoient parle pañlé, 
& ils ne firent du changement que dans l’habit. Bufchus ne 


à . ñ # : . CE * . : 
marque point quel éroit celui qu’ils portoient auparavant ; 


mais en faifant leurs vœux folemnels , ils prirent une robe 
grife un {ca ulaire .. & un capuce noire. C’eft ainfi qu'ils 
étoient habillés dansla Maifon ; mais lorfqu’ils fortoient , ils. 
magttoient une chape grife qui étoit beaucoup pliffée au tour 
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_ SUITE DE LA TROISIÈME PARTIE, CHav. VII sr 
du cou ; ce qu'ils firent pour fe conformer aux Religieux du 
même Ordre des Maïfons de Cologne , d'Halberftad , & de 

_quelques autres villes d'Allemagne , quiavoient aufli fair des 
vœux folemnels, & quiavoient pris le même habillement. Ils 
formoienc même une Congregation, comme le témoigne en- 
core Bufchus par ces paroles: Conformes jam nunc [unt in ba- 
bitn © in omnibus caremoniis @ modo vivendi, Fratribus fhÈ 
Ordinis in Colonia © circa Rhenum €" in Halberffad , qui fra- 
ternitaten € uniorem mutso Jervant tanquam capitularem. 

‘ Ces Religieux n’étoient que des Freres Laïcs , qui ne rece- 
voient aucun Prêtre parmi eux : la plufpart ne fçavoient pas 
même lire, & ils s’occupoient à des artsmechaniques.Quelques- 


 unsétoient T'ailleurs , Cordonniers , Menuifiers, Forgerons: 


ils alloïient auf veiller les malades de la ville lorfqu'ilsétoient 
appellés: ils leur donnoient les foulagemens dont ils avoient 
befoin , les confoloient , les aidoient à faire une bonne mort 
& portoient leurs corps enterre. Ils ne poffedoient aucuns re- 
venus : le matin ils ne fçavoient pas ce qu’ils auroïent à dîner, 
ils alloïent deux à deux, felon l'ordre du Superieur , deman- 
der l’aumOne par la ville , & mangeoienten commun ce qu’on 
leur avoit donné. | 
Ils fe levoient en tout tems à minuit ,pour dire dans leur 
Oratoire Matines , qui confiftoient en un certain nombre de 
Pater & d'Ave qu'ils recitoient à genoux, après quoi ils fai- 
_ foient deux heures entieres on mentale fur les Myfte- 
res de la Paflion de Nôtre-Seigneur Jefus-Chrift , & reftoient 
auffi à genoux pendant ce temSlà , fans qu’ils puflent s’af- 
feoir, n'y aïanc aucun fiese dans leur Oratoire. Ils retour- 
nojent enfuite dans leurs Cellules pour fe repofer jufqu’à qua- 
tre heures & demie ou cinq heures, qu’ils fortoient tous dela 
maifon pour aller à l’Eglife Cachedrale encendre les Marines, 
‘la Melle & une partie des Heures Canontales. Ils y demeu- 
roientpendant trois heures à genoux dans un lieu feparé. de- 
ftiné pour eux , & retournoient enfuite à la maiïfon où ils rece- 
voient les ordres du Superieur pour aller à la quête ou au tra- 
vail. Aprèsle dîner, ils fe remettoient au travail jufques à 
l’heure de Vêpres qu'ils alloient encore à la Cachedrale, où 
ils recitoient pour Vêpresun nombre de Parer. Ils y demeu- 
roient une heure ou deux & revenoient à la maifon pour fou- 
per. Ils alloienc enfuite à leur Oratoire où ils difoienr Com- 
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blies & faifoientl’oraifon mentale pendant une heure , laquek 


L: étant finie , le Superieur donnoit le fignal & ils alloienc fe 
coucher pour fe relever à minuit. 251 45 TERRES 

Bufchus dit encore qu'ils avoient plufeurs privileges qui 
leur avoient dié accordés par le Saint Siege à la recomman- 


dation de Charles Duc de Bourgogne , comme d’avoir dans 


leurs Maifons une Chapelle avec un Clocher , d'y pouvoir 


faire dire la Mefle & d’y communier dans la neceflité ; mais 


qu'ils ne devoient rien faire au préjudice de l’Eglife Matrice. 


Comme ces Pauvres Volontaires avoient obtenu ces privile- 
ges à la recommandation du Duc de Bourgogne. il ya de 
lapparencequ'ils avoientauffi des Maifons en Flandre : En 
effet Abraham Bruin, Michel Colyn, & François Modius qui 
ER # 12 x > É : [ £ 
éroient Flamans, ont donnél’habillement d’un de ces Pauvres 
Volontaires , tel que nous l'avons fait graver , quieft different 


de celuique portoient les Religieux du. même Ordre en Alle- 
magne ; puifque ceux de Flandre avoiene un habit de gros 


, 


drap. tanné , qu’ils marchoïent nuds pieds fans fandales ,& 


qu'ils avoient coûjours à la main un grand bâton au haut du= 


quel il y avoitun Crucifix. Il y a déja long-tems-que cet Or- 
dre ne fubfifte plus. | 


Joann. Bufchus. De Reformat. Monafler. lib. 1. apud God. 


Guillelm. Leibnit?, [tript. Brunffuic. Tom:2. pag. 357. 





ÉHAPITRE VIT. 


Des Religieux de POrdré" de Jaint Ambroife ad nermnus; 


€7 de faint Barnabé. 


L ya eu autrefois deux Ordres diferens , l’un.fous le nom 


de faint Ambroife au bois , communément appellé faint 


Amorone A remus, autre fous celui de faint Barnabé ou des. 
reres Apoltolins , & qu’on nommoit en quelques lieux S47- 


darelli 3. MAIS qui furent UNIS par le Pape Sixte V.. pour ne: 


‘ > ' A° e &. Lan 
Hi L Sy même Congregation qui a rerenu le nom defaïnc 
4 Mure A ya des Auteurs qui ont cru fans fon- 

ement que faint Ambroïife avoit étéle Fondateur. du pre- 


. 5 2. LR . . . . 
mier ; peuc-être ont-ils appuïé leur opinion fur ce que le Pape: 


Gregoire XI. : 1 
goire XI: en confirmant cer Ordre, permit à ces Reli- 


be 
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SUITE DE LA TROISIEME PARTIE, CHar. VIII 
gieux de fuivre dans leur Office le Rit Ambrofien ;& ont-ils ORPR2 P8 
cru que ce Pape ne leur avoit accordé ce privilege qu’en me- sezrprs. 
moire de faint Ambroife leur Fondateur. Mais ce ne {eroitpas BARARE* 

‘une raifon pour faire croire, que cet Ordreeuttiré fon origine 
de ce Pere de l’Eglife , puifque toutle monde ne demeure pas 
d'accord, que ce Saincaïic été l’auteur de l'Office qu’on ap- 
pelle Ambrofien , & il y a même plus d'apparence qu'avant 
faint Ambroife l’Eolife de Milan avoit un Office particulier, 

_ différent de celui de Rome, aufli-bien que les autres Eclifes . 
d'Italie, & que quand les Papes firent prendre aux, Eclifes 
d'Occident l'Office Romain ; celle de Milan fe mit à couveft. 

 fousle nom defaint Ambroïle, & depuis ce tems-là , on nom- 
ma fon Office , l'Office felon le Rit Ambrofien pour le diftin. 
guer des autres Folifes qui avoient fuivile Rit Romain, Ainf 

; _ filePape Gregoire X1..permit aux Religieux de faint Am- 

broife ad nemus , de fuivre le Rit Ambrofen ; ce ne fut pas. 
à caufe que faint Ambroife étoit leur Fondateur ; mais c’étoit. 
apparemment à caufe qu'ils étoienc foumis pour lors à. la Ju- 
rifdiction des Archevêques de Milan, comme ils le furent en 
core dans la fuite , jufques fous le Pontificat d'Eugene IV. qui 
leur laifla le privilege de reciter l'Office Ambrofien , en 

: leur en accordant un nouveau qui lesexemtoit de la Jurifdi- 

étion des Ordinaires.. :. HALLE | 
_… Le Pere Bonanniconfond.les Religieux Apoftolins. ou de 
faint Barnabé dont nous allons parler, avec les Religieux de 
faint Ambroife «dremus ,dont. il dit qu’il n'a pu découvrir 
l’origine ; mais qu'il faut qu’elle foic bien ancienne, principa- 
lementà caufe du nomde Barnabites qu’ils portoient autre- 
fois ;pretendant avoir été fondés par l’Apôtre faint Barnabé.. 
Il ajoute que l Archevèque de Milan, voïant que parun long 
efpace de tems ,. ils s'écoient relâchés de leurs anciennes ob- 
fervances, il avoit demandé à Gregoire XI. la permiflion de 
Jes établir dans!’ Eglife de faint Ambroife 44 zemus , où ils al- 
loient fouvent , à caufe de la devotion qu'ils portoient à ce: 
faint Docteur , ce que le Pape lui accorda, par fa Bulle Crpiez 
tibus , pax laquelle il ordonne qu'ils fuivront la Reole de faint 
Auguftin ;, mais apparemment que le Pere Bonanni n’a pas lu: 
cette Bulle , qui marque pofitivement que ces Religieux de- 
meuroient déja à faint Ambroile ad zemus , & que: c’étoit 
eux-mêmes qui demandoient au Pape de leur prefcrire une- 


z 11} 


k 
(74 HisTOiRE DES ORDRES RELIGIEUX, 2 
Fe RE Regle : Sane petitio pro parte veffra nobis nuper exhibita conti- 
.AMBROI- J . Wos 
susroxs. Sébar y quod in veffra Ecclefia, que ad nemus [ant Ambrofit 
BARNABE". anncupabatur , O* in qua moramini de prefènte ; ab antiquo M0= 
rati funt Fratres , unum Priorem habentes. À la verité l'Arche- 
vêque de Milan avoir fupplié ce Pontife de’ pourvoir à leur 
état , comme il paroîc aufli par cette Bulle adreflée au Prieur 
& aux Freres de l’Eglife de faint Ambroife hors les murs dé 
Milan. Elle eft de l'an 1375. & non pas de l'an 1376. comme à 
Hermant. marqué le Pere Bonanni , & fi M. Hermant avoit aufli veu 
se | Rbg. cette Bulle , iln’auroit pas dit quecet Ordre avoit commencé 
Tom. 2. p.l'an 1433. CE 
er L'on ne peut rien dire de certain touchant l'origine de cet 
Ordre ,ni de fes Fondateurs, que quelques-uns precendent 
avoir été crois Gentilshommes Milanois nommés Alexandre 
Crivelli , Albert Befozzo & Antoine de Pietra-Santa , aïant 
Morigia. €n Cela fuivi Paul Morigia quien à parlé le premier dans fon 
tte Hiftoire des Ordres Religieux ; mais l'on ne peut guere com- 
RE prer fur le témoignage de cet Auteur , qui après avoir dit dans 
le Chapitre quarante-cinq du Livre premier ; que ces trois 
Fondateurs vivoient dù tems de faint Ambroife , qui alloit 
ordinairement demeurer quelques jours avec eux dans leur 
{olitude ; dic dans le Chapitre dix-huit du Livre troifiéme, : 
qu'ils fonderent cet Ordre l’an 1431.11 y a bien de l’apparen- 
ce que cet Ordre ne commença que fousle Pôntificat de Gre- 
goire XI. qui par fa Bulle dont nous avons parlé , leur ordon- 
na de fuivre la Regle de fainc Auguflin , leur permit de por- 
ter le nom de faint Ambroife 44 zemus , de reciter l'Office fe- 
lon le Rit Ambrofien, d’élire un Prieur qui devoit être con- 
firmé par l’Archevèque de Milan, & leur prefcrivic la forme 
& la couleur de leur habillement. Cet Ordre s’étendie enfui- 
te en plufieurslieux ; mais les Maifons étoient indépendantes 
les unes des autres, ce qui fit que l’an 144r. le Pape Eugene 
IV. les unit en Congregation, & ordonna quele Couvent de 
faint Ambroile ad xemus proche de Milan en feroit le Chef: 
que tous les trois ans on y tiendroit le Chapitre general ‘que 
l’on y drefleroit des Staruts & Reglemens pour le bon gouver- 
nement de cette Congregation ; & que l’on y éliroit un Gene- 
ral pour la gouverner , & défendit aux Religieux de pañler 
dans d'autres Ordres , même plus aufteres. Dans la fuire des 
terms l’Obfergance Reguliere s'étant un peu relâchée, ils prie- 
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SUITE DE LA TROISTEME PARTIE, Car. VIIT. sÿ 


rent fainc Charles Borromée l'an 1579. d’afhiter à leur Chapi- Oxonr De 


tre general, & par {es confeils ils y établirent de bons Regle: 
mens qui furent fort utiles pour la conduite & le‘bien de leur 
Congregation , qui fucenfin unie le rs. Aouft 1589. avec celle 
des Religieux de {aint Barnabé,ou A poitolins, par autorité du. 
Pape Sixce V.& cette Union fut confirmée l’an 1606. par le 
Pape Paul V. £ FRET | 
Ces Apoftolins difputoient l'antiquité aux Ambrofiens , & 
ne pretendoient pas moins que d'avoireu faint Barnabé pour 
Fondateur. Plufieurs Ecrivains ont fuivi cette opinion après. 
 Morigia quieft le plus ancien qui en air parlé ; quoiqu'il n'ait 
écrit qu'en 1569. Nous avons déja fait voir, que l’on ne peut 
gueres s'arrêter fur fon témoignage : en voici encore une: 
preuve ; car dans le Chapitre $1.du premier Livre de fon Hi- 
ftoire , il dit que ces Religieux avoiïent eu faint Barnabé pour 
Fondateur , & qu'après fa mort ils prirent le nom d’Apolto- 
lins ; & dans le Chapitre dix: huit du troifiéme Livre il mar- 
que que leur Ordre ne commença qu'en 1484. Schoone- 
bee a été aufñ peu exact en ceci qu’en toutes autres chofes :: 
gear parlant de ces Apoñftolins, il les confond avec les Ambro- 
fiens dès le rems de l’Inftiturion de ces derniers 5 car il dit 
que les Apoftolins aïant eu faint Barnabé pour Inftituteur ,on: 
les appelloit anciennement Barnabites ; mais que comme tou- 
tes chofes vont en décadence & que leur Congregation eut 
befoin de Reftaurateur , trois Gentilshommes Milanois , Ale- 
xandre Crivelli , Albert Befozzo , & Antoine Pietra-Santa.. 
la récablirent dans un lieu folitaire, où autrefois faint Am- 
‘ broife avoit coûtume de vaquer à la contemplation ; & dans. 
un autre endroit il parle de certains Moines , qui environ 
lan 490. avoient été (à ce qu'il dit )inflitués par faint Am- 
broife dont ils avoient retenu le nom. Il ajoûre qu'ils avoient 
premierement fuivila Regle de faint Auguftin, & que dans 
la fuite ils avoient été incorporés parmi d'autres Ordres qui 
ont fuivi celle de faint Benoïft. Cependant faint Ambroile 
mourut lan 307. & c’eft encore une preuve du peu d’exa&i- 
tude de cet Auteur. Enfin le Pere Bonanni parlant de ces A po- 
ftolins qu’il appelle Barnabites, dit qu’il y avoit peu de dif- 
ference entr’eux & les Religieux defaint Ambroife 4d semus,. 
ui étoient auf Barnabites, & qui pretendoient avoir été 
“Ar faint Barnabé, felon ce quedit-le Pere le Page dans: 
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ORDRE DE(, Bibliotheque de Premontré , que le Pere Bonanni apporte: 


S.AMBROI- 
SE EXT DE S: 


BARNABE «+ 


‘pour garand de ce qu’il avance 5 & ilajoure que Sixte V. 


pour affoupir les differens qui arrivoient tous les jours entre 
ces deux Ordres qui étoient fi femblables , les unit enfemble 
l'an 1586. Pi nt | x 250 
Bien loin que les Apoftolins aïent eu faint Barnabé pour 
Fondateur , il n’eftpas même certain qu’il ait prèché dans Ja 
Ligurie, où l’on pretend que cet Ordre à pris fon origine. Ce | 
qui paroîc plus vrai-femblable, c'eft que dans le quinzième: 
Siecle ,il y eucplufieurs Ermites quis’unirent enfemble dans 
l'Erat de Gennes , & qui à caufe de la vie Apoftolique qu'ils 
menoient , & qu'ils avoient pris faint Barnabé pour Patron & 
Protecteur , furent appellés dans la fuite les Freres de faint 
Barnabé ou les Apoñtolins. Ils ne faifoient point de vœux fo . 
lemnels & écoient de fimples Laïques: Morigia qui a été fuivi 
par plufieurs autres, dit que l’an 1484. le Pape Innocent: 
VIIL. leur permit de prendreles ordres facrés, & leusprefz. 
crivitla forme & la couleur de leur habillement, & que les 


premiers qui furent ordonnez Prètres , furent Etiene More-. 


fana , Jean de Scarpa & Nicolas de Steri.. Mais Morigia s’eft 


encore trompé en cela ; puifque lorfqu'ils s’écablirencà Gen- 


nes lan 1486: il n'y avoit pas encore de Prêtres parmi eux, 
comme il paroïc par les Lettres de Paul de Campo-Frigofo. 
Cardinal & Archevêque de Gennes datées de cette année 5 
car ce Prelat permit à Jean de Scarpa & à fes Compagnons 
de la Congregation dela Pauvre Vie des Apôtres , de Congre- 
gatione Panperis Vite Apoflolorum , de bâtir une Maifon dans 
un des fauxboures de Gennes , & d’y faire venir un Prêtre 
Seculier où Regulier pour leur dire la Meffe & leur admini- 
ftrer les Saicremenas. Il y a bien de l'apparence que ce Jean de 
Scarpa étroit le Fondateur de cette Congregation que l’on 
appella d’abord la Congregation dela Pauvre Vie des Apô- 
tres. | 

Le même Jean de Scarpa fut dans la fuite, par autorité 
Apoftolique , Vicaire general de cette Congregation qui fe 
mulriphia en Italie, & ce fut lui qui obtint du Pape Alexan- 
dre VI:une Bulle du 13. Janvier 1496. par laquelle ce Pape 


Æpsd_ Bol- |eur ordonna de faire des vœux folemnels fous la Regle de 


land. A4 


Ss. Tom. I. (int Augulftin, afin deles, retenir dans cette Congregation, 


Jnnii. 


dont ils fortoient quand ils vouloient. Le Pere Papebroch met 
l’origine 








SUITE DE LA TROISIÈME PARTIE , CHap. VIII. «7 
l'origine de ces Apoftolins dansle quatorziéme Siecle, & croit Onvrr »r 
qu'ils ont pris naiïflance à Milan ; ï a néanmoins plus d’ap- * FMsRoE 
F parence qu ils ont pris leur originea Gennes , puifque le Chef Barnass”. 

de cet Ordre éroit le Couvent de faint Roch à Gennes. | 
Quoiqu’ilen foit, ils firent union avec les Religieux de 
faint Ambroife ad zemus. Îls fe defunirent enfuite, Sixte V. 
les réunit par un Bref du 15. Aouft 1589. Paul V. confirma 
cette union le 21. Janvier 1606. & approuva les Confticutions 
nouvelles qu'ils drefferentpour lors , & cette union a fubfifté 
jufques à ce que ces deux Congregations ainfi unies , aïent 
été fupprimées par le Pape Innocent X. l'an 1650. Cet Ordre, 
quiaprès cette union prit le nomde faint Ambroife 44 remus 
& de faint Barnabé, de divifé en quatre Provinces qui étoient 
foumifes à un Superieur general. Il avoit deux Maïfons à 
Rome, l’une fous le nom de faint Clement , l’autre fous ce- 
lui de faint Pancrace. Le premier appartient prefentement aux 
Religieux Irlandois de l'Ordre de faint Dominique, l’autre 
aux Carmes Dechauflés, & fert de Seminaire pour leurs Mif- 
fions. II y a eu plufieurs Saints dans cét Ordre , comme les 
bienheureux Antoine Gonzague de Mantouë , Philippes de 
Fermo , Gerard de Monza, Jean, Placide , Guardate , & 
plufieurs autres, aufli-bien que quelques Ecrivains, comme 
Afcagne Tafca,quiavoit été auparavant de la Compagnie de 
Jelus , & qui entra dans cet Ordre donc il fut General ; Mi- 
_chel Mulazzani PiédmOhtois, qui fut aufli General ; Zacharie 
Vifcomti, Paul Fabulotti , & François-Marie Guazzi. 
Les Apoftolins avoient pour habillement une robe & un 
fcapulaire , & par deflus un grand camail de drap gris auquel 
étroit atraché un petit capuce ; mais après leur union avec les 
Religieux de Saint Ambroife au bois , ils prirent l'habillement * 
de ces derniers qui confiftoit en une robe de couleur brune 
avec un fcapulaire auquel étoic attaché un capuce, & lorf- 
qu'ils fortoient, ils portoient un manteau de même couleur. 
Paolo Morigia. Orég. di tutt. gl. Relig. Silveftr. Maurol. 
Mar. Ocean. di tutt. el. Relig. Pier. Crefcenz. Prefid. Rom. 
narr.S. afiag. Tamb. de fur. Abb. Difh. 24. Herman. Erablif. 
des Ord. Relig. Schoonebeeck. Hiff. des Ord, Relig. Giufani. 
Vie de S. Charles liu. $. c. 12. Bolland, Tom. I. Junii ad diem S. 
& Philip. Bonanni Casalog. Ord. Relig. 
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CHAPITRE TS 


Des Religienfes de l'Ordre de faint Ambroife ad nemus ;. 
avec la vie de la bienheurenfe Catherine Morigia leur 
Fondatrice... , : 


| à | 
I L y à encore un Monaftere de Religieufes de Ordre de 
inc Ambroile 44 zemus , qui ont eu pour Fondatrice la. 
bienheureufe Catherine Morigia. Elle nâquit a Palenza bourg 
fitué {ur le Lac-Majeur. La pefte étant éntrée dans ce liew 
lan 1437. Aliprand Morigia fon pere , fur contraint.d’en {or- 
tir & de fe retirer à Ugovia 5 mais la contagion l'y aïant en- 
core fuivi il y mourut avec fa femme & onze de fes enfans, 
ne laiffant que nôtre Catherine qui étoit fort jeune, & qui fut 


donnée à une femme de qualiténommée auf CatherinedeSe 


_lenzo qui étoit dans une grande reputation de fainteté 


Catherine Morigia étant fous la conduite d’une fi fainte. 
femmes fit de grands progrés dans la vertu , & donnoit déja 
dans ce jeune âge de grandes marques defainteté., Elle prati= 
quoit tous les actes d’humilité , fe donnoit à l’'Oraïfon , atte- 
nuoit fon corps par beaucoup d’aufteritez & de morüfications, 
& tâchoit d’imiter en routes chofes celle qui lui fervoit de me- 
re & de conductrice, & qui au bout de fept années pafla à 
une meilleure vie. Catherine fut fenfiblement affligée de cette 
perte ; mais n’oubliant pas les bonnes inftru@tions qu’elle lui 
avoit données ; elle pérfeyera toûjours dans fes faints exerci- 
ces de pieré & dedevotion , & aïanr atteint l’âge dé quatorze 
ans ,elle eutun grand defir de fe faire Religieufe. Elle entra: 
pour ce fujet dans un Monaftere où elle ne refta que trois 
jours , aïant été obligée d’en fortir pour obeir à ceux qui 
avoient foin de fon éducation. Elleredoubla pour lors fes prie- 
res & fes orai{ons, pour demander à Dieu qu'il lui fi connoë- 
tre le lieu où elle devoit le fervir lerefte defes jours. Sa priére 
fut exaucée , elle eut une vifion où Jefus-Chrift s’'apparoïf- 
fant à elle , lui ordonna de fe retirer fur le mont Varaife. Elle: 
partit donc de Milan pour aller à Palenza, & après quelques 
jours elle alla fur cette montagne où il yavoit une Eglife fous. 
letitre de la S.Vierge,defferyie par des Chanoines.Elle y trou 
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SUITE DE LA TROISIEME PARTIE, CHAr. IX. 9 
a quelques femmes qui y menoient une vie folitaire. Elle de- Recrorrw- 
meura avec elles ; mais peu de tems après, ces faintes femmes ne 
aïant été coutes frappées de pefte , Catherine qui en fut pour r $ Aw- 
lors prefervée , eut une occafiond’exercer enverselles fa cha- ns. 
rité. Elles moururent toutes, & la bienheureufe Catherine 
aïant été aufli attaquée de cette maladie quelque tems après, 
elle retourna à Palenza où elle fut guerie miraculeufement. 

Cette fainte fille voulant obeir à fon Epoux , qui lui avoit 
ordonné de fe recirer fur le Mont-Varaife , refolut de pañer 
toute fa vie dans cet Ermitage ; c’eft pourquoi lan 1452. le 
vingt-quatre Avril , elle monta fur la cime de cette montagne 
qui paroifloit plus propre pour fervir de retraiteaux bêtes fa- 
rouches que de demeure aux hommes. Elle commença d'y 
mener une vie folitaire, châtiant fon corps par les jeûnes, le 
cilice , les haïires & par d’autres mortifications; & le plus fou- 
vencelle couchoit fur la terre nuë. Elle refta feule pendant 

mquelque tems; mais Dieu afant infpiré à la bienheureufe Ju- 
L de fe retirer dans le même endroit pour y faire peniten- 
ce, elle fut reçuë par la bienheureufe Catherine avec beau- 
coup de joïe l’an 1454. elles demeurerent pendant plufeurs 
années feules , jufques à ce que la bienheureufe Biviafe joignit 
à elles aufi-bien que deux autres faintes filles qui y vinrent peu 
de tems après , qui furent Françoife Bivia & Paule de Ar- 
maftis. | | 

Comme 1l y avoit des perfonnes qui murmuroient de ce 
que la bierfheureufe Catherine aflembloir des Compagnes 
dans cet Ermitage , & qu'elles pratiquoient les exercices de 
Religieufes fans être foumifes à aucune des Regles approu- 
vées par l'Eolife ,elles prefenterent toutes cinq une fupplique 
au Pape Sixte IV. pour leur permettre de faire des vœux fo- 
lemnels fous la Regle de faint Augultin, & de porter Phabit 
de l'Ordre de faint Ambroife ad #emus , ce que le Pape leur 
accorda par un Bref du 10. Novembre 1474. adreflé à l’Ar- 
chiprêtre de Milan, auquel il donnoit pouvoir de changer 
J’Ermitage de la bienheureufe Catherine en ‘un Monaftere 
fous la Regle de faint Auguftin , & l'habit des: Religieux de 
faint Ambroile 4d 2emus. Et par un autre Bref donné l’année 
fuivante, illeur permit d’avoir dans l'interieur de leur Mo- 
naftere un Jardin & un Cimetiere , & de porter le voile noir. 
Aïant reçu le premier Bref , elles députerent quelques perfon- 
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nes à Gui de Chatillon Archiprêtre de Milan pour le prier de 
l'execurer ; mais y trouvant des difficultés , il fur long-tems à 
fe déterminer & ne vint au Mont Varaife que l'an 1476. Il 
obtint le confentement de Gafparrin de Porris Archiprètre 
de l'Eglife Collegiale de ce lieu , qui n’étoit pas éloignée de 
cet Ermitage , & permit à ces Religieufes d’avoir un Mona- 
ftere ,un Jardin & un Cimetiere , & après leur avoir donné 
P’habic elles firent profeflion folemnelle en ces termes: /e N. 
faifant profeilon , promets obeiffance , pauvreté chaffeté a Dies 
tout puiffant , à la B.Vierge , au B. ins Ambroife nôtre Pere, 
Ge à vous Archiprètre Commiffaire Apoftolique , de vivre [ous : 
la Regle de faint Anguffin © les Conffitutions de [aint Ambroi- 


Porris , Archiprêtre de l'Eglife de Nôrre. D.me du Moni-Varaife 
à fes Succeffeurs , canoniqwement inffitués , conformément 
aux Conffitutions Apofloliques quiont éré ci-devant données , ce 
que je promets garder jufques à la mort. L’Archiprètre A 


Milan leur donna enfüice le voile noir , leur permit de recité®” 


une Superieure , qui ne pourroit exercer fon office que pen- 
dant trois ans. Elles choifirent Catherine Morigia ; maiselle 
ne put pas finir fon triennal étant morte le 6. Avrilr478. Le 
Cimetiere du Monaftere n’étant pas encore beni ,le corps de 
certe bienheureufe Fondatrice,après avoir été expofé pendant 
quinze jours fans fe corrompre , fut enterré dans l'Eglife des 
Chanoines , ouilrefta jufques en Pan 1502. que'le Pape Ale- 
xandre VI. permit qu’onle levât de terre pour le reporter dans 
lEpglife des Religieufes. Le Bref eft adrefféà l’Abbefle & aux 
Religieufes du Couvent de Nôtre- Dame du Mont, de l'Or- 
dre de faint Ambroife 44 #emus , vivant fous la Reple de faint 
Auguftin. Dilecfis in Chriflo fliabus Abbatifle @ Conventui 
Monafferii B. M. Montis, Ordinis S. Ambrofii ad Nemus , [ub 
Regula S. Auguflini degentibus , Mediolanenfis Diæcefis. L'on 
montre encore aujourd’hui fon corps, qui eft tout entier & 
fans aucune corruption. 

Après là mort de la bienheureufe Catherine Morigia:, les 
Religieufes élurent pour Abbefle d’une commune voix, la: 
bienheureufe Benoifte, qui procura l’agrandiffement de ce * 
Monaftere , & Gafparin de Porris avec fes Chanoines, pour 
témoigner l’eftime qu’ils faifoient de ces Religieufes, fe dé- 
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mirent de leurs Prebendes l'an 1$or. en faveur de ce Monafte- Rerrersv- 
re. Les revenusen étant par ce moïen beaucoup augmentés, SG 2. 
li Prieure fit de nouveaux bârimens pour y pouvoir loger un »# $. Au- 
plus grand nombre de Religieufes. Lucrece Alciare qui fut ap- 44 nemuss 
pellée Sœur 1lluminée , aïant pris l’habit dans ce Monaftere , 
y apporta une groffe fucceffion qui lui étoit échuë, plufieurs 
perfonnes l'aïant imirée, celieu devint celebre , & en peu de 
tems on y vit jufques à cinquante Religieufes. 

En écabliffant ce Monaftere , on avoit ordonné que.la Süupe- 
rieure ne feroit que pour trois ans ; maisles Religieufes, tant 

ue labienheureufe Benoifte vécut , ne purent fe refoudre à 
lui enfubftituer une autre ; & cette fainte fille apprehendant 
que cela ne paffâr en coûtume , obtint du Pape Leon X. un 
Bref l'an 1513. qui ordonnoit que la Superieure feroit éluë 
vous les trois ans , Ne AN de cette lo la bienheureufe 
Benoifte , qui fut obligée de gouverner ce Monaftere jufques 
à fa Mort qui arriva l’an 1519. La Sœur illuminée lui fucce- 
da qui eut foin , auffi-bien que les autres qui furent éluës dans 
la fuite, de maintenir là difcipline Reguliere. Saint Charles 
Borromée alloit fouvent à ce Monaftere, qui a été fousla pro- 
tection des Rois d’Efpagne.. L'on y conferve auff le corps de: 
la bienheureufe Juliene premiere Compagne de la bienheureu- 
fe Catherine , qui eft aufli cout entier & flexible. Ces Reli- 
gieufes font habillées de couleur brune , & leur habillement 
confifte en une robe & unfcapulaire deflus. Au Chœur elles 
mettent un manteau ou chape. Elles n’étoient point foumifes 
au General de FOrdre de faint Ambroïfe, comme on a pù 
voir par la Formule de leur Profeflion. Le Pere Papebroch 
croit , que l'Ordre de faint Ambroïfe 4d #emus , à été com- 
pofé de Monafteres d’hommes & de filles , ne pouvant fe per- 
fuader que la bienheureufe Catherine eût choifi plütôt l'Or- 
dre de fainr Ambroife qu’un autre , s’il n’y avoit déja eu des 
Religieufes de cet Ordre: mais quelque recherche que j'aie 
. pû faire , je n’ai trouvé que ce feul Monañtere de l'Ordre de 
faint Ambroiïfe 44 #emus. | 

Paolo Morigia. Hiff. di Milano lib. 3. cap. 3. Bolland. 6. April. 
& Cefar Tettamenti. Aif. Ecclef: S. M. de Mont. fup..Vare[. 
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CHUA P IV RE à A 


Des Religienfes de l’ Ordre de faint Ambroife €o° de fainte fi 


Marcelline , dites auffi Annonciades de Lombardie. 


À Congregation des Religieufes de l'Ordre de faint Am- 


Ê bbroife, dites aufli A nnonciades de Lombardie , commen- 
ça l'an 1408. I] yavoit déja un an que trois Demoifelles Ve- 
nitiennes , fçavoir Dorothée Morofini , Leonore Contarini, 
& Veronique Duodi en avoient projetté le déflein. Elles en- 
creprirent le voïage de Rome pour ce fujet , & aïant trouvé 
en chemin à Macerara quatre autres Demoifelles de la ville de 
Pavie qui retournoient de Rome , où elles avoient obtenu les 
permifhions neceflaires pour fonder uneCommunauté de fain- 
ces Vierges , elles prirent la refolution de s’unir enfemble ; &- 
fe mirent fous la direction du Pere Gregoire Becaria Keli- 
oieux de l'Ordre de fainc Benoïft , qui leur prefcrivit une ma- 
nicre de vie. Elles voulurent jetter les fondemens de ce nou- 
vel Inftirut à Pavie,& y firent venir des filles duMonaftere de 
fainte Marthe de Milan, pour leur apprendre les Obfervances 
Regulieres. Quoique ces filles de fainte Marthe ne fiffent pas 
encore des vœux folemnels qu’elles n’ont commencé à faire 
qu’en 1431. & que leur établiffement n'ait été approuvé du 
Saine Siege que l’an 1439. elles pratiquoient néanmoins déja 
les Obfervances Revulieres avec autant d’exaétirude que dans 
les Monafteres les plus reglés , & s’étoient déja acquis une fi 
orande reputation, que les Fondatrices de l’Annonciade de 
Lombardie voulurent en avoir pour donner commencement 
a leur Ordre , qui s’augmenra dans [a fuirepar la Fondation 
de plufieurs Monafteres , comme de celui de Tortonne#an 
1419. de Pläifance l’an 1415. d'Alexandrie & de Valence l'an 
1443. de Voghere l’an 1454. Mais celle qui a leplus contribué 
à l'agrandiffement de cer Ordre fut la Mere Jeanne de Par-. 
me , que l’Evêque de Parme N. de la Jorre qui connoifloic fes 
rares vertus, fit fortir l’an 1470. du Monaftere de faint Au- 
guftin où elle n'éroit que Converfe , avec une autre Religieu- 
{e pour aller fonder à Brefcia un nouveau Monaftere du mê- 
me [nftitut. Elle en fortit quelque tems après pour aller faire 
d’autres établiflemens à Campo Baflo, & à Carpendolo, où 
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SUITE DE LA TROISIEME PARTIE, Char. X. 63 
. Je Cardinal d'Aragon la fit Superieure l'an 1419. Elle y de- prisone. 
meura jufques en l'an 1481. qu’elle alla fonder un autre Mo Es 4 $. 
naftere. Elle fut appellée pour reformer celui de faint Hilaire où An 
de Reggioëelle y fur avec quatre Religieufes, qui édifierent NOPRE 
tellement celles de ce Monaitere, qu'elles embrafferent l’In- Lomsare 
ftitut de l A nnonciade. Elle les gouverna en qualité de Supe- 21 
rieure , jufques en l’an 1496. qu’elle fut encore à Corregoio 
pour y faire un nouvel érabliflement. Elle fonda encore dans 
la fuire plufieurs autres Monafteres de cet Ordre dans la Lom- 
baïdie & dans l'Etat Venitien , qui formerent une Congre- 
gation fous le titrede S. Ambroïfe & de fainte Marceline, ou: 
de l'Annonciade de Lombardie , gouvernée par une Prieure 
generale dont l’office étoit triennal , qui faifoit ordinairement 
{a demeure dans le Monaftere de Pavie , qui étoit regardé 
comme le Chef de l'Ordre. Elle tenoit des Chapitres gene- 
raux & envoïoit dans les Provinces trois Vifitatrices. Cette: 
forme de gouvernement fur approuvée par le Pape Nicolas V. 
mais le bienheureux Pie V. n’aïant pas jugéa propos que des. 
filles fortifflent deleurs Clôtures, empêcha la tenuë de leurs: 
Chapitres generaux , & leur permit délire dans leurs Chapi- 
tres Conventuels pour Vifiteur , quelque Ecclefiaftique ca- 
pable & de bonnes mœurs; mais comme on y trouva de la: 
dificulté à caufe de l'éloignement des Monafteres qui nes’ac- 
cordoient pas fur le choix de ce Vifireur , l'intention du Pape 
ne fut pas executée, & elles fe font foumifes aux Ordinaires. 
des lieux où leurs Monafteres font fitués. Elles font habillées: 
de couleur tannée & fuivent la Regle de faint Auguftin. Pe- 
fébrino Merula, dir qu'il ya eu plus de foixante & douze 
Religieufes de cette Congregation qui font mortes en odeur 
de fainteté , parmi lefquelles on compte une bienheureufe Ca- 
therine de Gennes, une Elizabeth Honorée , & une Vero_- 
nique de Milan. 

Pietro Creicenz. Prefidio Roman. narr. $..@ Peregrino Me-- 
rula, Santuario di Cremana.. 
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ORDRE 
MiLiTAI- 


RE DE S. L 
GEORGES CHA PITI TIR E X 


DANS LA : | FORCER À ' 

mt De l'Ordre Militaire de [aint Georges dans l Autliche dr Le 
Carinthie , és de quelques autres Ordres Militaires que 
ont auffi porté le nom de faint Georges. | | 








*’Agge Giuftiniani, Schoonebeecrx , M. Hermant & 
quelques autres Auteurs, parlant dans leurs Hiftoies 
des Ordres Miliraires, de celui de faint Georges dans l’Autri- 
che & la Carinthie, difent qu’il y ena qui en attribuënt l’In- 
fticution à Rodolphe d'Hapfbourg premier Empereur de la 
Maifon d'Autriche, qui pour rendre cet Ordre plus illuftre, 
accorda au premier Grand Maître , entre autres privileges,le 
titre de Prince , & lui donna pour lui & pour fes Chevaliers la 
ville de Milleftad dans la Carinthie, où il fonda auffi un 
Chapitre de Chanoines Reguliers de l'Ordre de faint Augu- 
ftin , fous ladirection de l’Évêque, qui devoit être choifi de 
leur Corps , & porter aufli-bien qu'eux l’habit de l'Ordre. 
Il eft aifé de détruire cette opinion ; puifque l'Empereur Ro- 
dolphe mourut l'an r29r.& quele Duché de Carinchie n’ap- 
partenoit pas encore à la Maïfon d'Autriche, qui ne le pof- 
feda qu'après la mort d'Henry Roi de Boheme & dernier 
Duc de Carinthie, qui s'étant rendu odieux aux peuples de 
Boheme par fes tirannies , fut depofé l'an 1309. par les Ecats de. 
ce Roïaume , & ne mourut que l'an 1331. PER 
Quant à la ville de Milleflad , elle n’a jamais été Evéchés 
mais il fe peut faire que l'Empereur Frideric 11[. qui eft le 
veritable Fondateur de cet Ordre, aïant donmé une riche : 
. Abbaïe de l'Ordre de faint Benoift dans cette ville, pour {er- 
vir de demeure aux nouveaux Chevaliers, & Chapelaïns de 
l'Ordre de faint Georges , on ait donné le nom de Chanoines 
à ces Chapelaïins, & que l’on ait pris la ville de Neuftad pour 
Milleftad , car cet Empereur firaufi ériger en Evèché dans le 
même tems la ville de Neuftad , dont l’Evêque ne fur point 
foumis pour le temporel au Grand Maïtrede l'Ordre de fainc 
Georges , comme pretendent Menneus , de Belloy & quelques 
autres , quiappellent cette ville de Neuftad , Citée neuve , à 
caufe de fon nom Latin Civiras nova, 
| Cette 
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SUITE DE LA TROISIÈME PARTIE, CHapr: XT.  6s 
Cette Abbaïe de Miülleftad, autrefois Chef d’Ordre des. Orvrs. 
- | : C MILiTAn 
Chevaliers de faint Georges , étant prefentement en la pof. rx nes. 
feflion des Peres de la Compagnie de Jefus , le Pere Bollandus Sror6rs 
a parlé de l’origine de cet Ordre Militaire dans un traité par. Carine 
ticulier qu'il a laiflé , & qu'ilavoit deflein de faire fervir de T*®: 
* Supplement à la vie de faint Domitien Fondateur & titulaire 
de cette Abbaïe ; mais le Pere Papebroch a trouvé plus à pro- 
pos de le joindre à la vie de fainr Georges Martyr au 23. Avril, 
où 1l parle aufli de plufieurs autres Ordres Militaires qui one 
pris ce Saint pour Patron & Protecteur. Ainfimous ne croïons 
pas pouvoir nous égarer en fuivant les Peres Bollandus & Pa- 
pebroch , d'autant plus que ce que le Pere Bollandus a avan- 
cé n’eft fondé que fur les Bulles des Souverains Pontifes & 
les Lettres de l'Empereur Maximilien I. 
Ce fut donc l'Empereur Frideric ILE. qui fonda l'Ordre 
Militaire de faint Georges en Autriche vers l'an 1468. il vou- 
_ luc qu'il fut érigé & inftitué par le Saint Siege A poftolique 
en l’honneur de Dieu & de la fainte Vieroe pour l’exalration 
: de la Foi Catholique , pour le falut de fon ame , & pour don- 
ner du luftre à la Maïlon d’Autrichedontilfortoit. Ce Prince 
aïanc éré à Rome la même année pour accomplir un vœu qu’il 
avoit fait, obrint du Pape Paul II. l’erection decet Ordre, 
ce qui fe prouve par la Bulle de ce Pontife qui commence 
ainfi. Same charifimus in Chriflo Filius noffer Fridericus Roma 
aorum Imperator fémper Augujlus , qui fervore devotionis accen- 
[us nuperad vifiiandum facratiffima BB. Petri * Pauli Apoffolo. 
rum@ alia Deo dicata loca , ad Almam urbem ex voto perfona- 
‘ diter [e contulir , nobès humiliter explicavit , quod ipfe ad lau- 
dem © gloriam Omnipotentis ac gloriofz Virginis Marie , pro 
exaltatione quoque Catholice Fidei, anima [ua falute , ac Do- 
mus Anflris (à quaoriginem traxit) commemoratione @ deco- 
re,unum Militarem Ordinem [ub invocatione [ancfi Georgii Mar- 
tyris per nos erigi atque inffitui tota mente defiderat. 
Quoique le Pape Leon X. dife auffi la même chofe, on ne 
doit pas néanmoins inferer delà que cet Empereur ne {oit pas 
le Fondateur de cet Ordre ; car Jules II. lui donne cette qua- 
lité dans une autre Bulle , où il dit poftivement , qu’il érigea 
cet Ordre & en fut le premier Fondateur ; Ordinem Divi Geor- 
 gii Martyris erexit G* authoritate [ancle Sedis Apoflolice primus 
fundavit. Celles du Pape Paul II. & de Leon X. nous ap- 
Tome IF. ! 
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Dr | Pri à ir fondé fon Ordre. 
Orpre Mr- prennent cequece Prince fit après avoir fonde 10 ei 
MTAIRE [] prit le Monaftere de Mileftad du Diocefe de Salzbourg, 


ces »ans pour en faire le Chef de cet Ordre, & pour fervir de demeu- 
Lt CARIN- re , rant aux Chevaliers qu'aux Chapelains. 11 fit rebatir l'E 
-  glife à fes dépens, accommoder les Cloîtres ,les Dorcoirs & 
les autres lieux reguliers de cetre Abbaïe qu’il fournit abon- 
damment de meubles, & d’autres chofes neceflaires pour l’u- 

fage des Chevaliers , dont pour la premiere fois ilen nomma 

un pour Grand Maïtre , voulant qu'à l’avenir il füc élu par 


les Chevaliers # toutefois de fon confentement ou du Chef 


de la Maifon d’Autriche: que les Chapelains où Ecclefiafti- 
ques feroient gouvernés par un Prévôt qui feroit leur Chef; 
que les Chevaliers , le Prévôr & les Prêtres. feroient foumis 
au Grand Maître : Que la premiere chambre feroic deftinée 
pour fon logement, la feconde pour le Prévôr des Prêtres, la 
troifféme pour le plus äncien Chevalier , la quatriéme pour 
le plus ancien Prêtre & ainfidesautres ; de telle forte qu'en- 

 * tre deux Chevaliers il y auroit un Prêtre , & entre deux 
Prètresun Chevalier ,.& qu'au Chœur le Grand Maître feu- 
lement,auroir la premiere place ; mais que les Prêtres precede- 
roient tous les Chevaliers. ; 

Le Grand Maître & les Chevaliers aufü-bien que le Pré- 
vôt & les Prètres , devoient faire vœu de chafteté & d’obeïf- 
fance ; mais perfonne n’étoit obligé‘ à celui de pauvreté. Ils 
retenoient feulement la proprieté de leurs biens, tant du pa- 
trimoine que d’acquets avec la permifhon de leur Superieur, 
&. en recevoient les revenus qu'ils convertifloient à leur pro- 


rement après leur mort àla Maifon oùils avoient fait pro- 
\ ” » . e- ? 7 
feflion , ou à quelqu’autre qui en dépendoit.. L’habilleméne 


des uns & des autres confftoit en une robe ou foutane de 


quelque couleur que ce fût ; pourvû que ce ne fût point de 
rouge , de vert, ou de bleu, & les Vigiles, toutes les Fêtes de 
la fainte Vierge, & tous les Samedis ils devoient mettre par 
deffus cette foutane ou robe , une autre robe blanche de l& 
même longueur fur laquelle il y avoit une Croix rouge. 

Le Pape, après avoir marqué les Prieres que les Chevaliers 
dévoient dire tousles jours , parle enfuite de toutes les poffef- 
fions que l'Empereur leur avoit données , fçavoir l'Abbaïe de: 


En 


pre ufage ; fans qu’il leur fût permis de rien Vendre.de leurs. + 
lens tant meubles qu’immeubles , qui appartenoïent entie=. 
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SUITE DE LA TROISIÈME PARTIE, Caar. XI. 67 
Milleftad de l'Ordre de faint Benoiïft , la Commanderie de GAS 
Morbeg de l'Ordre des Chevaliérs de faint Jean de Jerufa- D55.Gror- 
lem , fituée dans le Diocefe de Paffau , l'Hôpital & le Mona- SANS 
naftere de faint Martinau même Diocefe , & à prefent dece-rmr 
lui de Vienne , la Chapelle de Nôtre-Dame de nouvelle fon- 
dation , & l’Eglife Paroiffialle du Mont-Straden au Diocefe 
de Salzbourg , dont le droit de Patronage appartenoit à l’Em- 
pereur : & ce Pontife fupprima dans le Monaftere de Mille- 
ftad & dans la Commanderie de Morbes , les Ordres de faint 
Benoift & de faint Jean de Jerufalem."1l y a des Auteurs qui 
ajoûtent , que l'Empereur donna encore à ces Chevaliers tous 
les biens des Seigneurs de Cranicberg dontla Maïfon écoit 
nouvellement éreinte , & qu’ils pofledoient aufi Trautman- 
dorf, Scharfener & plufieurs autres biens. ti 

Paul IL. permit à l'Abbé & aux Moines de Milleftad de 
pafler , s’ils vouloient, dans d’autres Monafteres de l'Ordre 

-de faint Benoift oùils trouveroient des Recepreurs benevoles, 
à condition que les Chevaliers , fur les revenus de Milleftad , 
leur donneroient de quoi s’entretenir pendant leur vie, & 
que ce Monaftere aufh-bien que les autres Eplifes dont nous 
avons parlé, ne feroient jamais changés en ufages profa- 
mes; mais que l’on y celebreroit les Offices accoûtumés , que 
l’on acquitteroit les Fondations, & que l’on exerceroit toû- 

. jours l’hofpitalité dans l'Hôpital de faint Martin. Enfin il ap- 
prouva & confirma l'Ordre de faint Georges 44 inffar del'Or- 
dre Teutonique , & Sixte IV. qui fucceda à Paul IL. le feize 
Juillec r471. approuva aufli cet Ordre. 

Jean Sibenhirter qui en étoit Grand Maïtre en 1493. voïant 
qu'ilavoit fouffert beaucoup de pertes , tant,par les incurfions 
frequentes des Turcs , que par les guerres que l'Empereur 
avoit eu à foûtenir contre Mathias V. Roi de Hongrie , que 
la plufpart des villes & des villages étoient abandonnés, qu’un 
grand nombre d’Eglifes avoit été brûlé ; les Monafteres 
d'hommes & de filles détruits , qu’à peine reftoit-il du monde 
pour cultiver les rerres; & queles Chevaliers ne pouvoient 
pas refifter aux forces & à la puifflance des Turcs ; il infticua 
une Confrairie ou Societé fous lenom de fainc Georges, dans 
laquelle pouvoient entrer des perfonnes de lun & de l'autre 
fexe, fans être obligées à aucune obfervance Reguliere. Les 
uns devoient pendant un an combattre contre de Turcs à 

1} 
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leurs dépens , où à la folde de l'Empereur , & les autres con- 
cribuer par leurs aumônes & leurs liberalitez à la conftru- 
ion d’un Fort, & à le pourvoir de munitions pour fervir de 
rempart contre les incurfions de ces Infidelles. L'Empereur 
Maximilien IL. approuva cette Societé par fes Lettres patentes 
données à Infpruck le 18. Septembre 1493. & le Pape Ale- 
xandre VI. la confirma l'an 1494. ordonvant qu’il y auroit 
deux Vicaires Generaux , fçavoir le Grand-Maïtre de lOr- 


dre de faig Georges & l'Evêque de Gurck qui y prefide- 


roient, & aufquels ons’en rapporteroit pourtout ce qui re- 
gardoir le fpiriruel ; & que Empereur Maximilien & fes Suc- 
cefleurs dans les Duchés d'Autriche, de Styrie, de Carin- 
thie, & de Carniole , depureroient deux ou plufeurs Capi- 
taines Generaux, aufquels on obeïroit pour les chofes qui 
concernoient laguerre,& qu'ils recevraientle ferment de fide- 
lité & d’obeïffance. : | | 

L'Empereur ordonna que ceux qui feroient de cette Con- 

e] 

Couronne & un cercle d’or que chaque Chevalier pourroit 
enrichir de pierreries ou autres pierres precieufes à fa volonté, 
& qu'ils la pourroient porter publiquement en prefence des 


frairie , aurotent pour les diftinouer , une Croix d’oravec une 


Rois & des Princes à leur chapeau ,ou à leur bonnet , ou en 
tel autre lieu que bon leur fembleroit. Le même Maximilien 


leur accorda beaucoup de Privileges par fes Lettres données 
à Anvers le jour des faints Apôtres Simon & Jude de aa 
1494. entr'autres il voulut qu'ils precedaflent tous les autres 
Chevaliers , que l’on les appellât Chevaliers couronnés, & 
que leurs enfans portaflent une Couronne fur leurs armes. 
L'Evêque en les recevant Chevaliers , leur artachoit la Croix 
au bras , leur mettoir en main un cierge ; & des Genrilshom- 
mes leur attachoientles éperons. Enfin le Pape Alexandre VI. 
déclare par {a Bulle qu’il a voulu fe faire infcrire dans certe 
Confrairie auffi-bien que plufieurs. Cardinaux , & il adrefla 


un Bref a tous les Evêques d'Allemagne , dans lequel il leur 


recommanda cette milice, à laquelle il accorda beaucoup d’In- 


dulgencés : c’eft pourquoi il {e trouveencore une Ordonnan- 


ce de Jean Sibenhirter Grand Maître de l'Ordre de faint 
Georges , où il traite ce Pape de Confrere: Oremus pro fan- 
étiffimo noffro Alexandro VI. Confratre noffro. L'Empereur Ma- 


ximilien dit aufi dans fes Lectres ,.qu'il a voulu être infcris - 
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SUITE DE LA TROISIEME PARTIE, CHAr. XI. 6s 
+ äu nombre des Confreres ,& dans celles qu’il écrivic à Jean Onvrs 
Roi de Navarre le 16. Oétobre 1511. il dit que fon pere, PAEITAE 
l'Empereur Frideric, à caufe de la grande devorion qu'il por. Grorers 
toit à faint Georges, avoit voulu entrer dans cet Ordre ; & CN 
que pour lui, fuivant les traces de fon pere, ïl a deffein de le Tate. 
conferver & d'augmenter fes revenus. Le Pape Jules IL. par- 
Jant decet Empereur. ditqu'ilavoitrefolu d’entrer dans l'O. 
dre de faint Georges , de s’y confacrer pour le refte de fes 
jours, de s’oppofer aux Infidelles qui enr ravager la Vi- 
gue du Seigneur , & avec les Freres de cet Ordre , répandre 
jufques à la derniere goutte de fon fang pour la défenfe & 
l'augmentation de l’Eplife & de l’Empire, & de recouvrer, 
avec le fecours du Ciel, la ville de Jerufalem , celle de Con- 
tantinople, & les autres lieux qui éroient occupés par les In- 
fidelles. Le même Pape , en confirmant cet Ordre , lui accor. 
da beaucoup d’Induloences ; & Leon X. en le confirmant de 
nouveau aufh-bien que la Confrairie ou Societé qui y avoit 
été annexée, lui accorda encore des Indulgences & les mê. 
mes Privileges dont jouifloient lesautres Ordres Militaires. 
Mais l'Ordre de faint Georges, noncbftant tout ce que 
l'Empereur Maximilien fit pour fon agrandifflement , & les 
précautions qu’il prit pour qu’il pût fe conferver dans fa fplen- 
* deur, a eu le même fort que plufieurs autres dont il ne refte 
plus que la memoire ; & Jes Guerres Civiles, principalement 
celles qui s’éleverent en Allemagne au fujer de la Religion, 
ont caufé fa ruine. Les Ducs d'Autriche & les Princes , sem. 
parerent des biens qui lui appartenoïent & fe trouvoient fur 
leurs verres ; & enfin l’Archiduc Ferdinand qui fut enfuice 
. Empereur fous le nom de Ferdinand II. donna avec le coû- 
fentement du Pape, lan F98. aux Peres de la Compagnie de 
Jefus , le Couvent de Milleftad pour:la Fondation de leur 
Collegede Gratz en Syrie. Ceux qui ont dit que l'Empereur 
Frideric IV. avoit inftitué l'Ordre Militaire de faint Geor- 
ges ; mettent fans doute au nombre des Empereurs , Frideric 
d'Autriche , qui fut le Competiteur de l'Empereur, Loüis V.: 
& qui lui difputa l'Empire pendant neuf'années ; mais comme 
la plufpart des Ecrivains ne le mettent point au nombre des 
Empereurs , non plus que Friderie de Brunfvick, qui fur élu 
après la mort de Venceflas, & qui fut tué lorfqu’il venoit 
pour prendre là Couronne Imperiale à Francfort ; LEE avons 
pr 


. 


#76 HisTorrRE DES ORDRES RELIGIEUX; 
@xoar Mr- donné à l’Inftituteur de l'Ordre Militaire de faint Georges;le 
urnes nom de Frideric IIL. & ce que nous avons dit de cet Ordre, 
axs pans faitaflez connoître que ces Chevaliers écoient veritablement 
LA PARIN- Religieux. ÿ 
L’Abbé Giuftiniani , de Belloy , Schoonebeeck , Menneus, 
Hérmant , Bonanni& Favin, dans leurs Hifloires des Orares 
Militaires, & Bolland. Tom. 3. April. pag. 155. 
Gens Il yaplufeurs Auteurs comme Menneus, Tambourin , 
sa Ro- Schoonebeeck ; M. Hermant & quelques autres, qui ont 
au: parlé d’un Ordre de faint Georges inftitué par Alexandre VL. 
pour la défenfe de l’Eglife contre les ennemis de la Foi; 
quelques-uns difent , que ce fut l’an 1492. que ce Pape linfti- 
tua. M. Hermant pretend que ce ne fut qu’en 1498. mais ce 
Pape n’a point inititué d’Ordre Militaire , & celui que ces 
 Hiftoriens lui attribuent eft le même que cette Confrairie ou 
Societé que l'Empereur Maximilien joignit à l'Ordre de faint 
Georges dans la Carinchie, & qui fut confirmé par le Pape 
Alexandre VI. lan 1494. 
L’Abbé Giufliniani , Menneus , Schoonebeeck , Hermant 
& le Pere Bonanni, dass leurs Hiffoires des Ordres Militaires , 
 & Tambur. de fur. Abb. difp. 14. x + 
ORDRE DË Onattribuë encore l’Inftitution d’un Ordre Militaire fous 
Raven, le nom de faint Georges , au Pape Paul III. qui affigna la ville 
SES. de Ravennesaux Chevaliers pour leur demeure. Ils devoient 
veiller à la défenfe decetre ville , & donner lachafleaux Cor- 
aires qui venoient fur les côtes de la Marche-d’A ncone. Cet 
Ordre fut aboli dans la fuire par le Pape Grevoire XIII. à ce 
que dit l'Abbé Giuftiniani , qui pretend que cela fe juftifie 
par une Bulle de Sixte V, qui inftitua les Chevaliers de Lo- 
rette. 
L’Abbé Giuftiniani , Menneus , Hermant , Schoonebeecx 
& le Pere Bonanni , daws leurs Hifloires des Ordres Militaires. 


ORDRE DE Ù age al AS 
PERS Ces Auteurs parlentaufli d’un Ordre Militaire à Gennes, . 


x Gen nus. dont ils rapportent l’Inftitution à l'Empereur Frideric IIL * 


L’Abbé Giuftiniani ,le Pere Bonanni & Schoonebeeck , di- 
fent que ce Prince revenant de Rome l’an 1472. pafla par Gen- 
nes où 1l fut reçu avec beaucoup de magnificence , "& que 
pour marquer fa reconnoiflance envers cette Republique ; äl 
inftitua un Ordre fous le nom & la protection de faint Geor- 
ges ,; & donna pour marque aux Chevaliers une Croix rouge; 





és. | : 
SUITE DE LA TROISIEME PARTIE, CHar. XII. 1 
mais que comme ilavoic fait le Doge de cette Republique ORDRE 
Chefou Grand Maître de cer Ordre , & quece Doge change LEE 
… vous les deux ans , l'Ordre n’avoic pû fe maintenir & étoit en- 
tierement éteint. Il éft vrai. que l'Empereur Frideric III. alla 
À Kome en 1452. pour s’y faire couronner avec l’Imperatrice 
Eleonore fon épouf: 5 mais comme il y retourna en 1468. 
{comme neusavons dit ) & qu’il pria le Pape Paul II. d’éri- 
ger & approuver l'Ordre de faint Georges auquel il fc unir 
parce Pontife l'Abbaïe de Milleftad pour la principale demeur- 
re des Chevaliers , il fepeut faire que cet Empereur , paflant 
À fon retour par Gennes , créa quelques Nobles Genois , Che- 
valiers de ce nouvel Ordre , & que l’on a tiré delà une con- 
fequence qu’il avoit inftisué un Ordre à Gennes fous le nom 
de faint Georges. Comme ces Auteurs n'apportent point de 
preuves: folides pour lexiftence de cet Ordre , je ne fais point” 
de difficu!té de le mettre au nombre de ceux qui font fuppo- 
{és , auf bien que celui de faint Georges à Rome dont nous 


| PS parlé ci-deflus. 





CHaPpiTREe XII. 


Des Clercs Reguliers Theatins , avec les vies de faint Gae= 
_tan de Thiene , du Pape Panl IV. es° des Venerables Pe- 
res Boniface de Colle € Paul Configlieri leurs Fonda- 


Leurs. 


Ly a plufeurs Congregations Religieufes qui ont pris le 

nom de Cliercs Reguliers , dont le principal Inftitut eft de 
travailler à remettre le Clergé dans l’érat de fa premiere per 
fection , & qui prétendant , à l’imitation des Chanoines Re- 
guliers, avoir la preféance au deflus des autres Congrega- 
tions Religieufes , font remonter leur origine jufques aux Apô- 
tres qu'ils nomment pour cet effet des Clercs Reguliers , quoi 
que les Theatins qui font les premiers qui ont pris ce nom, né 
foient qu’une production du feiziéme fiecle. Nous avons déja. 
fait voir la veritable origine des premieres Communautés de: 
Clercs , qui dans la fuite ont pris le nom de Chanoïines Regu- 
liers.que nous avons cru.ne pouvoir pas faire remonter plus: 
haut qu'au tems de faint Auvuftin, qui les inftitua après avoir: 


e 7 


& 


72  AisTorRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
Oxvre érabliles Religieux Ermites qui prirent fon nom dans la fuite, 
Pire & nous ne croïons pas aufli devoir remonter plus haut qu'à 
Pan 1524. pour trouver la veritable Origine des Clercs Repu- 
liers, & fion leur accorde celles qu’ils pretendent tirer des 
_ Apôtres , ce ne fera que comme membres, aufli-bien que les 
Chanoines Reguliers , de l’étac Monaftique en general , qui à 
la verité a pris fon origineau rems des Apôtres, & qui forme 
un Corps compofé de plufieurs Congregations differentes, à 
qui il ne manque que le nom de Chanoines & de Clercs Re- 
guliers, puifque les Religieux de toutes ces Congregations 
differentes pratiquent les mêmes fonétions queceux qui ont 
pris les noms de Chanoines & de Clercs Reguliers. Ainfi il fe 
trouvera que toute l'antiquité pretenduë des Chanoines & 
des Clercs Reguliers fe reduira feulement à une queftion de 
nom. C’eft ce que reconnoît un Chanoine Revsulier de l’Or- 
dre de faint Auguftin dépoüillé de touté partialité , qui après 
avoir mis faint Dominique , faint François, & faint Ignace 
au nombre de ceux qui ont reformé l'Ordre Canonique , di 
ne les fonctions des Religieux des Ordres queces Saintsont 
ondés , font aflez connoitre qu’ils font Clercs par leur Infti- . 
cut, qu’ils fonttous profeflion de la vie Apoftolique , & qu'il 
ne leur manque que le nom de Chanoïnes ; &,.que de même 
que l'habic ne fair pas le Moine ; mais le mépris de foi-même 
& l'union avec Dieu ; auffi le nom ne fait pas le Chanoine ; 
mais la vie Reguliere ou Canonique : Sed re n0n nomine mihi 
Laurent. 4#4/fi0 eff, Sane Dominicanos , Franciftanos , Je[uitas ; Inflitu- 
HR 10 Cleri:os efe docent Cor funiliones : profitenturque finguli 
nach. vetere ViÉa7m Apoflolicam. Quid ergo eis de Canonico deefl prater romen? 
nn . Verum ficut habitus non facit Monachum Sftd Jui abnegatio ac 
FPS cum Deo wnio : ita nec nomen facit Canonicum , fèd vita Regula 
FES ant Cancnica. ( ne 
Ce fut donc l'an 1524. que l’on vit paroître la premieré Con- 
gregarion de Clercs Reguliers, qui eut pour Fondateurs faint 
Gaetan de Tiene , Jean-Pierre Carafe pour lors Evêque de 
Theare vulgairemenc Chieti, & qui fut Pape dans la fuite 
{ous le nom de Paul IV. Paul Configlieri, & Boniface de 
Colle. Gaetan étoit de la famille des T'hieni l’une des/plas'con- 
fiderables du Vicentin dans la Seigneurie de Venife, diflin- 
guée dans les dignités de l'Eglife & la profeflion des armes. 
[naquirà Vicenze l'an 1480. de Gafpard de Thiene! &/de 
Marie 
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SUITE DE LA TROISIEME PARTIE , Car. XII 3 
Marie Porte , qui joignoient à leur Nobleffle la vertu & la 


piece. Ils lui donnerent le nom de Gaëtan, afin qu’il pûc imi- ris. 


er & fuivre les traces d’un autre Gaetan de Thiene fon 

rand oncle Chanoine de Padouë , que quelques-uns ont ap- 
_pellé le Prince des Theologiens de fon Siecle ; & f2 mere le 
confacra à Dieu fous la protection de la fainte Vierge, imme- 
diatementaprès fon Baptème. L'éducation qu’on lui procura 
répondit à ces pieufes intentions , & lon eut d'autant moins 
de peine à le faire entrer dans les voïes de la vertu; qu'il s’y 
trouvoic tout porté de lui-même par l’heureufe inclination 
que Dieu lui avoit donnée en naïflant. Il avoit un naturel 
doux accompagné de beaucoup de modeftie. Il étoit chafte, 
{6bre | retenu, & moderé dans route fa conduite, bienfai- 
fant enverstout le monde , & fur tout fort tendre envers les 
pauvres. Quoique fes exercices de pieté fiflent fa principale 
Occupation , ils ne l’empêcherent pas neanmoins de faire de 
grands progrés dans les fciences humaines. Il devint égale- 
mentbon Philofophe & Theologien. Ilétudia l’un & l’autre 
Droit à Padouë où il prit les degrés du Doétorar & fe diftin- 
gua parmi les Jurifconfultes. Il avoit déja ce titre dès l’âge de 
vingt-cinq ans ; comme il paroïc par cette infcription qui eft 
dans lEglife de la Magdelaine du village de Rampazzo , que 
fon frere & lui firent bârir lan r$os. 

Baptifla € Caïvtanus de Thienais fratres Furi[tonfulti à fun- 
damentis erexere ann: Dom. MD. die x. Falii. D. O0. M. ac Di- 
va Magdalene. cu | 

Il alla enfuite à Rome dans la refolution d’y mener une vie 
cachée; mais la reputation de fa vertu letrahit ,elle ne pur le 
laifler dans l'obfcurité, elle le fit connoître au Pape Jules IT. 
qui le voulut voir , & reconnoiffanc en lui des marques d’une 
éminente fainteté dont l'Eclife pourroittirer un jour degrands 
avantages; il le pria de demeurer à fa Cour;& pour ly enga- 
ger il lui donna d’abord unoffice de Protonotaire participant 
qui eftune Prelature confiderable à Rome. Le Collese des 
Protonotaires reconnoîc encore aujourd’hui la gloire qu’il a 
d’avoir eu S. Gaetan dans fon Corps, aïant commencé dès 
lan 1646.à s’'aflembler le jour de faFère dans l’Eglife de S.An- 
dré Della Valle à Rome qui eft de fon Ordre, pour y celebrer 
en fon honneur une Melle folemnelle en mufique fuivie de fon 
Paneoyrique,ce qu’ils ont continué tousles ans jufqu’à prefenc. 

Tome IF. K 
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ORDRE 
Dxs THEA- 
L' NS: 


Cependant Gaeran loin de fe laïfler corrompre au mauvais 


air dont la Cour de Rome étoit encore infectée, travailla aw 
Ë \ 


contraire par l'exemple de fes vertus à lui faire prendre des: 


mœurs & des manieres conformes aux maximes de la pieté 


Chrétienne. Il y avoit alors à Rome une Confrairie appellée 
de l'Amour Divin, établie dans l’Eclife de fainc Silveftre, qui 


avoit pour fin de fon Inftitution d'empêcher le libertinage , 


l'amour des plaifirs , la pafion de l'incerêt, & d’allumer ar 
les cœurs le feu de l'amour de Dieu. Il entra dans cette Con- 
gregation qui étoit compolfée de perfonnes les plus illuftresde 
la ville. I n’y fur pas plètôt reçu, que joignant la force de 


fes paroles & de fesexhortations à la fainceté: de fes exemples 
il anima tous les Confreres à travailler avec une nouvelle fer- 


veur à leur perfection. Il y ranima lardeur pour les faints 
exercices ,. & il y rétablit la frequentation des Saeremens. 
Voulant fe donner toutentierement au fervice de l'Eglife, il 
prit les Ordres facrés & reçut le Sondiaconat, le Diaconat & 
la Prêtrife en trois Fêtes aflez proches par Difpenfe du Pape, 
qui voulut en cela feconder fes vœux. S'ÉQE 
La mort de fa mere l’obligea de retourner à Vicenze. Pou 
lors il fe défit de l'Office qu’il avoit a la Cour de Rome , & du 
rang de Prelat que cet Emploi lui donnoit. La premiere cho- 
fe qu’il fra Vicenze , fut de fe mettre de la Congregation de 
fainc Jerôme quiétoit dérivée de celle de Amour Divin, & 
qui en obfervoit les Statuts. La difference qu'il y avoit feu- 


lement entre ces deux Congregations ;.c’eft que celle de Ro- 


me n’étoit compofée que de perfonnes de diftin&ion , & il n’y 
avoit dans cellede Vicenze que des artifans & des gens de la 


lie du peuple. C’eft pourquoi les parens de Gaetan firent ce 
2° gs L2 e e 

qu'ils purent pour le diffuader d’y entrer ; mais commeil ne 

cherchoit ni la grandeur ni l'éclat ;.mais feulement les moîens 


de s'avancer dansla vertu, il méprifa toutes leurs remontran- 
L4 + . % é 
ces , & fit écrirefon nomparmi ceux de ces pauvres Confre- 


res qui retirerenc de grands avantages des afliftances detce 


, ° . Q] 
zelé Serviteur de Dieu , qui par fes frequenres exhortations 


augmenta leur devotion en. plufieurs manieres. Hprocura: 
l'union de fa Congregation à l'Hôpital des Incurables: appellé 
dela Mifericorde , afin d’avoir lieu de fatisfaire fon humilité: 


& fa patience fur Les membres de Jefus-Chrift. Il alloit cher- 


cher les malheureux par tout oùil pouvoit les découvrir pour- 


À 
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es amener à l'Hôpital. I{ervoit lui-mêmeles malades, & s’at- ‘onvxe 
tachoit particulierement à ceux qui faifoienc le plus d'horreur °5s Txea 
à la nature. nn 

Ilavoit pour Directeur le Pere Jean- Baptifte de Creme de 
l'Ordre de faint Dominique , qui lui fit quiter , commepar 
ordre du Ciel , cous les engagemens qu’il avoit, & mêmele 
fejour de Vicenze pour aller à Venife , où il fit de fi grands 
fruits dans la converfion des ames par fon exemple , qui étoic 
plus efficace que la voix de tous les Predicateurs ; que ce Di- 
recteur éclairé jugea dés lors, quela ville de Venife n’écoit 
pas letermeque Dieu avoit prefcrit aux travaux de nôtre 
Saint, il le crut deftinéà fervir l’Eglife Univerfelle d’une ma- 
niere plus étenduë & plus éclatante ; & dans cette vué il l’en- 
voïa à Rome ,où Gaetan s’unic plus étroitement que jamais 
avec les principaux membres de la Congregation de l'Amour 
Divin ,qui fe trouvoientau nombre de {oixante. Il fongea 
pour lors aux moïens de reformer les defordres ,qui non feu- 
lement resnoient à Rome ; mais encore dans tout le refte de 
la Chrérienté , & fur tout parmi les Ecclefiaftiques. Le pre- 
miera qui il communiqua fon deflein fut Jean-Pierre Caraffe 
pour lors Archevêque de Theate, vulgairemencChieti, qui 
avoit aufli eu fur cela diverfes penfées long-rems auparavant. 

Jean-Pierre Caraffe naquit à Caprilla au Roïaume de Na- 
‘plesl’an 1476. de Jean-Ancoine Carafke Comte de Maralone. 
Il avoit par deux fois, dans fa jeunefle , demandé avec beau- 
coup d’inftance l’habit de l'Ordre de fainc Dominique. La 
. premiere fois , fon jeune âge , n’aïant encore que douze ans, 
{ervit d’obftacle à fa reception ; mais la feconde fois , ce furent 
les menaces de fon pere qui emploïa la force & la violence , 
pour l'enlever d’un Couvent de faint Dominique de Naples 
où il s’éroic retiré fecretement. Après qu’il euc fini fes études, 
ilfut envoïé à Rome auprès du Cardinal Olivier Carafe fon 
oncle. Le Pape Alexandre VI. le fit fon Camerier fecret , & 
après la mort de ce Pontife , Jules 1I. qui connoïfloit fon me- 
rite lui donna l'Evêché de Theate au Roïaume de Naples. 
Quelque tems après il l’envoïa en qualité de Nonce auprès de 
Ferdinänd d’Arragon, qui prenoit pofleffion du Roïaume 
de Naples, & il four fi bien menager l’efprit de ce Prince qu’il 
le reconcilia avec le Pape. 11 l'accompagna pendant tout le 
fejour qu'il fr à Naples ; après quoi il retourna dansfon Dio- 
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°rxr cefe, où iltravailla avec beaucoup de fuccés à faire revivre 
ns... la difcipline Ecclefiaftique que les defordres trop frequens de 

ce tems-là avoient beaucoup affoiblie. TT RE 
* L'an 1513. il vinca Romepouraflifter au Concile de Eatran 
queslé Pape Jules IL. avoir indiqué l’année precedente. Ce 
fut là que Leon X. Succefleur de Jules ,conno'flant le me 
rite de Carafe , l’envoïa Nonce en Angleterre vers le Ror 
Henry VIII. Le tems de fa Nonciarure étant fini, il pañfa 
avec la pérmiflion du Pape;en Efpagne , où' il fut appellé par 
le Roï Ferdinand , qui lui donna entrée dans le Confeil & le 
fic Maître de fa Chapelle. Ferdinand étant mort, les Efpa- 
onols jaloux du credit que Caraffe avoit eu fur l’efprit de ce 
Prince ;, emploïerent la medifance & la calomnie auprès dur : 
Roi Charles:Quint pour le faire renvoïer dans fonpaïs; mais 
ce fut ‘inutilement , ce Prince ne les écouta point ; au contrai= 
re , après qu'il eût été élu Empereur, Carafte lui aïant de- 
mandé la permiflion de retourner dans {on Diocele, Hne là 
Jui accorda qu'après l'avoir contraint d'accepter PArchevè- 
ché de Brindifi, pour montrer l’eftime qu’il faïfoit de fi per 
fonne. Il sarda cet Archevèché avec l'Evèché-de Theare, 
fuivant la coûtume , ou plücôr l'abus de ce tems-la. À fon re- 
tour a Rome , il fut emploïé par le Pipe Leon X. dans plu- 
ficurs affaires de confequence ; principalement il fut Pun de 
ceux que ce Pontife choifit pour examiner la Doétrinede Eu- 
cher quicommençoit à femer fes hérefes. 11 1bandonina néan- 
moins ces occupations pour aller faire la vifite de fon Diocefe; 
oùil reforma beaucoup d’abus qui s’y étoient gliffés. Leon X: 
Étant mort l'an 1ç21. & Adrien VI. lui aïant fuccedé , il fc 
venir Caraffe à Rome pour fe fervir de fes confeils dans ‘lé. 
gouvernement de l’Eolife Univerfélle, comme il s'en étoit fer: 
vi dans le couvernement d'Efpagne , lorfqu'ilen téroie Vice: 
roi pour l'Empereur Charles-Quint. Ce Papeavoir degrands 
defféins pour la gloire de Dieu & pour la reforme desmœurs; 
mais la mort prevint fes pieux deffeins & lui ôta le moïende 
les executer, n’aïant joui du Pontificar qu’un an, huitmois & 
fix jours. Clement VII qui lui fucceda retint Caraffe à Ro- 
me , & lé nomma pour exäminer ceux qui fe prefentoient pour 
recevoir les Ordres facrés. Ce fur pour lors qu’il entra dans la- 
Congregation de l'Amour Divin. Cependant cet Archevèque 
qui ne refpiroitqu’après Ja‘retraité & la reforme des mœurs 
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qui étoient fort corrompues pour lors , eut quelque deflein Oxvrs 
d'entrer dans l'Ordre des Camaldules , principalement de la 75 THea 
Reforme, qui avoit été introduire parle bienheureux Paul Ju= 
ftinien qui étoit fon ami. Mais la converfation qu’il eut avec 
Gaetan , qui lui propofa le deffein qu’il avoir de travailler à la 
reformation des mœurs de la Chrétienté, principalement des 
defordres qui regnoient parmi les Ecclefiaftiqués , lui rappella 
les penfées qu'il avoit euës fouvent fur le même fujet, & lui 
fit changer le deffein qu’il avoit pris de fe retirer chez les Ca- 
maldules. Is s’unirent donc enfemble pour le même deffein ; 

& ils s’aflocierent pour cette entreprife Boniface de Colle & 

Paul Configlieri ; qui étoient aufli de la même Compagnie de 
PAmour Divin. Le premier étoit d'Alexandrie dans le Mila- 

nois, & après avoir pris dans fon païsles degrés de Docteut 

en l’un & l’autre Droit, il étoit venu à Rome pour y exercer 
laJurifprudence, & étoit aufli entré dans la Congregation de 
PAmour Divin auff-bien que Paul Configlieri qui étoit né à 

Rome de la famille des Ghifleri quia donnéun Pape à lEclife 

qui fut Pie V. nouvellement canonifé par le Pape Clement 

XI. | 
Ce fut donc à Rome que ces quatre Fondareurs jetterenë 
les fondemens de leur Ordre l’an 1524. Ils s’adreferent pre- 
mieremenc au Pape Clement VII. pour être déchargés de 
leurs Benefices.. Carafe lui remit l'Evêché de Theare & lAr- 
chevêché de Brindifi. Ce Pontife eur peine à recevoir fa dé- 
miflion & ne fe rendit qu’à la force de fes raifons, où plütôc à 
la violence de fes prieres. Il la reçut le même jour qu’il ap- 
prouva & confirma ce nouvel Enftituc par un Bref du 24. Juin 
où ils fonc nommés Clercs Reguliers, & par lequel il leur per- 
mic de faire les trois Vœux de Religion , d’élire un Superieur 
qui ne pourroit l'être que trois ans, de recevoir ceux qui fe 
prefenteroient pour embraffer cer Inftituc , de dreffer des Sta- 
tuts & des Reglemens pour le maintien de la difcipline Regu- 
here, leur communiquanr les Privileges des Chanoines Regu- 
hers de la Congregation de Latran. 

Ce ne fut pas fans grande difficulté qu’ils obtinrent du 
Souverain Pontife cetre confirmation ;: car leur maniere de 
vivre aïantété propolée dans le Confiftoire pour y être ap- 
prouvée , les Cardinaux s’y oppoferent , fur ce que ces nou- 
veaux Religieux vouloient vivre , non feulement fans fonds 8x. 
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78 Histoire DES ORDRES RELIGIEUX ; 
fans revenüs fixes & affurés , canc en commun qu’en particus 
lier , comme les Religieux du premier Ordre de faint Fran 


çois 5 mais qu’ils vouloient de plus s’obliger à ne rien deman- 


der , & à attendre ceque la Providence Divine leur envoiroic 


pour leur fubfiftance, ce que la plufpart des Cardinaux ju- 
geoient impofhble,parce que l'on ne pouvoit pas toûjours pre- 
voir ou deviner leurs befoins. Mais Caraffe & Gaetan repre- 
{enterent fi bien la conformité de cette maniere de vivre avec 
celle des Apôtres & des premiers Difciples ; qu'ils obrinrent 


enfin l'approbation qu'ils demandoient , le 29. Juin 1524 & 


les quatre Fondateurs firent leurs vœux folemnels le quator- 
ze Septembre Fête de l’Exaltation de la fainte Croix, entre 
les mains de Jean de Bonfien Evêque de Caferte, & Daraire 
de fa Sainteré qui avoit commis pour cela ce Prelat. Ils élu- 
rent enfuite pour Superieur Caraffe qui avoit le premier pro- 
noncé les vœux, & à qui le Pape avoit confervé le titre d’E- 


vêque de Theate ; c’eft pourquoi le peuple appelle communé- | 


ment les Religieux de cet Ordre Thearins ; quoique leur pro- 
pre nom, foit celui de Clercs Reguliers. G K 

Après leur profeflion , ils fe retirerent au Champ de Mars 
dans une maifon qui avoit appartenu à Boniface de Colle , & 
partagerent leur cems entre les exercices de la vieaétive & de 
la contemplative.Ils entreprirent de farisfaire aux engagemens 
de leur Inftitut, qui étoient de faire renaître dans le Clergé 
la parfaite pauvreté des Apôtres & des premiers Difciplés de 
Nôtre-Seigneur, lefquels navoient ni or niargenc, ni fonds 
ni revenus certains, & néanmoins ne demandoient point l’au- 


mône ; mais l’attendoient de la charité prevenante des Fidel- 


les, de retablir le culte & les ceremonies exterieures , la fre- 
quentation des Sacremens de Penitence & d’Euchariftie, 
d'annoncer la parole de Dieu & de purger la Chaire de Veri- 
té de tous les difcours profanes & recits ridicules qu’on y 
avoit introduits, de vifier les malades & les afifter jufques 
au dernier moment de leur vie, d'accompagner les Criminels 
au fuplice, & enfin de pourfuivre par tout les nouvelles Here- 
fies. Le premier qu'ils engagerent par leur exemple à embraf- 
fer cec Infticuc fut Bernardin Schotto,que Caraffe,étant Pape, 
fit dans la fuite Cardinal & Evêque de Plaifance, & peu après 
leur nombre s'étant augmenté jufques à douze ;, Carafe qui 


 « . VANNES LE . . . 
_ éroirSuperieur écrivit les premieresConftitutions de cet Ordre. 
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+ Comme ils écoient logés trop à l’étroit ; ils refolurent dans oxver pre 
Je Chapitre qu'ils tinrenc l'an 1525. de quicer leur Maifon du Trans. 
Champ de Mars pour aller fe mettre plus au large fur le Mone 
Pincio , ce qu'ils ne firent néanmoins que l’an 1526. après avoir 
tenu un autre Chapitre dans leur premiere Maifon : Mais ils 
fe virent bien-tôt contrains d'abandonner cette nouvelle de- 
meure, & même de fortir de Rome, après qu’elleeur été pri- 
fe par l’armée del Empereur Charles-Quint fous le comman- 
dement de Charles de Bourbon Connetable de France, qui 
après avoir abandonné François Premier fon Roi & legirime 
Seigneur , s’étoit jetté du côté de l'Empereur , qui avoit dé- 
claré la guerre au Pape Clement VII. | | 

On ne peut concevoir les violences , les meurtres , les fa- 
crileves & les impietés que commit cette armée viétorieufe 
dans la Ville Capitale de la Chrétienté. Comme elle étroit 
compofée d'Heretiques & de Libertins , qui n’avoient ni Foi: 
ni Religion , ils profanerent les Eglifes , renverférentles Au- 
tels , foulerent aux pieds ce qu’il y avoit de plus faint & de 
plus facré , violerent les combeaux , & allerent chercher des 
richefles jufques dans les Sepulchres des morts. Leur avarice 
étant infatiable , il n’y avoit point de maifon où'ils n’entraf- 
fent & ne fiflenc des violences inouïes , non feulemenc pour 
emporter l'argent & les meubles qui y étoient ; mais auffi 
pour faire découvrir ce qu’ils croïoïent qu’on y avoit caché. 
ls foüererent les plus notables Bourgeois ;'en-appliquerene 
d’autres aux plus horriblesqueltions, en pendirent & égor- 
gerent même plufieurs. : | 

Les Clercs Reguliers en cette occafon firent des actes he- 
roïques de la generofité Chrétienne. Ils tâcherent d'arrêter 
Pinfolence des Officiers & des Soldats; tantôe par leurs prie- 
res , tantôt par des remoncrances terribles, les menaçant des. 
fleaux de l’indignation de Dieu. Ils alloient de tous côtés pour 
fecourir les bleflés , pour affifter les perfonnes mourances ,. 
pour confoler ceux que la perte de leurs biens & de leursen- 
fans alloic jetter dans le defefpoir. Mais après que ces grands: 
hommes eurent tant efluiés de travaux & de peines pour le 
fécours de leur prochain , ils furent eux-mêmes l’objet de la: 
recherche & de la fureur de ces infolens. Un de ces Impies. 
qui avoit autrefois fervi faint Gaetan à Vicenze , aïant recon- 
au-fon ancien Mare & le croïant encore fort. riche , anima: 


le 
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fes compagnons à fe jerter fur la maifon des Clercs Reguliers 
qui fut bien-rôt pillée ; parce qu’elle éroit fi pauvre, qu il ne 
s’y crouvoit préfque rien a prendre ; mais comme ces Soldats _ 
{e perfuaderent que ces Peres avoient caché quelque partleur 
or & leur argent, ils leur firent fouffrir mille maux pour les … 
obliger à découvrir leur trelor. Se HG 
Comme l’on fçavoit que faint Gaetan avoit été fort riche 
aufli-bien que l’Evêque de Theare que les Efpagnols avoient 
veu en Efpagne dans l’opulence; ils s’attacherent principale 
ment à eux. Leurs Compagnons ne furent pas non plus àl’a= 
bri dela fureur de ces Impies , Boniface de Colle reçut un 
coup de fabre fur la tête, & ils furent rous jettés dans une | 
étroite prifon , d'ou étant fortis , & ne pouvant fupporter les 
profanations qui fe faifoient par cout Rome , fans y pouvoir. 
apporter de remede , ils crurent qu'il falloit ceder au torrent 
& quitter cette ville defolée pour {e retirer autre part. Ils Le 
fauverent avec aflez de peine au Port d'Offie, n’aïanttous 
que leur Breviaire fous le bras & un méchant habit fur le 
corps. Peu de jours après le Provediteur general des Galeres 
Venitiennes qui fe trouvoient en ce Port, les ftembarquer & 
conduire feurement à Venife, où l’on peutdireque leur Or- 
dre prit unefeconde.naiffance. La Republique les logea d’a- 
bord dans la paroifle de fainte Euphemie ; &+leur donna en=. 
fuite l’Eclife de la maifon de faint Georges, jufques à ce 
qu’enfin le der de Les rendre plus utiles à la Ville, les fit met- 
tre à faint Nicolas de Tolentin où ils font encore aujourd’hui: 
Dans le tems qu’ils demeuroient à faint Georges, leur coû- 
rume étant de tenir tous les ans leur Chäpitre le jour de 
l'Exaltation de la fainte Croix , ils s’afflemblerenc pour cefu- 
jet le même jour de l’an 1527. & les troisannées dela Superio- 
ricé de Caraffe écanc expirées, Gaetan fur élu en fa place pour 
gouverner la Congregation. Il n’accepta cette Charge qu'à 
regret & contre {es inclinations ; maïs cela n’empêcha pas 
qu’elle ne lui füt continuée pendant trois ans commeelle avoir. 
été continuée à fon Predeceffeur. Ce nouvel emploi ne lem- 
pêcha, pas de travailler à la reforme des mœurs & du peuple 
de Venife. Il n’en fut pas moins affidu dans les Hôpitaux, &. 
fa charité parut avec admiration dans une pefte que des Vaif- 
{eaux du Levant y avoient apportée, & dans une famine dont. 
elle fus fuivie. Il fe démic au bout de troisans de fa Superio- 
| RL 
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_rité l'an 1530. pour en charger de nouveau Carafe, & il fut Onvrenrs 
envoïé à V eronne où tour écoic en trouble , par le fouleyement TAF4T1X6- 
_ du Clergé & du Peuple contre PEvêque du lieu, Mathieu 
Gibert , qui avoit entrepris d’y reformer les mœurs ; mais à 
peine y fut-il arrivé que les chofes changerent de face, les plus 
obftinés écouterent fes remontrances avec refpect, & fe ren- 
dirent enfin aux juftes defirs de leur Prelat. 

Il y avoit déja du tems que l’on offroir à Naples un éta- 
bliffement aux Cleros Reguliers, & l'Evêque de T'heate avoit 
coûjours différé d’y confentir ; mais en aïanc été de nouveau 
follicité l’an 1533. & aïant fur cela confulté le Pape Clement 
VII. ilreçut un ordre exprès daté du 11. Février de la même 
année pour accepter cet établiffement : c’eft pourquoi il en- 
voiïa faint Gaetan, qui prit poffeffion d’une Maïfon hors a 
Ville , que Jean-Antoine Caraccioli Comte d'Oppido leur 
donneit. 

Cependant le Chapitre fe tint la mêmeannée à Venife, où 
Boniface de Colle fur élu General , & Gaetan Superieur de la 
Maifon de Naples auquel on donna fix Compagnons pour ce 
nouvel établiflement. Le Comte ne pouvant goûter la‘ pauvre- 
té dont ces Religieux faifeienc profeflion , pria inftamment 
faint Gaetan d'accepter quelques revenus pour faire fubfifter 
{1 Communauté ; mais fe confiant fur la Providence, 1l re- 
fufa fes offres , & comme il le prefloit extraordinairement & 
qu’il revenoit fouvent à la charge pour l’obliger de prendre 
unifonds fixe, Gaetan qui ne pouvoit fouffrir qu’on fit une 
telle breche à fon Inftituc dès fa naïflance , prit le parti de tout 
quitter & de reprendre le chemin de Venife. Il commanda 
un matin à {es Religieux , de prendre leurs habits & leurs 
Breviaires , & fortanc avec eux de la Maïfon,ilen fit fermer 
les portes , & renvoïa les clefs au Fondateur , lui mandant 
qu’ils n’avoient plus que faire à Naples s'ils ne pouvoient pas 
y vivre en Clercs Reguliers. Ils prirent donc le chemin de Ve- 
nife , & le Comte l’aïant appris, fit courir après eux. Il fit 
canc par fes inftances qu’ils retournerent à Naples; mais non 
pas dans fa Maïfon. Ils s’adrefferent à une fainte femme nom- 
mée Marie- Laurence Longa , quifut peu de tems aprés In- 
fütutrice des Religieufes Capucines , elle leur loüa une Mai- 
fon , où ils demeurerent jufques en l’an 1538. que par le moïen 

du Vice-Roi Dom Pierre de Tolede , le Cardinal Vincent 
Tome IF. | L 
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Carafe Archeyêque de Naples leur donna l’Eglife de faine 


Le b . . ke 2 SiPINE MAL 
»ssTH5a. Paul le Majeur qui étoit autrefois un Temple dedié à Caftor 
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& Pollux , & qui eft prefentement une des plus belles Eglifes 
de cette grande Ville. AA a 
Le Pape Paul LIL. qui avoit fuccedé à Clement VIT. aïanc 
donné leChapeau de Cardinal à l'EvêquedeT heate le 22.De- 
cembre de lan r536. cela le mit en état de fervir encore davan- 
tage fa Congregarion des Clercs Reguliers dont il étoitun des. 
Fondateurs. En effet la premiere chofe qu'il fit fut d’em- 
ploïer fon credit pour leur procurer un établiflement à Rome, 
afin d’y avoir une demeure fixe lorfqu'ils y viendroïent, & 
de n'être pas obligé d’aller dans une Maiïfon d’emprunt com- 
me il#avoient été obligés de faire cette même année , aïant 
tenu leur Chapitre à Rome dans le Couvent de la Minerve 
des Religieux de l’Ordré de faint Dominique. Mais commeon: 
avoir propolé de leur donner l'Eglife de faint Jerôme, & 
qu’elle ne leur parut pas convenable pour y vaquer aux fon- 
étions de leur Infticut , ils refolurent de differer cer établif- 
fement.  . : ie 
Ce même Cardinal propofa l’année fuivante d'établir dans 
FOrdre une efpece de Gouvernement , & pour lors on crut 
qu'il étoit plus à: propos de choifir le Gouvernement Arifto- 
cratique , c’eft-à-dire , que toute lautorité feroit entre les. 
mains de ceux quiauroient voix au Chapitre, & que ce qu'ils 
erdonneroient à la pluralité des voix dans un Chapitre fervi- 
roir de loi , & feroit obfervé dans tout l'Ordre jufques à l’au- 
tre Chapitre, cequi fut approuvé de vive voix par le Pape 
Paul TT. mais ce Gouvernement Ariftocratique ne dura que 
jufquesen l'an 1588. que le Pape Sixte V. ordonna aux Peres. 
affemblés dans le Chapitre , qui fetint cette année-là à Gen- 
nes ; d'élire un General , comme il fe pratique dans les autres. 
Congregations , lequel General auroï lui-{eul toute l'autorité, 
Sc auquel les autres feroient obligés d’obeir. Pour lors le Pere . 
Jean- Baprifte Milan fut élu premier General de cet Ordre. Le 
Pape ne fe contenta pas d’avoir fait Carafe Cardinal, il l’o- 
bligeade reprendre fon Evêché de Theate , & fe fervit de lui 
dans plufieurs affaires importantes , tant pour reprimer l’in- 
folence des Hereriques que pour reformer les mœurs du Cler- 
gé. Maisau milieu de ces occupations, il vaquoit encore aux 
aires de fa Congregarion à laquelle les Religieux. Soma£- 
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ques qui avoient étéinftitués par Jerôme Emilien , aïant de- is ns 
mandé d’être unis, & le Pape lui aïant commis cette affire, 
ilen fit l'union par {es Lettres du 8. Novembre 1546. 

Les Clercs Reguliers tinrent encore cette année leur Cha- 
pitre à Rome dans la maifon du même Cardinal, où l’union 
des deux Congregations fut acceptée ; mais comme la fin de 
leurs Inftituts étoic differente, que la principale obligation 
des Somafques étoit d’avoir foin des Orphelins, & que les uns 
& les autres eurent de la peine à prendre des obfervances auf- 
quelles ils ne s’étoient pas d’abord engagés, le Cardinal de 
Theate étant Pape, les fepara l’an 1555. & les remit chacun 
dans leurs droits. Dès l’an 1547. l'Ordre avoit perdu fäint 
Gaetan qui mourut à Naples le 7. Aouft. Son corps futenter- 
ré avec beaucoup de folemnité dans l’Eelife de faint Paul, & 
les miracles qui fe firent à fon tombeau porterent le Pape 
Urbain VIII. à le declarer Bienheureux l’an 1629. Le Pape 
Clement X. le canonifa l’an 1669. & la ville de Naples l’a choi- 
fi pour un de fes Patrons. | 

Deux ans après fa mort, le Cardinal de Theate fut pour- 
veu de l’Archevèché de Naples par le Pape Paul 1IT. qui con- 
noifloit fon merite ; mais les Efpagnols l’empêcherent d’en 
prendre poffeflion. La même année qui étoit l’an 1549. il eut 
par fon droit d’antiquité dans le Sacré College l’'Evêché de 
Sabine , quieft l’un destitres affectés aux fix premiers Car- 
dinaux. L'année fuivante il entra dans le Conclave après la 
mort du Pape Paul III. & aflifta à l’éleétion de Jules III. 
dont il obrint la confirmation des Privileges que fes Predecef- 
feurs avoient accordés aux Clercs Reguliers. Marcel IL. aïanr 
fuccedé à ce Pontife l'an 1555. le Cardinal de Theate fongea 
de nouveau à procurer à fon Ordre un établiflement à Rome, 
où ilavoit pris naiflance 5 mais la mort du Pape qui arriva 
vingt. quatre jours après fon éleétion , en empêcha l’execu- 
tion. Enfin il accorda lui-même cer établifiement aïanc fucce- 
dé au Pape Marcel le 23. Mai dela même année, & leur don- 

_ na l'Eglife de fainc Silveftre fur le Mont-Quirinal qui étoit 
une Paroïfle, & dans la fuite ils ont fait un autre écabliffe- 
ment plus confiderable dansla même ville, la Duchefle d’A- 
malfñ Conftance Picolomini, leur ‘aïant donné fon Palais, où 
ils ont bâtiune magnifique Epglife fous le nom de faint André 
Della Valle, "a | 
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Le Pap: prit toûjours foin de fa Congregation , & au mois: 
de Becembre , il établir des Superieurs pour les Maïfons de 
Venife , de Naples, & de Rome. Il ordonna que les Supes 
rieurs exerceroient leur Office pendant cinq ans ; au lieu qu’ils 
nc pouvoient l'exercer que pendant trois ans , & qu'ils avoient 
befoin tous les ans d’une nouvelle confirmation. [1 fepara, 
comme nous avons dit, la Congfegation des Somafques d’a- 
vec celle des Clercs Reguliers aufquels il accorda de nou- 
veaux Privileéges. ee MSNRNRE 
Ce fur fous fon Pontificat que Paul Configlieri le quatrié- 
me Fondateur de cet Ordre mourut à Rome l'an 1557.11 avoit 
roûjours été intime ami du Pape qui le retint toûjours auprès. 
de lui depuis qu'il fut fait Cardinal, & après fon éleétion 
au Souverain Pontificat , il l’avoit fait Maître de fa Chambre 
& Chanaïne de faint Pierre. 1] luiavoirmême voulu donner 
le Chapeau de Cardinal ; mais fon humilité lui ft refufer 
cette dignité que le Pape donna à fon frere Jean-Bapuite 
Configlieri. L'année fuivanre Boniface de Colle mourut auff 
à Venile le 28. Aouft, le Papenelui furvequit que d'une an 
née , car il mouruc le 18. Aouft r559. âgé de quatre-vingr- 
trois ans. un mois & vingt-deux jours. FT 
Il: avoit accordé tant de Privileges aux Romaïns ; que le 
Peuple , pour lui témoigner fa reconnoiflance , lui avoit élevé 
une Sraruë de marbre au Capitole. Il travailla ferieufemenc à. 
la reforme des mœurs , il retrancha les abus qui fe commet- 
soient dans les Expeditions par lavarice des Ofhciers , ilavoir 
même chafié fes Neveux de Rome, parce qu'ils abufoient de 
leur autorité contre les loïix de la Juftice & de la Religion. 
Commeilavoit confeillé l’écabliflement de l’Inquifition à Paul 
LIT. il la confirma. Il obligea les Evêques d’aller refider dans. 
leurs Evêchés. I] fit alliance avec le Roï de France Henry IL. 
qu'il follicita d'entreprendre la Conquêre du. Roïume de 
Naples, & travailla pour rerablir la Religion en Angleterre 
fous le Regne dela Reine Marie ; mais fon zele lui attira des. 
ennemis fecrets qui atrenterent à fa vie dans une conjuration: 
dont on accufa les Ffpagnols d’être les auteurs ; & après fa 
mort la fureur du Peuple fut f grande , qu’il brifa la Statuë 
qu'il Juy avoit élevée, rompit fes Armes & brûla la maïfon de. 
l'Inquifiteur ;, de forte. que fon corps fur mis dans. un petit: 


, tombeau de brique ; mais le Pape Pie V. le fit transferer dans 
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PEglite à la Minerve des Dominicains , dans un tombeau de Oxver vs 
marbre qu'il lui fit faire , avec un Epitaphe qui marque en #79 
abregé les vertus de ce Pontife. pd 
_ Nousayons veu ci-devant , qu’il avoit empêché les.Clercs 
Reouliers de tenir tous les ans leurs Chapitres , & qu’il avoir 
nommé des Superieurs qui devoient exercer leur Superiorité 
pendant cinq ans. Après fa mort ils remirent les chofes au 
premier état , & tinrent en 1560. leur Chapitre à Venife où ils 
prirent la refolurion de le tenir tous les ans , & firent plufieurs 
Reglemens pour le maintien de l’'Obfervance Reguliere. Ils 
obtinrent une nouvelle Maifon à Padoué lan 1565. une autre 
à Plaifance l’an 1569. Ils furent appellésà Milan l’année fui- 
vante , & l’an r572. voïant que leurs Maifons fe mulriplioienc, 
ils écablirent des Vifiteurs dansle Chapitre qui fe tincà Rome 
cette mêmeannée ,qu'ils firent encore un autre établifflement. 
à Gennes. Lls furent reçus à Capouë en 1574. ils obrinrent 
dans la fuite des Maïfonsà Cremone , à Spolette , à Ferrare ,à 
. Aquila & dans. plufeurs autres villes d'Italie ; & dans quel- 

ques-unes de ces villes, ils ont fait plufieurs érabliffemens , 
comme à Naples où ils ont fix Maïfons , & à Rome deux, 
auffi- bien qu'à Gennes: ils en ont auflien: Efpagne , en Polo- 
one & en d’autres Roïaumes. Le Cardinal Jules Mazarin les. 
fit venir à Paris l’an 1644. & leur acheta la Maiïfon oùils font 
vis-à-vis les Galleries du Louvre , & où ils entrerent le 27: 
Juiller 1648. veille de la Fêce de fainte Anne, titulaîte de leur 
Eglife. Le même Cardinal leur à legué par fon Teftament 
cent mille écus. pour bâtir cette Eglife qui n’eft pas encore 
acheyée. C’eft la feule Maïfon qu'ils ont en France. Comme 
ils s’embploïent dans les Mifions érrangeres , ils entrerent l'an 
1627. dans.la Mingrelie où 1lsont un établiffement. Ils avoienc 
auffi des Maifons dans la Tartarie, la Circaffie , la Georgie ;. 
mais ils les ont abandonnées. voiant le peu de fruit qu'ils fai- 
foient dans ces païs-là. | 
Cette Congregariona donné à l’Eglife un Pape, plufeurs. 
Cardinaux., untres-grand nombre d’Archevêques & d'Evé-- 
ques ; de fçavans Theologiens & des hommes Apoftoliques. 
Le Pere Paul Aref Evêque de Torronne dans le Milanois.. 
étoitle Mecene des Sçavans de fon rems , & a enrichi le pu- 
blic de plufieurs ouvrages qui font des Sermons, des Traités: 
de: Philofophie & de Theologie, des Livresde Devotion & 
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-TArart- des Devifes facrées. Le Pere Clement Galano qui avoit de- 


NES DE LA 


Cons meuré plufieurs années chez les Armeniens, y recueillit ce 


TION. 


qu'il put d’actes écrits en langue Armeniene qu’il traduifit en 


 Larin & aufquels il ajouta fes obfervations. Son ouvrage a été 


imprimé à Rome en deux volumes 7 félie l'an 1650. fous le 
titre de Conciliation de l’Eglife A rméhiene avec l’Eclife Ro- 
maine , &c. il a été aufi imprimé à Cologne en 1686. Le 


Pere Antoine Caraccioli a fait de fçavantes notes fur les Con- 


ftitutions de cer Ordre quiavoient été dreflées dans le Cha- 
pitre General tenu à Rome lan 1604. & qui furent approu- 
vées la même année par le Pape Clement VIII. Entre les Re- 
ligieux qui font actuellement emploïés aux Mifions Etrange- 
SEE 4 é 8 r D A 
res , le Pere Loüis Pidou de Saint-Olon , qui fut nommé Evê- 


que de Babilone en 1687. eft l’un des plus diftingués par fon 


merite. Le Pere Jean-Baprifte Tuffo qui a été dans la fuite 
Evêque d’Acere, & le Pere Jofeph de Silos ont écrit les An- 
nales de cet Ordre , le premier en Italien & le fecond en La- 
tin. Ces Religieux portent un habit Clerical , & fe fonc diftin- 
guer des autres Clercs Reguliers par leurs bas qui font blancs. 


Els ont pour Armestrois Montagnes furmontées d'une Croix. 


a" 


Voïez Gio. Baptift. Del. Tuffo. 4if. de la Relig. de P. Chie- 


rici Regolari. Jofeph Silos. Annal. Clericorum Regular. Paul 
Morigia. 41/9. de Relig. cap. so. Aubert. Mir. De Orig. Clericor. 
Regal. cap. 1. Baiïllet. Vies des Saints 12. Aoult. 





CHAPrTRE XIII. 


Des Filles Theatines de l'Immaculée Conception de la fainte 
Vierge, dites de la Congregation , avec la Vie de la We- 
nerable Mere Urfule Beninca[a leur Fondatrice. 


IF y à deux fortes de Theatines fous le titre de l'Immacu- 
l£e Conception qui forment deux Congregations differen- 


res, les unes engagées par des vœux folemnels, & les autres 


qui ne font que des vœux fimples , & ces deux Congrega- 
Uons ont eu pour Fondatrice la Mere Urfule Benincafa. Nous 


_parlerons d'abord de celles qui ne font que des vœux fimples 


Eée 4 . 
comme étant les plus anciennes & qu’on appelle fimplement , 


dela Congregarion , pour les diftinguer des autres qu’on ap- 
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pelle, de l’'Ermitage, dont nous parlerons dans le Chapitre Tarariwrs 
| PE LA CON- 


fuivant. La Mere Urfule Benincafa étoit d’une famille noble 
au Roïaume de Naples , qui tiroit fon origine de Sienne ,de 
l1 même fouche dont étoit fortie fainre Catherine de Sienne, 
felon ce que dit l’Auteur de la vie de la Mere Urfule, Ce 
ne {eroit pas néanmoins de ce côté-là qu’elle devroit tirer fa 
Nobleffe , puifque les parens de fainte Carherine n’étoient que 
Teinturiers; & il n’y a pas aufli d'apparence que la famille des. 
Benincafa &gcelle des Borghefe fortent de la même fouche , 
comme dit le même Auteur, puifque l’Inquifition de Rome 
a fair effacer du Breviaire Romain ce que l’on lifoit dans les 
Leçons de l'Office de fainte Catherine de Sienne , où l’on 
avoit inferé qu’elle étoit dela famille des Beninçafa qui fortoit 


GREGA- 
TION. 


d’une même fouche que celle des Borghele : Ex Bexincafi: Index Lien 
ANA Cum Burghefia familia ex eodem ffipite provtniente. Cen’el Prohib. 


pas ici le lieu où lon doit rapporter Forigine de l’illuftre fa- 
mille des Borghefe qui. a donné un Pape & plufieurs Cardi- 
naux à l'Eglife: mais nous pouvons dire en paffant , que fi la 
famille des Borghefe n’eft pas alliée par lefang à fainte Cathe- 
rine de Sienne , elle à au moins imité les vertus de certe gran- 
de Sainte , & entreles fuperbes Eglifes , les riches fondations, 
les monumens facrés qu’on admire, non feulement à Rome. 
mais dass pluficurs vülles d'Italie , on y en remarque un srand 
nombre qui font des preuves que la pieté n’eft pas moins he- 
rediraire dans la famille des Borghele que la Nobleffe. 

Urfule naquit à Naples le 21. Otobre 1547. fon pere Jerô- 
me Benincafa s’éroit rendu habile dns les Mathematiques, 
&cefut ce qui lui procura dans lalüke la qualité d’Inge- 
nieur ; & le foin de fortifier plufeurs places du Roïaume. Sa 
mere fe nommoit Vincenze Genouina , qui aufi-bien que fon. 
mari , joignoit à.fa noblefle beaucoup de pieté. Lesautresver- 
tus dont ils faifoient profeffion faifoient prefque tous leurs he- 
ritages , aïantemploïé une grande partie de leurs biensau fou- 
lagement des pauvres & des miferables : ils étoient même dans. 
l’indigence ; de forte que Jerôme Benincafa qui étoir déja fort 
avancé en âge , pauvre & charge de beaucoup d’enfans 
voiant encore fa familleaugmentée par la naiflance d'Urfule, 
s'en affligea. Ilentra dans la chambre de fa femme non pas 
pour la congratuler fur certe naïflance ; mais plütôc pour s’en 
plaindre avec elle, regardant cettenaiflance comme-un: {ur- 





5, LENS HisTorrE DES ORDRES RELIGIEUX, 
Tia croît de mifere qui alloit augmenter celle dont ils fe trou- 
AroN voient déja accablés : Néanmoins mettant fa confiance en 

Dieu , il prit cetre petite innocente entre fes. mains, & fe 
tournant vers uneimage de la fainte Vierge, il la lui prefenta, 
la priant de vouloir en avoir foin, & de vouloir bien étre fa 
Protectrice. Sa priere fut exaucée , & Urfule reçut quelques 
années après l’effec de cette protection à Citara païs natal de 
{es parens , & petit Château fitué dans le Diocefe de Cavi, 
far le haut d’une Montagne au pied de laquelle 1l6s flots de la 
Mer viennent fe rompre. Son pere s’y étoic retiré avec fa fa- 
mille pour y vivre plus dansla retraite, & épargner la dépenfe 
qu'’ilauroit été obligé de faire à Naples. Uïrfule n'avoir que 
trois ans lorfque les Turcs y firent une defcente. Ses parens’, 
pour avoir plus de facilité de fauver leur vie par la fuite, fu- 
rent obligés de cacher leur petite fille dans un lieu où ils cru- 
rent que ces Barbares n’entreroient point. En effet elle y fut 
en fureté par une finguliere protection de Îa fainte Vierve , 
quoique ces Infidelles euffent entré plufeurs fois dans le mè- 
me lieu pour chercher de quoi piller ,aïant enlevé dans Citara 
jufqu’aux femmes & aux enfansqu'ils purent crouver. 
: Sa mere fut contrainte de l’alaiter elle-même , & Urfule ne 
pouvoit pas avoir une plus EM TEE » puifqu’en 
fuçant le lait de {a mere , elle fuçoit auff la pieré qui lui étoit 
é naturelle. Dans le bas Âge où les autres enfans font privés de 
raifon , il fembloit qu’elle en étoit abondamment pourveué. 
Flle rémoignoit déja une obeiflance aveugle pour tout ce 
qu’on luicommandoit. Jamais elle ne témoigna de méconten- 
tement par des cris ou des pleurs dans quelque fituation qu’on 
la mit, ou qu’on ‘oubliâtà lui donner ce qui lui écoit necef- 
faire; & à peine commença-t-elle à parler, qu’elle avoit cent 
fois à la bouche le nom de Dieu. Son frere aîné François Be- 
nincafa lui fervit de Maître & lui apprit à lire , à écrire & les 
Myfteres de nôtre Religion. Il trouva l'efprit de fon'écoliere 
fi bien difpofé , qu’il n’eut pas beaucoup de peine à lui faire 
Concevoir ce qu'il vouloit lui apprendre. Elle lui faïfoit des 
réponfes qui palloient de beaucoup la portée de fon Âge, & 
elle neétémoignoit jamais plus dejoïe que lorfqu’il fe difpo- ê 
oit à lui‘donner fes lecons. nude Dre 
” Ellé n'avoir pour lorsque croïs ans, & déja elle faifoir FO- . 
vaïfon Mentale. Quand elle fut dans un Âge plus avancé elle 
jeûnoit 
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jeûnoit deux fois la femaine, & le Vendredi & le Samedi Turarr: 
elle ne mangeoit qu’aprèsle Soleil couché. Ses extafes qui lui HE5 ?* 74 
furent fi frequentes pendant tour le cours de fa vie qui fut de carrox. 
foixañte & onze ans commencerent l’an 1557. La veille de la 
Nativité de la fainte Vierge elle parut immobile , on courut 
aux remedes naturels pour la faire revenir, croïant que ce 
fût quelque évanouiffement ; mais ce fur inutilement, & elle 
relta plufieurs heures en cet état ; la même chofe lui arriva 
dans la fuite toutes les fois qu’elle s’étoit approchée de la 
fainte Table, & les fentant approcher elle fe retiroit chez 
elle pour ne pas caufer de trouble dans l’Eglife , ni incerrom-, 
pre le Service divin ; mais le plus fouvent elle fe trouvoir fur- 
prife & on étoit obligé de la porter chez elle; où elle demeu- 
roit quelquefois pendant cinq & fix heures privée dé tout fen- 
timent , n y afant que {onefprit qui commumiquät avec Dieu. 
Je ne veux point parler de toutes les chofes extraordinaires 
que l’on pretend qui font arrivées à cetrefainte fille, & quiont 
été rapportées par les Hiftoriens de fa vie. Il y en a aufquelles 
l’on auroit fans doute de la peine à ajoûter foi , & je ne croi 
pas qu'il fe trouvât des perfonnes en ce tems-ci { où on eft 
moins credule que dans les Siecles precedens ) qui vouluffenct 
croire que le plus fouvent , vingt perfonnes des plus robuftes 
ne fufhiloient pas pour la lever de terre lorfque fes extafes la 
prenoient , & que la caufe de certe pefanteur { à ce qu'elle di- 
{oi } provenoit de ce qu’elle éroit chargée des pechés de tout 
le monde ; l’'Eglife ne nous oblige pointid’ajoûter foi à ces for- 
tes de chofes. Je veux croire feulement qu'il n’y.a point eu 
d'illufion dans toute fa conduite ; puifque plufieurs perfonnes 
doétes & pieufes l’examinerent & en rendirent au Pape un 
témoignage favorable , comme nous dirons dans la fuite. 

Cefuta Naples que toutes ces chofes fe pafloient , comme 
onle pretend: fes parens y évoient retournés il y avoit déja 
quelques années ; & Dieu avoit voulu pour lors recompenfer 
l charité qu'’ilsavoient euë pour les Pauvres,en leur rendant 
au double .ce qu'ils avoient donné fi lberalement pour Pa- 
mour de lui. Le Viceroi voulant faire fortifier plufeurs pla.. 
ces , en avoit donné le foin à Jerôme Benincafa, pere de nôtre 
Fondatrice 5 & avoit non feulement païé fes travaux au delà 
de leur jufte valeur ; mais pour témoigner qu'il en étoit con- 
tent , il lui avoit fait plufieurs gratifications confiderables qui : 

Tome IV. 


Jaratsnss l’avoient mis à fon aife , après quoi iléroir mort laiffant orphe. 


DE ER CON" line fa fille Urfale qui n'avoit que feptans..Sesextafesavoient 
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commencées lorfqu'’elle n’en avoit que dix , & les chofes mer 
. 7 < ER e . « . 7 
veilleufes que l’on voïait tous les jours lui arriver, & qui n'é« 


 toient pas naturelles , attiroient à fa maïfon un grand nombre: 
de perfonnes ;.c’eft pourquoi elle voulut fe retirer dans quel 


que folitude.. La Montagne où eft fitué le Château de faint 
Élme , auffi-bien que le Couvent des Chartreux , lui parut 
favorable À fon deffein , à caufe d’un bois qui y étoit pour 
lors.. Elle y bâtit une petite Cellule dans laquelle elle ne s’oc- 
cupoit que des chofes du Ciel. Elle châtioit fon corps par des. 
mortifications inouies, & pafloit les jours & les nuits dans Ja: 
priere & l’oraifon. Elle ne demeura pas long- tems tranquille: 
dansce lieu , qui fut en peu de tems frequenté par plufieurs. 
perfonnes, qui venoient ou pour la confulter ;.ou pour lui ap- 
porter ce dont ils croïoient qu’elle avoit befoin. Elle fouhai- 
toit fort qu'il y eût gr cette Montagne une Eglife dediée en: 


* 


Fhonneur de la fainte Vierge fa Proteétrice, comme elle en 
avoir eu:plufieurs revelations dans fes exrafes ; maisun jour 

_ qu'elle fut dans fes raviflemens ordinaires en prefence de plu 
fieurs perfonnes , du nombre defquelles.étoit un Prêtre Efpa- 
gnol nommé Gregoire de Navarre, qui avoit beaucoup de: 


confiance en cette fainte Fille ;.elle lui fit connoître que la 
fainte Vierge l’avoit choifi pour jetrer les fondemens de cette 
Evlife ,à quoi il fut d'autant plus porté qu'il avoit fait vœu, 
il y avoit déja du tems , de bâtir une Egliteen l’honneur de la: 
fainte Vierge : ainfi certe Eolife fut bâtie par les foins & les: 


Bberalités de ce Prêtre, .& elle fur dediée en l'honneur de: 


V’Immaculée Conception de la fainte Vierge. 

Après que cette Eglife fut bâtie, Urfule allaà Rome pour: 
porter le Pape Gregoire XIII. qui gouvernoit pour lors l’E- 
glife , à travailler à la reformation des mœurs qui étoient fort: 
corrompuës. Elle eut audience du Pape par deux fois differen- 
tes , & toutes les deux fois elle temba:en extafe pendant un: 
affez long-tems. Ce Ponuifeapprehendant qu’il n’y.eût de li 


lufion , nomma des Commiflaires pour examiner la conduite: 


d'Urfule. Saint Philippesde Nerry fut dunombre de ceux qui: 
furent nommés. On l'éprouva d’abord'par l’Humiliation,pourt 
voir fi Pefprit d’orguëil nes’étoic point emparé de fon cœur. 
Onfe fervir des remedes de la. Medecine , pour voir fi fes.ex+ 
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tafes & fes enchoufiafmes ne provenoient point d’un cerveau Tararr- 
_gâté & affoibli par les jeûnes & les aufterités. On ufa de ri- Conore. 
gueur & de violence , & on l’enferma pendant plufieurs mois SATION- 
dans une étroite prifon , & comme on vit queroute fa confo- 
lation étoit de recevoir trés-fouvent le Corps de Nôtre-Seï. 
gneur, on l'en priva. On s’apperçut que cette derniere épreu- 
ve la réduific dans une foibleffe & dans une langueur qui l’'au- 
roit fans doute conduite au tombeau ; fi on ne lui eût permis 
de communier à {on ordinaire, & aufli-tôt {es forces & fa fan- 
té lui revinrent. Enfinaprès plufieurs mois d’épreuve , on re- 
connut qu’il n'y avoit pointd'illufion , & que tout ce que l’on 
voïoit d’extraordinaire dans cette Fille étoient autant desra- 
ces particulieres que Dieu lui accordoit ; c’eft pourquoi on 
Jui permit de rerourner à Naples , & depuis ee tems-là il y eut 
une fainte union entre faint Philippes de Nerry & cette Ser- 
vante de Dieu. Â | : 
Après qu'elle fut arrivée à Naples fa fainteté fe répandit de 
tous côtés, chacun s’eftimoit heureux de pouvoir lui parler & 
fe recommander à fes prieres. Elle exhortoit les uns à faire pe- 
nitence , elle encourageoit les autres à demeurer fermes dans 
le fervice de Dieu. Quelque tems s’écoula de la forte , & ce 
ne fut que l’an 1583. qu'elle donna commencement à fa Con- 
gregation. Les premieres qui y entrerent furent deux de fes 
fœurs & fix de fes nieces. Plufieurs Demoifelles de la ville 
voulurent aufli y entrer ; mais toutes celles qui fe prefenterent 
ne furent pas admifes ; car elle fixa le nombre de fa Commu- 
nauté à foixante & fix filles, en l'honneur des foixante & fix 
années que quelques-uns pretendent que la fainte Vierge a 
vécu. L'on bâtit pour leur demeure une Maifonà côté de 
l’Eglife que Gregoire Navarre avoit fair conftruire, comme 
nous avons dit ci-deflus , & la Fondatrice leur prefcrivit des 
Loix en la maniere fuivante. 
Elle voulut qu’elles chantaflent l'Office divin de même que Root. cap 
les Theatins fans aucun chant mufcal , & reciraflent l'Office 1 2.3 4. 
de la Vierge en particulier ; elle leur prefcrivit une heure 
d'Oraifonlematinen commun, & une autre après les Vêpres, 
& tous les jours le Yeyi Creator Spiritus &un De profundis 1. 
après None. Depuis la Superieure jufqu’à la derniere des 
Sœurs , elles doivent cour à tour faire une heure d’Oraïfon 
devant le faint Sacrement , en forte qu’à toutes les heures tant 
M ij ; 


“pis os HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
Tarannes du jour que de la nuit , il doit y en avoir une devant lefaine M 
Pere  Sacrement. Elles communient trois fois la femaine, outreles 
TION. Fêtes ; fcavoir le Dimanche, le Mercredi & le Samedi. Fous 
6.6.7 les Vendredis il y a expoñtion du faint Sacrement danseur 
“1% Eolife, & ilfaut que pendant ce rems-la il y en ait plufieurs 

au Chœur à faire l'Oraifon. Tous les Jeudis après midi, elles 
sa. u. vont au Chœur pour chanter le Pange lingua, le Veni Creator 
Spiritys , & V Antienne de l’Immaculée Conception. I leur 
eft permis pendant le filence de chanter dans leurs chambres 
quelques Cantiques fpirituels. L’ufage des Orgues &de rous 
inftrumens de mufique leur eft défendu , tant dans lEglife, 
que dans la Maiïfon. Tousles quinze jours le Vendredi , elles 
s’accufent de leurs fautes au Chapitre, & pendant l’Avent & 
c2.14. le Carême auffi-Bien que tous les Mercredis & Vendredis de 
l’année , elles prennent la difcipline l’efpace d’un De profundis, 
52. 2% d’un Salue, & d’un Mi/érere. Outre les jeûnes ordonnés par 
PEglife , elles jeunenc encore pendant l'Avent , les veilles de 
R Fête du faint Sacremeñt , de la Conception. & Purification 
de la fainte Vierte, & on les exhorte à porter le Cilice le 
Vendredi. | | | 12e OUPS 
esp 1% + Elle leur prefcrivic une maniere de Chapelet qu’elles doi- 
vent reciter tous les jours en difant fur chaque Ave , trés-dou- 
ce Marie Mere de Dien pricX pour moi, & fur les Parer, fefus- 
p.29 ChriffFils de Dien vivant , aïez pitié de moi. Outre ce Chape- 
ler , elles doivent aufi reciter chaque jour la troifiéme par- 
tie du Rofaire, & dire trénte fois devant le Crucifix, fefss 
SM craucifié , mon amour, affiffeX moi à l'heure de la mort. Elle vou- 
lut que fa Congregation prit le nom de l’Immaculée Conce: 
Pr de la fainte Vierge, & que tous les Samedis de l'année 
on chantât une Mefle en foh honneur, ce qui a été accordé 
par la Congregation des Rires : que l’on celebrâr fa Fèce 
avec beaucoup de pompe & de magnificence, qu’elle durât 
trois Jours avec expofirion du faint Sacrement , pendant l’ef- 
quels on pourroit fe fervir dé mufique ; & elle ordonna qu'il 
y auroit plufeurs Prêtres qui afiftéroient le Celebrant. Le 
travail des mains , le vivre en commun , la pauvreté , la €ha- 
rité & l'humilité , font recommandés dans les Chapitres 16. 
27.30. & 31. Quant à lhabillement,elle ordonna qu'elles porte- 
roient celui des Thearins , fçavoir une Tunique blanche, & 
par deflus,une robe noire ferrée d’une ceinture de laine & des. 


sap, 8.9 
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manches larges. Elles couvrent leur tête d’un voile blanc & THrarr- 
n’ont point deguimpes ; maïs le coller de leur robe eft fembla- Coxcree 
ble à celui des! Theatins. Elles ne font.que des vœux fimples, SAT0%: 
comme nousavons déja dit , elles ne fortent point deleur Mo- 
naftere, & lorfqu’on leur parle, ce n’eft qu'au travers d’une 
grille, commeaux Religieufes cloïîtrées. | 

Ce ne fut point à la follicitation des Relisieux Theatins que 
la Mere Urfule entreprit de fonder fa Congregation. Ils n’y 
eurent aucune parts au contraire , ils firent beaucoup de difi- 
cultés de fe charger de la conduite de ces Filles ; ce ne fut que 
lan 1616. qu’elles eurent le premier Confefleur Theatin, & 
Pan 1633. que dans le Chapitre general quife rint à Rome elles 
furent agoresées à l'Ordre. La premiere Supérieure de cette 
Congregacion fut la!, Mere Chriftine Benincafa fœur:de la 
Mere Urfule, qui par humilité ne voulut point accepter cet 
emploi , & quiaprès avoir encore fondé une autre Congrésa- 
tion de Theatines veritablement Religieufes, & leur avoir 
prefcrit des Regles & des Conftitutions differentes de celle 
de la Congregation ;, mourut à Naples. le 20. O&tobre 1618. 
étant âgée de foixante & onzeans. Son corps fut enterré trois 
jours après fa mort dans l'Eglife de la Conception , & quatre 
ans après on ouvrit fon tombeau , oil fut trouvé tout encier 
& fans aucune corruption. MRERAe 
Elle avoitpredir que fon Inftirut s’étendroit dans toutes les 
principales villes dela Chrétienté; mais on n’a pas encore veu. 
l'effec de cette prediction , puifqu'il n'ya que la ville de Naples 
& celle de Palerme en Sicile, où 1l foit érabli. La Congrega- 
tion. de Palerme fur fondée par la Princefle Françoife d’Arra- 
gon , qui après la mortdé fon mari, aïant deffein defe retirer 
dans un Monaftere , & deliberant fur le choix de l'Ordre 
qu’elle embrafleroit, fut infpirée de fonder à Palerme un Mo- 
naftere de la Congregation de la Mere Urfule. Elle s’habilla 
premierement en Theatine , & aïant acheté une place dans 
la ville, elle deftina pour cette Fondation vingt mille écus 
Romains ;:mais elle ne put executer fon deffein , étant morte 
peu de tems après. Elle laiffa néanmoins par fon Teftament 
cette fomme., & fa volonté a été executée après fa mort. La 
Mere Urfule Benincafa avoit choifi pour Proteétrice de fa: 
Congregation , la. Ducheffe d’Aquara , Habelle Caraccioli. 
Après la mort de cette Princefle , les Theatines ne fongerent 
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lerme élurent la Princefle Borghefe Camilledes Urfins. 
Voïez Gio Baptift. del Tuffo. A1: della Relig: de Pad! 


cefco Maria Magoio. Visa della mad. Or/ols Benincafa. Placid. 
à fan@a Theref. Compend. Vite Matris Urfule, & Philipp. 





CHAFITRE TVA Re 
Des Religieufes Theatines de l’Immaculée Conception de lé 
fainte Vierge , dites de l'Ermitage. RFF 


A Mere Urfule Benincafa , en fondant deux Congrega: 

tions differentes , a pretendu que l’une fit l'Office de 
Marthe, en s’adonnant à la vie attive, & l’autre l'Office de 
Marie, en s'appliquant à la vie contemplative. Après qu’elle 
eut fondé la premiere , & qu’elle eut été folidement établie ; 
le Pére Dom Clement Alfonfe fon Confefleur, luipropofa 
l'an 1610. de faire dans ce lieu une demeure feparée, où les 
Filles de la Congregation qui feroient les plusportées à la re- 
traite , pourrolent fe renfermer fans avoir aucune communi- 
cation avec les autres , finon dans le tems de leurs maladies 
qu’elles recourneroïient à la. Congregation pour fe faire fou- 





‘lager, & qu'après leur guerifon elles retourneroient dans lé 


lieu de retraite 5 maïs la Mere Urfule n’ÿ voulut point con- 
fentir pour lors , difant que le Seigneur ne lui avoitpas encore 
manifefté {a volonté. Ce ne fut que peu de tems après la mort 
de fon Directeur , que fur une revelation qu’elle pretendit 
avoir eué, elle voulut fonder une feconde Congregation tou 
tedifferente de la premiere, & avec laquelle cette feconde a 
néanmoins tellement de rapport , que ce font les Filles de la 
premiere Congregation qui ont entierement le foin du tem- 
porel de celles. ci, & qui leur fourniffént toutes leurs neceff- 
tés ; de forte que les Thearinés de la feconde Congregation, 
que l’on appelle de l’Ermirage, ne font occupées qué dit foin 
de prier Dieu dans une rerraire & une folitude auftere , à la- 
laquelle elles s'engagent par des vœux folemnels. 

Le Monaftere de ces Filles de l'Ermitage eft contigu à la 
Maiïfon de la Congregation. Il y a néanmoins deux Eglifes 
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différences pour chacune de ces Maiïfons , qui ne font feparées  Tuxsarre 
quepar une grande fale où:1l y à deux portes , l’une pour en- 5 2e 
trer à la Congregation, l’autre pour entrer à l'Ermitage; & cr 
proche de celle de la Congregation il y a un efcalier par où Cap.7. Re: 

_ lon fait entrer les provifons de ces deux Maïfons, qui font Fe Virg. 
_ reçués par la Superieure de la Congregation, qui a le foin de Fete 

fournir aux Religieufes Ermites ce qui leur eft neceflaire , 

‘afin qu'on ne puïfle point voir celles-ci en aucun tems par la 
porte qui eft das cette fale , & qui eft commune aux deux 
Maifons ; de cette porte on entre dans une autre fale dont on 
ferme la. porte fi-tôt que l’on ya faitentrer le Confeffeur , le 
Médecin, le Chirurgien & les autres perfonnes qui ont été: 
appellées à l'Ermitage pour de preflans befoins, pour lors on 
en donne avis à la Superieure qui vient ouvrir la porte, & 
afin quele Confeffeur , le Medecin & le Chirurgien ne puit. 
fent pas aller bien avant dans le Monaftere , l’Infirmerie doit. 
être toûüjours proche la porte. LE 

La Mere Urfule avoit feulement acheté la placepourbâtir 
cet Ermitage ; mais elle ne put executer fon deffein étant mor- 
te peude tems après en avoir fait jetter les fondèmens.. Elle: 
ordonna le plan des bâtimens & dela conftruétion de ce Mo- 
naftere dans les Conftitutions qu’elle drefla pour les Reli gieu-- 
fes qui y feroient renfermées , & nomma par fon teftament,,. 
pour executer fes volontés la Duchefle d’Aquara Prote&rice: 
defa Congregarion & les. Elus. de Naples, qui voulant l'an: 

1623. continuer le bâtiment de cet Ermitage conformément. 
aux intentions de la Fondatrice , s’adreflerent au Pape Gre- 
goire X V. pour obtenir de ce Pontife l'approbation des Con- 
fticutions que la Mere Urfule avoit dreflées , ce que le Pape: 
accorda le 7: Avril de la même année, approuvant ce nouvel: 
Inftitut fous la Regle de faint Auguftin, & ordonnantqueles. 
Religieufes feroient foumifes à la Jurifdi&tion , correction &. 
vifice des Clercs Reguliers Theatins , que néanmoins l’Ar- 
chevêque de Naples feroit tenu d’y. faire la vifite une fois feu-- 
lement , & que les Religieufes feroient tenuës pour certe fois: 
là feulement , de lui obeir & recevoir fes Ordonnances , ap- 
prouvant dés lors les peines & les Sentences qui feroient pro- 
noncées contre les Rebelles pour leur defobeïffance.. 

Soit que les Theatins euflenc fait d'abord difficulté d’acce- 
pter la conduire de ces Religieufes ,ou que les Elus de. Naples: 


1 
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Taeari- & [a Duchefle d’Aquara euffent été bien aife de la leur ôter. 
rErwura Le Pape Urbain Vill. parun Bref du 21. May 1624. fur les 
Sœ.  ? remontrancés qui lui avoient été faices par les Elus de Naples 
& par la Ducheffe d’Aquara , que lès Theatins n’avoient pas 
encore pris la conduite de ces Keligieufes , & que peut-être 
ils ne s’en foucioient pas ; exemta ces Religieufes de lobeif- 
_fance, correction & vificedes Thearins , & les foumit à celle 
de fon Nonce à Naples 5 mais l’an 1668. le Viceroi Dom 
Pierre de Tolede& ceux qui éroient pour lors Elus de Naples 
reprefenterent au Pape Clement IX. que les Theatinsavoient 
accepté la conduite de ces Religieufes dans leur Chapitre ge- 
neral de l’an 1633. conformément au Bref de Gregoire XV. & 
que l’expofé fair au Pape Urbain VIIL. n’avoic pas été veri- 
table, puifque ces Religieux avoient toûjours eu la conduite 
de ce Monaftere depuis ce tems-là jufques alors fans aucune 
interruption ; c’eft pourquoi ils prierent fa Sainteté d’ordon- 
ner que les Theatins'auroient feuls là conduite de ce Mo: 
naftére , &e que le Pape accorda par un autre Bref du 9: Juil- 
ler 1668. par lequel il annula & caffa la Subititution que le 
Pape Urbain VIII. avoit faite du Nonce à Naples pour gou- 
verner les Thearines de l’Ermitage au lieu & place des Thea: 
tins , & approuva derechef les Conftitutions de ces Reli=  : 
gieufes. 1 

On avoit continué à bâtir leur Ermitage dès l'an 1623. la 
premiere pierre fut pofée en prefence du Viceroi, des Confer: 
vateurs & des Magiftrats de tous les Tribunaux de la ville, 
au bruit de tout le canon des Forts & des Vaifleaux ; il fut 
commencé aux dépens du trefor public ; maïs la fabrique fut 
interrompué à caufe des guerres qui furvinrent & des calami- 
tés publiques. On continua à ytravailler dans la fuite, la fa- 
brique fut de nouveau interrompuë : ce ne fut que l'an : 
1667. qu’elle fut achevée & l’année fuivante les Ermites 
Theatines y entrerent. Le nombre de ces Filles fixé à trente= 
fix par les Conflitutions ne fut remplique l’an 1668. 

Les Conftitutions de cet Ermitage furent imprimées à Na- 
ples l'an 1680. elles contiennent dix-huit Chapitres qui renfer- 
ment toutes leurs Obfervances , outre les Reglemens qui ont. 
été dreffés pour le maintien des mêmes Obfervances , & qui 
contiennent encore douze Chapitres. En vertu de ces Confti- 


tutions & de ces Reglemens ; elles ne doivent jamais manger 
5148 
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_ de viande que dans leurs maladies, elles doivent jeûner routes | T#rarrs 
les veilles des Fêtes dela fainte Vierge , & plus étroitementla L'Érwaras 
veille de la Fête dela Conception de Nôtre-Dame, elles jeû. 
| M À ï ra 4 Pre 
nent auf les veilles des Fêtes de l'Afcenfion de Nôtre-sei- 
gneur & du faint Sacrement, outre les jeûnes prefcrits par 
l'Eglife, & tous les Samedis de l’année, l'Avent & les deux 
derniers jours de Carnaval. 
… Le fainc Sacrement doit être expolé dans leur Eglife tous 
les Vendredisl'efpace de cinq heures, pendant lequel tems il 
doit y avoir toûjours cinq Relisieufes en craifon. Le même 
jour elles fonc obligées de porter le cilice pendant plufieurs 
heures. Tous les Vendredis de l'Avent & du Carême , & 
“une fois en quinze jours le Mercredi pendant le cours de l’an- 
née, elles prennent la difcipline , laquelle étant finie , la Prieu- 
re,après avoir demandé pardon auxSœurs des fautes qu’elle 
peur avoir commifes , leur baife les pieds ; & reciproquement 
les Religieufes ; après avoir aufi demandé pardon à la Supe- 
rieure de leurs fautes lui baifent auf les pieds. 

Ées Filles qu’on reçoit dans cet Ermitage doivent avoir. 
vingt ans, elles font deux ans de Noviciat, & lorfqu'’elles font 
reçués pour la Profeffion on leur permet de fortir dans l'Eglife 
où elles peuvent s’entretenir avec leurs plus proches parens 
pour la derniere fois, fans aucune efperance de les voir ja- 
mais & d’en entendre jamais parler ; pour cet effet on leur 
accorde un jour entier pour leur parler , hors le cems du dîner 
qu'elles vont manger avec les Sœurs de la Congregarion. 
Cette grace n'eft accordée qu'à celles qui quittent imme- 
diatement le monde pour entrer dans l'Ermitage 5 car à 
celles qui ont pañlé de [a Congregation à l’Ermirage ,on ne 
leur accorde qu’un jour pour pouvoir refter feulement avec 
les Sœurs de la Congregation ; & afin que l’on fçache plus 
particulierement quel eft leur engagement dans [eur Profef- 
fion ; nous en rapporcerons ici la formule dans toute fa 

| teneut. | 

Te N, fais aujourd'hui profeffion , €* promets 4 Dieu , à la 
Bienheureule Vierge Marie , à faint Jean-Baptifle ; à faint 

… Pierre Apôtre > 8 nôtre Pere faint Gaetan , a la venerable Con- 
gregaiso des Clercs Reguliers , au Reverendiffime Pére General 
| de lymême Congregation, an Reverend Pere Ordinaire € leurs 
Succeffeurs , C* à vous Reverende Mere Superieure de cet Ermi- 

Tome IT. 
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3 ? . , DRE. . 
THEATI- tage de PL maculée Conception ; où à toutes les autres S'HPETIE pe 


MES DE 


sud . : / . ; : a ag da À “RUS 
d'Eraurae FES qui feront canoniquement éluës , l'obedience € reverence 


GE, 


duë ,felon les trois vœux de Pauvreté, de Chafleté & d'Obe- 
dience , & le guatriéme de perpernelle Cloture x efperat par la 
grace de Dies d'être toijours vivante à Dieu [eul, morte an: 
monde , @ unie avec Jefus-Chriff mou Divin Epoux , O* d'imi- 
ter autant qu'il me [era pojjible , par [on moïen , la bicnheureufe | 
Vierge Marie ,obférvant la Regle pre[crite par la venerable Mere 
Vrfule, & approuvée par les Souverains Pontifes Gregoire XF. 
ep Clement IX. te je di LE. > 
Pour lors la Superieure dit : Pai/que nôtre Sœur embrafte & 


_ éclairée du fes du faint Efprèt ; renonce an Monde, a Satan © à 


fes pompes , à l'exemple de ceux qui, félon qu'il eff écrit Sn'a= 
voient qu'un C@UT C* QH'UNE AIME » Œ vendoient leurs biens pour 
en porter le prix aux pieds des Apotres pour le diffribuer aux pau- 
vres , felon le befoin d'un chacun , @ deffrant avec ardeur imitet 
ceux , qui pour s'éluësner de l'embarras du monde € de la fre- 
quentatèon des hommes, [e retiroient dans les folitudes de l'Egy- 
ptee® de la Syrie, afin qu'ils fuffent plus unis avec Dieu; [ou- 
baite avec empreffément d'être admife dans nôtre Ermitace de 
l’Immaculée Conception , € combattre fous la proteéfion [peciale 
de la Mere de Dieu &* de notre Pere faint Gaetan , afin que ne 
tendant qu'à l'acquifition de la Perfection, @ à prier pour le re- 
nouvellement d'efprit de tout le monde , elle puiffe plus libre- 
ment G avec plus de facilité [uivre l'Epoux qui doit venir aux 
a0ces € aux joies celefles. C’eff pour cela que nous l'admettons 
dans la Societé des Ermites Theatines ; * gw'entant que nous le . 
pouvons avec le Seigneur, nous lui accordons le droit de vivre 
en commun avec nous € nos autres Compagnes de cet Ermitages 
afin qu'au jour de [a mort quand elle verra Jon Epoux , elle puiffe 
aller à [a rencontre avec joie , avec la lampe allumée de fes bon- 
nes œuvres, @ qu'elle puifle recevoir la recompenfe que le mè- 
se Epoux Nôrre-Seigneur fefus-Chriff promet aux Vierges pru= 
dentes , lequel vit @ regne avec le Pere & le faine. E/prèt dans: 
tous les Siecles des Siecles.. 3 4 
La Profefle aïfant répondu 4wer, la Superieure continuë 
en lui d'fant  Prene? bién garde , ma chere Sœur } que par raï- 
fon de nôtre Inflitut , vous devez tre morte au monde ; vous ref. 
Joavenant tojours que le Seigneur vous a appellée à cet état pour 
3 vévre ftparée du monde , & ne tendre qw'à la contemplation. 
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des divins Myfleres 3 c’ef pourquoi par l'autorité des Sonverains ie er 
Pontifes qui ont approuvé nos Regles , en vertu de ces mêmes 1 Ermira- 
Regles ,je vous fars {avoir , vous fignifie , G vous recommande 
en verts de la fainte Obcdience , de ne jarnars parler avec aucu- 
4e perfonne vivante quine [oit pas de ce Monaffcre ,à moins que 
ce ne fois quelquefois par raifon de vôtre Offue € pour cela je 
vous défends encore d'écrire à vos parens , à quelque autre per- 
Jonne que ce foit hors le Monaflere , € aufli de recevoër onenvoier 
aucun meflage on billet. ù 

Te vous avertis @ vous charge , que dans toutes vos Oraifons 
EC Vos exercices fpérituels , vous devez prier le Seignewr pour la 
Jainte Eglifè € la Republique Chrétienne, la reformé des mœurs, 
le renouvellement d'efprit dans tout le monde ; particulierement 
de Rome @ de nôtre Ville , pour nôtre [aint Pere le Pape , notre 
Roë , nôtre Archevèque , pour tous ceux qui gowvernent nôtre 
ville Cr le Roïaume » tant dans le fhirituel que le temporel, & 
pour tous ceux qui ont fondé , protegé Cr aidé ,ou qui en quelque 
tes que ce [oit , vondrons proteger aider @ favorifer ce [aint 
Ermitage , comme étant uos Bienfaifeurs ; parce que c'efi l'inten- 
ion de la Mere T/rfule nôtre Fondatrice. 

La Profefe répond : Faccepte & me foumets volontiers ar 
precepte en commandement par Jainte Obedience qui vient de 
m'être fignifié , de ne parler jamais a mes parens nia quelqu'an-  ; 
treper/onne que ce foit, de ne jamais envoïer ni recevoir ancur 
billerou meffage ; & j'efpere & promets pardaïgrace du Seigneur 
de l'obféruer jufques à la mort. fe promets de plus de prier tout le 
tems de mavie ,félon le commandemement qui me vient d'être 
fait prefentement. FR 

Deux fois l'an, fçavoir le jour de la Purification de la fainte 
_ Vierge; & le jour de la Fête de faint Gaetan, elles renou- 
vellent leurs vœux en cette maniere : 7e N. rezoutelle ma 
Profeflion folemnelle , € promets a Dieu Tout-Puiffant , à La 
bienheurenufe Vierge Marie , à faint Pierre Apotre , à faint Gae- 
tan , Ca vous Reverende Mere ,obeiffance , chaffeté, pauvre- 

16 , > clôture perperuelle. De plus je renouvelle l'acceptation que 

J'ai fiite du commandement par la [ainte Obedience ordonnée par 

la Regle , de n'avoir jamais de communication , ni par paroles , 

#i par lettres, nipar meffage , avecaucune perfonne qui ne fois 

de ce Monalere , @ promets de l’obferver avec la grace du Sei. 

Leur jufqu'a la mort. | 
Fi Ni] 
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Pacs pes Le nombre des Religieufes du Chœur eit fixé à rrenre fixs | | 
ms, comme nous ayons déja dit ; mais celui des Converfes n’eit ‘4 
| oint limité. Leur habillement confifte en une robe de drap 

lanc , un fcapulaire & un manteau bleu; la robe eft ferrée 
d’une ceinture de cuir noir, & elles portent un voile noir 

avec la guimpe comme les autres Religieufes. PTE 

Voïez Gio Bapt. del Tufo. #1f. della Relie, de Pad.Chiericz 
Regol. Jofeph de Silos. Hiff. Clericor. Regular. Fran. Mar. Mag- 
gio. Vit. della Mad. orfof. beninca/a. Placid. à fancta Theref. 
Compend. vit. eju/dem , & Regol. per le Vergini Romite Teati- 
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ze. Philipp. Bonanni. Catalog. Rélir. Ord. part. 2. 
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Des Clercs Reguliers de la Congregation de J'aint Paul, ap- 
pellés vulgairement Barnabites , avec les vies des Vene- 
rables Peres Antoine-Marie- Z'acharie de Cremone , Bar: 
thelemi Ferrari, eg° Tacques- Antoine Morigia Milanois, 
leurs Fondateurs. | 4 


*Etabliffement des Cleres Reguliers qui prirent le nom de 

à faint Paul , à caufe dela deyocion qu’ils portoient à cet 
Apôtre, & à qui le peuple à donné le nom de Barnabites pour 

es raifons que nous dirons dans la fuite, fe fit peu de tems 

après celui des Clercs Reguliers Theatins. La piufpart des 

Ecrivains qui ont parlé de cette Congregation ne s'accordent 

Penot-Hif, boint touchant fon origine. Les Chanoïnes Revuliers voulant 


/ 


. 


C'anonic. 


Reg. lib. 3.8 faire honneür de lui avoir donné naiffance , en attribuëne 
caÿ.29.mum. l'Éérablife ment à Dom Seraphim de Ferme Chanoiïne Regulier 
EN de la Congregarion de Latran; & Ripamont dansfes Annales 
H je de l'Eglite de Milan , prétend me c’eit à fan Charles Bor- 
M ediol.p.s. TOMÉE que lon doit déferer cet honneur , & que c'eft ce faint 
ke. s. Cardinal qui lui a prefcrit les Reglemens qui ont fervi à y 
maintenir l'Obfervance Rcouliere. Les uhs donnent la Regle 
de faint Auguflin à ces Clercs Revuliers , d'autres les fou- 
mettent à celle de faint Benoift: & enfin parmi ceux qui ont 
Holpir. ge parlé de leur s véritables Fondateurs , il y en a plufeurs qui 
Mon. Ont renverlé l’ordre qu’ils doivent tenir. Jene patle point des 
Ok? 266: calomnies atroces dont Hofpinianus dans fon Moire des 
“a 
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Ordres Monaftiques a voulu noircir ces Clercs Reguliers , Oxrr Ps 
auffi-bien que les filles {pirituelles de cette Congregation qui sis. 
font les Guaftalines & les Religieufes Angeliques ( nom qui 
convient parfairement à la pureté deleurs mœurs );les oreilles 
chaftes s’offenferoïent fans doute , fi je rapportois ce que cet 
Auteur en dit. Je ne crois pas qu'aucune perfonne de bon fens 
y aitajouté foi, & je ne doute pas même que ceux qui fe van- 
tent de reforme & qui fe plaïifenc dans la lecture de ces fortes 
de livres , où les Religieux font fi fort décriés par ceux deleur 
parti, ne fe foienc apperçus de la faufleté qu'Hofpinianus a 
avancée en difanc , que les Clercs Reguliers de faint Paul, 
qu'ils nomment les Paulins , avoient été chaflésde toute l'Ira- 

he auf bien que les Guaftalines , pour leurs impudicités & 
Jeur vie dereglée , lorfqu’ils auront veu le nombre de Colle- 
ges ou Maifons qu’ils ont, non feulement en Italie ; maisen- 
core en France & en Allemagne : que les Guaftalines & les 
Anveliques ont encore Milan & à Cremone les mêmes Mai- 
fons qu'elles ont toüjours euês depuis leur établiflement, & 
qu'ils auront aufli veu l’eftime dans laquelle les uns & les au- 
tres font parmi le peuple. Schooncheeck à menagé les Reli- spoone 
gieux de cette Congregation ; mais pour les Religieufes , il di becck.Hif. 
aufh , qu'elles ont été exterminées & chaflées de toute l'Italie; a “ 
& voulantadoucir les rermes injurieux d'Hofpinianus, il dit 4e files R:- 
feulement, que c’étoir à caufe de quelques abus qui regnoient PS P45-4* 
parmi elles ; mais nous avons déja fair voir le peu de foi qu'on 
Moitavoir à cet Auteur, & cecien eft encore une preuve. 

C’eft fans doure de ces Clercs Reguliers de faint Paul & des 
Guaftalines , que Daniman a voulu parler, lo:fqu'il dit qu'une 
Comtelle de Éaftalle , à la perfuafion du Pere Bapuiite de 
Cremone de l'Ordre de faint Dominique fonda l'an 1537. une 
Societé d'hommes & de femmes aufquels il donne le nom de 
Prètres & de Prêcrefles: Guaffalle Comitifla millier Mantuass , 
ex véris pariter ac feminis facerdotalibns conflitu;f fodeliater. 

Ileft bien vrai que Loüife Torelli Comrefié de Guaftalle, à 
la perfuafon de Baptifte de Creme & non pas de Cremone, 
établit une Societé de Filles qui ont pris dans la fuite Je nom 
de Guaftalines & d’Angeliques; mais elle n’érablit pas une 
Societé d'hommes. C'eft une faufleté qu'il à avancée , lor£ 
qu’ila dit qu'ils furent tous chaffés de Venife À caufe des cri. 
mes de leur grande Prêtrelle qu’ils nommoient Maïtrefle ; car 
| N ii 
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” qu’elle faivoit la doétrined'Epicure ; mais il faut auparavant 
- parler de l’origine & du progrés de la Congregation des 
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bien loin que les hommes aïent été foumis aux Angeliques ; 
celles-ci ont, au contraire, été d’abord foumifes a la Congre- 
gation des Clercs Reguliers. À la veriré il y eut une de ces 
Angeliques, qui environ vingt ans aprés cet établiffement , 
fous une fau apparence de fainteré,trompa bien du monde; 
mais cette faute ne reromba point fur la Congregation des 
Clercs Reguliers , ni fur les Angeliques ; & c'eit ce qui nous 
donnefa lieu , en parlant des Angeliques , de rapporter les 
illufions de cette Religieufe , qui ne tendoient qu’à actirer 
l’eftime des hommes, ce que nous ferons pour defabufer ceux 
qui auroient pû ajoûter foi à Damman, & croire comme lui 


Clercs Reguliers de faint Paul. | 
Ce fut vers lan 1530, qu’elle commença , aïant eu pour Fon- 
dateurs un Noble Cremonois & deux nobles Milanois , fça- 
voir Antoine- Marie-Zacharie de Crerone , Barthelemi Fer= 
rari & Jacques-Antoine Morigia de Milan. C’eft-là le rang 
que l’on a donné à ces faints Fondateurs dans leur Congrega- 
tion , qui fut confirmé par un Decret d’un Chapitre general: 
Peut-être que l’on pourroit croire que la primauté doit ap- 
partenir à Barthelemy Ferrari , & qu’on doit le reconnoître 
comme premier Fondateur , à caufe qu’il eft nomme le pre- 
mier dans la Bulle de Clement VII. qui confirme cette Con- 
grépation ; laquelle Bulle eft adreflée à Barthelemy Ferrari 
& Antoine-Marie-Zacharie. Dilecfis Filiis Bartholomse Fer- 
rario @ Antonio-Marie Zacharie : Mais ce n'étoit qu’un effet 
d'amitié & de reconnoiflance de Bafile Ferrari Secretaire de 
ce Pape & frere de Barthelemy , ce quine peut prejudicier "à 
la primauté qu’Antoine-Marie-Zacharie a toû jours éuë fur les 
autres Fondateurs, qui lui a été même confirmée par un Cha- 
pitre generalde cette Congregation , comme nous venons de 
dire. “al. PONS 
Zacharie qui reçut au Baptême les noms d’Antoine- Ma- 
rie, naquit à Cremone l'an 1500. de parens qui tenoïent rang 
parmi la premiere Nobleffe de cette ville. Son pere fe nommoit 
Lazare Zacharie , & {à mere Antoinette Pifcarola qui le mic 
au monde au feptiéme mois de fa groffefle , & peu de tems. 
après fe trouva veuve à la fleur de fon âge. Elle ne fongea 
point à paffer à de fecondes nôces. La perte de fon mari la ren- 
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divplus libre pour vaquer à fes exercices de pieté & fa plus Qnore nrs 
grande atçention aux affaires de ce monde , nefut qu'à don. PArnasr- 

ner une bonne éducation à {on fils, qui éroit l’unique qu’elle 
avoit eude fon mariage. Les jeünes, les veilles, les oraifors 
étant fes occupations continuelles , 11 fembloit que le petit 
Antoine-Marie , voulüt déja limiter dans {on jeune âge, en 
faïfant tout ce qu’il lui voïoit faire , n’aïant point de plus grand 
plaifir que lorfque , ne faifant encore que begaïer , on lui fais 
 foit reciter les prieres qu’on apprend d'ordinaire aux enfans. 
Sa mére lui voïantc de fi heureufes inclinations, les fortifioit 
encore plus par fon exemple que par fes paroles ; mais rien ne 
fic paroître davantage la pieté de cette fainte femme, & le de- 
fir qu’elle avoit que fon fils fe fanctifiât, que lorfqu’il donna 
un jour fon habit à un pauvre ; caraprès cette genereufe 
action Zacharie revêtu feulement du manteau de la Charité, 
laïant été trouver & lui aïanc dit d’un air gai ; que fi lation 
qu’il venoit de faire étoit une faute, il venoit pour fubir la 
peine qu’elle meritoit ; cette femme.loïn de defaprouver cette 
aétion,en eut au contraire une joïe fenfble. Depuis ce tems. là 
Zacharie renonçant de bonne heure aux vanités du monde, 
ne voulut plus porter d’habits de foïe, & fe contenta d’ha- 
birs humbles & modeftes. | | 

Après avoir fait {es études d’humanités, il alla à Padouë , 
où il étudia en Philofophie & en Medecïhe ; & aïant recu dans 
cette Univerfité lès degrés de Docteur à l’âge de vingt ans, il 
retourna à Cremone. Sa mere luiconfiale foin des affaires do- 
meftiques , ilhefita long cems s'il devoit exercer la Medecine 
pour éviter l’oifiveté & pour avoir lieu de fecourir les pau- 
vres dans leurs maladies ; mais un Religieux de l'Ordre de 
faint Dominique qu’il avoit pris pour fon Directeur , lui con- 
feilla d’embraffér l'Etat Ecclefiaftique. 1] étudia pôur cet effec 
en Theologie , & s’appliqua à la leéture de la fainte Ecriture 
& des Saints Peres , oùil.fit un grand progrés. Il prit les Or- 
dres facrés & aïant été promeu au Sacerdoce, il fe difpofa à 
celebrer fa premiere Meffe par une Confeflion generale qu’il 
fic de toute ha vie , par des actions d’humilité, par des morrifi 
cations dont il affligea fon corps, & il retrancha les pompes & 

les appareils inutiles dont la plufpart des nouveaux Prêtres ac- 
compagnent cette action fainte. RAR 

Il fe donna enfuite tout.entierement au falut du Prochain: 


ce à 
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exsrrsrs L'Eglifede fainc Viral qu’on appelle aujourd’hui de faint Ge- 
Prev rolde , fut le lieu qu’il choifit pour vaquer aux fonctions de 
2 fon miniftere. Il y prêchoic tous les Dimanches , & avoit un. 
_ figrand talent pour coucher lés cœurs ; qu’on vit en peu de 
tems des converfions confiderables dans la ville. Dès fespre- 
mieres années, il avoit émoigné une grande compailion pour 
les pauvres , il en avoit donné des preuves lorfqu'il s’étoit dé- 
poüillé de fon habit pour en revêtir un pauvre ; comme nous 
avons déja dit ; mais fa compaflion s’augmenta lorfqu'il fe vit 
honoré de la dignité du Sacerdoce. Il léiecevoit en fon logis, 
il leur donnoit à manger & les foulageoit dans leurs miferes. 
Les Etrangers venoient à lui pour recevoir fes avis & fes con- 
feils. Il les recevoit auffi dans fa maïfon , de force que la ville 
de Cremone étant trop petite pour reflerrer dans fes limites 
la repuration de toutes ces aétions de vertu, elle vola en peu 
de tems an dehors, ce qui a peut-être donné occafion de dire* 
que ce fut l'an 1524. ou, felon le fentiment le plus commun 
- Lan 1526. qu'avec fes Compagnons il donna commencement à 
la Congregation des Clercs Reguliers de faint Paul. Ileft vrai 
que ce fut vers l’an r52s. qu’il s’adonna à ces œuvres de pieté ; 
“mais ceux qui n'ont rapporté l’érabliffement de fa Congrega- 
tion qu’à l’ant;30. ont plus approchéde la verité; puilquece 
ne futque vers cetems-là qu’il en confera avec fes Compas 
gnons à Milan. ” RTE JE F4 
Il avoit quelques biens dans cette ville où il étoit obligé d’al- 
ler demeurer quelques mois de l’année, pour ne pas perdre le 
droit de Citoïen qui étoit accordé à la famille des Zacharie, 
& parmi ceux qui lierent amirié avec lui & qui le frequen- 
toient le plus fouvent pendant fon fejour , il y eut ‘deux no- 
bles Milanois qui étoient d’une Confrairie ou Societé fous le 
nom de la'Sagefle Erernelle , qui avoit étéétablie par les Fran- 
çois après que Loüis XII. fe fut emparé de certe ville l'an 1500. 
Le Pere Sicco Clerc Regulier de la Congregation de faint 
Paul dansun abregé del'Hiftoire de cette Congregation, dit 
que cette Societé de la Sagelfe Erernelle , eut pour Inftituteur 
Jean-Antoine Bellor Doéteur en Theologie & Abbé de faint 
Antoine de Grenoble. Le Pere Bonnefons de la Compagnie 
de Jefus dans fes Vies des Saincs en rapporte lInftitution au 
Roi Loüis XIT. qui futincité À cela , à ce qu'il pretend , par 
l Dienheureufe Jeanne fa femme , & que ce Jean- Antoine 
Pb Bellot , 
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Bellor;qu'il nomme Bellius , & qu'il dit avoir été Evêque de 
Grenoble, en fut le Directeur & dreffa les Regles & les Sta- 
tuts de cette Confrairie, Tous les deux fe font trompés, pre- 
mierement le Pere Sicco , en difant que ce Bellot fut Abbé de 
faint Antoine de Grenoble , car il n’y a qu’une fule Abbaïe 
d'homme fous le nom de faint Antoine, en France, laquelle 
eft fituée dans le Diocefe de Vienne en Dauphiné, & eft 
Chef de l’Ordredes Chanoines Reguliers de faint Antoine de 
Viennois. Ce Bellot ne fe trouve point dans le Catalogue des 
Abbés de cette Abbaïe, c'éroit au contraire Theodore de faint 
Chamont qui la gouvernoit en 1500. qui avoit été élu en 1494. 
& qui eut pour Succefleur en 1527. Antoine de Langeac qui 
mourut en 1536. Il n’eft point non plus au rang des Evèques 
de Grenoble ; Claude Robert & Mefleurs de Sainte Marthe 
ne l’auroient pas oublié dans le dénombrement qu'ils ont fait 
des Evêchés de France & des Prelats quilesont gouvernés , & 
1ly à bien de l’apparenceique cette Societé ne fut pas inftituée 
#a priere de la bienheureufe Jeanne, puifqu’elle s’étoit reti- 
réea Bourges dès lan 1498. que fon mariage avec Loüis XII. 
. fut declaré nul , ce qui prouve encore que lé Pere du Breüil 
s’eft trompé dans fes Antiquités de Paris , lorfqu'il ditque la 
Congregation des Barnabites commença à fleurir fous le Roi 
Loüis X1I. & la bienheureufe Jeanne de Bourges fa femme, 
pour lors Ducs & Seigneurs de Milan ; puifque , comme nous 
avons déja dir, ce Prince ne s’empara du Milanois qu’en 1509. 
& qu'en 1530. que commença la Congregation des Barnabires, 
François Sforze en étoit le Maître , y afant été rétabli pour 
la feconde fois en 1529. fous le Regne de François I. Roi de 
France, Succeffeur de Loüis XIT. qui étoit mort dès l'an 1515. 
Quoiqu'il en foit , dans le tems qu’'Antoine- Marie Zacha- 
rie avec Barthelemy Ferrari & Antoine Morigia , concer- 
toient enfemble pour l’établiffement de leur Congregation, la 
Confrairie de la Sagefle Eternelle étoit prefque abandonnée. 
Ce qui devoit exciter les Confreres à s'attacher avec plus de 
ferveur à leurs obligations au milieu des fleaux donc Dieu affli- 
gea leMilanois, n’avoit au contraire fervi qu’à les en éloigner. 
Les Confreres étoient reduits à un petit nombre , le cumulte 
de la guerre & une cruelle pefte qui lui avoit fuccedé , avoient 
interrompu les œuvres de charité aufquels ils écoient engagés, 
qui étoient de frequenter les Sacremens ,enfeigner la jeuneñle, 
Tome IV. | 
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Onvre pr yaquer à la Predication , à l’'Orailon & à la Priere, vifi.er les. 
me Pauvres , les foulager dans leurs miferes, & autres femblables 

exercices. Barthelemy Ferrari & Antoine Morigia gemifloient 
de ces defordres , & ne trouverent point d'autre moïen pour 

y remedier que de s'unir avec Zacharie , pour former en- 

femble une Congregation de Clercs Reguliers , dont les prine 

cipales obligations fn de confeller ,prêcher ,enfeignerlæ # 
jeunefle , diriger les Seminaires , faire des Miflions & condui- 

re les ames , felon que les Evêques lesemploïeroïent dans leurs 

Diocefes. Ce fut donc l’an 1530. qu'ils s’unirent enfemble pour 

ce fujet à Milan , & en peu de temsils eurent d’autres Com- 

pagnons, les premiers qui entrerent dans leur Societé »aiant - 
été deux Prêtres de la même ville & d’une éminente pieté,. 

Fun nommé François Lucco , & l’autre Jacques Cafeo. Mais 

avant que de paffer outre ; il faut dire un mot des deux au 

tres Fondareurs de ceite Congregation, Barthelemy Ferrari | 

& Jacques- Antoine Morigia. " ris Jr | 

Barrhelemy naquit à Milan de la noble famille des Ferrd 
Pan 1497. ileut pour pere Loüis Ferrari , & pour mere Carhe- 
rine de Caftiglione. Mais à peine les eut-il connus , qu'il les: 
perdit , & peu de tems après fon frere aîné mourut auff ;.c’eft 
pourquoi il fut mis avec {on frere Bafile Ferrari , fous la cutelle 
d’un de fes parens qui eur foin de le faire étudier. Après avoir 
fini fes Humanités, il alla à Pavie pour y apprendre le Droit;: 
mais il fuc bien-tôt rappellé à Milan par fon frere, qui vou 
lant aller à Rome pour s’avancer dans les Charges Ecclefafti- 
ques , lui abandonna le gouvernement de leur famille , ce que: 

Barthelemy n'accepta qu'avec peine , & quoiqu'il n’eût pas 

.Encorewinot ans accomplis , il fut neanmoins declaré majeur 
par un Arrêt du Senat de Milan & mis hors de tutelle. I re- 
tourna à Pavie pour y continuer fes études de Droit ; & quoi- 
que maître de fon bien dans un Âgepeu avancé , ilne fe laiffa 

pas pour cela entraîner au torrent des plaifirs, il les fuïoit au 
contraire, & fur toutil évicoit la compagnie des femmescom- 
me un écuëil dangereux , où: fouvent les jeunes gens fe per- 
dent. x 

Etant de retour à Milan , il entra dans lx Confrairie de là 
Sagefle Eternelle, & prit en même réms l’habit clerical. Ji 
s’acquita avec beaucoup de fidelité de tous les devoirs dont 
des Confreres étoient thargés. On le voïoit avec un foin infa- 
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tigable vificer les Hôpitaux , foulager Les malades , leur donner Orvre ot. 
leurs befoins , les exhorter à la patience & les confoler par de Er 
ferventes exhortations. Les pauvres honteux étoient foulagés Die 
dans leurs miferes ; & il fournifloit abondamment de quoi 
marier de pauvres filles que la necellité contraïgnoit de profti- 
æuer leur honneur. L'état pitoïable où étoit reduit le Mila- 
nois ;ne lui fournifloic que trop de moïens différens pour 
exercer {a charité. Le païs qui fervoic de theatre à la guerre 
fe crouvoir dans une grande defolation, & le Soldar enclin À 
la brutalité, laifoit par cout des marques de la diffolution & 
des dereglemens qui regnent parmi ces fortes de gens. 

… Jacques-Ancoine Morigia , troifiéme Fondateur de la Con- 
gregarion des Clercs Reguliers de faint Paul, qui évoit aufli 
de là même compagnie de la Sagefle Eternelle, fervoir de fe- 
cond à Ferrari dans l'exercice de fes œuvres de charité. Il étoit 
auf d’une famille trés-ancienne à Milan, laquelle compte au 
nombre de fes Ancèrres les faints Martyrs Nabor & Felix, 
qui répandirent leur fang pour le nom de Jefus-Chrift fous 
 l’Empirede Maximien Hirculius. Il vintau monde environ 
Van 1493. & fonpere Simon Morigia étant mort peu de tems 
après, on le mit fous la conduite de fa mere Ufrfine Bartia & 
de deux de fes oncles. Sa mere qui étoit une Dame du monde, 
avoit plus de foind’éiever fes enfans dans la vanité, quedeles 
faire inftruire des devoirs du Chriftianifme. Elle ne les exci- 
toit pas à la pieté ni par fes exemples ni par fes: paroles , elle fe 
foucioit peu auf qu'ils fiffent de grands progrés dans les fcien- 
ces ; & fi Morigia après avoir fair fes érudes d’humanités , ne 
fe fût de lui. même appliqué à l’écude des Mathematiques dans 
lefquelles il devint habile , toutes fes études fe feroient rermi- 
nées à la Rherorique. “ 

Le peu de fentimens qu’on lui avoit infpiré du Chriftia- 
nifme , fit qu'après fes études, il s’adonna aux plaifirs & à la 
volupté. Les jeux ,les bals, les danfes, les fpectacles, & tous 
les divertifflemens que la jeunefle peut inventer, faifoient tou- 
ces fes occupations : mais Dieu Le voulant retirer de ces vains 
amufemens ; permit que de tems en cems il allât rendre v'fite 
à quelques-unes de fes parentes qui écoient Keligieufes dans 
lé Monaftere de fainte Margueritte, lefquelles par leurs ex- 
hortations lui firent concevoir un tel degoût pour les vanités 
de ce monde ; que meitant bas fes habits haie sil fe revétit 

1] 


408 : lisrorre pts OrDres. ReLiciEux, LAN 
Onorr ps d'une pauvre foutane, & voulüt être infcrit au nombre dés 

FaRNAS  Clercs par l’'Evêque de Laodicée Suffraganc d’'Hippolyte 

d’'Efte Archevêque de Milan , & qui*gouvernoit ce Diocefe. 
enl'abfence de ce Prelar. Il entra aufli dans la Societé de la 

Sagt fe Eternelle , & peu de tems après on lui voulut donner. 

l'A bbaïe de faint Viétor qui étoit d’un gros revenu & qu'il 

refufa. ni te NON 

Ce fut dans ce même rems que s'étant joint avec Antoine- 
Marie Zacharie & Barrhelemy Ferrari , ils fonderent enfem- 
ble la Congregarion des Clercs Keguliers de faintc Paul :.& 


aïant attiré dans leur Compagnie deux faints Prêtres de la 
ville de Milan , comme nous avons déja dic , ils s’'adreflerenc 
au Pape Clement VII. fur la fin de l’année 1532. pour avoir, 
la confirmation de leur Congregation. Bafile Ferrari frerede 
Jun des Fondateurs étoit Secretaire du Pape , il emploïa le 
credit qu'il avoit fur Pefprit de ce Ponuife , pour qu'il leux ac- 
cordât ce qu’ils demandoient : en effet au mois de Février de. 
l'année fuivante le Pape étant à Boulogne , leur donna un 
Bref par lequel il leur permit d’ériger un nouvel Ordre de 
Clercs Reguliers dans lequel on feroit les trois vœux de Reli- 
gion en préfence de lArchevêque de Milan auquel ils étoienc. 
foumis , de faire profeflion felemnelle, d'y admettre ceux qui. 
fe prefenteroient, & que cette Profeflion fe feroit en prefen- 
ce de celui qu’ils élircient pour Superieur, de vivre en com- 
mun & de drefler des Conititutions pour l'Obfervance Re- 
 gulicre. La même année Français Sforze Duc de Milan leur 
accorda la permiflion d’acauerir des biens immeubles , dans la. 
ville & le territoire de Milan. fe | 
Zacharie , du confentement de fes Compagnons , ne vouluc 
pas le fervir tout d’un coup des permiflions qui leur éroienc. 
accordées-par le Pape. Il commença par introduire la vie com- 
mune. Pour cet effet il acheta une petite maifon proche la. 
porte de Pavie, où s’affmblerent fes premiers Compagnons, 
aufquels fe joignirent peu detems après quatre Citoïens de la 
même ville. Là , oubliant l'éclat de leurs familles & renon- 
çant aux commodités dont ils pouvoient jouir dansle monde, 
ils menerent üne vie pauvre fous la conduire de Zacharie qui. 
évoit leur Supericur, & qui dreffa les prgnieres Conftitutions: 
de cet Ordre. | no | El 5516 RON 
L'année fuivante 1434. Zachari: leur donna l'habit de Relis ©" 
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gion cel que celui qu'il avoir pris lui-même , & qui étoitcom- Onprsnes 
mun aux Prêtres Seculiers de ce tems là ; mais d’une écoffe PaRNasr à 
plus vileavec un bonnet rond, fuivant la coûtume pour lors if 
de Eombardie, & qu'ils ont changé depuisen un bonnet carré, 

. Comme ils n’avoient cherché que la fimplicité dans leurs ha 
bits ,ils la voulurent aufli conferver dans les neceffités de 12 
vie. Des leoumes , des herbes & quelques petits poiflons fai. 
foient leurs mets les plusexquis , & ils mangeoient rarement de 
la viande. Quoiïqu'ils n’euflent pas encore fait les vœux fo- 
lemnels, chacun en fon particulier étoit pauvre & n’avoit 
rien en propre ,tourétoit en commun & toutes chofes étoienc 
diftribuées à un chacun felon fes befoins. Leurs mortifications 
_étoient grandes , leurs jeûnes , leurs veilles & leurs oraifons 
prefque continuels. On en voïoit quelques-uns le Crucifix en 
main, aller par la ville exhortant les peuples à la penitence : 
d'autres chargés d’une Croix fort pelante fur leurs épaules , 
allant dansles Eglifes & implorant à haute voix la mifericorde 
de Dieu ; d’autres avec. une corde au cou, s’aller offrir aux 
emplois les plus vils ; & d’autresenfin qui, revêtus de méchan: 
habits, demandoient l’aumône, chacun inventant une nouvelle 
maniere d'humiliation pour attirer les peuples àla pénitence & 
à un changement de mœurs , en quoi ils réuflirent. Mais le 
grand fruic qu'ils faifoient donna de la jaloufie à un Prêtre 
qui les dénonça au Tribunal de PArchevèque, à celuide l'In- 
quifition & au Senat, comme des Novateurs qui troubloient 
le repos public, & qui fous une faufle apparence de pieré, tra- 
moient quelque chofe de funefte a la Religion Catholique. 
Ce Calomniareur fur écouté , on informa de leur conduite & 
leur innocence aïant été reconnué, les accufations qu’on avoit 
formées contre-eux, ne fervirent qu’à leur attirer de l’eflime 
& de la veneration. | 

Clement VII. étant mort & Paul III. lui aïant fuccedé, ce 
Pape accorda l’an 1535. de nouvelles graces & de nouveaux 
Privileges à cetre Congregarton. Il l’exemta de [a Jurifdiétion 
de l’Archevèque de Milan ,. la mettant fous la proteétion du 
fingiege. I} leur permit de porter lhabit clerical , de pren- 
dre LE nom de Clercs Reguliers de faint Paul., de vivre en 
commun, d’élire un Superieur qui exerceroit fon Office pen- 
dant cr@is ans, entre les mains duquel ils feroïent les vœux 
folemnels ; car jufqu’alors ils ne les ayoient pas encore fais , 
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quoique Clement VIT. leur en eût accordé la permiflion. I 
leur permit aufñli de recevoir ceux qui fe prefenteroient pour 
entrer dans leur Ordre, de recicer l'Office divin felon lufage 
de l’Eglife Romaine , d’adminiftrer les Sacremens ;'de batir 


une Eplife fous le citre de faint Paul qu’ils ayoient choifi pour 


leur Patron & dont ils avoient pris le nom, & les fit partici- 


pans de tous les’ Privileges dont jouifloient les Chanoiïnes Re= 
guliers de la Congregation de Latran, & qui leur feroient 


accordés dans la fuite. 


Zacharie , pour executer ce Bref qui limitoit.la fonétion de 


Superieur à trois ans , & y en aïant déja près de fix qu’il gou- 

vernoit la Congrepation, fit affembler fes Freres pour proce- 
2 4 è , s à La 

der à l'élection d’un nouveau Superieur ; & après être con- 


venu enfemble qu’on lui donneroit le nom de Prévôt, le {ort 


tomba fur Morisia qui prit le gouvernement de la Congrega- 
« e Lo h e 1. p. , 
tion le 15. Avril 1536. en qualité de premier Prévot. Il n'y 


avoit pas long-rems qu’il étoit Prêtre , & par un Indult de 


Rome qui lui avoir-permis de prendre les Ordres Sacrés à trois 
: . e e F # | 3 
jours de Fêresconfecutives, il avoit été ordonné Soudiacre le 


22. Juin 1535. avoit reçu le Diaconat le 19. du même mois, & 
la Prècrifele 4. Juillet fuivant. Mais il n’avoit pas voulu cele- 


brer fa premiere Meffe qu’aprèss”y être preparé pendant deux 
P q Y | 


mois par des jeûnes , des veilles , des oraifons , des mortifica- 


tions & par l'exercice de plufieurs œuvres de pieté. L’eftime 
& la veneration qu’il avoit pour Zacharie, fit qu’il lui déféra 
toûjours l’honneur de la Superiorité , quoiqu'il n’en porrât 
pas le nom. Il ne faïfoit rien fans le confulter , & voulut mê- 
me qu’il donnât toûjours l’habit à ceux qui fe prefentoient. 

Sur la fin de l’année 1537. Zacharie entreprit la premiere 
Miffion dont les Religieux de cet Ordre font profellion. Ce 


fuc à Vicenze où il fut appellé par l'Evêque de cette ville. T1 y 


alla avec quelques Compagnons , il y demeura environ un 
mois & fubftitua en fa place Ferrari , qui alla enfuice à Ve- 
rone pour le même fujer. Il fic un fi grand fruit dans ces villes, 
que celles de Pavie & de Venife voulurent avoir de ces fortes 
de-Mifonnaires, auffi-bien que des Angeliques qui accdfipa- 
gnoient les Clercs Reguliersdansleurs Miffions, pour travail- 


ler de leur côté à la converfion des perfonnes de leur {exe. 


Zacharie étant retourné à Milan, s’emploïa utilement Au falut 
du Prochain & à l'avancement defa Congregation, Quelques 
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affaires Païant obligé d'aller à Guaftalla lan 1539. il y tomba Oxvrr 
malade , & s’étanc fait tranfporter à Cremone qui étoic Le P'SPARN# 
lieu de fa naïflance , il y mourutquelques jours après dansfa 
quarante-rroifiéme année fon corps fur enfuite porté à Mi- 
Jan , & comme la Congregarion n’avoit pasencore de demeu« 
re aflurée » ni d’Eglife , il fur enterré dans celle des Angeli- 
ques. ” PA he 
La coûtume étoir déja érablie dans cette Congregation , de 
continuer le Superieur à la fin de fon Friennal , comme cela 
fe pratique encore > lorfqu’on le juge expedient pour le bien 
de l'Ordre ; c’eft pourquoi Morigia exerça l’office de Supe- 
rieur pendant fixans , après lefquels Ferrari lui fueceda le 
dernier Novembrede l'an 1542. & le même jour leur Oratoi- 
re fous le nom de faint Paul proche l’Eglife de fainc Ambroife 
aïant été ouvert, ils y celebrerent publiquement la Meffe & 
y chanterent l'Office ; cette demeure leur avoit été cedée par 
les Angeliques CS En la quitterent pour aller s'établir 
_ dans le lieu oùelles font encore à prefent ; mais l'an r$45. ils 
changerent encore de demeure; aïant obrenu l’Eglife de faint core 
Barnabé , qui leur a fait donner le nom de Barnabites. C'eft rap. An. 
fans doute ce nom de Barnabires qui à fair dire à Crufenius , 5“#- 
que lesClercs Reguliers de faint Paul avoient renouvellé POr- 
dre de fainc Barnabé & des Apoltolins : nous avons fuffifam- 
ment parlé de cer Ordre au Chapitre VIT. de ce volume, 
& les Apoftolins ou Barnabires ont roûjours été differens des 
Clercs Reguliers de faint Paul avec lefquels ils n’ont jamais 
fait d'union, les Apoftolins aïant toûjours fubfifté jufqu’au 
tems d'Innocent X. qui les fupprima vers l’an 1650. Ce n’eft 
. donc qu’à caufe de l'Églife de faint Barnabé qu’on a donné à 
ces Clercs Reguliers le nom de Barnabites : cette Eplife leur 
futaccordée à la priere de Morigia qui fut encore élu Prévôc 
le dernier Juin 1545. après la mort de Ferrari qui étoitarrivée 
au mois de Novembre de l’année precedente, & puifurauffi 
enterré avec Zacharie dans l’Eglife des Angeliques. Morigia 
le fuivic quelque tems après,étant mort le 13. Avril 146. & 
futle premier qui fut inhumé dans leur nouvelle Eglife. 
Nous avonsdit ci-devant , que Zachariedreffa les premieres: 
Conftitutions de cette Congregation , on en fit de nouvelles: 
dans le Chapitre de Van 1547. où prefidoit l’Ev êque de Laodi- 
cée comme Deleouédu faint Siege & du Cardinal de Foler.. 
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pour lors Protecteur de cet Ordre, & enfin dans le Cha: 


pitre general de l’an 1579. on y drefla celles qui s’obfer- 
vent encore à prefent,lefquelles furent aprouvées par le Pape 
Gregoire XIIL. après qu’elles eurent été examinées par S: 
Charles Borromée à la priere du Cardinal Jean AncoineSer- 
bellini fecond Protecteur & le dernier de certe Congregation 
qui n’en a point eu d’autre depuis la mort de ce Cardinal: + 

Saint Charles avoit tant d’eltime pour ces Clercs Regukers 


& leur portoic tant d'affection, qu'il faifoit fouvent des re-. 


traites chez eux, où il avoit fon Confefleur qui étoit le P. 
Alexandre Sauli qui fut dans la fuite General de cette Con- 
gregarion. Ce faïnt Cardinal voïant l’impofbilité qu’il y avoit 
de reformer les Moines Humiliés & de les ramener à leur pre- 
miere obfervance, voulut les unir à la Congregation des 


Clercs Reguliers qui fe feroit vue tout d’un coup augmentée . 


de cent cinquante Religieux qui reftoient de cet Ordre, & de 
plus de vingt-cinq mille efcus de revenu qu'ils pofledoient ; 
mais les Clercs Reguliers ne voulurent point accepter cette 
union de peur que les Humiliés ne corrompiflent leur trou- 
peau , ce qui fit que cet Ordre fut entièrement fupprimé par 


le Pape Pie V. Ils eurent neanmoins de leurs dépouilles , les 


Prevôtés de Cremone de Mont-Sa & de Verceil que S: Char- 
les leur fit donner par le Pape, avec les revenus qui en dépen- 
doient. | | 


Les trois Fondateurs ne s’écoient pas mis en peine de leur 


vivant de procurer à leur Congregation de nouveaux écablif- 
femens ; mais après leur mortelle s’écendit beaucoup en plu- 
fieurs villes d'Italie où ils ontun grand nombre de Colléges 
{ c’eft ainfi qu’ils appellent leurs Maïfons ) qui font divifés en 


quatre Provinces. Le Roi Henri IV.les appellaen Franceen 


1608. & écrivit pour ce fujet à leur Chapitre general qui fete- 
noit cette année [à. Ils entrerent d'abord dans le Bearn en qua- 
lité de Miffionnaires Apoftoliques deputés par le Pape Paul V. 
Ils ramenerent dans cette Province un figrand nombre d’he- 
retiques au {ein de l’Eglife Catholique, que plufieuts Evèques 
les fowhaitrerent dans leurs Diocefes. Lois XIII. par fes Ler- 
tres patentes de l'an 1622. verifiées en Parlemenrc , leur accorda 
là permiflion de s'établir dans routes les villes & les autres 
lieux du Roïaume où ils feroient appellés. Peu de tems après 
le Cardinal de Retz Henri de Gondy dernier Evêque de Paris 

leur 
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leur permit des’établir dans cette villesmais fa mort aïant diffé- onvrs 
ré cer établiflement,ce ne furque l'an 1629. qu'ils y entreren. 25 Par 
Leur premiere demeure fucd’abordentreles fauxbourgsdeS. ” 

Jacques & de S. Michel ; mais l'an 1637. ils prirent pofleffion du 
Prieuré de S. Eloi qui leur fut donné parle Cardinal Jean Fran- 
çois de Gondy premier Archevêque de Paris , où ils ont demeu- 
ré jufqu’à prefent:ils ont obtenu d’autres Maifons à Montargis, 
à Eftampes & en d’autres lieux qui ont formé une cinquième 
Province. L'Empereur Ferdinand IT. aïant demandé à Rome 

la Congregation de la Propagarda Fede des Miflionnaires pour 
l'Allemagne, elle députa de ces Religieux à qui l'Empereur ac- 
corda des établifflemens à Vienne & en d’autreslieux , d’oùils 
ont: pailé dans le Roïaume de Boheme, & le Ducde Savoïe 
Charles Emmanuël I. les fit venir dans fes Etats. Il y a quelques 
endroits où ils ont plufieurs Colleges , comme à Naples, où ils 
en ont deux. Ils enfeignent dans les Univerfirés de Milan & de 
Pavie. Ils font Theologiens des Grands Ducs de Florence & 
ordinairement Precepteurs des Princes leurs enfans, Grands 
Penitenciers & Gohtilrents du faint Office en plufieurs villes 
d'Italie , où il yen a peu aufquelles ils n’aïent donné des Evé- 
ques , & les Sieges Epifcopaux de Mantouë , de Pavie, de No- 
varre, d'Alexandrie , de Noli, de Ventimiglia & d’Aleria font 
aujourd’hui remplis par des Religieux de cet Ordre, ils en ont 
auff denné à la Hongrie. Le Cardinal Morigia de la famille 
d'un de leurs Fondateurs & qui avoit été Archevêque de 
Florence , eft forci de la même Congregation. 

_ [ya eu auffiparmieux un grand nombre de perfonnes qui 
fe {ont diftinguées par leur merite , leur fcience & leur pieté ; 
comme Alexandre de Sauli furnommé l’Apôtre de CorfeEvè. 
que d’Aleria & enfuice de Pavie;après avoir été General defon . 
Ordre. Il mourut le 11, Oftobre 1592. & fon corps repofe dans 
la Cathedrale de Pavie, on. travaille aétuellement à fa Béati- 
fication. Charles 4 Baflica Petri & par corruption Bafcapé, 
étant Chanoine de Milan fe rendit Religieux dans cette Con- 
gregation. Il fut envoïé en Efpagnépar S. Charles Borromée, 
& à fon retour il fur élu General de fon Ordre,& enfuire Evè- 
que de Novarre. I] à fait la Vie de S. Charles Burromée & les 
Annales del’Eglife de Milan. Cofme d’Offène, après s'être fi. 
gnalé à la batalé de Lepante où il exerçoit la Charoe de Pro- 
vediteur General , fe rendit auffi Religieux dans cet Ordre, 
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dont il fur General & en même tems il fut nommé General des 

Feüillans en Iralie par un Bref du Pape. Il refufa l'Archevé. 
ché d'Avignon & l’Evêché de Pavie ; mais il fut contraint 
dans la fuite d’accepter celui de T'ortone, le Pape lui aïanc 
ordonné de le faire par trois Brefs confecutifs : il mourut le 
14. Mars 1620. Efidore Pintonio a été Chevalier Grand-Croix, 
Commandeur & Grand Prieur de l'Ordre de $. Maurice & de 
S. Lazare en Savoïe: étant Barnabiteil fut envoïé parle Duc 
de Savoïe en plufeurs Cours d'Italie, & en Efpagne, au (ù- 1 
er des premieres guerres du Montferrat: il mourut Evêque 

d'Afti en Piedmonr. Jufte Guerin natif de Monluel dans le 
Bugey, après avoirétudié en Droit dans l'Univerfité de Turin 
fe fit Barnabite. Sa vertu le fit choifir pour être Confefleur 
des Princefles de Savoïe. Il fut enfuire Evêque de Geneve & 
mourut dans fon Evêché en odeur de fainteté. Barchelemi Ga- 
vant s’eft rendu celebre par fon Traité des Rubriques & des 
Ceremonies de l'Egiife, aufli-bien qu'Auguftin Torniel par 
fes Annales facrées & profanes , & Jean Bellarin par fa Doétri- 
ne du Concile de Trente & du Cathechifme Romain, fon. 
Memorial des Confeffeurs & autres ouvrages. Chriftophle 
Giarda eft l’Auteur de l’4pis Religio/a, ce fut lui qui aïant été 
nommé par le Pape Innocent X. Evêque de Caftro fur affaffi- 


né par ordre du Duc de Parme lorfqu’il en alloit prendre pof- 


fefon. Enfin ily à eu plufeurs autres Ecrivains en cette Con- 
gregation, comme Vincent Gal de Cremone, Albert Balli de | 
Savoie , Romule Marchelli, Anaclet Sicco , Redempt Baran- 
zan, Augultin Galice, Homebon de Bonis, Blaife Palme , 
Barthelemi Canal, &e. L’habit ordinaire de ces Clercs Repu- 
liers eftun habit Clerical tel qu’il étroit en ufage dans la Lom. 
bardie lorfque la Congregation y prit naiflance, comme.on. 
peut voir dans la figure que nous en donnons. Au Chœur ils. 
portent un Rochet; ainficet habillement eft bien différent.dé: 
celui que Schoonebeex leur à donné, les aïant reprefentés 
avécune Aube & une Chape ou manteau, au haut duquel 
il a mis un grand Capucetou Chaperon doublé d’hermine ;. 
en quoi il a été auffi peu exa, que quand il a dir qu'outre 
Je nom de Barnabites, on leur donne encore celui de Clercs 
Reguliers de S. Borromée. Il à néanmoins eu raifon de dire: 

u’on leur donne aufli celui de S. Paul decapité où de S47: 
Paola desollae., car il y a plufieurs Bulles des fouverains Pontis 
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fes qui leur donnent en effet cenom , à caufe qu'aïanc obtenu 
 L'Eglife de S. Barnabé à Milan, & l’aïant aufi dediée à Sainc 
Paul, ils la nommerent S. Paul decapité pour la diftinguer de 
celles des Angeliques qui étoit dediée fous le titre de la Con- 
verfion de Saint Paul. LE : 
| FE à leurs obfervances, outre les jeûnes prefcrits par 
l’Eglife , ils jeûnent encore tous les Vendredis de l’année , les 
deux derniers joursde carnaval , & depuis le premier Diman- 
che de l’A vent jufqu’à Noël. Ils font abitinence tous les Mer- 
credis de l’année, le filence eft rigoureufement obfervé de- 
puis l’examen du foir jufqu’au lendemain après les Matines. 
Hs faifoient dans les commencemens profeflion d’une grande 
pauvreté , ils ne poffedoient aucuns revenus & ne faifoient 
point de quêtes , fe confiant entierement à la divineproviden- 
ce; mais ils ont depuis poffedé des biens immeubles & des 
rentes. Outre les trois V œux effentiels de pauvreté, de chafteté 
& d’obéiflance, ces Clercs font encore un ferment de ne bri- 
guer jamais aucune charge ni dedans ni dehors la Congrega- 
tion, & de ne point accepter les dignités qui leur feroient ofter- 
tes au dehors ; fans la permiffion du Pape. Les Convers ne font 
admis à la reception de l’habit qu'après avoir été éprou- 
vés pendant cinq ans dans les Maïfons. Ils tiennent leurs 
Chapitres Generaux tous les trois ans, où les Superieurs qui 
ont fini leur triennal peuvent être continués pour trois 
autres années feulement. Autrefois ils ne les cenoïent qu’à Mi- 
lan. Alexandre VII. aïant fait venir leur General à Rome 
ordonna qu'ils y tiendroientà l’avenir leurs Chapitres; & pour 
cet effet il divifa la Congregation en Provinces, afin qu'il n'y 
eût que les Provinciaux & le Deputé de chaque Province-qui 
y puffent venir; mais le Pape Innocent XT. changea encore cet 
ordre & ordonna que les Chapitres fe riendroient alternative- 
ment à Rome & à Milan. Le Cardinal Protecteur de cet Ordre 
y prefidoit anciennement; mais après la mort du Cardinal Ser- 
bellini n’aïant plus de Protecteur, ils prierent S.Charles Borro- 
mée de prefider à un deleurs Chapitres; & depuis ce rems-là les 
Papes leur ontpermis d’élire pour Prefidéntundes Capitulans. 
Cette Congregation a pour Armes, d’Afur à trois Monta- 
ones de Sinoples furmontées d’une Croix acoftée des lettres 
P.& A. qui fignifient Pawlus Apoftolus. 
Voyez Anacler, Sicco. & Valer. Madio RER 
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Regul. Cong. S. Paul. Silveft. Maurol. Mar. ocean. di tutt. gl 
Relig. Morigia. Hifi. dell'origine di tutte le Religioni lib. I. Cape 


65. Hermant. Erabliff. des Ordres Relig. chap. 61. Schoonebek 


Hiff. des Ordres Relig. Pietr. Crefcens. Prefid. Rom. 
be 





TO et ES 


Des Religieufes Angeliques œ Guaflalines, avec la Vie 
de Loüife Torell: Comtefe de Guaftalle leur Fondatrice. 


L eft bien vraï que les trois Fondateurs de la Congrega- 
Ï ion des Clercs Reguliers de S. Paul , font reconnus pour. 
Fondareurs des Réligieufes Angeliques ; comme leur aïanc 
prefcrit les Reglemens qui s’obfervent encore aujourd’hui. 
dans leurs Monafteres & qui y maintiennent l’obfervance re-. 
guliere ; mais on ne doïtpasen même tems refufer le titre de 
Fondatrice de ces mêmes Religieufes à Loiife Forelll Com. 
teffe de Guañtalle ; puifqu’elle avoit commencé leur premier, 
Monaftere de Milan avant qu’elle eût connu ces trois Fonda=, 
teurs des Clercs Reguliers. Elle étoit fille d’Achiles Torells. 
Comte de Guaftalle qui n’aïant point d’autres enfans, la laifla: 
heritiere de tous fes biens. Elle avoit été mariée deux fois, & 
fe voïant veuve de fon fecond mari à l’âge de vingt-cinq ans, 
elle foula aux pieds toutes les grandeurs de la terre pour fe 
confacrer à Dieu dans l'exercice des œuvres de pieté & la. 
pratique d’une profonde humilité. 

Elle avoir pris pour Directeur un faint Religieux de lOr- 
dre-de S. Dominique nommé le P. Baptifte de Creme. Ce 
fut à fa perfuafon qu’elle affembla plufieurs Vierges à Milan, 
qui fous la conduire de ce Religieux firenr beaucoup de pro- 
grés dans la vertu: le tems que fe fit cet érabliffement nous: 
eft inconnu, mais il y a bien de l’apparence que ce fut avant 
l'an 1530. puifque là Comtefle de Guaftalle ne commença à 
connoïtre que vers ce tems-là Antoine Marie Zacharië le: 
premier des trois Fondateurs de là Congregation des Barna- 
bies , & qu'elle le pria de vouloir prendre la conduite de 
cette Communaué de Vierges à caufe que les Supettrs duP. 
Baprifte de Creme le rappelloient dans fon Cloître: Trois ans 
neañmoins fe paflerent encore pendant lefquels la Comtefleem- 
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SUITE DE LA TROISIEME PARTIE, CHar. XVI. 1r7 
ploïa fes follicitarions auprés des Superieurs de | Ordre deS. Rerrérrtr. 
Dominique pour faire refter le P. Baprifte; mais ce futinurile- 55 Awes- 
ment & ils emploïerent l'autorité du Pape pour le contrain: 
dre, fous peine d’excommunication, de quitter la conduite 
des Guaftailines , & de retourner vers fes Superieurs. Il obeic 
donc & s'étant mis en chemin pour les aller trouver; il mou- 
rut à Guaftalle Pan 1533. Pour lors la Comrefle qui l’avoitaf- 
fifté pendant fa maladie, aïant mis ordre à fes affaires do- 

meftiques, retourna à Milan, où elle fe mir & fes Religieu- 
fes fous la conduite de Zacharie , dont un des premiers foins 
envers ces Religieules fut de faire approuver leur établiffe- 
ment par le faint Siege. Paul ITE. qui gouvernoïit pour lors l'E: 
glife accorda à la Comtefle de Guaftalle un Bref l'an 1534. par 
lequel il lui permettoit d'établir une Congregation de filles 
qui fiflent profeflion de la Vie Religieufe fous la Regle de S. 
Auguftin felon les Statuts qui leur feroient donnés par l’Ar- 
chevèque de: Milan , & de leur faire bâtir une Eolife & un 
Monaftere. | | es | 

Cette Comrefle qui avoir vendu Guaftalle à Ferdinand de 
Gonzague , fe voïant de groffes fommes d’argent entre les 
mains, acheta vingt-quatre maïfons à.Milan dans la Paroiffle: 
de Sainte Euphemie ; & par ce moïen elle eur un lieu fort 
vafte pour bâtir un ample Monaftere qui fut achevé l’an 1535. 
avec une belle Eglife fous le titre de la Converfion de S. Paul. 
A peine ce Monaftere étoit-il commencé , que Ferdinand de 
Gonzague nouveau Comte de Guaftalle & qui éroit Gouver- 

_ neur du Milanois, y fi: de riches prefens ; & l’on y conferve 
encore un Calice d’or maflif enrichi de pierreries , auffi bien 
qu'une Paix d'or, & de riches Ornemens qui ont été donnés 
par ce Prince qui protegea beaucoup ces Guaftallines. Après 
que le Bârimenc fut en état d’être habité , elles quitterentleur 
premiere demeure qui étoit aux environs de l’Eglife de Saïnc 
Ambroïfe, qu’elles cederent aux Clercs Reguliers, & pri- 
rent pofleffion de leur nouveau Monaftere. Le Bref du Pape 
portoir qu’elles prendroient fix Religieufes , ou de POrdre de 
S. Auguftin, oude l'Ordre de S: Benok ;:ou de celui de S: 
Dominique, pour leur apprendre les Obfervances Regulieres, 
& qu'elles choifiroient un Confefleur, qui fans l'approbation 
de l’Ordinaire les pourroiït abfoudre de tous cas, & confirme- 
soit La Prieure en l'abfence de l’Archevêque. Elles n’eurent 
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feffeur , elles prirent Zacharie qui avoit procuréce Bref, & 


ui jufques là avoiteu foin de leur conduite. Elles obtinrenc 
dés Religieufes de l'Ordre de S. Dominique du Monaftere de 
S. Lazare qui leur apprirent les Obfervances Regulieres, &, 


après en avoir été fufifamment inftruites, elles reçurent l'habit 
de Religion l'an 1536. Les premieres qui en furent vêtuës fu- 


rent Paule Antoinette de Nioris, Antoinette Marie desexto, 


Thecle de Martinengho , Baprifte de Sexto , Madeleine. de 


Rotula & Blanche-Euce-Agnes de Baldirono , quiétoienttous: 


noms nouveaux qu'elles prirent , aïant changé leurs noms de 
Baptême { felon l'ufage de Religion ) pour n'être plus con- 
nuës fousles noms qu’elles avoient dans le monde avec lequel 
elles faifoient un perpetuel divorce, & à la fin de l’année leur 


Communauté étoit de vingt-cinq filles. La Fondatrice prit 


auffi l’habit quelque tems après & changea auffi fon nom de 


Loüife en ceux de Paule-Marie. Il ne reftoit plus que celui 
que l’on donneroit à la Congregation & elles prirent, par 
l'avisde Zacharie leur Directeur, celui d’Angeliques , afin 
qu’entendant fouvent prononcer ce nom, elles puflenc s’exci- 


ter à imiter la pureté des Anges. Ce nom leur fut confirmé. 
par autorité Apoftolique ; car c’eft ainfi que Paul II les 


appella par fon Bref de lan 1536. par lequel 1l les exemta de 
la Jurifdiction de l’Archevêque de Milan & les foûmit à la 
Vifite & Direction du General de la Congregation des Clercs 
Reguliers de S. Paul, & depuis ce tems-la ces Religieufes ont 


ajoûté à leur nom celui d’Angelique , au lieu de celui de Me 


re & de Sœur. 
’ . e ? « 
Elles n’étoient point engagées à la Clôture dans les com- 
mencemens , elles fortoient de leur Monaftere & accompa- 


gnoient les Clercs Reguliers dans les Miffions qu’ils entrepre-. 
noient, ceux-ci emploïant leur zele pour la converfion des. 


hommes & les Angeliques pour celle des perfonnes de leur 
fexe. Le Pape Paul III. approuva ces fortes de Miffons fur la 
fupplique qui lui fut prefentée de la part des Clercs Religieux 


par les trois Fondateurs Antoine Marie Zacharie , Barchelemi 


Ferrari, & Jacques Antoine Morigia ; & de la part des An- 
geliques par la Comtefle de Guaftalle , Paule Antoinette de 
Nigris & Thecle de Martinengho. Ce Pape par fon Bref de 
Van 1537. leur accorda plufieurs Privileges & entre autres , aux 


pas beaucoup de peine à fe determiner fur le choix du Con 
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SUITE DE LA TROISIEME PARTIE, CHar. XVI. 118 
Angeliques, de pouvoir entrer dans tous les Monafteres de Rérrerrv- 
filles de la ville de Milan, même dans ceux de l'Ordre de 2°" 
rfainte Claire. Le P.Zacharie aïant commencé le premier les 
Mifions, & aïant été appellé à Vicenze, comme nous avons 
dir dans le chapitre precedent, il yalla accompagné de quel- 

ues Prètres de fa Congregarion. & de deux Angeliques , qui 
étoient la Comtefle de Guaftalle & Paule Antoinette de Ni- 
gris , lefquelles aïant tiré du vice plufieurs femmes profti. 
tuées ; les engagerent à fe retirer dans un Monaftere qui fur 
encore bâti par les liberalités de la Comtefle fous le titre de la 
Madeleine. Les Angeliques fuivirent encore les Clercs Regu- 
hiers dans lés Mifons qu'ils firentà Verone , à Brefcia ,à Ve- 
nife & en d’autres endroits. | 

Ce furenr fans doute ces forces de Miffions où Paule Antoi- 
nette fur emploïée, qui lui enflerent le cœur , & la porterenc 
à cet excés de vanité qui fur caufe de fa perte & de fa dam- 
nation. Elle avoit donné dans les commencemens de grandes 
marques de fainceté, & fes fencimens avoïent été trés finceres » 
tandis qu'ils avoient été accompagnés d’humilité : mais après 
la mort de Zacharie & des autres Fondateurs , voïant que l’ef_ 
time & la confideration qu’on avoit pour elle, augmentoient 
tous les jours ; & que non feulement la plufpart des Clercs 
Revguliers & des Angeliques, mais même les perfonnes les 
plus confiderables de Milan, & des autres lieux où elle avoie 
été en Mifion , la confultoient & fuivoient fes avis comme au- 
tant d'Oracles; l’efprit de fuperbe la feduifit , elle abufa 
du nom de Mañtrelle que lui donnoit l'office qu’elle exerçoit 
envers les Novices dont elle avoit la direction, elle écrivit des 
Jectres de fpiritualité & les envoïoitavec une autorité de Mat 
trefleselle vouloir que lon la reconnut pour telle, elle en 
cherchoit les moïens ; & elle écoutoit avec plaïfir les flateries 
dé ceux qui l’appelloient la divine Marefle. | 
Les Clercs Reguliers qui avoient la conduite de fon Mo- 
 maftere, firent tous leurs efforts pour la faire rentrer en elle. 
mème ; & les douceurs & les menaces aïant été inutiles, ils la: 
denoncerent à Rome, où la Congregation du fainc Office, 
par l'avis du Pape Jule 111. ordonna l'an 1552. que cette Re- 
ligieufe feroit chaflée du Monaftere des Angeliques & rens 
fermée dans celui de fainte Claire. Le Decrer de l’Inquifition: 
porteïlque c’éroir à caufe que s'étant laiflée stomper. par le: 


_ 120 HisToire DES ORDRES RELIGIEUX 3; 
Reuteu- Demon, elle avoit ufurpé le titre qui n’écoit dû qu’à Dieu, 
1e as lefprit & le don de Propherie & de revelation, l'autorité des 

Prêtres & des Prelats, & qu’elle avoit troublé la paix de fon 
. Monaftere. Elle trouva néanmoins le moïen de fortir de ce- 
lui de fainte Claire; & refufant d’obeir au commandement 
qui lui fut fait d’y rentrer , elle mourut dans fon peché lan 
1555. ainfi ceci fe pafla à Milan & non pas à Venifeou les An- 
geliques n’ont jamais eu de Maifon & d’où Damman dit 
qu'on les chafla, à caufe des crimes de leur Grande Prêtreffe 
qui fe faifoit appeller Maïtrefle, & qui fuivoit la Doctrine 
ue , ce qui fait voir qu’on ne doit point ajoûter de foi 
à ce qu'a dit cet Auteur qui a d’ailleurs merité fa condam- 
nation à Rome. Ls : 
| La Vie de cette Antoinette de Nigris a été néanmoins écrite 
par Jean Baptifte Fontana de Conti , qui eft apparemment un 
nom fuppofé; puifqu’elle a été imprimée en Icalie fans nom 
d'Imprimeur , ni fans Approbation. Cet Auteur foit verita- 
ble ou fuppofé, la fait pafler pour une faïnte, & a joint à la 
fin de fa Vie les lettres qu’elle écrivit à plufieurs perfonnes. 
Hilarionde C’eft peut-être fur cette Vie que le P. Hilarionde Cofte Re- 
Cote. Pr ligieux Minime s’eft fondé pour mettre cette Religieufe au 
es Tu nombre des Perfonnes Illuftres en fainteté , mais s’il avoit vû 
tres le Decret de l’Inquifition de l’an 1552. par ordre du Pape Jule 
‘IIL. il l’auroic rétranchée du nombre des Dames Illuftres donc 
il a donné les Eloges. 

La faute de cette Religieufe ne réjaillic point fur les autres 
Angeliques qui furent toûjours en grande eftime. Plufieurs 
perfonnes de confideration y étoient entrées, entre les autres 

: Julie Sfondrate fœur du Cardinal François Sfondrate & tan- 

ce du Pape Gregoire XIV. laquelle fit de grands biens à ce 
Monaftere qui n’eft pas le feul monument qui refte encore 
aujourd’hui à Milan de la pieté de la Comtefle de Guaftalle, 
Elle acheta encore un grand terrein entre la Porte Romaine 
& celle de Tofa & y fit bâtir une fort belle maifon en forme 
de Monaftere avec un Eclife: On appelle communementce 
lieu , le College de la Guaftalla, & elle y laiffa dequoientre- 
tenir dix-huit jeunes filles nobles’ & orphelines, aufquelles 
l’on fournit tout ce dont elles ont befoin pendant douze ans. 
après lefquels elles fe peuvent marier, ou fe faire Religieu- 
fes 5 & pour lors on leur donne à chacune deux millesilivres 
de 
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SUITE DE LA TROISIEME PARTIE, Char. XVI. 1 
de dot. Ce lieu eft gouverné par des Gentils-hommes de la Rerrerru: 
ville, comme Adminiftrateurs , qui ont droit de nommer Fr 
ces filles. Celles qui ont foin de leur éducation, vivent à la ! 
maniere des Religieufes ; chantent l'Office de la fainte Vier. 
ge au Chœur, mangent en commun dans un Refectoire, 
& font la lecture pendant le repas. Elles ont les heures de fi- 
lence, d’oraifon, & de travail ; & il ne manque à ces filles, 
pour être de parfaites Religieufes , que la folemnité des 
Voœux. Ce font , à proprement parler, ces filles, que l’on ap- 
pelle.prefentement les Guaftallines. Elles étoient aufi autrefois 
fous la direction des Clercs Reguliers de faint Paul. 

Outre le Monaftere des Angeliques de Milan fous le titre 
de la Converfion de faint Pau), il y en a encore un autre à 
Gremone fous le titre de fainte Marthe, qui fut bâti parles 
liberalités de Valere de Aleriis, qui étoit une fainte Veuve 
parente d'Antoine-Marie Zacharie , à laquelle il perfuada de 
fonder un Monaftere de filles , ce qu’elle n’executa qu'après 
la mort de ce Fondateur, aïant fondé ce Monaftere d’Ange- 
liques où elle fe retira , & mourut l'an 1548. Quant à la Com- 
tefle Guaftalle Loüife Torelli, elle mourut à Milan dans le 
College des Guaftallines le vingt Octobre 1559. étant âgée 
de foixante & neuf ans. | | 

Comme les Angeliques ont d’abord été fous la direction 
du Pere Baptifte de Creme, & qu'elles ont été inftruites des 
Obfervances Revulieres par des Religieufes de l'Ordre de 
faint Dominique , elles ont pris aufñfi l’habit de cet Ordre; 
avec certe difference qu'elles ne portent Le manteau noir que 
depuis le commencement du moïs d'O&tobre jufques à Pä- 
ques. Elles ont de plus une Croix de bois fur la poitrine & 
un anneau d’or au doigt, où au lieu de pierre precieufe , il y 
a un cœur fur lequel eft gravé l'Image du Crucifix. Les No- 
vices n'en ont point; mais les Profeffes font obligées de le 
porter toute leur vie jour &. nuit, & on ne leur Ôte du doist 
que lorfqu’on les mer en terre. Les Religieufes du Chœur ont 
des fouliers blancs, ceux des Converfes font noirsaufli-bien que 
leur Scapulaire ; & les unes & les autres ont toûjours au cou 
une écéde de chanvre de la groffeur d’un pouce. Elles por- 
toienc auf autrefois en tour tems:Hfie: couronne d’épines ; 
mais prefentement elles ne la portent que dans les Ceremo- 
nies , pendant les huit jours qui fuivent la Vêture & la Pro- 

Tom. IV. | Q 
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1 Historrg DES ORDRES RELIGIEUXs 
kezrGrer feffion de quelque Religieufe & aux enterremens. La Supez 
uouss.  rieure eft obligée de la porter à certains jours de l’année. 
Quant à leurs Obfervances , elles recient l'Office felon 
l’ufage de lEolife Romaine. Outre les jeünes prefcrits par 
lPEchfe, elles commencent le Carême le Lundi de la Quin= 
quagefime, & elles jeûnent l'Avent, tous les Vendredis de 
l’année ( excepté le jour de Noël, s’il arrive à pareil jour ; 
_& pendant l’'Otave de Pâques) les veilles des Fêtes de la 
Converfion de faint Paul Titulaire de leur Congregation, 
de l’Epiphanie , de lAfcenfion , du faint Sacrement , de 
l’'Invention & Exaitation de la fainte Croix , des Fêtes de 
la Vierge & de la Dedicace de faint Michel. Elles font abfti- 
_nence rous les Mercredis de l’année & les trois jours des 
* Cesurois Rogations *, & prennent la difcipline tous les premiers Ven- 


LT dredis du mois & une fois la femaine en Carême. 
— , Fr ” 


nefontpoït Leurs Conftitutions furent dreflées par faint Charles 
Dre Borromée & approuvées par le Pape Urbain VIII. le 12. 
Italie nidäs May 1625. Voici la Formule de leurs Vœux qu’elles pronon- 
d'autres cent en latin: Æco Angelica N. voveo © promitto Deo Omni- 
Hé lefonc Poenti , B. M. Virgini , B. Paulo Apoflolo, B. Auguflino, 
en France. owmibus Sancfis, € 1ibi Matri, vivere [ub Regula B. Au= 
guffini toto tempore vite mex in obedientia, fine proprio 
G in caflitate, © f[ub perpetua claufura: Elles portent tou- 
tes le nom d’Angelique qu'elles joignent à celui de quelque 
Sainte & à celui de leur famille. Angelique Marie- Anne de 
Gonzague a donné en 1673. la Vie d’Angelique Jeanne de 
Vifcomti Borromée qui a été plufieurs fois Superieure du 
Monaftere de Milan , où elle fair une ample Defcription de 
ce Monaîtere qui eft magnifique ; & où elle parle aufñi-de 
quelques Religieufes qui y font mortes en odeur de fainteté. 
1l y à toûjours eu des Princefles dans ce Monaftere , & des 
filles des principales Maïfons d’Italie. Lorfqu’ Angelique Ma 
rie- Anne écrivoit en 1673. c’éroitune Princefle de [a Maïfon 

d’Ffte qui en étoit Superieure. 
L'habillement des Guaftallines eft different de celui des 
Angeliques. Il eft noir & approche de celui des Seculieres. 
Elles ont pour couvrir leur tête un perit Voile blanc d’une 
forme particuliere , comme on peut voir dans la figure que 
nous donnons , qui reprefente une de ces Guaftallines, & 
elles portent auffiau doigt un anneau d’or fur lequel eft gravé . 
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SUITE DE LA TROISIEME PARTIE, CHar. XVII. 133 
une main qui tient une Croix. Les filles dont elles ont foin Grrres 
font habillées de bleu. 103) RÉGULIER $ 
Gregor. Rofhignol. #zr. della. Com. Torelli. Anaclet Sicco He Le 
& Valer. Modio. Syopf. Clerir. Regul. S. Panli. Luigia Ma- 
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Des Clercs Reguliers du Bon efus , avec les Vies des B.B. 
Marguerite e7 Gentille de Ravenne leurs  Fonda- 
srices, € du V, P. Dom ferome Malufelli de Menfa, 

auf Fondateur € premier Religieux du même Ordre. 


Ous avons fait voir en parlant des Clercs Reguliers 
Barnabites, que c’elt à tort que quelques-uns leur ont 
_ donné pour Fondateur Dom Seraphim de Ferme Chanoine 
Regulier de la Congregation de Latran. Voici encore un 
Ordre fous le Nom du Bon Jefus, dont on a pretendu qu'il 
étoit auf Fondateur ; quoique cet honneur foit attribué aux 
B. B. Marguerite & Gentille de Ravenne & au P. Jerôme 
Malufelli. Si c’eft à caufe que le Pere Seraphim a dreflé les 
Reégles de l'Ordre du Bon Jefus, que l'on a crû qu'il en étoit 
Fondateur, on s’eft trompé; puifque par le titre de ces Re- 
gles , il reconnoit lui-même qu’il n’a fait que rediger par 
écrit ce que Marguerite de Ravenne avoit prefcrit de vive 
voix à ceux qui avoient embraflé l'Ordre du bon Jefus qu’- 
_ élle avoit inftitué ; Regwle, aliquot à documentis Marçarirè 
Ravennati Virgins : quibus illa Ordinem fuum Titulo Boni 
Tefn infignitum , inflituit : & à la fin de ces Regles il dit 
encore qu'il ne les à recuéillies que fur les paroles de cette 
Vierge : has Regulas à verbis divine bufus Virgins collegi. 
De croire auf que ces Regles n’euflent été dreffées par le Pe- 
re Seraphim que pour les feuls Prêtres de la Congrsgation du 
Bon Jefus, il n’y a nulle apparence ; puifque par le quinzié- 
me article, il eft marqué que ceux de cer Ordre fe doivent 
contenter de leur état , que s'ils fonr mariés ils doivent ob- 
{erver ce qui convient à ce genre de vie, & que s'ils fonc 
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114 Hisrofre pes ORDRES RELIGIEUX, 
Prêtres, ils ne doivent defirer aucune dignité, ni aucun Benef- 
ce; mais fe contenter feulement de leurs revenus, fans chercher 


les moïens déles augmenter. Le feiziéme article ne convient : 
nullementaux Prêtres; caril porte queles filles feront humblés. 
& chaftes non feulement de corps, mais encore d’efprit, | 
que les veuves démeureront dans l’état de viduité, & que 
les femmes mariées conferveront la paix dans leurs familles 8 


obéïront à leurs maris. | x: 
Il eft vrai aufli que Marguerite de Ravenne n’a pas direc- 
tement inftitué la Congregation des Clercs Reguliers du Bon 


Jefus qui n’a été établie que vingt ans après fa mort 5 maisäl | 
A n . . . PU Fr See e- à 

eft au moins certain qu’elle à infticué une Societé Seculiere : 
fous le Nom du Bon Jefas , & que quelques Prètres qui en. 


étoient ; embraflerent la vie commune l’an 1538. fous la con- 


duite du V.P. Jerôme Malufelli qui drefla des Conftitutions 
pour ces Prêtres, tirées des Regles de la B. Marguerite, dont 
1] retrancha ce qui n’étoit propre que pour ceux qui vivoient 
dans le fiécle. C’eft de cette maniere qu'elle a été la Fondas 


trice des Clercs Reguliers du Bon Jefus : ce qui femble être 
confirmé par le même Seraphim de Ferme, qui en parlant 
de cette fainte Vierge & de la B. Gentile dont il a écrit les 
Vies, dit que le Pape Paul III. nomma des Commiffaires l'an 
1537. pour examiner les Miracles qui fe faifoient à leurs Tom- 
beaux, & qu’il approuva la Societé que la B. Maroueriteavoit 
inftituée. ‘Jerôme de Rubeis dans fon hiftoire de Ravenne 
parle aufli des informations qui furent faites par ordre de ce 


Pape, & ajoûte qu’il approuva auflila Congrepation des Prè. 
tres du Bon Jefus, que le Pere Seraphim de Ferme a fans 
doute confonduë avec cette Societé Seculiere. Mais comme 


ec n'eft pas feulement la B. Marguerice de Ravenne que les 
Clercs Reouliers du Bon Jefus ont reconnuë pour Fonda- 
trice, & qu'ils ontaufli regardé en la même qualité laiB. Gen- 
tile de Ravenne & le Pere Jerôme Malufelli dont le Pere Si- 
mon Marini General de cet Ordre donna pour cette raifon les 
Vies en 1617. c’eft ce qui fait que nous en donnerons auff 
ün abrevé. | | | 
Marguerite à qui Ferrarius dans fon Catalogue des Saints 
d'Italie , donne le nom de Bienheureufe, fut furnommée de 
Ruffi à caufe du lieu de fa naïffance qui eft un petit Village 
entre Faënza & Ravenne, & fucencore appellée de Ravenne 
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SUITE DE LA TROISIEME PARTIE , Char. XVII. 12 3 
à caufe du long fejour qu’elle fit en cette ville & qu’elle y mou- Ceres 
_ rut: Elle perdit la veué à l’âge de trois mois , Dieu aïanc per- RESRETRS 
mis que celle qui n’étoit née que pour contempler les chofes jzsus, 
celeftes , fût privée de la veuë des chofes terreltres. A peine 
eut-elle atteint l’âge de cinq ans , que voulant de bonne heure 
châtier fon corps, elle l’accoñtuma à marcher nuds pieds, 
ce qu'elle à toûjours continué de faire dans quelque faifon 
fâcheufe que ce für & quelque rigoureux que fur le froid. 
A fept ans elle augmenta fa vie penitente par des jeünes & 
des abftinences , elle ne prenoiït fon repos que fur la terre 
_nué ou quelquefois fur un peu de farment; & voulant imi- 
ter la pauvreté de celui qu’elle avoit choifi pour Epoux , elle 
renonça à tout ce qu'elle pouvoit poffeder & pretendre, & 
ne reçut que fous le titre d’aumône tout ce qui étoit necef- 

_ faire pour l'entretien de la vie. SE | 
Après avoir demeuré quelques années à la cimpagne, elle 
. vinra Ravenne, où Dieu voulantéprouver fa patience comme 
il avoit fait celle du faint homme Job, il l’affligea l’efpace de 
quatorze ans par diverfes maladies, pendant lefquels elle ne 
reçut aucune confolation des hommes : & comme les amis de 
Job le voïant couvert d’ulceres , & couché fur un fumier, 
venoient infulcer à fes maux ; il y eut aufi un grand nombre 
de perfonnes qui ne venoient vifiter cette fainte fille dans 
fes maladies , que pour s’en moquer & lui reprocher que fes 
maux ne lui étoient arrivés que pour fes pechés , & parce que 
fous une fauffe apparence de fainteté elle trompoit les peuples, 
n'étant dans le fond qu’une hipocrite : mais au milieu de ces 
erfecutions, fon efprit ne perdit point le calme & la tranquil- 
Éce , plus on l’offençoit , plus-elle remoignoit de joïe ; croïant 
qu'on la traitoit encore doucement & qu’elle meritoit de 
plus grands opprobres. Cependant Dieu qui avoit permis 
qu'elle für ainfi méprifée, permit aufli que ceux mêmes qui 
_enétoient les auteurs, fuffent les premiers à publier fes loüan- 
ges. Les difcours qu’elle leur cenoit de tems-en-rems étoient 
fi vifs & fi touchans , qu’ils rentrerent en eux-mêmes & fe 
convertirent entiérement , & il’ y eut plus de trois cens perfon- 
nes de l’un & de l’autre {exe qui étant perfuadées de la fain- 
tecé de fa vie, la voulurent avoir pour Mattrefle & pour gui 
de dans les voïes de leur falur. C’eft ce qui lui donna occa- 
fion d'établir la Societé du Bon Jefus à laquelle elle prefcrivie 
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126 Histoire DESORDRES RELIGIEUX, 
des Reglemens qu’elle ne put rediger par écrit aïanr été. 
privée de la veué dès l’âge de trois mois, mais qui le furent, 
comme nous avons dir, par le Pere Dom Seraphim de Ferme: 
Chanoine Reoülier de la Congregation de Latran.  : 

Ils font compris dans vingt-quatre articles qui font connoï-. 


tre quel étoit l’efprit de cette Bienheureufe ; puifque les en=. 
feignemens qu’elle y donne à fes Difciples & à quoi elle les, 
oblige, confitent principalement à avoir fur toutes chofes un! 


grand amour pour Dieu, qu’elle leur recommande la fimpli- 
cité de cœur, l'humilité , le mépris de foi-même; qu’elle les 


exhorte à conferver la paix, l'union, la concorde entreeuxs 
à fuir les jugemens temeraires , à frequencer fouvent les Sas 


cremens & a châtier leur corps par les jeûnes & les abftinen- 
ces qui font marqués dans le vingt-quatriéme article ; fça- 
voir , de jeûner outre les jours prefcrits & ordonnés par l'E- 
olife, pendant tout l'Avent ; tous les Mercredis, Vendredis 


& Samedis de l’année, & au pain & à Peau les veilles des: 


Fètes de l’Annonctiation de la fainte Vierge, & le Vendredi 


- faint. Elle furvêquit encore quelques années’ à l’établiffement 


de cette Societé, & mourut le vingt-trois Janvier 150$. étant 
âgée de foixante & trois ans. : Ca HR 

Entre les Difciples de cette fainte Vierge, il y eut une 
veuve nommée Gentile qui a aquis aufñli par la fainceté de fa 


vie le titre de Bienheureufe: elle naquit à Ravenne l'an 1471. 


Son pere qui étoit un Orfévre fe nommoiïit Thomas Giufti 
ou Jufte, & étroit veritablement un homme jufte & craignant 


Dieu aufli bien que fa femme Dominique. Ils eurent un 


grand foin de l'éducation de leur fille Gentile, & elle profita 
fi bien des bonnes inftruétions qu’ils lui donnerent ; que dès 
fa plus tendre jeunefle elle fit paroître de grandes marques 


de fainteté. C’eft ce qui lattira de bonne heure dans la So- 


cieté de la Bienheureufe Marguerite de Ravenne dont elle 
fut une des premieres Difciples, & elle fit fous fa conduite 
de fi grands progrès dans la vertu, qu'après la mort de certe 
fainte fille, elle devint la Maïtreffe des autres. | 

Ses parens l’aïant engagée dans le mariage , elle époufa un 
Venitien nommé Jacques Pianella Tailleur d’habits ,*hom- 
me cruel & farouche, qui non feulement la trairoit comme 
uneefclave , la frappant fouvent & la maltraitant cruellement; 
mais la dénonça même un jour à l’Archevêque de Ravenne 
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SUITE DE LA TROISIEME PARTIE , CHap. XVII. 12% 
comme une forciere & une magicienne. Son innocence aïant Cirres 
été réconnué-& fon mari ne pouvant plus fupporter l'éclar De rrS 
de fa fainteté, l’abandonna dans un tems de famine, né luidesus 
= dïffant rien pour fa fubfiftance ; mais cette fainte femme aïant 
mis toute fa confiance en la divine providence, en reffentit fou- 
vent les effets merveilleux. Elle demeura pluficurs ännées 
ainfi abandonnée de fon mari qui retourna enfin à fa maifon 
out changé, & qui d'homme cruel & barbare qu’il étoit 
auparavant , devint doux comme un agneau & n'eut plus 
que de l'eftime & de la veneration pour fa femme, avec la- 
quelle il vêcut encore quelquetems & mourut enfuite de la 
mort des juftes, aïant reparé par les bons exemples qu’il don- 
na , fcandales qu’il avoit caufés par fes brutalicés. } 

C'eft aux prieres de cette fainte femme que l'on peutat- 
tribuer la converfion de fon mari ; mais ce ne fur pas la feule 
qu'elle procura. Il y avoit dans Ravenne un jeune homme 
âgé de vingt-cinq ans qui, après la mort defes pere & mere, 
s’écoit abandonné à toutes fortes de licences & étoit le fcan- 
dale de la ville : il y avoit même plufieurs années qu’il n’avoit 
approché des Sacremens j mais aïant été follicité par {a fœur 
d'aller voir la Bien-heureufe Gentile , il fut fi touché par fes 

difcours & par les avis qu’elle lui donna, qu'il fe convertit 

- entierement. Ce futle V. P. Jerôme Malufelli principal Fonda- 
teur des Prètres de l'Ordre du Bon Jefus, natif de Menfa au 
Territoire de Cefena , qui, après avoir été ainfi converti par 
la Bienheureufe Gentile ; devint l’un de fes Difciples & mena 
dans la fuite une vie fi fainte & fi exemplaire, qu’aïant pris 
les Ordres facrés, & étant parvenu'au Sacerdoce, cette fain- 
te veuve le prit pour fon Directeur. Comme il lui étoit refté 
de fon mariage un fils nommé Leon , qui étoit aufli Prêtre & 
qui demeuroit chez elle avec une de fes coufines , elle enga- 
gea Jerôme Malufelli à venir aufli demeurer aveceux, & ils 
pratiquerent enfemble les Regles qui avoient été laiflées par 
la Bienheureufe Marguerite, obfervant exaétement les jeû- 
nes , les abftinences & les autres exercices de pieté qu’elle 
avoit prefcrits à fes Dilciples. 

Le Demon voïant le progrès que cette fainte compagnie 
faifoit dans la vertu, & combien leur exemple lui enlevoit 
tous les jours de pecheurs qui fe convertifloiens à Dieu, 
fufcita des perfonnes dans la ville qui les accuferent auprès 
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128 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX 5 
Cuwres de l’Archevèque de mener une vie pleine de fuperftitions 
REGULIERS fous une faufle apparence de fainteté ; mais la verité aïant 
sus. été reconnuë , & le Demon trompé dans fes artifices , il leur 

fufcira une nouvelle perfecution , & réüflit enfin à les faire 
N chafler de Ravenne. La pefte aïant affligé cette ville lan 

1612. la Bienheureufe Gentile, Leon fon fils, fa parente & 

Malufelli, furent envoïés hors dé la ville, quoiqu’ils n’euflent 

aucun mal & qu'ils euflent été prefervés de la contagion, & 

ils ne retournerent à Ravenne que lorfque cette ville fut en- 
tierement delivrée dece fleau. La fainteté de la Bienheureufe 

Gentile augmentoit tous les jours , & l’eftime quel’on en fai- 

foit étoit fi grande, que le Pape lui permit de faire celebrer la 

Meffe dans fa chambre, ne pouvant aller l'entendre à l'E: 

olife à caufe de fes infirmités continuelles. Elle perdit fon fils 

l'an 1428. mais Jerôme Malufelli lui tint lieu de fils, & elle 
. le fit même heritier de fes biens à fa-mort qui arriva lan so. 

le 28. Janvier. Elle lui laïffa entre autres chofes une maifon 

qu’elle lui ordonna de changer en une Eglife, l’affurant que 

Dieu fufciteroit plufieurs perfonnes pieufes qui par leurs au 

mônes contribueroient à cet ouvrage. L 

Jerôme Malufelli executa la même année les dernieres vo- 
lontés de la Bienheureufe Gentile, & avec la permiffion de 
l'Archevêque de Ravenne Pierre Ferreti, il jetra les fonde- 
mens de certe Eglife le 23. Septembre 1530..quoiqu’il n’eût en 
main qu'une fomme fort mediocre ; mais ce que Gentile 
avoit predicarriva , les aumônes de ceux qui contribuerene 

à cet Edifice fe trouverent fuffifantes pour le conduire à fa 

perfection, & il fut confacré l'an 1531. le, premier jour 

_d’Août, par le même Archevêque. ie 

Mais une nouvelle perfecution”s’éleva aufli-rêt contre le 
fainc Fondateur : quelques Prètres aïant conçu de la jaloufie 
contre lui, chercherent les moïens de lui ôter cette Eclife. 

Il y en eut quelques-uns qui, pour foûlever le peuple contré 

lui , prêcherent publiquement que c'étoit un heretique, un 

trompeur & un fuperftitieux, & l’on voïoit déja accourir 
_le peuple pour rafer cette Eglife, mais il ne s’en trouva au- 

cun aflez hardi pour l'entreprendre; & le Pape Jule IL. en 

aïant eu avis envoïa des Commiffaires à Ravenne pour pren- | 

dre connoiffance de cette affaire, qui fut decidée à l'avantage L 

de Malufelli & à la confufon de fes ennemis. 
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SUITE DE LA TROISIÈME PARTIE , Cuar. XVII. 119 
Ce faint Fondateur fe voïant paifible dans la joüiffance de «.. 
fon Eglife , drefla les Reglemeñs de la Congregation de Rscuuer 
Prètres qu'il projettoit décablir , & il les tira, comme nous J né 24 
avons dit , de ceux qui avoient été diétés par la Bienheureufe 
+ Marguerite, dont il retrancha ce qui n'étoit propre que pour 
les perfonnes qui vivoienc dans le monde. Ce fut dans ce mê- 
me-tems que le Duc de Mantouë Frederic de Gonzague 11. 
& la Duchefle Marguerite Paleologue fon époufe, qui avoient 
“beaucoup de devotion pour les BB. Marguerite & Gentile 
_ dont ils avoient fait écrire les Vies par Dom Seraphim de 
Ferme, demanderent des Commiffaires au Pape Paul III. 
pour informer des Miracles qui fe faifoiént à leurs Tom- 
beaux , afin de travailler à leur Canonifation. Le Pape ac- 
corda leur demande & envoïa Commiflion au Gouverneur 
de Ravenne l'an 1657. pour faire ces informations, & l’année 
fuivante 1538. il approuva aufi , à la priere du même Duc de 
Manrouë,les Regles qui avoient été drelfées par lePere Jerôme 
Muilufelli, auquel il permit de donner l’habit de fon Ordre à 
ceux qui {e prefenteroient pour le recevoir. Les premiers qui 
le reçurent furent Dom Simon Crefpoli de Ravenne, Dom 
_Philipes Solavolo, & Dom Zacharie Perduccini qui avoit été 
l'un des Difciples de la Bienheureufe Gentile. Malufelli fue 
le premier Superieur de cet Ordre qu'il gouverna-jufques en 
lan 1541. qu'il mourut le vingtiéme d’Août. | 
Le nombre des Prètres du Bon Jefus qui s’étoit déja au- 
gmenté de fon vivant, augmenta encore après fa mort, & 
les Princes de la Maïfon de Gonzague continuant à proteger 
cet Ordre à caufe des BB. Marguerite & Gentile pour lef- 
quelles ils conferverent coûjours beaucoup de veneration, 
Guillaume Duc de Mantouë demanda au Pape Jule 1IE. la 
confirmation de cet Ordre, ce que ce Pontife accorda l'an 
1551. Il fut derechef approuvé par le Pape Paul IV. qui per- 
mic à ces Prêtres du Bon Jefus de faire des Vœux folemnels. 
Cet Ordre ne fit pas de‘grands progrez, & il fut fupprimé 
par le Pape InnocentX l'an 161. L'on pretendqu'il n'y avoit pas 
pour lors plus de dix Religieux de cet Ordre. Maurolic dit 
qu'outre leur Maïfon de Ravenne, ils en avoient encore une 
à Rome & une autre ên Tofcane, 
Ils fuivoient la Regle de faint Auguftin avec les Regle- 
mens qui avoient été dreflés par le Fondateur. Ils fe levoient 
Tome lIF. ; KR 
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_ 130 Histoire DES ORDRES RELIGIEUX, | 
Ceres à minuit pour dire Matines , officioient felon l’ufage de l'E. 
Riotiurs glife Romaine. Ils éroient affidus au Confeffionnal, afliftoient 
Jesus. les malades à ia mort, & s’adonnoient à la Prédication & aux 

| autres exercices qui concersent le falut du prochain. Outre 
PAvent & les jeûnes ordonnés par PEglife, ils jeûnoïent en- 
core toutes les femaines le Mercredi , le Vendredi & le Same. 
di & plufieurs autres jours ordonnés par leur Regle. C’eft 
ainfi que le Pere Simon Marini quia été General de cet Or- 
dre, décrit les obfervances qui y étoient en pratique, & il® 
doit être plûtôt crû que Morigia qui dit qu’ils ne confefloient 
& ne prêchoient point : ce qu’il ajoûte encore, qu’ils ne pofle- 
doient aucune chofe, n’eft pas conforme à ce que dit auff 
le Pere Marini, que le Duc de Mantoué leur donna un Pa- 
lais dans Ravenne : que Julie Sfondrate leur donna auf des 
maifons, des terres & des rentes ; & qu’Angele Loüatelli fut 
leur principale Bienfa@rice , par les biens confiderables qu’- 
elle leur donna. Quant à leur habillement, il étoit aflez fem- 
blable à celui des Ecclefiaftiques , & au lieu de bonnet carré, 
ils en portoient un qui avoit une forme ronde : tous les trois 
ans ils tenoient leur Chapitre, dans lequel ils élifoient leur 
Superieur General. | 

Auguftin Barbofa parlant de ces Prêtres du Bon Jefus, 
leur donne pour Fondatrice la Bienheureufe Marguerite de | 
Ravenne : mais il fe trompe lorfqu'il dir que les premiers qui 
reçurent fes Regles lan 1504. ou 1508. & qui les donnerent 
aux autres , furent Leon & Jerôme ; car elle ne pouvoït pas 
avoir donné ces Regles en 1504. à Leon qui n’étoit pas encore 
Prêtre puifque fa mere Gentile n’avoit pas pour lors plus de 
crente-trois ans; & Marguerite ne pouvoit pas non plus avoir 
donné fes Regles à Jerôme en 1508. puifqu’elle mourut em 150$. 
Schoonebtk parlant aufli de ces Prêtres, dir que ce fur 

le Pere Seraphim de Ferme qui les fonda environ l’an 1326.° - 

"nous croirions volontiers que c’eft une faute d’Impreffion , 
s’il ne lavoit copiée de Maurolic où elle fe trouve auff : ainf 
nous excufons Maurolic , mais Schoonebek ne peut tre ex- 
cufé, & il devoit prendre garde que c’écoit une faute d’Impref® 
fion qui s’étoit fans doute g'iflée dans Maurolic, puifque 
Dom Seraphim de Ferme vivoit en 1426. & non pas en 1316. 
Lorfqu'il donne à ces mêmes Prêrres la Bienheureufe Mar- 
guerite pour Fondatrice l’an 1506. il devoit faire attention à 


SUITE DE LA TROISIEME PARTIE, Caar. XVIII. rt 
fa mort qui arriva l’an 105. & elle n’a point fondé de Reli- Frerrs vx 
ieufes comme il pretend. Cet Auteur dit néanmoins dans la ÉRRRQRE 
Préface de fa derniere Edition que l’on y a reformé plufieurs ados | 
dates qui n’étoient pas dans l’ordre & qu'on les a COrrisées,; 1 
c’eft de quoi on ne s'apperçoit pas beaucoup, & on a fans 
doute corrigé des fautes par d’autres fautes. * M Le 
€ . «We ‘ et+ 
Bolland.aéf.s s. é-213.@28. Tanu. SimonMarini, Pis. dell. B.P. mant Curé 
Margarir. © Gentil. € del P. Gierenimo Fundatori della Relig, % ME 
de Padri del Buon Giefu. Jacob. Morand. Tom. 7. add. ad 54. Soonee 


rimm 23. fan. Jeronim. de Rubeis Hif. Ravenn. lib. 9. Si 2e ce 
, tribuant {a 


veftr. Marul. ur. ocean. ditutt. gli Relig. lib. $ pag. 398. pondation 
Barb. de Jur. Ecclef. Tambur. de Jar. Abb. Morigia: ÆHif1. de cet Or- 


dre à Dom - 


del. Relig. Schoonebex , Æ£f. des Ord. Relig. Philipp. Bo Seraphin 
nanni. Catalog. Ord. Religio[. part. 3. & Hermant. Hiffoire de. de Ferme 


Ordres Relir. Tom. 1. a l'an 1326 & 
. il parle de 


ces Clercs Reguliers comme s’ils fubfftoient encore; quoiqu’ils aïent été fupprimés par le Pape 


Ennocent X. l’an 1651. . 
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CHapitTre XVIII 
Des Religieux Hofpitaliers de l'Ordre de Saint Jean de 


Dieu, appellés en France les Freres de la Charité, en 
Efpagne de l'Hofpitalité, er en Italie Fate ben Fra- 
 telli; avec la Vie de S. fear de Dieu leur Fondateur. 


: Es Religieux dont nous allons parler ont differens noms 
felon les differens païs où ils font établis; car en Efpa- 

gue où ils ont pris leur origine , on ne les connoît que fous le 
nom de Freres de l’'Hofpitalité, à caufe de l’hofpitaliré qu'ils 
exercent envers les malades , & qui eft le propre de leur 
Infticut : en Italie ils ne font connus que fous celui des Fre- 
res Fate ben Fratelli, ou par abbreviation Bez Fratelli, à caufe 
qu’aucrefois ils avoient coûtume de demanden ainfi l’aumô- 
ne, comme ils l’avoient appris de leur Fondateur, & qu’en 
traitant de'‘freres ceux à qui ils demandoient l’aumône, ils les 
exhortoient à bien faire & à avoir compaññon pour les pau- 
vres malades ; & enfin ils font appellés en France les Fre- 
res de la Charité , à caufe que le Roï Henry IV. voïant 


que les malades étoient traités avec un foin extraordinaire 
, R ij 
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Frires DE dans leur Hôpital du Faux-bourg faint Germain, donna à 
LA CHARI- . y 4j k : 
os. cette Maifon ie nom de Charité de Jean de Dieu, & ce nom 
Jean De cft demeuré en France à vous les Religieux de cet Ordre & à 
© tous leurs Hôpitaux; quoique le veritable nom de cette Con- 
gregation foit celui de la Congregation de faint Jean de Dieu , 
ainfi qu'il a été determiné par le Pape Sixte V. He 
Saint Jean furnommé de Dieu, Fondateur de cet Ordre, - 
naquità Monte-Major-el-novopetire ville du Roïaume de Por- 
tugal de l’Archevèché d'Evora le 8. Mars 149$. de parens 
d'une mediocrefortune & peu diftingués parmi le peuple. Son. 
pere André Ciudad & fa mere , dont on ne fçait point le 
. nom, l’éleverent d’abord dans cousles exercices de pieté dont 
fon enfance étroit fufceptible. Leurs foins ne furent point inu- 
iles, car leur fils profita de jour en jour de leurs inftruétions, 
& reçut fans peine les fentimens de pieté qu'ils voulurent lui 
infpirer. | | 
À peine eut - il atteint l’âge de neuf ans qu'ils le perdi- 
rent par un accident imprevû. Comme ils étoient porté l’un 
& l’autre à l’hofpitalité, ils reçurent-& logerent chez euxun 
Prêtre qui voïageoit & alloit du côté de Madrid. Il parla 
dans la converfation de la pieté qui resnoit dans cette Ville 
Capitale de l'Efpagne, & des Eglifes celebres qu’on y voïoir, 
ce qui fit une fi forte impreflion fur l’efprit du jeune Jean, 
qu'il voulut fuivre ce Prêtre. Il fe déroba à fon pere & à fa 
mere , & étant forti à leur infçu de leur lois, il fe mit auf- 
fi-côt en chemin pour aller droit à Madrid. Sa mere, après * 
beaucoup de perquifitions inutiles ne laïant pû trouver, en 
mourut de regret au bout de vingt jours, & fon pere n’aïant 
pas moins été touché de fon abfence, fe retira à Lifbone, où : 
il fe fit Religieux de l'Ordre de S. François. | 
Le Prêtre qui s’étoit chargé de Jean, ne le conduifit pas 
jufques à Madrid, car étant arrivé à Oropefa ville de Caf 
cille , il fe fepara de lui & l’abandonna entierement. Jean fe | 
voïant feul dans un païs étranger, fut fecouru par quelques | 
perfohnes de pieté, quiaïant compaflion de fa mifere lui don: 
nerent retraite. Il s’addreffa à un Berger nommé François, 
que l’on appelloit fimplement le Mayoral , c’eft-à-dire le Maî- 
tre Berger, Mayoral de ganado:en Epagnol fignifiant un Ber- 
ger qui a intendance fur les autres Bergers. Jean paffaune par 
tie de fa jeuneffe à fon fervice, ILfut d’abord employé à la gar- 
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de des troupeaux, & il avoit le foin de porter à manger aux au- 
tres Bergers. Le Mayoral aïanc ie à profeflion pour+fe fai. 
re Geolier de la prifon d'Oropefa, ne voulut pas fe defaire de 

Jean doncil avoit éprouvé la fidelité. Il l’envoïa à une maifon 
de campagne pour avoir le foin des troupeaux , & au bout 
de quelque tems il lui donn@la charge de veiller fur les do 
meftiques de cette maifon , & l’écablit lœconome de fes biens. 

Dieu benic les foins & le travail de Jean, car les biens de 
fon Maître s'augmenterent entre fes mains, les troupeaux fe 


multiplierent & la profperité régna dans la maïfon; ce qui 


fic que fon Maître, pour l’attacher davantage dans fes inte- 
rèts & lui Oter la penfée de fe retirer & de s'engager ailleurs , 
lui offrit fa fille en mariage; mais il n’y voulut point confen- 


tir, & comme fon Maître le prefloit d'accepter ce parti, il 


fe retira de chez lui & s’engagea parmi les troupes que l’Em- 
pereur Charles- Quint levoir. Il s’enrôla dans une Compagnie 
d'Infanterie que faifoit Dom Jean Feruz, qui étoit un Gentil- 
homme dont fon Maïtre avoit été le Mayoral avant qu'il 


für Geolier, & qui avoit eu ordre du Comte d’Oropefà Fer- 


dinand Alvarés de Tolede, de marcher au fiege de Fontara- 
bie ville de Bifcaye fur les confins de France. Elle avoit été 
prife en dix jours fur les Efpagnols l’année precedente , par 
le Roi François Premier; & l'Empereur Charles- Quint aïanc 
entrepris de la reprendre , y faifoic venir des troupes de tous 
côtés pour en couvrir le fiege & pour empêcher le fecours 
que les François y envoïoient. 

Le tumulte des armes , les mauvais exemples des foldats & 
la vie licentieufe que l’on mene ordinairement à la guerre, fi- 
rent oublier à Jean fes exercices de pieté, il s’'accoûtuma in- 
fenfiblement à faire comme les autres ; & perdant peu-à-peu 
la crainte qu'il avoit eué d’offenfer Dieu, il eut honte de pa- 


roître meilleur que les autres foldars. Mais Dieu qui veille 


fans cefle fur fes élus, & qui ne permet qu'ils tombent dans 
quelques pechés , qu’afin que laïmaniere dont ils fe relevent 
ferve à édifier les fidéles & à leur apprendre à faire penitence , 
ne laiffa pas long. tems Jean dans le defordre, & lui fit bien- 
tôt connoître fa faute. Il arriva un jour que lui & fes compa- 
gnons manquant de vivres & n’érant pas éloignés d’un Villa- 
ge où ils efperoïent en trouver, Jean comme le plus jeune de 
la bande fuc defliné pour y aller : il monta fur une jument qui 
K ii] 
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Freres x AVOIt Eté nouvellement prife fur les François, & s'avança du 
Le NeTrs . ñ 2 

LA CHaRt. CÔTÉ OÙ ils étoient occupés à center le fecours des affiegés. La 


TE DE 


Jean» jument fe reconnut dans les lieux où les François l’avoient 


Dreu. 


{ouvent menée, elle courut à toute bride comme pour retour- 
ner à leur Camp: Jean la voulut retenir, elle fe cabra & le 
precipita avec violence fur desfipierres & des roches & lui 
froifla tellement le corps qu’il demeura long rems fans mou- 
vement & fans paroles. Mais enfin étant un peu revenu à lui 
& voïant le danger où il étoic de perdre la vie, parce qu’il 
écoic fur le point de tomber entre les mains des ennemis qui 
étoient proches , il fe releva avec beaucoup de peine & fe 
jecta à genoux implorant le fecours de la fainte Vierge, & 
la priant de le délivrer de ce peril & de ne pas permertre 
qu'il combât entre les mains des ennemis : fa prière étant f- 
nie, il fentit revenir fes-forces, il rentra en lui-même & re- 
garda cet accident comme une punition de fes pechés. IL fe 
craîna le mieux qu'il pur vers le Camp des Efpaynols, où il 
pleura fes defordres, & promit à Dieu d’être plus fidéle à fon 


f{ervice. De cet accident il comba dans un autre malheur. 


Son Capitaine lui aïant confié la garde de quelque butin qu’il 


avoic fait fur l'ennemi , des voleurs l’enleverent , & le Capi- 
. » ! >» a # > & . 
taine l’accufant d'infidelité , & d’avoir eu part au larcin, le . 


voulut mettre entre les mains de la Juftice, après l'avoir 
maltraité extraordinairement. Plufieurs perfonnes s’interefle- 
rent pour lui, & obtinrent fa grace, àcondition qu’il renonce- 
roit à la profeflion des armes. ÿ 


Il retourna à Oropefa où il alla trouver fon ancien Maître 


qui le reçut avec beaucoup de tendreffe. Il lui rendit fon pre- 
mier emploi, lui confiant de nouveau le foin de tous fes biens. 


Il s'aquitta de cette commiflion avec encore plus d’exaditu- 


de, & fe comporta de telle forte que fon Maître aïant toû- 
jours deflein de le choifir:pour fon Gendre, lui en fit encore 
la propofition. Il n’y voulut pointeonfentir , & pour fe deli= 
vrer de ces pourfuites , Là une feconde fois , en {e retirant, 
le parti des armes, croïänt que la guerre que l'Empereur 
Charles. Quint foûtenoit alors contre le Turc, étoit fainre, 
& qu'il y pouvoir fouffrir quelque chofe pour Jefus:Chrift. 
11 évica tous les defordres où il éroit tombé dans la premiere 
guerre , il s'y comporta avec toute forte de retenué & de 
modeftie , & bien-loin d'interrompre fes exercices de pieté 


il les augmenta. 





is. 
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La guerre étant finie & les troupes aïant été licenriées , Frenxs x 
| Jean vinten Portugal & voulut aller revoir {es parens à Mon- À SE 
: te-Mayor : il y apprit d’un de fes oncles que fon pere & fa Jean »: 
| mereétoient morts, & aïant fçeu que fa fuite avoir été la caufe 7" 
des malheurs de fa famille , il voulut entierement abandonner 
fon païs pour aller fervir Dieu dans un autre endroir. Il 
pafla pour cet effet dans l’Andaloufie où il fe mit au fervice 
d’une Dame riche du Territoire de Seville, & entra chez 
elle en qualité de Berger. Il commença a pañler les jours & 
les nuits dans les exercices de la penitence & à pleurer fa vie 
pañlée , à prier & à implorer la mifericorde de Dieu. Croïant 
faire quelque chofe quilui feroitplus agréable, il paf en 
Afrique afin d’y trouver l’occafion d’y {ouffrir le martyre. 
Il fut pour ce fujet à Ceuta ; mais par l'avis de fon Confef- 
_ {eur il repafla en Efpagne, & aïant débarqué à Gibraltar , 
il s'occupa à vendre des Images & des petits livres de devorion. , 
De Gibraltar il paffa à Grenade où il établit d’abord une 
petite boutique fous la porte d’Elvire, & fçachant qu'on avoit 
coûrume de celebrer la Fête de faint Sebaftien à Grenade 
dans l’'Ermitage de fon nom, qui étoit au quartier le plus 
élevé de la ville, il y fur, & y entendit prêcher le Docteur 
Jean Avila le plus celebre Prédicateur d’Efpagne & fur- 
nommé l’ A pôtre de l’Andaloufie. Ilen fut fi touché, que fon- 
dant en larmes , il remplit l’Eglife de cris & de lamenrations 
qui le firent prendre pour un homme forcené , il fe frappoit 
la poitrine, fe déchiroit le vifage , s’arrachoit la barbe & les 
cheveux , fe rouloit dans la bouë , couroit d’une maniere ex- 
travagante par les ruës,ne faifant autre chofe que crier à Dieu 
de toute fa force Miféricorde. Chacun jugea qu'il avoit l’ef- 
prit troublé. La populace s’attroupa au tour de lui, les en- 
fans , la canaiïlle le pourfuivirent à coups de pierres. 1] arri- 
va chez lui cout en fang, & aïant continué le lendemain à 
. faire la même chofe , on le conduifit au Do“eur Avila afin 
de voims’il ne pourroir pas guerir cet efprit que fon fermon 
avoit fi étrangement bleffé. Ce faint Prêtre, après avoir écouté 
Jean dans la confeffion , reconnut l’efprit de Dieu dans les 
*mouvemens du cœur de ce penitent qui ne contrefaifoit l’in- 
fenfé que pour fe procurer des humiliations ; il l’encouragea 
dans fes faintes refolutions, & lui promit de l'aflifter dans 
toutes les rencontres. 





| 
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Frerrs pe Jean confolé par un fi faint homme, crut qu’il ne pouvoit 
LA CHAR pas affez s’humilier. 1] recommença fes extravagances & fes 
< . LTA ©: 1 \ 
Jran > foliesapparentes. On l’enferma dans l'Hôpital des Infenfez, où 
Pie: aprés les remedes qu’on lui fit prendre & qui furent inutiles, 
on crut que le plus efficace pour le guerir étoit de le foüeter 
tous les jours jufqu’au fang , jufques à ce que fon efpric fût 
revenu. Ce fupplice qu’il avoit foin d'augmenter en irritant 
continuellement ceux qui en étoient les executeurs, le mit à 
deux doigts du tombeau. Avila en fut averti , & l’écant 
venu voir il lui dit qu’il étoit tems de mettre fin à fes folies 
volontaires & de s'appliquer deformais à des chofes plus uti-= 
les pour lui & pour le prochain. Jean obéit , les Adminiftra- 
ceurs furent furpris d’un changement fi foudain ; ils le 
firent traiter avec beaucoup de foin; & en peu de tems il 
recouvra la fanté & les forces. 11 demeura quelque tems à 
w  fervir les malades du même Hôpital, il en fortit au mois d'Oc- 
cobre de l’an 1539. qu’il voulut executer le Vœu'qu'il avoit fait 
de fervir Dieu dans fes pauvres. 11 forma le plan du deffein 
qu'ilavoit de leur procurer des alimens, des habits, & des 
recraites aflurées, à fon retour d’un pellerinage qu'il ft à 
Nôtre Dame de Guadaloupe pour remercier la fainte Vierge 
de fa protection, & lui recommander le fuccez de fes entre- 
prifes. Il commença par nourir quelques pauvres du travail 
de fes mains, il alloit pour cet éffet couper du bois dans la 
forêt, & le vendoit à la ville pour les faire fubfifter; & fon 
exemple joint à fes exhortations anima tellement les perfon- 
nes charitables de la ville de Grenade , que par le moïen de 
quelques quêtes qu’il fit, il fe vit en érar l’an 1540. de loüer 
une maifon pour y retirer les pauvres malades & de les Y 
afifter. | | | 
Voilà quels furent les commencemens de l'Hôpital de Gre- 
nade & proprement les premiers fondemens de fon Ordre. 
Son premier foin, après avoir loüé cette maifon, fur de la 
fournir des meubles qu'il crut être abfolument neceffaires; 
& fans perdre de tems, ‘il alla dans toute la ville chercher 
des malades ; des eftropiés, des impotens pour remplir fon 
Hôpital. La plüpart de ceux qui le virent agir ainfi le blâme- - 
rent , l’accufant d’indifcretion, le regardant comme un hom- 
me entreprenant , & qui $S'engageoit à une chofe qui lui étoit 
_abfolument impofble ; mais fa fermeté les éconna, fa foi les 
chargea 
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chargea de confufon, & l’ardeur de fa chariré les fit ren- Frerxs pe 
_trer en eux-mêmes. Ils voulurent avoir part à l’éabliffement 74 rar 

qu’il faifoic , ils lui mirent quelques aumônes entre les mains Jean ot 
pour fournir aux befoins les plus preffans de fes pauvres, & ”"*"" 
re exemple en attira d’autres à lui faire auffi quelques libe_ 
ralités. Les pauvres ne manquoient de rien, après que Jean 
de Dieu les avoit affiftés pendant le jour , & leur avoit 
procuré tous les biens fpirituels dont ils pouvoient avoir be- 
foin , leur faifant venir des Confefleurs & autres perfonnes 
_pieufes qui leur faifoient fouvent des inftructions familieres , 
_ilalloit le foir vers les huit. à-neuf heures quêter pour eux : 
_ ilmarchoit dans les ruës avec une hotte fur fon dos & deux 
marmites à fes bras : la pluie, le vent & les autres injures 
du tems ne l’arrêtoient point , & lorfqu’il vouloit demander 
l’aumône pour les malades, il crioit à haute voix, 44es chers 
freres , faites-vous du bien pour l'amour de Dies. Cette ma- 
niere excraôrdinaire de demander l’aumône attiroit .tout le 
monde aux feñêtres ; & on lui donnoir abondamment de 
quoi nourir fes pauvres. 
Le Siege Epifcopal de Grenade éroit occupé pour lors par 
_ Dom Pierre Guerrero. Ce Prelat crut qu’il écoit de fa Char- 
ge Paftorale de prendre connoiffance de ce nouvel écabliffe- 
ment & d'examiner comme toutes chofes s’y pafloient. Il en 
fur fi facisfaic que non content de lui donner fa protection, 
il donna des fommes confiderables pour fournir aux frais de 
cet Hôpital, ce que plufieurs perfonnes de la ville firent 
à l'exemple de leur Pafteur. L’Approbation que l’Arche- 
vêque de Grenade venoit de donner à cet Hôpital le mit 
en grand credit, les pauvres y accouroient de toutes parts, 
de forte quela maifon qu'il avoit d’abord prife;fe touvant trop 
petite, il fut obligé d’en loüer une plus grande & plus com- 
mode , afin d'y pouvoir admettre tous ceux qui fe prefen- 
reroient. Tout y était admiré, la propreté des lieux , l’or- 
dre du fervice , l'abondance des vivres & des meubles, la 
charité ; la modeftie, la patience des miniftres qui travail- 
loient fous nôtre Saint, & on s’éconnoit comment un hom- 
me fans credit & fans autorité , n’aïant ni biens nirevenus, 
avoit pû établir un fi bel Hôpital. 
… Comme nôtre faint éroit entierement mort au monde, il 
ne defiroit point de lui plaire, .& paroifloit toûjours avec 
Tome 1Y. | 
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dés habits trés-méchans & vout déchirés ; car s’il rencon- 
troit un pauvre dans la ruë qui fût plus mal vêtu que lui, 
il prenoït fon habit & lui donnoit le fien. Mais l'exterieur 
méprifable & dégoûtant que les gens du monde trouvoient 
dans fa mine & dans fes habits, n’empêchoit pas quelques 
perfonnes de confideration de marquer toûjours beaucoup 
d'empreffement pour l'avoir chez elles dans le cours de fes 
quêtes. L'Evêque de Tuy Prefident de la Chambre Roïale 
de Grenade, l’aïant un jour rerenu à dîner, & lui aïant de- 
mandé fon nom , nôtre Saïnt lui repondit qu'il s’appelloit 
Jean : vous vous appellerez à l'avenir, Jean de Dieu { dit te 
Prelat ) & depuis ce tems-là ce furnom lui demeura. Fran- 
çois de Caftro Adminiftraceur de fon Hôpital de Grenade, 
qui rapporte ainfi la caufe de ce furnom; & qui le premier 
écrivit la Vie de faint Jean de Dieu environ vingt-cinq ans 
après fa mort, doit être plütôt cru qu’Antoine Goëva Evé- 
que de Cyr qui n’écrivit la même Vie que quatre-vingts ans 
après, & qui dit que ce fut Nôtre-Seigneur qui s'étant ap- 
paru à Jui fous la forme d’un enfant , comme il fe repofoig 
{ous un arbre, lui montra une Grenade ouverte, du milieu 
de laquelle fortoit une Croix, & qui lui dit : Jean de Dieu 
Grenade fera ta Croix, ce qui feroit arrivé felon cet Auteur 
dans le tems que nôtre Saint demeuroït à Gibraltar , & qu’il 
s’écoit mis en chemin pour aller dans leslieux des environs de 
cette ville ; pour y vendre fes Images& fes livres. L'Evêquede 
Tuy lui dir encore que puifqu'il lui avoit donné fon furnom , il 
vouloit auffi lui donner un habit, luï reprefentant que l'humi- 
lité & la fimplicité dont il faifoit profeflion ne le difpenfoïent pas 
de garder une bienféance honnête, & que celui qu'il por- 
toit étoit dégoûtant & empêchoir que plufeurs honnètes 
gens ne le frequentaflent : c’eft pourquoi il éenvoïa fur l'heu- 
re acheter de l’écoffe pour lui faire un habit dont il prefcri- 
vit lui-même la forme , & il l'en revêtir lui même de {à 
main , lui ordonnant d’en donner un femblable à ceux qui 
s’uniroient avec lui. | | | 

Le Saint , ni le Prelat n’avoient aucune intention décablir 
un nouvel Ordre Religieux dans l’Egiltfe ; mais ily a bien 
de l'apparence qu’ils avoient deffein de former une Societé 
ou Congregation de perfonnes féculieres pour avoir foin 
de l'Hôpital de Grenade, & que ces perfonnes devoient être 
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diftinguées des autres féculiers , par des habillemens diffèrens. Frsres »5 
Jeanne fut pasplûtôt revêcu de cer habir, que plufieursperfon. “4 Cranr- 
nes s’offrirent à lui pour être de fes Difciples. Les premiers fu- TRS 
renc Antoine Martin & Pierre Velafco qui fe partoient une 
haine mortelle, Le premier accufoit l’autre d’avoir tué fon 
_ frere, & étoit venu exprès à Grenade pour le pourfuivre en 
_Juftice;s mais Jean de Dieu les reconcilia fi bien enfemble, 
que pour vivre dans une plus grande union, ils voulurent 
être Dilciples de nôrre Saint , & furent les premiers à qui il 
donna l’habit de fa Congregation , felon la forme qui lui avoir 
€té prefcrite par l’Evêque de Tuy. | 

Son Hôpital fe trouva encore trop petit, & il fallut le 
transferer pour la troifiéme fois. L’Archevêque de Grenade, 
Dom Pierre Guerrero follicia les principaux de la ville à con- 
tribuer à l'achat d’une maifon fort vafte qui avoit été autre- 
fois occupée par des Religieux, & pour donner l'exemple, 

il fournit pour fa part quinze cens ducats. Ce furencore à la 
follicitacion de ce Prelac que nôtre Saincentreprit un voïage 
Valladolid où la Cour d’Efpagne éroit pour lors, afin d'obtenir 
un fecours pour {es pauvres. Il y fur favorablement recu de 
Philippe IT. qui n’avoit pas encore le vitre de Roi, & qu'on 
nommoit le Prince des Efpagnes , parce que l'Empereur 
Charles V. ne lui avoit pas encore cedé fes Ecars ; ce qu’il 
ne fic que l'an 1535. Jean de Dieu reçut de grandes liberali- 
. tés de ce Prince & des Seigneurs de fa Cour. 

Sa charité ne fe bornoit pas feulement aux malades & 
aux pauvres de fon Hôpital, il fecouroit encore les pauvres 
honteux de la ville, retiroit une infinité de femmes & de 
filles de la débauche ; & non feulement pourvoïoit à leur 
fubfftance , mais en marioit encore quelques-unes. Enfin 
fes forces {e crouverent entierement épuifées par fa charité 
& {a penitence ; & dans le tems que l'on fe promertoit qu'il 
travailleroit plus que jamais pour les pauvres, il fe trouva 
prefque hors d'état d’agir. Il ne laïffoit pas néanmoins de 
continuer fes exercices ordinaires, de fairefes quêtes, de 

veiller, & de s'occuper au dedans de la Maiïfon ; mais enfin 
un accident imprevû lui caufa l'an 1550. la maladie dont il 
‘mourut. Les eaux du Xenil étoient extraordinairement orof- 
fes cette année-là , & entraînoient avec elles quantité de 


bois. Nôtre faint Fondateur voulant en retirer pour l’ufage 
SRE 
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ta encore dans le fleuve pour fecourir un jeune homme qui 


de fon Hôpital, & écancentré dans ce torrent, le froid le faifit: 


1679. declara qu’on pouvoir proceder à fa Canonifation ; 


# 
1 
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tellement qu'il fut d’abord attaqué d’uné violente maladie 
qui s’augmenta lorfque par un excés de fa charité, il fe jet- 


y étoit entré trop avant, & que la rapidité des eaux entraï- 
noit. II fe mit au lit où il fut vifité par l’Achevêque & les plus . 
qualifiés de la ville, du nombre defquels fut la Dame Anne 
Oforia époufe de Dom Garcias de Pife qui fit tant d’inftan- 
ce pour qu'on l’'amenät à fon logis, afin qu'il fût mieux af 
fifté dans fa maladie; que l’on ne put lui refufer cette gra- 
ce; & ce fut dans la maifon de cette Dame qu’il mourut Iè 
8. Mars 1550. Âgê de ss. ans. | 
: Comme il n’y avoit qu’une petite Chapelle dans fon H6-. 
pral ,on ne put pas l’enterrer dans ce lieu. Ilfutinhumédans 
Ecglife des Minimes , & enfeveli dans l’habit des Religieux 
de cet Ordre avec une Pompe Funébre où la magnificence 
fe trouva jointe à li pieté publique , l'Archevèque même y 
officia Pontificalement. Ces Religieux poflederent les precieu- 
fes Reliques de ce faint, jufques en l'an 1664. qu'ils les ren- 
dirent à fes enfans pour les transferer à l'Hôpital de Grena- 
de. Les grands Miracles qui fe firent à fon Tombeau porte- 
rent le Pape Urbain VTIT. à le beatifier par une Bulle du 
21. Septembre 1630. Innocent XÏ. par un Decret du 13. Juin 


mais il fe pafla encore quelques années fans qu’on en fit là 
Ceremonie , ce ne fu que fous le Pontificat d'Alexandre 
VII. lan 1690. le 16. O&obre, qu’on lui rendit cet hon- 
neur. ou | 

Saint Jean de Dieu ne donna point de fon vivant d'autre 
Regle à fes Difciples que l'exemple de fes vertus avec l’or- 
dre qu’il leur prelcrivit pour Paffftance corporelle & fpiri- 
ruelle des malades. Après fa mort ils obéïrent à un Superieur- 
qu'ils nommoient Majeur > ce fur en cette qualité qu'ils re- 
connurent le Frere Antoine Martin, à qui faint Jean de & 
Dieu avoit donné en mourant l’Adminiftration de fon H6- ie 
pital. Comme ce faint Fondateur avoit reçu de grandes au- 
mônes de Philippe IT. lorfqu’il étoic à Valladolid , le Frez 
re Antoine fut trouver, pour le même fujet , ce Prince qui 
étoit pour lors à Madrid, à qui il perfuada auñi de faire b4- 


ür dans cette Capitalle d’'Efpagne un Hôpiral fur le modéle 
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de celui qui avoit été bâti à Grenade par fainc Jean de Dieu, Freres nù 
ce que ce Prince executa ; & cet Hôpital a été appellé pen- EL Oh 
dant un long-tems, l'Hôpital d'Antoine Martin , à caufe de JF4N x 
ce Frere qui en avoit procuré l’écabliffement, & qui après 
avoir reçu des aumônes confiderables de ce Prince pour 
l'Hôpital de Grenade , y retourna pour rendre compte à 
PArchevèque de ce qu’il avoir fair à Madrid , où ik alla en- 
core quelque-tems après, avec la permiflion de ce Prelar, 
pour prendre l’Adminiftration de ce nouvel Hôpital, dans 
_ lequel il mourut le 24. Decembre de l’année 1553. n’aïant fur- 
vêcu que trois ans au faint Fondateur. | 

A l'exemple de ces deux Hôpiraux , on en établit d’autres 
en Efpagne, comme à Cordouë, à Eucene, & en d’autres 
endroits. Célui de Grenade étoit le plus fameux, il étoit 
gouverné par le Frere Rodrigue de Siguença, qui s’aquit 
une fi grande réputation que les Communautés de ces autres 
Hôpitaux voulurent être unies à la fienne , & le reconnot- 
tre pour Superieur. Siguença les reçut & les incorpora à fa 
Societé qui fe trouva par ce moïen aflez nombreufe. Il cruc 
qu'avant toutes chôfes il falloir faire approuver par le faine 
Siege leur Inftitut, il en confera avec Dom Pierre Guerre- 
ro qui loüa fon deffein ; c’eft pourquoi il choïfit le Frere Se- 
baftien Arias pour aller à Rome avec une fupplique adreffée 
au Pape, qui conrenoit ce qui s’étoit paflé dans la Societé de- 
puis fon établiflement. Sebaftien Arias étant à Naples y rens 
contra Dom Jean d'Autriche qui alloït à Rome comme en 
triomphe , après la viétoire de Lepante qu’il avoit remportée 
fur les Turcs. Ce Prince s’engagea de l'introduire auprès 
de Sa Sainreté, de prefenter lui- même la fupplique, & d’en 
folliciter lexpidition. Pie V. qui étoit pour lors affis fur la 
Chaire de faint Pierre, approuva cet Ordre par une Bulle 
du premier Janvier 1572. & donna à ces Religieux la Regle 
de faint Auguftin. Il leur prefcrivit de plus la forme de leur 
habillement , leur donna pouvoir d’élire un Superieur , fous 
le nom de Majeur, dans chaque Hôpital ; & leur permit de 
faire promouvoir aux Ordres facrés un d’entre eux auffi dans 
chaque Hôpital, pour leur adminiftrer les Sacremens aufi- 
bien qu'aux malades, les foûmettant à la juridiction des Evè- 

ues des lieux où leurs Maifons feroient fituées. 
Le Frere Sebafkien Arias qui avoitlogé , pendant fon féjoux 
S. üij 
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Yrenss pe à Rome dans le Palais de Dom Jean d'Autriche, reçut en 
ns partant de nouvelles faveurs de ce Prince , qui lui mit entre 
Jan De Jes mains cinq mille ducats, afin qu’en paflant à Naples y 
F7 fondètun Hôpital fous le nom de Nôtre- Dame dela V'étoire. 
Pendant qu’il étoic occupé à la conitruction de cet Hôpital, 
les Bourgeois de Milan le prierent de venir faire aufli un éta- 
blifement dans leur ville , il ne put alors fatisfaire à leur de- 
mande , parce qu'il étoic preffé de retourner en Efprgne pour 
y rendre compte de ce qu'il avoit fait; mais étant retourné 
une-feconde fois à Rome, il fonda à Milan un grand HGpi- 
tal, qui eft aujourd’hui trés-celebre & crés-magnifique. 
Gregoire XIII. aïant fuccedé à Pie V. le Frere Sebaf- + 
tien Arias fit un troifiéme voïage à Rome par le comman- 
dement de fes Superieurs, afin d'obtenir du Pape la confirma- 
tion de leur Ordre : non feulement il le confirma & lui don- 
na plufisurs Privileges ; mais il choifit Sebaftien Arias pour 
aller fecourir les Flamans qui étoient affligés de maladie 
contagieufe. Il voulut même fonder à Rome une Maïfon, 
pour y établir des Religieux de cet Ordre : c’eft pourquoi 
il fit écrire au Frere Rodrigue de Sisuença, afin de lui en 
envoïer. Il leur donna l’an 1582. l’Eglife de faint Jean Ca- 
libite, & fic conftruire à fes frais l'HÔpical joignant , où il 
ya ordinairement foixante lits. 
Le nombre des Hôpiraux s’étant augmenté jufqu’au nom- 
bre de dix-huit tant en Efpagne qu’en Italie, le Pape Sixte 
V. l'an 1586. leur permit de tenir un Chapitre General à Ro- 
me & de dreffer des Conftitutions, érigeant leur Ordre fous 
le citre de Congregation de Jean de Dieu. Et Gregoire XIV, 
en confirmant leurs Privileges leur donna pour Proreéteur 
lan 1691. le Cardinal Rufticucci du titre de faince Sufanne 
& Vicaire de Rome. Jufque-là toutes chofes avoient heu- 
reufement profperé dans cet Ordre ; maïs comme le Pape Gre- : 
goire XIV. leur avoir accordé le communication des Pri- 
vileces de l'Hôpital du faint Efprit en Saxe qui avoit été 
exemt de la Jurifdiétion des Ordinaires par le Pape Nicolas V. 
lan 1456. & que ces Religieux de la Congregation de S. Jean 
de Dieu prétendoient joüir du même Privilege. Le Pape Cle- 
ment VIII. fous pretexte qu’ils s'étoient relâchés de leurs 
Obfervances, & que ne fongeant qu’à parvenir aux Ordres fa- 
crés, ils s'occupoient à l'étude & négligeoient le foin des 
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malades , foûmit entierement cette Congregation à l’autori- Frenrs ve 
té & Jurifdiction des Evêques, ordonna qu'ils ne feroienc 74 Crau- 
plus gouvernés à l'avenir par un Majeur , leur défendit JEAN DE 
de prendre les Ordres facrés & de faire profeflion folemnel- P': 
le, voulant qu'a l’avenir ils ne fiflenc qu'un feul Vœu de 
pauvreté & d’hofpitalité , ainfi qu'il eft porté par le Bref de 
ce Pape du 13. Février 1592. cependant ce Pontife , à la priere 
du Cardinal Rufticucci leur Proteéteur, qui lui reprefen- 
ta que les Hôpitaux d'Italie ainfi féparés & fans Chef , fouf. 

: froient confiderablement de cette défunion , remit ces Reli- 
oieux dans le droit qu'ils avoient d’élire un General par fon 

» Bref de l’an 1596. H y en a qui ont cru qu’il leur avoit permis 
aufi defaire promouvoir aux Ordres facrés un de leurs 
Freres dans chaque Hôpital pour adminiftrer aux malades les 
fecours {pirituels dont ils avoient befoin. 

Le Pere Hen{chenius qui eft de ce nombre n'avoir pas #44 Bolt, 

veu fans doute la Bulle de Clement VIII. puifqu’il s’éton- so ee 
ne que le Pape Paul V. ait été prié par ces Religieux de its 











312, num 
leur permettre de faire promouvoir quelques-uns de leurs #7 
Freres aux Ordres facrés , pour adminiftrer dans chaque 
Hôpital les befoins fpirituels , tant aux Religieux qu’aux ma- 
lades, comme fi { dit ce fçavanr homme) le Pape Clement 
VIII. re s’étoit pas expliqué aflez formellement en leur fa- 
veur , en leur accordant cette permiflion , & pour cet effet 
il rapporte l'endroit de la Bulle , où ilveut queceite permif 
fion leur eft accordée , & qui eft { à ce qu’il pretend } énon- 
cée en ces termes : T/£ Confratres ad Sacerdotinm [cris Ordi- 

 mibus initiari pollint , modo juxta primum eorum Inflitutum in 
fimplicitate pauperibus infirmis inférviant. On lit néanmoins 
tout le contraire dans certe Bulle ,'où il eft expreflément dé- 
fendu à ces Religieux de prendre les Ordres facrés : voici 
en quels cermes ce Pape s’eft expliqué : Quédve Confratres Bull. Ro- 
bujus Congregationss , Sacerdotes , aut [acré Ordinibus confi- ep er 
tuti effe non pollint ; nec ad bujusmodi facros ordines promoveri Cle, 3. 
valeant , [éd juxta primevum eorum Inflitutum in fimplicitate 4%. 5.18 
pasperibus infirmis , ut prefertur , in{ervire debeant. 

Les Religieux de cet Ordre eurent donc raifon de s’ad- 
drefler l'an 1609. au Pape Paul V. & de lui reprefenter que 
le Pape Clement VII. leur avoit défendu de faire promou- 

voir aux Ordres facrés aucun de léurs Freres , & de le prier 
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de leur accorder cette grace, puifque les Prêtres féculiers . 
dont ils fe fervoient, fe contentoient le plus fouvent de dire 


la Meffe , ne paroifloient plus le refte du jour dansles H6pi- 
taux, & qu'ils n’y demeuroient pas auffi Le plus fouvent la nuit; 
ce qui faifoit que les pauvres M de fecours fpiri. 
cuels. Paul V. leur permic donc de faire prendre les Ordres 


facrés à quelques-uns de leurs Freres , qui ne pouroienc 
exercer aucune charge; afin d’être plus en état de vaquer 


aux befoins fpiriruels des malades. Le même Pape par un 
autre Bref du 7. Juillet 1611. fur la reprefentation que lui 


firent les Religieux de cet Ordre en Efpagne , que le Bref de 


Clement VIII. du 13. Février 1592. qui défendoit aux Reli- 


gieux de cet Ordre de faire à l’avenir la Profeflion folemnel- 


le des trois Vœux de pauvreté, de chafteté, & d’obéïflan- 
ce, n’avoit eu aucun lieu dans leurs Hôpitaux d’Efpagne, 
& qu’ils y avoient toûjours fait ces trois Vœux, en y ajoû- 
tant un quatriéme de fervir les malades , leur permit de fe 


ainfi leur Profeflion après l’année de probarion : il leur per- 
mit de plus d’avoir deux Prêtres de leur Ordre dans chaque 
Hôpital & déclara qu’ils étoient verirablement Religieux. Il 
accorda la même grace à ceux de France , d'Allemagne, 


de Palogne , & d’ltalie par un autre Bref du 13. Février | 


1617. & il les déclara encore exemts de la Jurifdiétion des 


Evêques par un autre Bref du 16. Mars 1619. mais le Pape 
Urbain VIII. modera cette exemrion l’an 1638. & declara 
que les Evêques auroïient droit de vifite dans les Hôpitaux 


où il n’y auroit pas douze Religieux, & qu’ils examineroient 


les receptes & les dépenfes conjointement avec les Provin- 
ciaux & les autres Superieurs de cet Ordre. Cela n’empêcha 
pas l’Archevëquede Cagliari en 1659. de pretendre le droit de 
vifite dans tous les Hôpitaux qui étoient dans fon Diocefe, 
quoiqu'ily eür plus de douze Religieux ; mais le Pape Alexan- 
dre VIT par un Bref du s. Novembre de la même année,ordon- 
na que celui d'Urbain VIIL, feroit executé , & que l’on 
s’en tiendroit a ce que ce Pontife avoit decidé. D... 

Depuis le Bref de Clement VIII. de l’an 1592. dont nousavons 
parlé cy-deflus , les Religieux d’Efpagne ont toûjours été 
feparés des Religieux des autres Hôpitaux fitués hors de ce 
Roïaume ; de forte qu’il y a eu depuis ce tems deux Gene- 


aux ; l’un pour l'Efpagne & les Indes Occidentales, & l’autre: 


pour 
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our la France, Allemagne, [a Pologne , & l'Italie , qui Fronxs pe 
Êk ordirirement fa refidence à Rome. Les Hôpitaux d'Ef- 14 Cmarr- 
agne font divifés en deux Provinces, l’une fous le nom 
d'Andaloufe, l’autre fous celui de Caftille ; & commel’Or- Prv: 
dre a fair de plus grands progrès dans les Indes , il y eft di- 
vifé en quatre grandes Provinces, qui font celle du Perou , 
de la nouvelle Efpagne, dela Terre ferme, & des Phi- 
lippines. ÿ | Rp 
Les autres Hôpitaux qui reconnoiffent le General de Ro- 
me font divifés en fix Provinces. Ce ne fur que l’an 1601. que 
ces Religieux pañlerent en France par le moïen de la Reine 
_* Marie de Medicis , qui y mena avec «elle le Frere Jean Bo- 
nelli & quelques-autres Religieux d’une pieté exemplaires, à 
qui elle donna une maiïfon au Faux-bourg: fainc Ger- 
main où ils ont bâti un Hôpital qui s’eft rendu celebre dans 
la fuite, par la magnificence de fes bâtimens. Au mois de 
Mars de l’année 1602. Henri IV. leur dccorda des Lettres 
patentes pour leur établiffement , avec permiflion de faire 
bâtir & conftruire des Hôpitaux dans toutes les villes & les 
lieux de fon Roïaume où ils feroient appelés. Loüis XIIT. 
l'an 1617. leur en accorda d’autres qui confirment l’établif_ 
fement de leur Ordre en France, érigé en vraïe Kelision par 
_ le Pape Pie V. & qui veut que ces Religieux foient reconnus 
pour tels. Ils oncun Vicaire general refident à Paris, lequel 
a droit de vifiter tous les Hôpitaux du Roïaume qui font 
au nombre de vingt-quatre. Ces Religieux François ont auff 
traverfé les mers, & ont établi trois Hôpitaux confiderables , 
un daps l'Amerique, un dans l'Isle de la Guadaloupe, & le 
troifiéme dans celle de faint Chriftophle. Les Religieux de 
Pologne ont aufh un Vicaire general. 

Leurs Conftitutions furent approuvées par le Pape Paul 
V. l'an 1617. Is felevent deux heures avant le jour depuis la 
Fête de tous les Saints jufques-à Pâqués, pour aller à l'Ora- 
roire ou à l'Eglife, où après leur Office qui confifte pour 
ceux qui ne font pas Prètres en un certain nombre de Parer 
& d’Ave, ils fonc Oraifon mentale deux fois par jour , l’une 
le matin & l’autre avant le fouper ; mais depuis Pâques juf- 
qués-à la Touflaints l’Oraifon dù matin eft remife à une 
heure aprés diné. Le matin au fortir de l'Oraïfon , & le foir 
à l'ifluë du Refeétoir, ils vont à l'Hôpital pour y vificer les 
| Tome IV. | | | T 
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FRERES DE DAUVTES & les confoler , & ils y reftent le matin te à 
Ars la Melle, &le foir jufques à l'heure du filence. Outre les. 
Jean De jeûnes prefcrits par l'Eglife, ils jeûnent encore PAvent, les 
7 Vendredis, la veille de la Nàtivité de la fainte Vierge, de. 
faint Auguftin, & du Patron de leur Eglife. Ils prennent la 
Difcipline tous les Vendredis { excepté le tems Pafchal) & : 
pendant l’Avent & le Carême, les Lundis,, Mercredis, & 
Vendredis. Tous les fix ans ils tiennent le Chapitre Gene- 
ral dans lequel on élit le Majeur General , & tous les crois 
ans le Chapitre Provigcial dans lequel chaque Province 
élit fon Provincial dont l'office ne dure que trois ans , 
& celui du General fix ans. Quanc à leur habillement, il” 
confifte en une robe de drap brun avec un fcapülaire de mê- . 
me & un capuce rond , la tunique ou robe étant ferrée d’u- 
ne ceinture de cuir noir. Ils n'ont que des chemifes de ferge 
& ne couchent aufi que dans dés linceüils de ferge. Les 
Armes de cet Ordre fonc d'Azur à une Grenade d’or fur- 
montée d’une Croix de même, l’écu timbre d’une Couronne. 
Je m'étonne que Monfieur Hermant dans fon Hiftoire 
de l'établiflement des Ordres Religieux parlant de faint Jean 
de Dieu ait dit que c’eft le Pape Innocent XIT. qui l'a mis 
au Catalogue dês Saints , puifque fa Canonifarion s’eft faite 
de nos jours, & que perfonne n’ignore qu’elle a été faite 
par le Pape Alexandre VIII & qu'il ait encore mis que 
ce fut Leon X. qui approuva fon Ordre comme une Societé 
l'an 1520. & qui donna la Regle de faint Auguftin pour les. 
Sœurs Converfes ; puifque l'an 1520. faint Jean de Dieu n'a- . 
voit pas encore fongé à prendre foin des pauvres malades , 
qu'il s’enrôla dans l’armée de l'Empereur l'an 1522. qu'il re- 
tourna peu de tems après au fervice de fon premier Maître, 
où. aïant encore demeuré environ dix ans, il alla pour la fe- 
conde fois à la ouerre l’an 1532. qu’il ne commença à fe con- 
vertir qu'en 1535. que fon parfait renoncement au monde n’ar- 
riva qu'en 1539. & qu’enfin il ne commenca fon premier HÔ- 





piral qu’en 1540. Quant aux Religieufes Converfes, à qui le | É 
même Pape donna la Regle de faint Augultin ( felon M. Her- .. 


mant ) elles n’étoient pas fans doute de l'Ordre de faint Jean: 
de Dieu , puifqu'il n’y à jamais eu de Religieufes de cet Ordre. 
Il a fuivi apparemment Schoonebek qui dit la même cho- 
fe; mais on s’écare fouvent en lé prenant pour guide. 
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François de Caftro, Antoine Goeva , de Loyac, de Ville- reutorcox 
Thiery, Baillec & Giry dans la Vie de [int Jean de Dieu. °VACna 
Henfchen. apud Bolland Tom. 3. Aprili. Silveftr. Mauro! ÉRPO 
mar. 00664. di tutt. gl. Relig. lib. $. pag. 430. Barbofa, de Fur, T% 
Ecclef. Alcag. Tambur. de fur. Abbat. Bonanni, Caralog. 
Ord. Relig. Hermant, Etabliff. des Ord. Relig. Schoonebek, 
Hifl. des Ord. Relig. € les Conffitutions de cet Ordre. 
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Des Religieux Hofpitaliers appellés les Freres de la Cha- 
rité de Saint Hippolyte. | 


D, Nviron l'an 1585. fous le Pontificat de Gregoire XIII. 
A _, un faint homme nommé Bernardin Alvarez Bourgeois 
de ia ville de Mexique aux Indes Occidentales , animé du 
même efprit & de la même compañlion envers les pauvres 
malades ques. Jean de Dieu, s’aflocia quelques perfonnes pieu- 
fes & devotes pour en avoir foin. Il fonda un Hôpital hors 
des murs & à quelque diftancede cette ville, avec la permiffion 
de l’Archevêque, & le dedia en l’honngur de faint Hippo- 
lyte Martyr Patron de la ville de Mexique, en memoire de 
ce que le culte des Idoles y fut aboli, & qu’elle tomba entre 
les mains des Chrètiens le 13. Août, jour auquel l'Eglife ce- 
Iebre la Fète de ce Saint. Bernardin drefla des Reglemens 
pour ceux qui s’étoient confacrés avec lui au fervice des pau- 
vres malades, & il en demanda la confirmation au Pape Gre- 
goire X III. après qu'ils eurent été examinés par l’Ar- 
chevêque. Le Pape les approuua auffi-bien que la fondarion 
& l’éreétion de cet Hôpicals mais avant que les Lettres en 
fuflent expediées , ce Pontife mourut , ‘& elles ne furent 
fignées que par fon fuccefleur Sixte V. qui approuw tout 
ce qu'il avoit faiten faveur de cet Hôpital. L'on bâtit-en- 
fuice deux autres Hôpitaux dans la même ville, dont lun 
fut dgdié au faint Efprit, & l'autre fut appellé Hôpital 
Roïal, à caufe qu’il fut bâti par les liberalités du Roi d’Ef- 
pagne. Il y en eut aufñi un autre dans la ville de Puebles de 
Los Angelos , fous letitre de faint Roch, & le nombre de 
ces Hôpitaux augmentant, ils s’unirent enfemble & forms- 
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RELIGIEUX rent une Congregarion , fous le titre de la Charité de faine 
sure pes. Hippolyte , à caufe du premier Hôpital qui avoit été bâti 
Hoi fous Pinvocation de ce faint Martyr qu’ils reconnurent pour 

leur Chef. Le Pape Clement VIII. aïanc appris le progrès 

que faifoient ces Hofpitaliers, & la charité qu'ils exerçoient 
envers. les malades, leur accorda par un Bref du 2. Avril 

1594. tous les Privileges, Graces, & Prerogarives dont joiif 

{oient les Freres de [a Charité de faint Jean de Dieu , qui 

éroient pour lors inconnus aux Indes Occidentales où ils n’a- 

voient pas encore paflé , lefquels Privileges leur avoient été 

accordés par fes: predecefleurs Pie V: Gregoire XHL & 

Sixte V. | jé PAS 

Ces Hofpitaliers de la Charité de faint Hippolyte ne fai- 
foient que deux Vœux fimples, l’un de charité & l'autre de 
pauvreté; mais comme ils ne fe crôfoient pas pour cela enga= 
gés à la Congregation , ils en fortoient quand bon leur fem- 
bloit. C’eft ce qui obligea leur General ( qui prenoït la qua- 
lité de Frere Majeur) & les Hofpitaliers , tant de l'Hôpital 
de faint Hippolyte que de fept autres qui en dépendoïent, 
d’avoir encore recours au Pape Clement VITT. pour avifer 
aux moïens d'empêcher les Hofpitaliers de quitter lInftitur. 

Le Pape crut pouveir l'empêcher en les obligeant par une 

Bulle du premier O&obre 1594. de faire à l’avenir les Vœux 

de perpetuelle hofpitalité & d’obéiffance , au lieu de ceux de 

ghafteté & de pauvreté qu'ils faifoient auparavant , & ordon- 
na que ceux qui les avoient faits, & qui étoient a@uelle- 
ment dans la Congresation , recommenceroïent ainfi leurs 

Vœux. | À 

Mais il eft arrivé dans la fuire un autre inconvenient de 
sete forte de maniere de s’engager dans cette Congregation ; 
car il y en eut qui tranfgrefloient & la chafteté & [a pauvre- 
té , fous pretexte qu'ils n’étoient obligés qu’à la perpetuelle 
hofpitalité & à l’obéiflance, & ils pretendoient même , com- 
mé n'étant pas Religieux, qu’ils pouvoient fortir de la Con- 
gregation, quand bon leur fembloit. C’eft ce que le Frere 

Jean Cabrera Procureur general de cet Ordre expefa au 

Pape Innocent XII. l’an 1700. & il fupplia auffi ce Pontife * 

de changer la maniere d'élire le ‘General. Clement VIIF. +: 

avoit ordonné que l'élection s’en feroit par vingt des plusan- + 

ciens de la Congregation, & que l’on auroit égard'à leur: 
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antiquité du Jour qu'ils auroïerit fait les deux Vœux de per- RELIGIEUX 
petuelle hofpitalité & d’obéiflance; mais comme parmi ces ?*r? Ca 
anciens il y en avoit fans experience, qui ne connoifloient Hiwrorve 
point l’érac de la Congregation, & que fouvent ils élifoient ** 
des perfonnes peu capables de la gouverner ; ce Procureur 
general demanda au nom de fes Confreres la permiflion de 
faire des Vœux folemnels fous la Regle de fainc Augufñtin, 
afin d'engager par des liens indiffolubles les Hofpitaliers dans 
HMCongregation, & qu’au lieu des vingt plus anciens qui 
devoient élire le General ou Majeur, on en choifiroït vinge 
autres des plus experimentés & plus capables. Le Pape eut 
feulement égard à la premiere demande, & par une Bulle du 10. 

May 1700. il permit a ces Hofpitaliers de la Charitéide faint 
Hippolyte de faire les Vœux LA de chafteté, pauvreté, 
obéifflance *& d’hofpitalité fous la Regle de faint Auguftin, 
& érigea leur Congregation en Ordre Religieux. Il les mic 
fous la protection du faint Siege, & confirma tous les Pri: 
vileces qui leur avoient été accordés par fes predecefleurs , 
& pour ce qui regardoit léleétion du Majeur le Pape n’y 
voulut rien changer, laiffant les chofes comme elles étoient 
auparavant. | 

Le Frere Cabrera fit enfuite {a Profeffion folemnelle entre - 
les mains du Vice-Regent, en aïant obtenu la permiffion de 
la Congregarion des Reguliers , & prefenta quelques jours 
après une fupplique au Pape par laquelle il luï expofoït qu'il 
étoit fur le point de retourner aux Indes, & qu’il prioit Sx 
Siinteté de lui permettre de recevoir la Profeflion du Gene- 
ral & desautres Hofpitaliers de fa Congregation, à caufe que: 
lon devoit dans peu’ proceder à l'élection d’un General. Le 
Pape, ne lui accorda pas encore entierement fa demande, car 
il lui permit de recevoir feulement la Profeflion du General 
ou du Vicaire general; mais il ordonna-que les autres Freres 
la feroiént entre les mains du General ou du Vicaire general 
ou de ceux qui feroient commis par eux pour cet effer , & que 
l'élection du General fe feroit au lieu & ‘en la maniere accoû- 
tumée par ceux qui avoïent droit dela faire felon leurs Confti- 
tutions & Statuts qui feroient obfervés, comme il eft plus au* 
long porté par le Bref de ce Pontife du 3: Juillet de la même 
année , & fa Bulle fut reçuë en Efpigne le 27. Novembre 
auffi de la même année par le Confeil des Indes qui en or« 
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donna l’execution. Clement XI. accorda l'an 1707. la com- 
munication des Privileges des Ordres mendians & de la 
Congregation des Clercs miniftres des infirmes, à ces Hof- 
pitaliers de la Charité de faint Hippolyte. Leur habit eft 
femblable à celui des Freres de la Charité de faint Jean de 


Dieu, & ne differe que par la couleur qui eft tannée. 


Philipp. Bonanni , Catalog. Ord. Réligiof. part. 1. Bull. In- 
nocent XII. @ Clement XI. @ memoëires envoiés de Rome en 


709. | | 0 





CHAPITRE XX, 


De l'Origine des Urfulines, avec la Vie de la Bienher- 
reufe Angele de Breffe leur Fondatrice. 


Ordre des Urfulines eft femblable à ceux defaintAu- 
euftin , de faint Benoît, & de faint François qui ont 
produit plufieurs Congregations , qui par la diverfité de leurs 
habillemens & de leur maniere de vivre, forment comme 
autant de differens Ordres; & de même que dans celui de 


…faint François, il y a des T'ierciaires feculiers parmi lefquels 


il y en a quelques-uns qui vivent en communauté, & d’au- 
tres en particulier fans s'engager , ni les uns niles autres par 


des Væœux folemnels : il y a auffi parmi les Urfulines de fain- 


% 


tes filles qui ne font que des Vœux fimples , & dont plufieurs 
vivent en communauté & quelques-unes en particulier. C’eft 
proprement ces dernieres que la Bienheureufe Angele de 
Breffe inftitua vers l’an 1637. aïant voulu que toutes fes filles 
reftaffent dans I8 monde chacune en la maiïfon de fes parens, 
afin d’être plus en état de remplir les devoirs de charitèqu’- 
elle leur prefcrivit. Quelques-unes dans la fuite s’unirent en 
communauté , ces communautés fe repandirent#dans la 
France, & embrafferent dan: la fuite l’écat Religieux comme 


Pérac le plus pirfaic , & cela avec canc de fuccés que de: 


puis l'an 1612. que les Urfulines de Paris commencerent 
d'écart Regulier de cet Ordre, on a veu jufques à prefenc plus 
de trois cens cinquante Monafteres divifés en plufieurs 
Congregations dont nous parlerons feparément, après avoir 
rapporté l’Origine des Urfulines Congregées par la Bienheu- 
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SUITE DE LA TROHIEME PARTIE, CHAp. XX. IST 
reufe Angele de Brefle, le nom de Congresées aïant été Ursurr: 
donné à celles qui-font toûjours reflées dans l’état feculier. 55 We 

Angele furnommée de Brefle à caufe du fejour qu’elle fit 
dans certe ville & qu’elle y eft morte, nâquit à Dezenzano 
fur Le Lac de Garde, de parens qui étoient nobles felon quel- 
ques Hiftoriens, & qui felon d’autres n’étoient que de pau- 
vres artifans. Mais quand il ne feroit pas vrai qu’elle fût def- 
cenduë de ces familles qui font bruit dans le monde par l’é- 
clat de leur nobleffe , fes parens étoient au moins nobles en 
vertu, & ils prirent un grand foin de fon éducation & de 
l’élever dans la crainte de Dieu. Elle pafla les premieres an- 
nées de fon enfance dans le lieu de fa naïffance, avec tant de 
modeftie & de gravité, qu’elle s’abftenoit même des plaifirs 
les plus innocens. Elle étoit naturellement portée au bien, 
ombre du mal lui faifoit horreur , & elle commença à être 
vertueufe aufli-tô: qu’elle commença d’être raifonnable. 

. Aïant perdu de bonne heure fes parens , elle fut fous la 
tutelle d’un de fes oncles qui n’eut pas moins de tendreffe 
pour elle que fes pere & mere en avoient eu; & comme il 
avoit aufli beaucoup de pieté , il laïfla fa niéce dans la liberté 
de continuer fes devotions avec une fœur aînée qu’elle avoit, 
& dont toutes les inclinations fympatifoient fort avec les fien- 
nes. Toutes les deux, quoiqu’enfans, n’avoient pas de plus 
grand plaifir que de s'occuper dans des pratiques de devo- 
tion , non pas des communes & ordinaires, mais des plus ar- 
dentes & des plus ferventes. Elles fe levoient la nuit pour faire 
leurs prieres après avoir pris quelque peu de repos {ur la terre 
nué ou fur quelques planches, elles ajoûtoient à cette mor- 
tificaton des jeûnes frequens , & de grandes aufterités. Le de- 
fir de la folitude & de la retraite, avols fait de fi"fortes im- 
preffions fur leurs cœurs, & elles [a trouvoient fi favorable 
à leur deflein de ne communiquer qu’avec Dieu feul, qu’- 
elles s’enfuïrent un jour pour fe retirer ge un Ermitage ; 
mais elles en furent detournées par leur ofcle qui les fuivic 
& les ramena chez lui. Angele n’avoit point de plus grande 
confolation que d’être toûjours âvec fa fœur 5 mais Diew 
l’aïant attirée à lui, cette mort lui fut d’autant plus fenfible, 
qu’elle confideroit cette fœur comme fon appui & fon guide 
dans le chemin de la vertu ; néanmoins quoique penetrée de 
douleur , elle fouffrit cette fepararion avec une conftance 


) 
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"Usuue admirable : & da parfaite foûmifion de certe faince fille à la 
dE e- volonté de Dieu étouffa fes foupirs & fes-plaintes. * 
| Après la mort de fa fœur elle redoubla fes oraifons & fes 

auflerités, & voulant fuivre les attraits de la grace, elle re- 
gut l’habit du Tiers-Ordre de faint François. Elle ne fe con- 
tenta pas d’en-obferver exactement la REA elle ajoû- 
voit de nouvelles aufterités à celles qui y font prefcrites. La 
pauvreté de faint François fut le principal objet de nôtre 
Bienheureufe qui ne vouloit rien dans fa chambre, ni dans fes 
habits, ni dans {es meubles , que de pauvre & de fimple. Elle fe 
revêcit d'un cilice qu’elle ne quittoit ni jour ni nuit. Son lit 
étoit compofé de quelques branches d'arbres fur lefquelles 
elle étendoit une natte. Ses mets ordinaires n’étoient que du 
pain ,-de l’eau , & quelques legumes. Elle ne beuvoit du vin . 
qu'aux Fêtes de la Nativité & de la Refurreétion de Nôtre- 
Seigneur, & pendant tout le tems du Carëême elle ne man- 
: geoit que trois fois la femaine 

| , Le Pere Parayré Religieux Ermite de l'Ordre de faint Au- 
guftin qui à fait les Chroniques des Urfulines de la Congre- 
gation de Touloufe, a cru faire honneur a fon Ordre en 
mettant la Bienheureufe Angele du Tiers Ordre de faint. 
Auguftin. Je ne fçai fi un privilege des Sœurs de ce Tiers- 
Ordre eft de communier tous lesjours ; mais cet Auteur 
ajoûte que cette fainte aïant pris la refolution de communier 
tous les jours, & apprehendant qu'il n’y eût quelqu'un qui . 
s’en fcandalifât, elle prit l’habit du Tiers- Ordre de faint Au- 
guftin pour le faire avec plus de liberté. Je ne pretens pas 
rapporter tous les Hiftoriens de l'Ordre de faint François, 
qui ont parlé de la Bienheureufe Angele cômme aïant été du 
Liers-Ofdre de fainc François ; mais l’Auteur de la grande 
Chronique des Urfulines, le Pere Hugues Quarré de l’'Ora- 
voire, & plufeurs autres Ecrivains qui n’étoient pas de cet: 
Ordre, ont.cru rendre jufticeà la verité, en mettant cette 
Saince au nombFé desenfans de faint François. 

Quoi qu'il en foi, elle voulut aller vifiter les faints lieux 
que Nôtre-Seigneur Jefust Chrift.a honorés de fa prefence : 
les Tombeaux des Saints Apôtres, & de tant de glorieux Mar- 
tyrs qui font à Rome ne furent pas oubliés. Elle les vifita à 
fon retour de Jerufalem, & elle voulut encore donner des mar- 
ques de fa pieté fur le Mont de Varalle dans le Milanoïs, où 

font 
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{ont reprefentés plufieurs mifteres tant de l’ancien que du nou- Ursuur- 
veau Teftament dans des Oratoires feparés. Enfin, aprèsavoir LH P EE 
fatisfait à fa devotion en tous ces lieux diffèrens, elle retourna Li si 
à Brefle, où, après plufieurs vifions & révelations que l’on pre- 
tend qu'elle a euës, & plufieurs commandemens qui lui furent 
faits de la part de Dieu , de fonder la Compagnie des Filles 
de fainte Urfule , elle donna commencement à l’Inftitut dans 
la ville de Brefle l'an 1537. & d’abord plufieurs jeunes filles 
furent infpirées d’y entrer, ce qu’elles firent avec une fer- 
veur d’efpric & un zele extraordinaire. ‘PAYER 
Angele n’avoit alorsque vingt-fix ans, & c’étoit dans le tem 
que les nouvelles herefies ruinoient les Cloîtres, condam- 
noient la virginité, & violoient la fainteté des Religions. Ce 
qui fit paroître que certe fainte fille éroit conduite par des 
mouvemens fecrets de la divine Providence ; c’eft que pour 
fonder fon Ordre, elle choifit fagement la maniere la plus 
convenable à la mifere du fiecle & apporta les remedes felon 
la nature du mal; car en ce tems-là , couvert d’ignorance 
& de corruption, il falloit chercher les pecheurs dans leurs 
propres maïlfons, les contraindre d'ouvrir les yeux pour voir 
la lumiere & courir après eux pour les ramener au chemin 
du falut. C’eft ce qui obligea cette fainte Fondatrice de s’ac- 
cornmoder à la neceflité du prochain, elle voulut que toutes 
fes filles demeuraffent dans le monde chacune en la maifon 
de fes parens , afinéle répandre plus facilement l'odeur de la 
grace & de la Doétrine Chrériènne , & de profiter à toutes for- 
. tes de perfonnes par l'exemple de leurs vertus. Elle leur donna 
pour loy d’aller chercher les affligés pour les confoler & les inf 
truire , de foulager les pauvres, vificer les Hôpitaux , fervir 
les malades, & fe prefenter humblement à toutes fortes de 
travaux où la charité les appelleroit. Elle voulut qu’elles 
s’'emploïaffent à toutes fortes d'exercices de charité pour con- 
tribuer à la converfion & au falut de-tous les hommes, & 
quoique {es filles fuffent libres & la plüpart de qualité, elle 
les obligea de fe rendre comme efclaves de tous, à l'irnitation 
de l’Apôtre, afin d’en engager plufieurs à Dieu. Enfin par une 
prévoïance qui accompagne toûjours la fagefle du Ciel, elle 
ordonna que felon l’exigence des tems l'on pouroïit changer 
la forme de vie qu’elle avoit introduite. Elle en fit une men- 
tion particuliere dans fes Regles, & elle eut foin que cela für 
Tome IF. V 
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inferé dans l’Approbation de ce nouvel Ordre , puifqu'en 
effet on a veu que le tems aïant apporté un notable change- 
ment aux mœurs des Chrêtiens, & l’Eglife aïant reçu de nou- 
veaux moïens pour le fecours du prochain, la plus grande 
partie de cette devote Compagnie de Vierges, après avoir 
vêcu long-rems dans l’état d’affociation, par une fainre refo- 
lution, embraffa la vie commune dans des Congregations, 
& choifit la folitude du Cloïtre, pour s’y renfermér le refte 
de leurs jours. S 'ÉNOME be 

Le commencement de l’inftitution de cet Ordre , futac- 


compagné de tant de bonheur, que l’on connut facilemene 


que la main de Dieu y travailloit , car d’abord foixante & 
treize filles y entrerent, & fe facrifierent à la gloire de Dieu 
& à l’utilité du prochain ; de forte que prefqu’en un inflanc, 
on vit renaître dans la ville de Brefle lefprit des premiers 
Chrêriens , tant pour le fecours des pauvres , que pour Pinf- 
truction des ignorans. Ces filles d’un confentement unani- 


me élurent Angele pour Superieure ; & lui donnerent la qua- 


lité de Fondatrice qu’elle refufa. Elle accepta néanmoins la 
Superiorité ; mais elle leur perfuada de mettre ce nouvel 1n- 
ftitut fous la Protection de fainte Urfule , qui avoit autrefois. 
gouverné tant de Vierges & les avoit conduites au martyre. 
Ainfi ce nouvel Ordre fut appellé la Compagnie de famte 
Urfule, quoique d’abord le peuple lui eût donné le nom de 
la divine Compagnie. Elle donna à {es filles pour Confefleurs 
& D'irecteursile Pere Paul de Cremone Chanoine Regulier, & 
Dom Chryfanre Chanoine de S. Pierre d'Oliver perfonnages 
doctes & pieux ; & comme quelque-tems après Dom François 
Alfianello, qui écoit un Prêtre d’une éminente vertu , & qui 
fut depuis Fondateur de la Compagnie des Peres dé la Paix, 
arriva à Brefle , & qu'il s’attacha fortement aux ner 
d'Angele & de la Compagnie de fainte Urfule ; il prit l'an 
1556. la conduire de tout Ordre & il en fut éluDireéteur 
quelques années après là mort de la Bienheureufe Angele 
qui n'oublioit rien de ce qui pouvoit fervir à l'avancement & 
à la confervation de fon Inftitur. Elle choifit huit Dames dont 
elle connoiffoit le zele , dont l’une des principales étoitla Com- 
teffe Lucreffe de Lodronne, qu’elle pria de le vouloir pren- 
dre fous leur protection , & après avoir laiflé à {es filles des 
mftruétions pour leur conduite , elle mourut le 11. Mars 1540. 








SUITE DE LA TROISIEME ParrTie CHar. XX. 165 
Il eft aflez difficile de ne trouver point #d’erreur dans Ursusr- 
Schoonebek , lorfqu’on veut examiner fon Hiftoire des Or- : us 
dres Religieux ; nous en avons déja remarqué beaucoup, 
en voici encore une qui ne fera pas la derniere ; car en par- 
lant de ces Urfulines , il dit que ce fur le Pape Pie ILE. qui 
approuva leur Inftitur. Ce Pape néanmoins étoit mort 
dès l'an 1503. n'aïant tenu le faint Siege que quelques jours. 
Ce ne fut donc point ce Pontife qui confirma cer Ordre ; 
mais bien le Pape Paul III. lan 1544. & qui lui donna 
le nomque la Bienheureufe Angele avoit choifi, lappellant 
*la Compagnie de fainte Urfule. Ideclara qu’elle éroit canoni- 
quement inftituée , &’ donna pouvoir aux Superieurs d’au- 
gménter , diminuer , ou changer ce que l’on trotiveroit con- 
venable felon le temsou les lieux où cette Compagnie feroit 
établie. Saint Charles Borromée avoir beaucoup d’éftime 
pour les Filles de fainte Urfule, en aïant fair venir de Breffe 
a Milan qui s’y multiplierent jufqu'au nombre de quatre 
cens. Ce fut à la priere de ce faint Cardinal, qué le Pape 
Gregoire XIII. accorda l’an 1571. une nouvelle. Approba- 
tion de cet Inftituc, & de nouveaux Privileges qui furent 
 augmentés par fes fuccefleurs Sixte V. & Paul V. Monfieur 
Baillet dans la Vie de fainte Urfule parlant de cet Ordre des Ba'tetVies 
Urfulines , dir que ce fur cette année 172. qu'elles furen: des A 
mifes fous Clôture, & qu’elles firent les Vœux folemnels ; 
&r que l'an 1611. elles furent incroduites en France. Il eft 
néamoins certain que les Urfulines de Paris, qui y avoient 
été érablies dès l’an 1604. furent les premieres qui embraffe- 
rent l’état Reoulier, & qu'elles ne firent les Vœux folem- 
nels fous Clôture perpetuelle, que lan 1614. en vertu d’une 
Bulle de Paul V. du 13. Juin 1612. comme nous dirons dans 
la fuite: & les premieres Urfulines Congregées furent éra- 
blies en Provence dès l’an 1594. Il n’y a pas même de Mo- 
naftere d'Urfulines veritablement Religieufes en Italie, finon 
un feul qui eft à Rome, qui fut fondé par la Ducheffe de 
Modenne Laure Martinozzi l'an 1688. Cette Princefle eut 
même recours aux Urfulines de Flandres pour commencer 
cet Etablifement. 
Il eft vraiqu'il y à enIralie quelques Urfulines qui vivent 
en commun , & qui pratiquent dans leurs Maifons les mé- 
* mes Obfervances que celles qui fe pratiquent dans les Monaf- 
Vi 
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_ nous avons parlé cy-deflus. ily a bien de l'apparence que ces 


avec cette difference que les autres vivoient dans leurs mai- 


d’une Prieyre qu’elles élifoient à vie, qu'elles ne fortoient 


en parlant de la Congregation des Religieufes Urfulines de 
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teres de Religieufes 3 mais elles ne font point de Vœu fo- 
lemnels : nous parlerons dans la fuite d’un Monaftere de ces 
fortes d'Urfulines écabli à Rome, qui eft different de celui dont 


fortes d'Urfulines vivant en commun étoient peu connués l’an 
1642.car RanuceTic dans fon Théatredes SS. & BB.de la ville 
de Parme qu’il a donné lamème année , après avoir rapporté, 
l’origine des Urfulines inflituées par la Bienheureufe Angele 
de Brefle, dit qu’une pareille Compagnie s’établità Parme, 


fons particulieres, & que celles de Parme vivoient en Com-* 
munauré avec des Conitirutionsparticulieres, fous la conduite 


oint de leur Maifon que plufieurs enfemble pour aller à l'E- 
glife de faint Roch qui étoic proche defleur Maïfon, & que 
lorfqu'’elles fortoienc elles étoient couvertes d’un manteau 
bleu. Il ajoûre qu’elles font fous la conduite des PP. Jefuires, 
& exemtes de la Jurifdiétion de l’'Evêque , ne reconnoiffant. 
point d'autre Superieur & Protecteur que le Duc de Parme, & 
que les autres Urfulines font foûmifes aux Ofrdinaires ; nous 
pärlerons aufli de ces Urfulines de Parme dans le Chapi- 
tre XX XII. 48 

Celles de France ont été auffi toûjours fous la Jurifdiction 
des Evêques depuis leur établiflement en ce Roïaume. Leur 
Fondatrice fut la Mere Françoïfe de Bermond, qui l'an 1574. 
engagea dans la ville d'Avignon vingt ou vingt-cinq filles à 
inftruire la jeunefle , fuivant l’Inftitut de la Bienheureufe 
Angele de Breffe. Elles ne vêcurent pas d’abord en Commu- 
nauté, chacune demeurant en fon particulier ou chez {es pa- 
rens. Ce ne fut que l’an 1596. qu’à la perfuafon du Pere 

Cefar de Bus Fondateur des PP. de la Doûtrine Chrêtien- 
ne , elles vêcurent en commun, & écablirent la premiere 
Communauté de Filles Urfulines à l’Ifle, ville du Comté Ve-. 
naiffin. La Mere de Bermond alla enfuite établir une Com- 
munauté à Aix & enfuite à Marfeille, & ces premieres Mai- 
fons furent les pepinieres d’où font forties ces autres Com + 
munautés qui fe font formées dans la fuite, & qui fe font | | 
répanduës en f grand nombre dansla France. Nous parlerons 
plus amplement de cetre Fondatrice des Urfulines de France 





» 


1 Lo x ta f A Le 
NT SAR 


l RE 
or ere 


ja Le SF Lu: 
PTE LEE 
pa À ‘a TURC : 


MR SE fo 


] 


[si 





+ 


as 


t41 
ANONN (AN 
AANOCTEN 


SSS 


S 


SAR 
ss 


IIS 


RSS 


= 


ESS Se ee 


RES Des en + me + en en te" nn + + 
TE RE RES 


SR 
LS 


ncien habillement des Relig ? 


de la Congrégation de Paru : 


/ 





e 


euses Ursulines 





LA 


SUITE DELA TROISIEME PARTIE, Car. XXI. 157 
Lion dont elle a été auffi Fondatrice ; & quoiqu’elle ait auf Rerrerev: 
formé la Communauté des Urfulines Congregées de Paris, 5° Uxsu- 
. comme celles-cy ont été les premieres qui ont embraffé lé """ 
* sat Reoulier, il eft jufte de donner le.premier rang À ces Re- 
ligieufes de Paris dont nous allons rapporter l'origine dans le 
Chapitre fuivant. L’habillement des Urfulines Congregées de 
France confiftoit en une hongreline de ferge noire, avec un 
mouchoir de cou de toile blanche. Elles portoient une coëffe 
noire & par deffus uneefpece de petit voile de taffetas noir qui 
faifoit deux pointes par devant, par le moïen d’un morceau 
de baleine qu’elles mettoient dedans, comme on peut voir 
dans la figure que nous en donnons, & qui a été oravée fur 
un deffein envoié par la Reverende Mere de Monfort Reli- 
gieufe Urfuline de Tarafcon. PRADA 

Voïez la Chronique generale des Trfulines € les Chroni- 
ques païrticulieres de la Congregation de Toulaufe. Ranuc. Pic 
Theatro de SS. € BB. della Citta di Parma pag. 318. Her- 
mant, Æif. des Ordres Reliz. Schoonebek, Deftription des 
Ordres de Filles Relig. pag. 32. & Philipp. Bonanni, Caraloc. 
Ord. Relig. part.2. 3 





CHAPITRE .X LI: Lg 


De l'Origine des Religieufes Urfulines , avec la Vie de 
Madame de Sainte Beuve leur Fondatrice. 
Près que l'Ordre des Urfulines eut demeuré en état 
d’'Aflociation & de Congrevarion ,. felon fon inftitu- 
tion primitive faite par la Bienheureufe Angele de Brefle, 
environ l’efpace de foixante-quinzeans, & qu’il fe fut fufifam- 
ment étendu par toute l'Italie & le Roïaume de France pour 
faire connoître fon excellence & fon utilité, Dieu voulut le 
perfectioner en l’élevant à l'érar Religieux, & cer heureux 
changement commença en France Pan 1612. par le zele & la 
pieté de Madame de Sainte-Beuve, à-qui on ne peut refufer 
la qualité de Fondatrice des Religieufes Urfulines, quoiqu’- 
elle n’en ait pas porté l’habit. Les Urfulines Congregées 
avoient été inftituées en Provence par la Mere Françoife de 
Bermond , comme nous ayons déja dit dans le Chapitre 
jé V üj 
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precedent, dès l'an 1594. elles s’étoient établies dans. plu- 
fieurs villes du Roïaume, & elles avoient été inconnuës dans 
Paris jufques en l'an 1604. que l’on y vit une colonie de ces 
faintes filles, qui y furent établies par les foins de Made- 
moifelle Acarie, à qui la France eft redevable de l’Etablif- 
femenc des Religieufes Carmelites de la Réforme de fainte 
Therefe , parmi lefquelles elle entra dans la fuite en qualité 
de Sœur Converfe, fous le nom de la Sœur de l’Incarna- 
tion. On avoit entretenu jufqu’à ce tems-là un Seminaire 
de filles pour les Carmelites proche l’Eglife de fainte Gene- 
viéve ; mais cette vertueufe Demoifelle & les Superieurs 
aïanc jugé à propos de rompre ce Seminaire , ils furent inf- 


pirés de retenir une bonne partie de ces filles pour les em 


ploier à linftruction gratuite des jeunes filles. Ils les logerenc 
pour cet effet à hôtel de faint André au Faux-bourg de 
faint Jacques, & firent venir de Pontoife à Paris la Sœur 
Nicole le Pelletier pour leur enfeigner la methode de bien 
inftruire, fuivant la pratique des Urfulines Congregéés de 
Pontoife & des autres Maifons établies en ce Roïaume. Il 


‘ ne manquoit plus qu'une Fondatrice pour cette nouvelle 


Maiïfon; mais Mademoifelle À carie rrouva Madame de Sainte- 


Beuve qui s’offrit volontiers pour une fi fainte œuvre. 


Elle étoit fille de Jean Luillier Seigneur de Boulencourt, 
de Chanfenay & d’Angeville , Prefident en.la Chambre des 
Comptés de Paris, & de Dame Renée Nicolaï rous deux 
iffus des plus nobles familles du Roïaume ; qui eurent de 
leur mariage neuf garçons & neuf filles, & ce grand nom- 
bre d’enfans n’empêcha pas qu'ils ne fuflent tous pourvus 
avantageufement dans le monde felon leur naiffance , à l’ex- 
ception d’une feule fille qui fut Religieufe à Fontaine-les- 
Nônains. Nôtre Fondatrice fit paroître dès fon plus bas âge. 
de fortes inclinations pour toutes fortes de vertus, que fa 
mere , qui étoit une Dame pieufe, prit foin de cultiver, y 
çontribuant beaucoup par fon exemple. Ainfi {à filleinftruite 
dans une fi bonne école apprit à fuir les vices ordinaires de 
la jeunefle, principalement celui du menfonge. A mefüre 
qu’elle avançoit en âge, elle augmentoit en perfection, & le 
brillant de fon efprit joint à fon excellente beauté la firent 
rechercher en mariage par plufieurs partis avanrageux. Celui 
qui fur preferé fut Claude le Roux Seigneur de Sainte-Beuve 
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Confeiller au Parlement de Paris, qu’elle époufa à l’âge de Rarrersv- 
dix-neuf ans, & le Ciel verfa tant de benedictions fur leur a 
mariage que dans la parfaire union’ où.ils vivoient enfemble * 
il fembloit qu’il n’y avoit plus rien à defirer qu’une longue 
durée de vie. Mais Dieu faintement jaloux du cœur de cette 
jeune Dame, fit par la mort de fon mari la diflolution d'un 
mariage où à peine avoit-elle eu le tems de cueillir quelques 
rofes. Cette fépararion lui fur fenfible , & au fort de fa dou- 
Jeur , avant même que fon mari fût porté en terre ; récon- 
noiflant l'inconftance & la fragilité des chofes humaines, elle 
prit une ferme refolution de demeurer dans l’état de viduité, 
& de n'avoir plus pour époux que celui qu’elle ne pouvoit 
jamais perdre. Elle n’avoit alors que vingt-deux ans, & elle 
n’avoit pas eu d’enfans. Elle perfevera dans cet étar pendant 
quarante-fix ans qu’elle vêcut encore, & elle s’acquitune fi 
grande eftime par fa bonne conduite & fa fagefle, quel'on ‘ 
difoit communément dans Paris, qu’il n’y avoit qu’à chan- 
ger une lettre de fon nom pour être aufli-bien de nom que 
d’effec la Sainte Veuve. 
Quelque-tems après la mort de fon mari , elle fe retira par 
_ l'avis de fon Confefleur dans un Monaftere. Elle alla d’a- 
bord dans l'Abbaye de Cheles près Paris, & enfuire à faint 
Pierre de Reims, où aïant demeuré quelques années, elle 
revint à Paris qu’elle n’avoit quitté que pour éviter les com- 
plimens de galanterie qu’on lui faifoit fur fa beauté. Le Roi 
même avoit temoigné de l’eftime pour elle, & en avoit don- 
né des marques en plufieurs occafions. À fon retour ce Prin- 
ce n'eut pas moins d'inclination pour elle, & pour témoigner 
l’eftime qu’il en faifoit, il lui olbntene l’honneur de l’en- 
,tretenir familierement. On remarquoit toüjours chez elle 
un grand concours de perfonnes de condition , qui la venoïent 
confulter, & de pauvres qui s’addrefloient à elle pour être 
fecourus dans leurs miferes. Elle contribua à la converfion 
des heretiques, elle retira plufeurs perfonnes de mauvai- 
fes vie du malheureux état où ils étoient 5; & ‘une fille qui 
rit la réfolution de quitter le vice où elle s'éroit plongée, 
Parant priée de la proteger & de laflifter dans fa neceflité , 
nôtre vertueufe Veuve lui tendit charitablement la main & 
fi liberalement tout enfemble , que pour la pourvoir elle lui 
donna huit- cens écus, ; | 
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 Cefurent ce zele & cette charité de Madame de Sainte- 


Beuve qui firent que Mademoifelle A carie jerta les yeux fur 


Ile pour être la Fondatrice de La nouvelle Congregation des 
Filles de fainte Urfule, qu’on avoit déja établie au ‘Faux= 
bourg faint Jacques. Cette fainte veuve aïant accepté ce 


titre, l’on vit tout d’un coup cette petite Communauté fleu- 


rir avec éclat. Jufqu’à ce tems-là on n’avoit pas voulu cons 
fier aux filles de cette Congregation l'éducation des jeunes 


filles en qualité de penfionnaires ; mais quand on fçutle fort 
appuy qu'elles avoient d’une Fondatrice confiderable celle 

ue Madame de Sainte - Beuve , on lui en confia fans 
difficulté & des meilleures Maïfons de Paris, dont les pre 


mieres furent la fille & la niéce de Monfieur de Marillac 
Maïcre des Requêtes & dans la fuite Garde des Sceaux. Elles 
entrerent dans la Congregation le 18. Decembre 1607. & fu- 
tent incontinent fuivies par les filles du Marquis d'Urfé & 


des Barons de Vieux-Pont & de Lefgny, & fitôt qu’elles 


_ furent jufques au nombre d’onze par l'entrée de la fille de M: 


Gelée Lieutenant-Criminel de Paris , on jugea que c’étoit un 
nombre fuffifant& convenable pour leur faire le Catechif- 
me en commun ; & tous les jours une des Maïcrefles expliquoit 
la Doctrine Chrêtienne. La Fondatrice fit venir à fes frais, 
de Provence à Paris, des Sœurs de fainte Urfale, afin qu’- 
elles inftituaffent cette Congregarion felon les mêmes Regles 
qu'elles obfervoient, & fous lefquelles elles en avoient éra- 
bli d’autres. - Elles furent reçuës des filles de Paris avec 


beaucoup de joye. Elles n’étoient que deux ; mais l’une étoit 


la Mere Françoife de Bermond premiere Urfuline Congregée 


de France qui fut établie Prieure, & l’une & l’autre formerént 

les filles à leur maniere de vivre. Tandis qu’elles travailloient 
. S . ) e 2 

au fpirituel , Madame de Sainte-Beuve {ongeoit à leur éras 


bliflement temporel, & leur achera une maïfon dansile mê- 
me Faux-bourg. M. de Marillac, qui avoit une affection 
particuliere pour cette Congregation, & qui. y avoir mis une 
de fes filles en penfion, comme nousavons dit, aidoit:là Fonda- 
crice , il contribua à la dot de quelques pauvres filles , drefla 
lui-même le plan du bâtiment , ajoûtant le vieux au neuf 


qu'il falloit faire : il prit la charge de le conduire, & il vf 


travailler avec tant de diligence qu'il fut achevé le 29. we 
rembre 1610. auquel jour on y celebra :la premiere Mefle: 


NES Les 





- 


SUITE DE LA TROISIEME PARTIE , CHar. XXI. 167 
Les penfonnaires fortirent de l'Hôtel de faint André pour Rrrrerru- 
y afifter, & le 8. Oétobre fuivant elles quitterent cer Hôtel ere 
qui n'étoit qu’à loüage, pour prendre polfeflion de leur nou- ion 
velle Maïlon. | 

Le premier deffein de la plüpart de ceux qui gonvernoient : 
certe petite Communauté, n’écoit que d'établir une Congre- 
gation pareille à quelques-unes de celles qui étoienren Proven- 
ce, & même on pretendoit la borner à douze filles feulement 
qui inftruiroient la jeunefle. Mais Madame de Sainte Beuve 
déclara que fon intention avoit d’abord été de faire ériger 
cette Maifon en Mônaftere où les filles gardaflent la clôture, 
&.s’obligeaflent par des Vœux folemnels. Le”refpeŒ qu’on 
avoit pour elle, fit que chacun confentit à ce qu’elle def- 
roït, & comme il n’y avoit pas encore de Religion de cet 
Inftirut , les Superieurs avec quelques Religieux, principa- 
lement les PP. de la Compagnie de Jefus , en formerenr une 
idée pour. inferer dans Îa fupplique que Madame de Sainte- 
Beuve en qualité de Fondatrice, prefenta au Pape Paul V. 
On fut près de deux ans à obtenir l’expedition d’une Bulle, 
_ & pendant ce tems-là la Fondatrice pafla le Contrat de fa 
Fondation , que M. de Marillac accepta de la part de ces 
Filles affémbiées & du Monaftere futur, & quand il y eut 
des Profefles de la Maiïfon, elles le ratifierent. Madame de 
Sainte-Beuve obtint l'an 1611. un Brevet du Roï pour l'E: 
tabliflement qu’elle pourfuivoit , par lequel Sa Majefté per- 
mit de faire non feulement cet Etabliflement à Paris, mais 
dans les autres villes de fon Roïaume. Elle en obtine auffi au 
mois de Decembre des Lettres patentes qui lui permirent 
d’ériger ce Monaftere, & d’y recevoir tous les dons, les 
less, & les prefens qu’on y feroit, tant en fond de verre 
qu'en rente, lefquelles furent verifiées au Parlement de Pà- 
risle 12. Septembre 1612. | 

Cependant comme on eut nouvelle que le Pape accordoit 
Ja Bulle d'Etabliflement, la Fondatrice & Mademoifelle Aca- 
_ rie allerent enfemble en l'Abbaye de faint Etienne de Soif- 
ons depuis transferée à Reims, pour demander quelques Re- 
ligieufes qui vinflent donner l’efprit, aufli bien que l’habit 
Religieux aux Urfulines de Paris. L’Abbeffe Anne de Roufly, 
à qui elles'en firent la propofition, voulant contribuer à une fi 
bonne œuvre, choifit crois de fes Filles & une Sœur Converfe 
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RER Ur AyeE lefquelles elle vint à Paris. Les Urfulinés de Provence 
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apprenant qu’on alloit ériger la Maifon de Paris en Monafte- 
re, rappellerent promrement les deux Compagnes qu’elles 


_yavoient, de crainte qu'elles ne fe rendiflenc Religieufes ; & 


la divine Providence le permit ainff , aïant deftiné la Mere 
Françoife de Bermond pour être la Fondatrice des Religieu- 
fes Urfulines de la Congregation de Lyon , ce qui arriva 
cinq ans après. Cependant l’Abbefl de faint Etienne & fes 
Religieufes érant arrivées à Paris, celle qui prefidoit fur les. 
Sœurs, lui remit les clefs & cout l’état de la Maifon pour 
être gouvernée à l’avenir par elle. Elle confacra tous fes 
foins & rous eeux de fes Religieufes à perfectionner les Fil- 
les de cette Congregation , & à leur infpirer l’efprit de Re- 
ligion. D’environ vingt-cinq Filles qu’elle trouva en la Con- 
gregation, elle en congedia plufieurs qui ne defiroient pas. 
embraffer la vie Religieufe , ou qui n’étoient pas propres à 
PInftitut des Urfulines : elle mit les autres à l’épreuve , & en 
reçut quelques-unes avant même que perfonne eût prit le 
Voile. | | LE 
Le Pape Paul V. aïant accordé le 13. Juin 1612. la Bulle 
qu'on defiroit, elle fut reçuë le vingt-cinq Septembre avec 
beaucoup de joye : le Te Deum fut folemnellement chanté par 
les Sœurs.& les Penfionnaires. Le Pape par cette Bulle don- 
noit pouvoir d'établir le Monaftere de Paris fous la Regle 
de faint Auguñftin & l’Invocation de fainte Urfule, le foû- 
mettant à la: Jurifdiétion.de l’'Evêque de Paris, & fous fon. 
autorité à trois Docteurs en Theologie, voulant que pour: 
plus grande ftabilité, les filles -qui y feroient Profeffion ajoû- 
raflent aux trois Vœux folemnels ordinaires un quatriéme 
Vœu d’inftruire les petites filles :,& il accordoit àla Fondatrice 
l'entrée dans la Clôture du Monaftere avec deux autres fil- 
les ou femmes modeftes, & d'y coucher & demeurer tant 
qu'elle perfevereroit dans l'état de viduité.. 
.-Cette Bulle fut acceptée de l’Evêque de Paris Henri de 
Gondy , qui pour l’execurer fe tranfporta, accompagné du 
Cardinal de Gondy fon oncle, en la maifon deftinée pour 
le Monaîtere , afin d’y faire la vifite des lieux reguliers. Ils 
prirent enfuice Jour pour donner l’habit aux premieres Fil- 
les, lequel fut fixé au onze Novembre Fête de faint Mar- 
tin. L’Abbefle de faint Etienne :& Madame de Sainte-Beuve: 
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en avoienc choifi douze, de trente qu’elles étoient, felon Rezrewrv- 
qu’elles furent jugées plus propres pour être les pierres fon- ss Us 
damentales de tout l'Ordre Regulier de fainte Urfule. On HR 
 refoluc , pour leur habillement , de prendre le milieu entre les 
Religieufes Carmelites & les Religieufes de faint Auguftin, 
de forte qu’on leur donna un habit de deflous gris, & une robe 
noire avec un manteau d’Epglife auf noir & fans manches, 
& la ceinture de cuir des Ermites de faint Auguftin. La Ce- 
remonie de leur vêture fe fit le marin en cette maniere. Plu- 
fieurs Princefles & Dames de diftinction qui l’honorerent de 
leur prefence , conduifoient les douze Filles qu’on alloit faire 
Novices. La Ducheffs de Mercœur & la Comrefle de Saint 
Pol, les Princefles de Longueville ,la Marquife de Verneüil, 
Ja Marquife de Maignelay , & la Comtefle de Moret , étoient 
les principales Dames. L’Evêque de Paris y officia & chanta 
la Méffe Pontificalement, & l’Abbeffe de faint Etienne avec 
{es Religieufes leur ôterent leurs habits féculiers & leur don- 
nerent ceux de la Religion, & après la Ceremonie, l'Eyè- 
que laïffàa le faint Sacrement dans le Tabernacle & ordonna 
l’après dîné la Clôture du nouveau Monaftere pour y ètre 
exactement gardée à l'avenir. L’Abbefle de faint Etienne 
aïant demeuré fept mois en ce Monaftere, le quitta pour 
retourner en fon Abbaye, & laïifla à Paris en fa place la 
Mere de Villers Saint-Paul Prieure de cette Abbaye, qui 
trois ans après y recourna aulli , & donc elle fut enfuite 
Abbeffe. | 

On avoit d’abord pretendu que ces douze premieres Re= 
ligieufes ne feroient qu’une anhée de probation;ÿ mais pour 
dé bonnes raifons & pour donner l'exemple de ce. que 
l'on defiroit établir pour l'avenir, on refolut qu’elles porte- 
roient deux années entieres le Voile blanc, à quoi elles fe 
foümirent. Néanmoins ce long Noviciat & la rigueur avec 
laquelle on éprouvoit les Novices en fir fortir trois de ces douze 
premieres, & les autres furent reçuês à la Profeffion au mois 
_de Septembre 1614. le nombredes douze Profeffes du Chœur 
fur complet l’année fuivante, & on en reçut plufieurs autres 
au Noviciat. Enfin les Religieufes de faint Etienne aïant gou- 
verné cette Maifon jufques en l’an 1623. on obligea les Ur- 
fulines à. élire une Superieure entreelles, & Dieu a repan- 
du £ant de benediétions fur ce premier Monaftere , qu'il en 
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eft forti immediatement quinze autres qui en ont encore pro= 


duit beaucoup d’autres en differentes Provinces. à 


Voilà comme l'Etat Congregé des Urfulines a été changé 
en vraïe Religion, & comme fut érigé le premier Monalte- 
re de cet Ordre, où Madame de Sainte-Beuve entreprit dans 


fa fuite de grands bâtimens qu’elle fit achever à fes dépens, 


& où elle a eu la confolation de voir plus de foixante Reli- 


oieufes &. un plus grand nombre de Penfionnaires. Ce fut 
encore une plus grande joïe pour elle de voir avant que de 
mourir un grand nombre de Monafteres qui en font fortis, 


& plufeurs autres Congregations de Keligieufes Urfulines 


inftituées à limitation de celle de Paris. Ce premier Mona- 


frere des Urfulines de Paris n’eft pas le feul Monument qui 


foit dans cette ville, de la pieté de Madame de Sainte Beuve, 
elle fonda encore le Monaftere des Uïfulines de la ruë 


fainte Avoye, & le Noviciat des Jefuices au Faux-bourge 


faint Germain. 


Sa charité envers les pauvres n'avoit point de bornes ; 


elle avoit dans la ville & dans les Faux-bourgs des perfonnes 
qui l’avertifloient des neceffités des pauvres honteux, pour le 
foulagement defquels elle diftribuoït quantité d’argent. Son 
plus grand contentement, à ce qu’elle difoi, étoit en s'éveil- 


lant le matin de fçavoir qu’elle pourroit donner quelque chofe 


ce jour-là ; & pour fe conformer à celui qu étant riche s’eft 
fait pauvre pour l'amour de nous ‘elle fe retranchoi tout 


ce qu'elle pouvoir. Commençant la Fondation des Urfulines. 


elle vendit fa vaiflelle d’argent, à la referve d’une écuelle 
& de quelques cuilliers. Elle fe defht dans la fuite de fes ta- 


fferies & de tous fes meubles de prix , elle n’eut plus qu’on 
fimple lit de drogue, & ne porta plus que des habits de 


Jaine. Elle quitta peu de rems aprés fon carofle, congedia 
pru-à peu fes domeftiques & ne retint que deux ou: trois 
filles , afin d’épargner la dépenfe à laquelle l'engageoït un 
Le. équipage , & pour l’emploïer plus utilement aux befoins. 
es pauvres qui par leurs cris & leurs gemiflemens annonce- 
rent tout d'uncoup fa mort qui arriva l'an 1630. le 10.d'Aoûr, 
la pleurant comme leur mere & leur protectrice. Elle fur 
enterrée dans le Chœur des Urfulines du Faux bourg S. Jac- 
ques ; & ces Religieufes, par leur p'almodie lugubre entre- 
coupée de foupirs &. de fanglots qui interrompoient.la Pompe: 
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SUITE DE LA TROISIEME PARTIE CHar. XXII. 16 
funebre , donnerent à connoïtre quelle éroic leur douleur Uxsuir- 
pour la perte qu'elles venoient de faire de leur Fondatrice. #5 ve ra 

CONGRE- 


Voyez les Chroniques des Urfulines Tom. x. & le P. Hi- caron ne 
larion de Cofte, Eloge des Dames illuffres. PARIS. 





CHAPITRE XXII. 





Des Religieufes Urfulines de la Congregation de Paris ; 
avec la Vie de la Mere Ceale de Belloy premiere Re- 
ligienfe Vrfuline. 


2 

NF Ous avons. montré dansle Chapitre precedent l’origi- 
| ne des Religieufes Urfulines en general ; il faut main- 
œnaut parler en particulier de la Congregation de. Paris, qui 
a écé ainfi appellée à caufe qu’elle eft compofée de plus de 
quatre-vingt Monafteres, qui fonc fortis immediatement du 
premier Monaftere de Paris, ou qui s’y font unis dans Îa 
fuite, & ont fuivi les Conititutions qui ont été dreffées pour 
les Religieufes de Paris. La Mere Cecile de Belloy qui avoit 
été la premiere admife à la Profeflion Religieufe dans cet 
Ordre, fut auffi emploïée la premiere aux nouveaux Eta- 
bliffemens. Son Pere Loüis de Belloy Seigneur de Morangle 
& de Fontenelle, étoit un Gentil-homme de Picardie qui 
avoit beaucoup de biens dont il emploïoit une partie au fou- 
lagement des pauvres. Sa Mére qui encherifloit encore fur 
Ja pieté de fon mari faifoit de fa maifon l’azile des miferables : 
fouvent elle y logeoit des pauvres, & leur donnoit abon- 
damment tous leurs befoïins , non feulement dans le tems 
qu’elle fe vit dans la profperité ; mais encore dans le tems 
de l’adverfité, lorfque par un revers de fortune, elle fe vit 
depoüillée de la plus grande partie de fon bien. Mais Dieu 
en recompenfe prit foin de fes enfans tant du premier que 
du fecond lit, s'étant remariée à unautre Gentil-homme de 
kr même Province , après la mort de M. de Belloy duquel 
entre autres enfans elle avoit eu Cecile de Belloy qui naquit 
le 18. Novembre 1583. Ses parens prirent foin de fon éduca- 
tion & de l’entretenir dans la pieté , dont elle donna des 
marques en plufieurs rencontres, dès fes plus tendres années. 
Pendant un long-rems elle n'eut point d'autre Directeur que: 

nor X nm 


166 HisTotRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
Unsuur- le faint Efprit, jufqu’à ce que les Religieux Penitens du 
gs be LA Tiers-Ordre de faint François de l’étroite Obfervance , étant 
sarioN DE venus s’etablir à Franconville près de Morangle , d’où ils 
FAR alloient prêcher dans les lieux circonvoifins, l’un d'euxérant : 
venu à Morangle, Mademoifelle deBelloy ; qui n'avoit pas 
alors plus de douze ans, lui declara le grand defir qu’elle 
* avoit de fervir Dieu parfaitement. Ce Religieux qui étoit le 
Pere François Muflart lencouragea, & dans la fuite élle fui- 
vit fes avis en routes chofes. Elle fe défit premiérement de 
tout ce qui reffentoit la vanité, elle ne prit foin que de parer 
fon ame pour plaire à Dieu feul , à qui elle s’écoic confacrée, 
elle jeûnoit au pain & à l’eau trés-fouvent, & elle fe cachoit 
avec tant d’adreffle qu’on ne s’en apperçut que long tems 
après. Le grand defir qu’elle avoit d’être Religieufe da fit 
entrer en plufieurs Communautés ; mais ne trouvant pas, 
dans la plüpart, que l’on y vêcut dans une grande obfervan- 
ce reguliere, & que même la vie commune n’y étoic pas en 
pratique ; elle en fortit pour aller chez les Carmelites de 
Pontoife qui y commençoient un Etablifiement. Elle y feroit 
fans doute reftée, fi fon Confefleur, à quielle obéïfloit à l'a= 
veugle, ne lui eut reprefenté que Dieu ne l’appelloit pas à 
_cetécar, & qu'elle devoit aller au lieu qu’il lui indiqueroit, 
jufqu’à ce que fa divine Majefté en eût difpofé autrement. 
C'étoit un Affemblée de Filles que Mademoifelle de 
Raconis gouvernoit à Paris , pretendant l’établir en Reliz 
gion. Elle y fut reçuë avec beaucoup de joye, & ces Filles  *. # 
peu de tems après, à caufe de fes excellenres vertus, la ; 
choifirent pour Superieure. Les deffeins de cette Demoifelle 
n'aïant pas réüflis, les Filles qu’elle avoit affemblées prirent 
parti ailleurs, & il y en eut une qui entra dans la Maifon 
Congregée des Urfulines dont Madame de Sainte-Beuve fe 
rendoit Fondatrice, à qui elle dit tant de bien de Mademoi- 
felle de Belloy , qu’elle lui fic naître l’envie de la voir , & 
après lui avoir parlé, elle l'engagea d’entrer dans cetreé Maï- 
fon de fäinte Urfule, où, quelque tems après , elle fur auf 
éluë Superieure. : | | 
Toutés les mefures érant prifes pour établir cette Maïfon 
én veritäble Monaftére , comme nous avons dit plus au long 
au Chapitre precedent, la Mere Cecile fut du nombre des 
douze qui furent choïfies entre les autres pour prendre lha- 
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+ SUITE DE LA TROISIÈME PARTIE, Car. XKIÏI. 167 
bit Religieux qu’elle reçut la premiere : elle fut auffi la PrE- Ursurr- 
miere qui fit Profeffion, Comme toutes ces Filles changerenr Mes 2 La 
_ de nom, la Mere Cecile prit auf celui de ia Croix, & fept * 2 <em 
mois après {a Profeffion , elle fortit de ce Monañtere pour PAR5: 
aller donner commencement à celui d’Abbeville en Picar- 
die, qui dans la fuite a produit celui d’Evreux: elle à auf 
contribué à l’Ecabliflement de quelques-autres en y envoïane 
des Religieufes. | 

La Mere Cecile en quittant fes Sœurs de Paris leur de- 
manda pardon à genoux & leur baifa les pieds, & cette fé- 
paration nefe fit pas fans qu’il y eût beaucop de larmes répan. 
duës de part & d'autre. Elle partit donc de Paris avec une 
Profefle & une Novice ; mais elle ne demeura à Abbeville 
que quatre mois. Aïant été éluëé Afliftante du Monaftsre 
de Paris, elle y fut rappellée , & y rentra avec joye: elle 
n’y fit pas cependant un long féjour ; parce que les heureux 
commencemens qu'elle avoit donnés à celui d’Abbeville, la 
firenc encore choifir pour un autre Etabliffement à Amiens, 
où elle demeura environ cinq ans. Etant encore retournée 
à Paris, elleexerçales Charges d’Affftante & de Maïîtrefe des 
Novices;mais une Fondation s'étant encore prefentéeà Crepy, 
on l’envoïa en cette ville pour y donner l’habit Religieux 
_aux premieres Filles. Elle y féjourna quatre mois, & après 
y avoir établi l'Obfervance Reguliere, elle revint dans fon 
Couvent de Paris pour occuper les Charges de Depofitaire 
& de premiere Portiere. 
Dans tous ces emplois , elle fe maintint dans une fi par- 
_ faite union avec Dieu , & pratiquoit avec tant d’exactitude 
les obligations de fon état; que c’eft avec raifon qu’elle fut 
choifie pour toutes ces Fondations, étant trés-propre pour 
établir la Revularité. C’eft ce qui fit qu’on la deftina encore 
pour aller établir le Couvent de Montarois. Elle fortit pour 
là derniere fois de fon Monaftere de Paris'au mois de Sep- 
tembre de l’an 1632. & arriva à Montargis le jour de lExal. 
tation de la fainte Croix. Les cinq premieres années, cet Eta- 
bliffement ne fit pas grand progrès : il fut beaucoup perfe- 
cuté , foit par les parens des filles qu'elle ne put pas rece- 
voir, foit par le mépris que faïfoient de ce Monaftere ceux 
qui n’eftiment que les chofes de la terre ; mais cefutau con- 
traire ce qui donna plus de conftance à la Mere Cecile , & 
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168 HiSTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX; D 
qui lui fit efperer qu’il profpereroit un jour. Elle difoit fouvent 
à fes fœurs qu’il y avoit lieu d’efperer que Nôtre Seigneur 
feroit glorifié dans cette Maïfon, puifqu’il permettoit qu’il y 
fût perfecuté dans les commencemens. Pendant ce tems de 
tribulation, elle eut une grande refignatiôn à la volonté de 
Dieu, lui remettant tout entre les mains. Mais pour ne rien 
omettre de ce qui dépendoit d’elle , elle fit un Vœu à faint 


Charles Borromée. Les effets montrerent bien-tôt qu’elle 


avoit choifi un puiffant Intercefleur ; parce que delà en avant 


la Maïfon profpera. | 


Après les fix premieres années de l’Ecabliffement de ce 
Monaftere de Montargis, la Mere Cécile qui en avoit toû- 
jours été Superieure ; fe demit de. fa Charge ; mais comme 
elle ne l’avoit été que par commifhon , elle fut encore confir- 
mée dans cet emploi par élection : elle n’exerça cet Of- 
ce qu’un an , car elle mourur le vingt-un Août de l’année 
1639. | À | 

Les Monafteres qu’elle avoit fondés , ne furent pas les 
feuls qui fe firent de fon vivant : d’autres Religieufes tra- 
vaillerent de leur côté à étendre cet Ordre par les Fonda- 
tions qui fe firent à Rennes, à Eu, à Roüen, à Paris dans 
la ruë fainte Avoye, à Caën, à faint Omer , à faint De- 
nys, à Bourges , à Falaife , à Bayeux, & en plufieurs autres 
villes du Roïaume. Neuf Convens de la Congregation de 
Dijon, & vingt-fix de celle de Lyon, fe font jointesdans la 
fuite à celle de Paris, & ont pris fes Conftitutions ; de forte 
qu'’ily a prefentement plus de quatre-vingts Maifons de cet- 
te Congregation. | | 

La premiere Maifon des Urfulines de la Congregation de 
Lyon qui s’affocia à celle de Paris, fut le Monaftere de Ma- 
con qui avoit produit celui de Metz : par ce moïen la Con- 
gregation de Paris s’eft étenduë en Allemagne à caufe des 
Monafteres de Kiftzingen dans la Franconie , & d’Erforden 
Turinge, qui étoient Love de Metz. L’Eleéteur de Mayen- 


_ ce leur donna à Erford un Monaftere où l'Obférvance Re- 


guliere avoit été exaétement gardée depuis la Fondation juf- 
qu’au cems de l’'Herefiarque Luther , que les Religieufes fu- 
rent contraintes d’en fortir & de l’abandonner. Elles étoient 
de l'Ordre de la Madelaine dont nous avons parlé dans le 
croifiéme Volume. Les Urfulines d’Autun aïant pris la Clô- 

ture 
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ture & embraffé l'Etat Revulier en vertu de la Bulle que les Ursuzr- 
Religieufes Urfulines de la Congregation de Lyon avoient N°5 P? ta 
obtrenuë, & qui leur avoit été communiquée , fuivirent d’a- ous 
bord des Regles & des Conftitutions qui leur furent dref- PAMS- 
fées par le Grand-Vicaire de l’'Evèque d’Autun, & les au- 
tres Couvens qui en étoient fortis les avoient auf fuivis 5 
mais chacun dans la fuite y fit tant de changemens qu’en 
1637. de plus de treize Monafteres qui étoient dans ce Dio- 

_cefe, il n’y en avoit pas deux qui re les mêmes Obfervan. 
ces 5 c’eft pourquoi l'Evêque d’Autun Claude de là Made. 
laine de Ragni, dans le defein de les. unir tous enfemble, : 
affembla les Superieures de tous ces Monafteres avec chacune 
une Compagne, dans celui d’Autun , où , après plufeurs Con- 
ferences aufquelles ce Prelat prefida , on convint qfe les 
Confitutions & les Coûtumes des Urfulines de Paris feroient 
a l'avenir obfervées dans le Diocefe d’Autun. 

Tous les Convens de la Congregation de Paris fuivirent 
jufques en l'an 1640. les Conftitutions qui avoient été dreflées 
pour le premier Monaftere des Urfulines de Paris dès le tems 
de leur Inftitution, mais on jugea à propos d’y changer 
quelque chofe. On en obtint la permiflion du Pape Urbain 
VIII. & on fit d’autres Conftitutions qui furent approuvées 
le 23. May de l’année 1640. par Jean François de Gondy Ar- 
chevêque de Paris. Elles font divifées en trois parties, dont 
la premiere traite del’Inftruétion de la Jeuneffe, la feconde des 
Vœux & des Obfervances Regulieres, & la troifiéme de 
l'Election des Officieres. | | 

Par le premier Chapitre de la premiere Partie , où il eft 
parlé du quatriéme Vœu que font les Religieufes de certe 
Congregation d’inftruire les jeunes filles : il leur eft défendu 
de fortir de cet Ordre pour en aller réformer ou établir un 
autre , & même d'accepter aucune Abbaye ni Prieuré 
hors du même Ordre. On ne doit donnér l’habit de Religion 
qu’à celles qui ont l’âge de quinze ans accomplis, & on ne 
les doit admettre à la Profeflion qu'après deux ans de No- 
viciat. Voici la Formule de leur Profeflion : 44 0m de No- 
tre-Seigneur Jefus-Chriff & cn l'honneur de [a trés-fiinte 
Mere , de Notre B. P. faint Auguffin, C de la B. fainte Ur-. 
füule , moy Sœur N. vouë @ promets à Dieu pauvreté , chafleté ; 
obedience , & dém'emploïer a l'Inffruiion des petites filles, [elos 

Tome IPe Ÿ 


” 170 Histoire DES ORDRES RELIGIEUX, 
Ursuur. Va Regle de faint Auguflin, © fèlon les Conflitutions de cœ 
Ps PES AMonaflere de fainte Urfule conformément aux Bulles de Nos : 
carion DE SS, PP, les Papes Paul V. @ Urbain VIII. [ous l'autorité 
PAS Ze Monfeigneur l'Iluffrifime G Reverendifime Archevèque, 
on Evèque de N.. 14 u à 
Les Sœurs Converfes n’ajoûtent point à leur Profeffion - 4 
- le quatriéme Vœu. On doit recevoir autant de Religieufes . 
que le Monaftere en pourra nourrir felon fes revenus, fi ce 
n'eft que celles qui fonc reçuës n’indemnifent la Maïfon & 
apportent fuffifamment pour leur nourriture & leur vête- 
ment, & pour contribuer aux frais communs du Monafte- 
re. Le nombre néanmoins ne pourra exceder celui foixante 
Religieufes pour le Chœur, à moins que ce ne foit du con- 
PT du Chapitre & la permiflion des Superieurs : & 
le nombre des Converfes doit être proportionné à celui des 
Religieufes du Chœur ; à condition qu’il n’excedera pas le 
tiers des Reéligieufes du Chœur. | | | 
| … Comme elles font obligées d’inftruire la jeunelle, elles 
ne difent que le petit Office de la Vierge qu'elles recitent 
au Chœur. Quant au grand Office felon l’ufage de lE- 
glife Romaine, elles le difent feulement à certains jours de 
Fêtes qui font marquées dans ces Conftitutions ; mais elles ne 
doivent point avoir de Pleinchant ni de Mufique. Les Diman- 
ches & Fêtes ordinaires , elles ne difent queles Vêpres & les 
Complies du grand Office. Le filence eft obfervé depuis la fn 
de la récreation du foir jufqu’au lendemain fept heures. L'in- 
ftruction de la jeunefle leur tenant lieu d’aufterités, elles ne 
prennent la Difcipline que tous les Vendredis de l’année, 
& le Mercredi, le Jeudi, &le Vendredi dela Semaine fainte: 
elles jeünent auffi tous les Vendredis de l’année, comme auffi 
les veilles des Fêtes de la fainte Vierge, dé faint Aucuftin, 
& de fainte Urfule : elles font aufli abftinence tous les Mer- 
credis de l’année. | | 
. Quant à leur habillement , leurs robes font noires, & de 
ferge ou d’autre étoffe felon les différens païs;, elles ne font 
pas fort larges, ni coupées à la ceinture : il nya ni arange- ; 
ment de plis, ni aucun autre ornement : & les manches en i6 
. font mediocrement larges. Elles font ceintes d’une ceinture * 
de cuir noir large d'environ un pouce avec une boucle de 
fer : leurs jupes font de ferge erife, fans être teinres : leur 





SUITE DE LA TROISIÈME ParTIE CHar. XXII 19r 
voile de toile noire doublé par dedans de toile blanche de Ursuzr: 
lin, avec une guimpe de même, auffi-bien que le bandeau A£° 2° 74 
& la bande de toile qui couvre leurs cheveux & tout le sarion x 


front : par deflus le voile noir elles en portent un autre d’éta- #5: 
mine ou de toile noire claire , qu’elles doivent abbaiffer 
quand elles parlent à quelqu'un; en forte qu’on ne les ptiffe 
pas reconnoître. À l’Eolife & dans les Ceremonies , elles ont 
de grands manteaux aufli de ferge noire; mais plus lesere 
que celle des robes. Les Sœurs Converfes fonc habillées com- 
me les Religieufes du Chœur , excepté que leurs manteaux 
font de demi pied plus courts que leurs robes , & les man- 
ches des robes plus courtes & plus ferrées au poigner. 

Schoonebek parlant de l’Infticution des Religieufes Urfu- 
lines , a confondu la Congregarion de Paris avec celle de 
Bordeaux, ou plütôt il n’a fait qu’une Congregarion d'Ur- 
fulines de huit ou dix Congregations qu’il y a. Il dir que la 
Mere Anne de Rouffy aïant une Maïon à Paris la fit rebâ- 
tir l'an 1612. pour en faire une demeure propre pour les 
Urfulines , & qu’elle leur fit prendre un habit noir & la 
Regle de faint Auguftin; que cet Ordre fut autorifé par le 
Pape Paul V. lan 1619. par l’entremife du Cardinal de Sour- 
dis Evêque de Bordeaux { il devoit dire Archevêque } qu’- 
elles ont été confirmées pour les Pais bas par le Pape Urbain 
VIIL. & qu’elles ont pañlé à Liege l'an 1629. 

Nous avons fait voir cy-deflus, que cette Mere Anne de 
Roufly dont ilparle, étoit cette A bbeffe de faint Etienne , que 
Madame de Sainte-Beuve & Mademoifelle Acarie allerent 
prendre à Soiffons , avec de fes Religieufes pour venir à Pa- 
ris inftruire les Urfulines des Obfervances Regulieres , 
lorfque l'on voulut ériger en Monaftere leur Maiïfon qui 
fut achetée par Madame de Sainte-Beuve, & certe maïfon 
n’appartenoit en aucune maniere à l’Abbeffe de faint Etienne, 
Il eft vrai que le Cardinal de Sourdis obtint du Pape Paul 
V. l’an 1619. une Bulle pour ériger la Maifon des Urfulines 
en Monaftere ; mais c’étoit pour l'érection du Monaftere 
des Urfulines de Bordeaux, qui fe font répanduës dans les 
Païs bas, comme nous dirons en parlant de cette Congre- 
gation qui a des Conftiturions & des Coûtumes toutes diffe- 
rentes de celle de Paris, & qui fut approuvée par le même 
Pape l'an 1612. & les Urfulines qui avoient été établies à 
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172 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
Liege dès l’an 1614. aïant embraffé l'état Regulier, firent 
union avec celles de Bordeaux l'an 1622. par confequent 
elles étoient établies à Liege avant l'an 1629. 

Voyez les Chroniques des Urfulines, les Conffitutions de 
la Congregation de Paris imprimées à Paris en 1641. Malin- 


gre, Antiquités de Paris, & Schoonebek #iffoiredes Ordres 


Religieux. 





CHAPITRE SR TI 


Des Religienfes Urfulines de la Congregation de Toulou: 
fe, avec la Vie de la Mere Marguerite de Vigier, 
dite de fainte Urfule leur Fondatrice. Je 


Auteur de la Chronique Generale des Urfulines n’a 

parlé que fort fuccinétement & comme en pañant , de 
celles de la Congregation de Touloufe ; c'eft pourquoi le 
Pere Parayré Religieux de l'Ordre des Ermies de faint Au- 
guftin, a fait les Chroniques particulieres de cette Congre- 
gation , où il femble infinuer que le filence de l’Auteur de 
la Chronique Generale, vient de ce que les Religieufes Ur-- 
fulines de Tonloufe ne font pas regardées comme veritables 
Urfulines , à caufe qu’elles Ene habillées de blanc les jours 
ouvrables, & de noir les Fêtes & Dimanches, étant obli- 
gées en confcience ( a ce qu’il ai } à porter l’habit blanc 
ê& la ceinture de cuir, à caufe qu’elles ne fuivent pas feu- 
lement la Regle de faint Auguftin comme font les autres 
Urfulines ; mais qu’elles font verirablement de l'Ordre de ce 
faint Docteur de l’Eclife en vertu d’un Bref du Pape Paul 
V. qui érigea leur Maïfon de Touloufe en Monaftere de 
l'Ordre de faint Auguftin. S'il étoit vrai que ces Religieu- 
fes Urfulines ne portaflent l’habit blanc & noir, qu'à caufe 
qu'elles y font obligées en confcience comme Religieufes de 
FOrdre deS. Auguftin, ils’enfuivroit que les Religieufes Urf{u- 
nes de la Congregarion de Bordeaux ne feroient pasen feureté 
de confcience; puifqu’elles n’ont jamais porté Phabit blanc, ni 
la ceinture de cuir , quoique le même Paul V. ait auff éri- 
gé leur Maifon de Bordeaux en vrai Monaftere de l'Ordre 
de faint Auguflin , comme nous dirons dans la fuice , & qu'il 
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SUITE DE LA TROISIEME PARTIE, Cuar. XXIII. 1% 
foir expreflement marqué dans la Formule de leurs Vœux ; ursur. 
qu'elles voüent chafteré , obéiffance, & pauvreté perpe- ES DE LA 
ruelle en l'Ordre de fainc Auguftin. Si lAuteur des Ghros sites 
niques des Urfulines de Touloufe n’avoit pas été Augu- Tourous: 
ftin , il auroit donné peut-être quelqu’autre raifon du filen- 
ce de l’Auteur de la Chronique Generale des Urfulines. 
Mais pour moi je l’attribuë au défaut de Memoires qui ne 
Jui ont peut-être pas été fournis de la part de ces Religieu- 
fes aufquelles on ne peur refufer le titre d'Urfulines. 

Elles reconnoiflent pour Fondatrice la Mere Marguerite 
de Vigier , dire de fainte Urfule, qui étoit fille d’un Mar- 
chand de la ville de Lifle dans le. Comté Venaiflain. Elle 
fut une des premieres Difciples de la Mere Françoife de 
Bermond qui, comme nous avons déja dit, infticua les pre- 
mieres Urfulines Congrecées de France dans la ville de 
 Lifle, & qui dans ia fuite fonda auf les Religieufes Urfu- 
lines de la Congregation de Lyon. Ce fut donc fous la con 
duite de cette excellente Maïtrefle, que la Mere de Vigier 
fit de grands progrès dans toutes fortes de vertus, qui 
jointes aux grands talents que Dieu lui avoit donnés pour 
linftruétion des jeunes filles , la firent aufli dans la fuite 
devenir Mere d’un grand nombre de faintes Vierges, qut 
entrerent dans l'Ordre de fainte Urfule , & formerent la 
Congregation de Touloufe. 

Après que la Mere de Vigiereut demeuré quelque-tems avec 
la Mere de Bermond à Lifle, le Pere de Vigier fon frere, 
premier Compagnon du Pere Cefar de Bus Fondateur des 
Peres de la Doétrine Chrètienne , la fit venir à Avignon 
pour entrer dans une Communauté d’Urfulines qui avoit été 
fondée par le confeil & l’avis de ce faint Fondateur qu’elle prit 
pour fon Directeur, & qui peu de tems après l’envoïa à Cha- 
beüil dans le Dauphiné pour y faire une autre Fondarion. 
Son exemple & les Prédications de fon frere , firent un fi 
orand fruit dans ce lieu , que quoiqu’à leur arrivée, il ne 
fe trouvât dans cetre ville que cinq maïfons de Catholiques , 
il n’y en eut au contraire , troisans après, qu’un pareil nom- 
bre d’Hereriques. 

Pendant qu'elle faifoit fon fejour à Chabeüil , le Cardi- 
nal François de Joyeufe Archevêque de Touloufe , aïant 
appris que les Uffulines & les Doctrinaires Fove 
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également à l'inftruétion de la jeunefle , voulut en avoir 
dans Touloufe , & pour ce fujec il en demanda au Pere 


sarion pe Cefar de Bus , qui pour l’Ecabliffement des PP. de {a 


Tou LousE, 


Doctrine Chrêtienne, ou Doctrinaires , deftina le Pere de Via 
oier, & pourcelui des Urfulines, la Mere Marguerite de Vis 
oier {a fœur. Ils arriverent à Touloufe l'an 1604: où ils trouve= 
rent d’abord beaucoup de difficultés pour l'Etablifflement de 
ces deux Congrègations, de la part du Parlement, fur ce qu’= 


elles n’éroient point reçuës dans le Roïaume par Lettres Pas 


tentes du Roi. 1ls furent contraints de fe loger dans un des 
Faux-bourgs de la ville, & étoient fur le point de s’en re- 
tourner ,, lorfque M. Bouret Confeiller au Parlement de 
cette ville, les prenant fous fa protection en l’abfence du 


Cardinal de Joyeufé qui les avoit fait venir, obtint du Par- 
lement & des Capiroulx ou Echevins , leur entrée dans la 
ville, avec le libre exercice de toutes les fonétions de leur 


Inftitut, promettant d'obtenir des Lettres Parentes du Roi 
pour leur reception. Il ne put néanmoins les obtenir que 
fepc ans après au mois de Decembre de l’année 1611. & elles 
furent enregiftrées au Parlement de Touloufe au mois d’A- 
vril de l’année fuivante. Sa Majefté par un Brevet du der- 


nier Février de la même année avoit accordé l’Etabliffes 
ment des Congregations d’Urfulines , tant dans Paris que 


dans les autres villes du Roïaume, comme nous avons déja 
dit dans le Chapitre XX. de ce quatriéme Volume; mais 
ces Lettres Parentes du moïs de Decembre ne furent don- 


nées que‘pour les Urfulines de Touloufe & de Brive-la= : 
Gaillarde , qui étoic une feconde Fondation que la Mere de. 
Vigier avoit encore faite l'an 1608. , ‘à 
Dès lan 160$. M. Bouret Fondateur de ces. Urfulines de. 
Touloufe leur avoit acheté une maïfon dans cette vil 
le ÿ mais comme :il fe trouva quelques difficultés de la pare. 
de vendeurs & de quelques-autres perfonnes qui y avoient. 
des pretentions, elles ne purent être terminées qu'en 1607." 


& pour lors la Mere de Vigier & fes Compagnes en pri- 
rent pofleffion, Elles n’en fortirent plus, & commencerent 
à mener une vie plus retirée & dans un parfait recueille 
ments; car cette Maifon fe trouvant contiguë à une Cha- 
pelle qui étoic une Annexe de la Paroïfle de la Daurade, 
ciles obrinrent du Prieur de la Daurade , de qui cette Chas 
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pelle dépendoic, qui étoit alors l'Evêque de Lombez Jean Prstee 
Daffiz, & qui fut enfuite Archevêque de Touloufe, la per- Consre 
miflion de percer la muraille afin d’y entrer pour entendre Pau. 
la Mefle , & les Prédications ; mais comme ce n’étoit qu’une 
fimplé tolerance, & que d’ailleurs cette Chapelle menaçoit 
ruine; ce Prelat l’an 1610. en fit une entiere ceflion aux 
Urfulines ; à condition qu’elles la feroient réparer à leurs 
dépens, & lui païeroient de redevance & à fes fuccefleurs 
deux Cierges de cire blanche d’une livre chacun , & fepc 
fols fix deniers en argent par chacun an. | 
La Mere de Vigier voïant quefa Communauté augmentoir, 
fit des Reglemens pour y maintenir une Obfervance uni- 
forme. Elle faifoit faire un an de Noviciat à celles qui fe 
prefentoient pour y être reçuës, après lequel elles faïloient 
Jes Vœux fimples de chafteré, de pauvreté, & d’obéïflan- 
ce. La pauvreté étoit fi rigoureufement obfervée, qu’une 
de fes Filles n'eut ofé recevoir ou garder là moindre chofe 
fans fa permiflion. Tout étoit en commun & diftribué à 
chacun felon fes befoins. Elles recitoient le petit Office de 
. là Vierge, avoient plufeurs heures d’Oraifon, & leurs mor- 
tifications étoient grandes ; mais afin d’engager fes Filles à 
perfeverer dans cet état, elle prit la refolution de faire éri- 
ger fa Congregation en vraie Religion. Son frere le Pere de 
Vigier fut pour ce fujer à Rome, & obtint du Pape Paul 
V.un Bref l’an 1615. par lequel il érigeoiït la Maiïfon de Tou- 
loufe en vrai Monaftere de Keligieufes de l'Ordre de faintr 
Ausguftin, & leur accordoit toutes les inmunités , exem- 
tions , prérogatives, privileges , & autres graces dont joüif- 
foient les Religieux & Reéligieufes de l'Ordre de fainc 
Auguftin. | : "a 

Elles fe difpoferenc enfuite à recevoir lhabit Religieux 
qui leur fut donné le jour de la Narivité de la fainte Vier- 
ge de la même année. Elles étoient au nombre de vingt- 
quatre du Chœur ; quelques jours après on donna auffi l’ha- 
bit à fept Sœurs Converfes. La Mere de Vigier qui avoit 
recu la premiere lhabit , fut établie Prieure ; & dès lors 
elles commencerent à chanter le grand Office de lEglife, 
auquel elles s'obligérent par leurs Conftiturions, quoique 
les autres Congregations d’'Urfulines en aïent été difpen- 
fées les jours ouvrables, à caufe de l’Inftruction de la jeu 


176 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUx; 
Unsuur- nefle; excepté celles de la Congregation de Tulle, qui di. 
Conar. ent aufli le grand Office. Comme la Bulle de Paul V. ne 
SATION DE parloit point de PInftruction qu’elles devoïient faire aux ex- 
POULE Lernes ; elles en demanderent une feconde, pour joindre à 
l’érar Relioieux l’Inftitut de la Doctrine Chrêrtienne, & 
elle leur fut accordée le 3. Octobre de lan 1616. Elles firent 
enfuite Profeffion le 27. Decembre de la même année, & 
changerent leur nom du monde: c’eft pourquoi la Mere de 
Vigier prit celui de fainte Urfule. | | 50 
Ces nouvelles Religieufes redoublerent leur zele & leur 
ferveur , & augmenterent leurs aufterités : elles fe levoient 
à minuit pour dire Matines, couchoient tout habillées fur 
despaillaffes, ne portoient point de linge, & jeünoienttrés-fou- 
vent, ce qui dura jufqu’à ce que leurs Superieurs leur or- 
donnerent de moderer leurs aufterités, & de faire des Con 
ftitutions plus douces, conformément au pouvoir que le 
Pape leur en avoit donné; & comme leur obligation d’en- 
feigner les jeunes filles avoit été caufe qu’on leur avoit or- 
donné des addouciffemens, elles voulurent au moins que 
ce point eflenriel de leur Inftitut pût leur cenir lieu des 
auftericés qu’on leur avoit fait quitter ; & afin qu'il y en 
eût plufieurs en même tems qui en reflentiflent la peine, 
elles s’engagerent par leurs Conflicutions d’avoir toûjours 


Ÿ 


cinq Claffes ouvertes. Non contentes de s'occuper les jours 
ouvrables dans ce faint exercice, elles emploïent encore une 
partie des Dimanches & des Fêtes à l’inftruction des fer- 
vantes & des gens de métier qui ne peuvent venir à leurs - 
Clafles. | 1 | 
: Pendant qu’elles furent dans l’état de Congregées , elles 
ne firent qu’un établifflement à Brive-la-Gaïllarde , comme 
“nous avons dit cy-devant, & cette Maifon fut auf éri- 
gée en Monaftere l'an 1620. mais aïant embraflé l'étac Re- 
gulier, plufieurs villes les demanderent. Celle de Limoges 
fur des premieres, & les Religieufes de Brive y allerent faire 
un Etabliffement l’an 1620. Celles de Touloufe allerent à 
Bayone pour un même fujet lan 1621. La Mere de Vigier 
mena en 1623. à Auch fix Religieufes pour y faire une nou- 
velle Fondation, & elle fit la même chofe à Ville-Franche 
l'an 1627. Ces Couvens en ont produit d’autres, comme à 
Granade, a Angoulême, à Emoutiers, à Gimont ; à Mont- 
pezAt ; 
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SUITE DE LA TROISIÈME PARTIE, Caar. XXIIL. 157 


pezat , à Beziers, à Oleron , à Lodeve ; à Saint Jean de Ursuzr- 


Luz, à Pamiers, à Dacz, à Pau; & l'an 1677. il fe fit en- 


NES DE LA 


CONGRE- 


core un fecend Etabliflement à Auch, de forte que la Con- carion pe 


oregation de Touloufe eft compofée d’environ vingt Cou- 
vens qui fuivent cous les mêmes Conftitutions qui furent 
dreflées par les premieres Religieufes de Touloufe, & approu- 
vées par l’Archevêque de cette ville, Jean Daffs. 

Quant à la Mere de Vigier , après avoir été Superieu 
re dans le Couvent de Touloufe pendant vingt-un ans, 
& pendant dix ans dans celui de Ville-Franche, elle fut 
attaquée d'une hemiplegie , ou paralifie qui lui tenoit la 


TouLousEe 


moitié du corps entrepris, ce qu’elle fouffrit avec une con- ‘ 


ftance admirable, & une parfaite refignation à la volonté 
de Dieu ; & pour fe fortifier d'avantage dans fes maux & dans 
{es foufrances , elle s’approchoïit fouvent de la fainte Ta- 


ble, fe faifanc porter au Chœur pour recevoir avec plus 


de refpect le Corps adorable de Jesus-CHrisr. Elle em- 
ploïa ce qui lui reftoit de vie pour lui rendre de continuelles 
actions de graces des bienfaits qu’elleen avoit reçus:elle foupi- 


roit fans cefle après l’Eternité bienheureufe, & enfin pleine de 


merices & de vertus, elle rendit fon Ame à Dieu le 14. De- 
cembre de lan 1646. dans le Couvent de Ville-Franche, 
regrertée de toutes les Religieufes , qui lui rendirent tous 
les honneurs qu’elles purent. ‘2° ; | 

un Scapulaire de cadis blanc, qu’elles portent les jours ou- 
vrables. Les Dimanches & Fêtes, pendant la Semaine fain- 
te, à la Vêture, à la Profefion, & aux Enterremens des 
Sœurs, elles oncun habit de cadis noir, les manches tant 
de cet habit noir que de celui qui eft blanc, ont trois pans 
& demi de large ; & lorfqu’elles vont à la Communion , aux 
Offices des Fêtes folemnelles , à la Reception & Sépulture 
des Sœurs, & à toutes les Affemblées de Chapitre, où il y 
a quelque Deliberation à faire, elles portent un manteau 
noir traînant à terre de la longueur d’un pan, en quoi elles 
fonc diftinguées des autres Religieufes UÜrfulines qui font 
toüjours vêtues de noir en tout tems. CR qi les diftingue 
encore des autres, c’eft que nonobitant l’Inftruétion qu’- 
elles font aux filles externes , aïant toûjours cinq Claffes ou- 
vertes, comme nous avons déja dit, elles difent toüjours 

Tome IVe 


L’habillement de ces Religieufes éonfilte en une robe & 


"7 


178 HisTorrE DES ORDRES RELIGIEUX, : | 
uso le grand Office de l'Eglife Romaine. Elles ont prefque dans 
%rs »E LA tous les Couvens ; des Congregations de Dames de pieté qui 
éarion »e doivent vifiter les Hôpitaux , les malades, les prilonniers, 
BORDEAUX. inftruire les ferviteurs, les fervantes & autres domeftiques 

dans la crainte de Dieu, & leur apprendre les principes 

du Chriftianifme. Ces Dames font obligées de dire l'Office de 
la Vierge, de jeûner toutes les veilles de fes Fêtes , & trous les 

Vendredis de l’année. Outre la Superieure de la Congre- 

gation de Dames féculieres qui eftune Religieufe du Mo- 

naftere où elle eft établie , elles en élifent une d’entre el: 
les pour'en être la Mere, & plufieurs Officieres. La premie- 
‘ re de ces Congregations fut érigée dans le Monaftére de 

Touloufe l’an 1607. dans le tems que les Urfulines n’éroienc 

encore que Congregées, & elles eurent daris la fuite des 

Conftitutions qui furentapprouvées l'an 1635. par Charles de 

Montchal Archevêque de Touloufe. | 

poyez le P.Parayré, Chronique des Urfulines de la Con- 

gregation de Toulonfe. LS > 4401 


E ? vr 


(ANT E TS PONS 


Des Religienfes Urfulines de la Congregation de .Bor: 
deaux , avec la Vie de la Mere Françoife de Caze- 
res , dite de’ la Croix ; leur Fondatrice. fs 

| | fit 
UNE fut le Cardinal de Sourdis, Archevèque de Bor: 
deaux, qui conçut le premier defféin de lEtabliffe: 
menc des Urfulines de Bordeaux ; & la Mere Françoife de 
Cazeres de la Croix, que lon doit reconnoître pour Fon- 
darrice de la Congregation qui porte ce nom & qui ef 
compofée de plus de cent Monafteres, donc il y en a plus 
de quarante qui ont été commencés, & la plûpart {olide- 
ment établis par certe Fondatrice, ou par fes Religieufes, 
de fon vivant. Le Cardinal de Sourdis , paffant à Avignon 

… pour aller à Rome, voulut voir les Urfulines qui y étoient 

établies, & aflifter à leurs Inftrudions : il en‘fut fi fatife 
fait, que dès ce moment il refolut d’avoir une pareille Con- 
gregation dans Bordeaux; & il fut confirmé dans ce deflein # 
en paflant à Milan, lorfqu’il eut veu le grand fruit que cellés 


die 
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qui yavoient été établies par fainc: Charles Borromée, y Ursour:) 


avoient fait. À peine fut-il arrivé à Bordeaux, qu’il voul 


NES DE LA: 
ut CONGRE- 


executer fon deflein. Son Confefleur conduifoit alors, par sation ns 


une heureufe rencontre, des filles donc il connoifloit la vertu 
par de longues épreuves : il les propofa à ce Prelat comme 
. les fujets de fon Diocefe les plus propres à. execution de 
fon deffein 5 & Françoife de Cazeres avec Jeanne de la 
Mercerye furent choifies pour être les pierres fondamenta- 
les de ce grand Edifice. Françoife de Cazeres étoic la prin- 
cipale ; elle étoit entrée à Bordeaux dans un tems où il n’y 


BORDEAUX. 


avoit pas d’autres Monafteres de filles que celui des Annon- 


ciades; & elle prerendoit demeurer toûjours inconnuë aux: 


hommes. Elle confentit néanmoins à ce que le Cardinal de: 
Sourdis fouhaittoit d’elle , & felon l’Auteur de la Chronique 
Generale des Urfulines , elle demanda fix mois pour faire 
fes exercices fpirituels, avant que de s'engager à l’Inftru-) 
étion du prochain. Elle choific , felon ce que dit le même 
Auteur, la ville de Libourne, où elle efperoit être plus foli- 
taire , & s'étant renfermée dans une maïfon particuliere 
avec fa Compagne Jeanne de la Mercerye, & une de fes. 
Coufines qui s’appelloir Marie de Cazeres ; elles y menoient 
une vie Angelique; & les fix mois étant expirés, elles re- 
tournerent à Bordeaux, où la Mere Francçoife de Cazeres 
donna commencement à fa Congregation. Cependant le P. 
Parayré , dans la Chronique particuliere des Religieufes Ur- 
fulines de Touloufe , pretend que ce fut chez ces Urfuli- 
nes que le Cardinal de Sourdis envoïa cette Fondatrice avec: 
fa Compagne, & qu’elles y demeurerént. un an pour ap- 
rendre de quelle maniere elles inftruifoient les jeunes fil- 
A ; ce que je n’aurois pas de peine à croire; car les Urf{u- 
lines de la Congregation de Bordeaux ont beaucoup d’Ob- 
fervances qui leur font communes avec celles de Touloufe , 
d’où il fmble qu'elles les aïent prifes, & qu’elles aïent 
aufli à leur imitation établi dans leurs Monafteres des Con- 
gregations de Dames de pieté, comme nous le dirons dans 
la fuite. | 
Quoiqu'il en foit, ce fut le jour de faint André de lan 
1606. que la Mere de Cazeres commença fa Congregarion 
& changea de nom pour prendre celui de la Croix, pour 
Famour. qu’elle portoit à Jefus crucifié. Er Demoi> 
ï 
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Unsuzr elles, & même quelques-unes des maifons les plus diftin= 
La . e e (2 e ’: e 
guées de la Province , fe joignirent à cette zelée Inftitu- 


sarioN Ds trice, & entrerent dans fa Congregation. On lui amenoit de 
BORDEAUX: 


toutes parts de jeunes filles pour être fous fa conduite , & 
pour recevoir fes inftruétions. Il y en avoit toûjours un f£ 
grand nombre, qu’à peine la Mere de la Croix & fes Fil- 


les y pouvoient fuffire. Le Cardinal de Sourdis vificoic fou- 


vent cette Ecole de vertu, & animoic les Maïtrefles à pers 
{everer dans le travail de leur Inflitut dont la reputation s’é- 
tant répanduë par toute la France, plufieurs villes s’adreffe- 
rent à la Mere de la Croix pour avoir des Urfulines de fa 
Maifon. La ville de Libourne en eut des premieres dès læ 
mème année 1606. Elle fit un troifiéme Etabliflement à. 
Bourg , près de Bordeaux, l’an 1607. & à faint Macaire la. 
même année. Elle fic celui de Laval l’an 1616. & en 1618. 


ceux de Poitiers & d'Angers , qui furent les derniers de: 


l’état Congregé ; car en cette même année, en vertu. d’une: 
Bulle du Pape Paul V. ces fix Maiïfons , avec celle de Bor- 
deaux d’où elles fortoient, furent érigées en vrais Mona- 
fteres, & la Mere de la Croix fut établie premiere Supe- 
rieure de celui de Bordeaux ,.où les Religieufes firent les 
premieres, les Vœux folemneis. 


La Mere de la Croix allant pour faire un nouvel Etabliffe. 


ment pafla à Saumur, où étant entrée dans l’Eglife de Nôtre: 
Dame des Ardiliers ,.elle eut une forte penfée que Dieu vou- 
loit fe fervir d'elle pour établir une Maïfon d'Urfulines: 
dans cette ville, elle fit prier une perfonne qui menoit une: 
vie toute fainte , & qui fe nommoir Mademoifelle de lai 
Bare, de la venir trouver, & lui atant demandé l’état de: 
Ja Religion Catholique dans.cette ville, elle-eut une extré: 


me douleur d'apprendre que l’'herefie y étoir beaucoup. fa- 


vorifée,& qu’il n’y avoit que trés-peu de maifonsCatholiques 
dont même les filles éroient fans inftruction:: e’eft pourquoi 
elle concerta avec cette Demoifelle pour avifer aux moïens. 
d'établir à Saumur un Monaftere d’Urfulines , & lui pré. 
dit qu’elle feroit Religieufe , & qu’elle mourroit dans ce 
Monaftere après y avoir travaillé utilement. : 


Cette femme étoit pour lors. mariée , & quoiqu’elle ne 


devint veuve que vingt-quatre ansaprès:, néanmoins la prédi- 


étion dela M. Françoife fut veritable , car elle fat Religieufé 
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SUITE DE LA TROISIEME PARTIE, Car. XXIV. 187 
Uriuline après la mort de fon mari. Elle entreprit CePen- Unsuzr , 
dant cet établiflement &. Dieu benit {on zele, aïant inf RASE 
piré à une de fes parentes de donner une maifon pour le LE 
commencer 5 mais parce que les locataires qui éroient P°RPHAUx. 
heretiques , ne vouloient point en fortir ; il fallut pour les 
y contraindre , emploïer l’aucorité de la Reine qui pafla 
dans ce tems-là à Saumur, & qui donna ordre au Gouver- 
neur de tenir la main à l’Etabliffement des Urfulines. 

La Mere de la Croix prit pofleflion de cette maïifon au 
retour de la Fondation qu'elle fit à Angers, & y mena des 
Religieufes l'année fuivante 1619. Elle ft dans la fuite d’au- 
tres Etabliflemens-au Mans, à Tours, & en plufieurs au- 
tres villes. Le Port de Sainte Marie fut le dix:huitiéme & 
le dernier , elle fe difpoloit à en faire un dix-neufviéme, 

& étoit partie pour ce fujet de fon Monaftere de Bordeaux 
avec un nombre de Religieufes. En arrendant la commo- 
dité du voïage , elle fe retira dans une maifon nommée 
Moulerins qu’elle avoit fair bâtir à la campagne affez pro 
che de Bordeaux 5 mais aïant un préfentimenct que fon heure 
approchoit , elle demeura dans cette maïfon fans aucun au- 
tre deffein que celui de fe préparer à la mort. Eorfque 
fes Filles qui l’avoient fuivie , là firent fouvenir de la re- 
folution qu’elle avoit prife & la prefferent de Pexecuter, 
elle leur dir avec beaucoup de douceur & de foûmiflion, 
aux decrets de la providence, qu’elle feroit enterrée dans 
la Chapelle de cette Maifon, & qu’elle ne feroic plus d’E- 
tabliffemens. Elle mourut quelques mois après, le  No- 
vembre 1649. & fut enterrée à Moulerins; mais fon corps 
fut enfuite porté à Bordeaux par ordre de M. de Bethune 
qui en écoit Archevêque. ONE M 

Cette Congregation eft la plus confiderable de toutes 
celles des Urfulines ; car elle comprend plus de cent Mai- 
fons.. Elle s’eft étenduë en Flandres, en Allemagne, & 
dans là nouvelle France. Ea Maifon de Liege avoir com- 
mencé par une Congregarionfiqui en avoit produit d’autres z 
mais lan 1622. la Superieure de Liege écrivit à la Mere 
de la Croix pour demander la participation de la Bulle qu’- 
elle avoit obtenuë pour fes Monafteres, & la communi- 
gation auf de leurs Privileges & de leurs Regles, ce qu - 
œlle lui accorda; & par ce moïen l’union de leurs Monafteres 
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Ursur- fe fit la mème année, Liege a produit les Monafteres dé 
coran Dinand, de Huy, de Cologne, de Ruremonde, de Pra- 
sariON De gue en Bohème, de Givet, & de Mons, d'où eft {orti ce- 
BORDEAUX: |, de Bruxelles. fa: Lan | : 

L'Imperatrice Eleonore, veuve de l'Empereur Ferdinand 

IL. avoit conçu le deffein de faire venir des Urfulines à 

Vienne en Autriche; mais il ne fut executé que par l’Im- 

peratrice femme de Leopold I. l'an 1660. Elles vinrent de 

Gologne, & celles qui y furent reçuës les premieres furent 

la Mere Jeanne Chriftine Baronne de Gaiman, la Mere. 

Anne Catherine Baronne de Blier , Therefe Comrefle de 

Gaurian, trois fœurs Baronnes de Salburg , de Lafperg & 

de Haiberg, Marie Elizabeth Baronne de Poulz , Anne 

Catherine Comtefle de Fuchs, & Anne Baronne de Vol- 

hra ; la Clôture n'y fut néanmoins parfairement établie qu’- 

en 1667. Cette Congrepation fair tous les jours de nou- 
veaux progrès principalement en Allemagne, & elle a pañlé 
aufi en Italie où la Duchefle de Modene Laure Martinozzi 
procura à ces Religieufes un Ecabliffement dans la ville de 
. Rome: ellle y fit venir fix KRéeligieufes du Monaftere de 

Bruxelles , & obtint pour cet Etabliffement un Bref du 

Pape Innocent XI. La Reine d'Angleterre, àprefent veuve 

de Jacques II. & fille de la Duchefle de Modene, à beaucoup 

contribué à la Fondation de ce Monaftere, qui fut com- 
mencé l'an 1688. & les Religieufes Urfulines de Mons y ont 

auffi envoïé dans la fuite quatre Religieufes. 1 

Avant que les Religieufes Urfulines de la Congregatton 
de Bordeaux euffent obtenu du Pape Paul V. une Bülle pour 
ériger leur Maïfon en vrai Monaftere , les Conftitutions de 
cette Congregation avoient déjaété dreflées & approuvées 
par le Cardinal de Sourdis lan 1617. ainfi le Pape les confir- 
ma feulement par cette Bulle , par laquelle il fixe auñffi 1+ 
dot de chaque Religieufe à cinq cens écus, & les meubles 
quelles doivent apporter à cent écus. Ces Religieufes ne 
chantent Office de Nôtre- Dame qu'aux jours de Fêtes, & 
au lieu d’Offceles jours ouvrables , elles difent feulementle 

Rofairedivifé en troisparties, l’unele matin, l’autre à midi, & 

l’autre le foir. Outre les jeûnes ordonnés par l’Eglife & tous 

les Samedis de l’année, elles jeûnent encore les veilles de: 
faint Auguftin, de fainte Angele, de fainte Catherine » 
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de fainte Agnés, de fainte Agathe, de fainte Margueri- 
te , de la Madelaine , & tous les jours de l'Avent. Tous les 
Vendredis elles prennent la difcipline. Elles ne parlent à 
perfonne que le rideau fermé ou le Voile baiflé, & toûjours 
avec une Compagne, à moins qu’elles n’en foient difpen- 
fées par la Superieure. Elles gardent le filence depuis l’exa- 
men du foir jufqu’à la Priere , ou premiere partie du Ro- 
faire qui fe dit après l’Oraifon du matin qui commence À 
Cinq heures , & dure une heure. Elles font deux ans de No- 
_viciat, qu’elles peuvent commencer néanmoins à quatorze 
ans, afin de faire leur Profeflion à feize qu’elles prononcent 
en ces termes: Mon Dieu, Pere, Fils , © Saint-Efhrit, je 
N. votre trés-indigne férvante, me confiant en vôtre miferi- 
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corde bonté infinie, © en l'afjffance de vôtre [acrée Mere, 


€ de fainte Urfule ma Patrone , vous vouë chafleré , obéïf° 
fance, & pauvreré perpetuelle en lOrdre de faint Angullin, 
fous le Nom @ Invocation de frinte Vrfule ma Patrone, @ 
promets a votre divine Maje(lé de ne me départir de l'obfir- 
 vance de ces miens Vœux. Je demande à vôtre bonté infinie, 
avec une profonde humilité , la perfeverance ju{qu'à la fin de 
mes jours, par les merites infini de votre Fils mon Sau- 
veur CG Redempteur JESUS-CHRIST , @ par l'Interceion de 
la Vierge immaculée , @ de fainte Vrfule ma Patrone , de 
mon bon Ange , © de tous les Saints que je fupplie de m'af° 
fiffer. Ainfi foir-il. Toutes les Fêres Annuelles, celles de la 
fainte Vierge, & le jour de fainte Urfule, elles renou- 
vellent ces Vœux, étant toutes affemblées au Chapitre. 
+ Il paroït par la Formule de ces Vœux qu'elles ne fuivent 
pas feulement la Regle de faint Auguftin ; mais qu’elles font 
de l’Ordre de faint Auguftin, cependant elles ne portent 
point la ceinture de cuir ni l'habit blanc & noir , car 
leur habillement confifte en une robe de ferge noire ceinte 
d’un cordon de laine noire : ainfi c’eft une foible raifon 
que le Pere Parayré a avancée dans fes Chroniques des Ur{u- 
lines de Touloufe , lorfqu’il a dit, qu'elles écoient obligées 
en confcience de porter habit blanc & noir , avec la cein- 
ture de cuir, & de reciter tous les jours le grand Office 
du Breviaire Romain, à caufe qu'elles ne fuivoient pas 
feulement la Regle de faint Auguftin ; maïs qu’elles étoient 
veritablement de l'Ordre de faint Auguftin; & que fi les 
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Ursur. autres Urfulines avoient été aufli de l'Ordre de faint Au- 
es PE LA oultin, elles feroient aufli obligées en confcience de porter 
carion ne la ceinture de cuir & l’habit blanc & noir , & de reciter 
Bordeaux. auf tous les jours le grand Office, comme nous avons re- 

marqué dans un autre endroit. Les Urfulines de la Cone 

gregation de Bordeaux ne portent point non plus de man- 
teau dans les Ceremonies, ni en allant à la Communion ; mais 
elles ont feulement un grand Voile de toile claire & noire, 
qui leur couvre la tête & defcend jufques aux pieds; & les 

Novices au lieu de Voile de toile blanche en ont un d’era- 

mine blanche. Anciennement leur habillement & leur coëf- 

fure étoient differens de l'habillement & de la coëéffure qu’- 
elles portent prefentement, comme on peut voir dans fa … 
figure que nous donnons d’une ancienne Religieufe de cette 

Congregation, L'an 1667. à la priere de l’Archevêque dé. 

Cambray & de la Duchefle d’Aremberg , le Pape Clement 

IX. accorda un Bref par lequel il confirma cette Congre- 

gation , & tous les privileges, graces, exemtions, & préroe 

gatives que le Pape Paul V. lui avoit accordés. 
Elles ont dans la plüpart de leurs Monafteres, comme 
: les Religieufes de la Congregation de Touloufe, une Con- 
gregation de Dames qui font foûnufes à leur direétion. La 

Superieure commet une Religieufe pour conduire les exerci- 

ces de cette Congregation , tant pour le fpirituel que pour 

le temporel. Elle doit procurer par le moïen de ces Dames 

le foulagement des pauvres de l'Hôpital , & des prifonniers, 

& prendre garde qu’elles aïent foin, non feulement de leur en- 
tretien & nourriture; mais auf du falut de leurs Ames. 

Elle donne charge à quelques-unes de ces Dames de les fai. 

re confeffer & communier tous les quinze jours, d’enfeigner 

la Doûrine Chrétienne aux pauvres filles de l'Hôpital, & de 

leur faire apprendre des métiers , afin de pouvoir gagner 

leur vie. Ces Dames doivent être reçuës en la Congrega- 
tion après avoir été éprouvées pendant trois mois; pen 
dant lefquels on leur fait faire tous les exercices ordonnés 

par les Statuts. Lorfqu’on les reçoit, elles recitent une cer- 4 

raine Oraifon marquée dans les Conftitutions des Religieus 

fes , qui eft leur engagement dans la Congregation, & le 

Prêtre qui les reçoic leur donne un Cordon de laine noire, 

Voyez les Chroniques Gencrales des Urfulines , les Chre- 
| | niques 
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xiques particulieres de celles de Touloufe @ les Conffitutions Unserr- 
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des Vrfulines de la Congrégation de Bordeaux imprimées en ES TA | 
pie GATION LE, 
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C'H' A PL T RER OO: 


Des Religienfes Urfulines de la Congregation de Lyon , 

‘ avec la Vie de la Mere Françoife de Bermond , dite 

de Jefus-Maria , leur Fondatrice | ex Inflitutrice des 
premieres Urfulines Congregées en France. 


\ Eft avec juflice que l’on doit donner le nom de Fon- 
À datrice à la Mere Françoife de Bermond , puifqu’aïant 
te la premiere Urfuline de France, & qu'aïant inftitué 
la premiere Communauté de Filles de cet Inftitut, elle a 
fervi de modele à ce grand nombre de Communautés qui 
fe font répanduës par toute la France, & qui fous la pro. 
tection de fainte Urfule & conformément aux Conftitu- 
tions de la Bienheureufe Angele, fe fonc fi utilement em- 
ploiées à l’inftruction des jeunes filles , comme nous avons dit 
dans le Chapitre XX. en parlant des Urfulines Congregées. 
Mais comme plufieurs de ces Communautés ont devancé la 
Mere de Bermond dans l’état Regulier , qu’elles ont été les | 
premieres à. fe confacrer à Dieu par des Vœux folemnels, & 
qu'elles ont formé les Congregations de Paris, de Touloufe, & 
de Bordeaux , comme nous avons vu dans les Chapitres pre. 
cedens ; nous nous fommes refervés dans celui-cy à parler 
plus amplement de cette Infticutrice des Urfulines de Fran- 
ce, qui a été auffi la Fondatrice des Religieufes Urfulines 
de la Congregation de Lyon, dont on doit rapporter l'E- 
rection en Pan 1619. puifque ce fut au mois d'Avril de cette 
même année qu’elles obtinrent du Pape Paul V. une Bulle 
pour embraffer l’érac Reoulier. ; | 
La Mere Fançoife de Bermond naquit à Avignon l'an 
1572. & eut pour pere Pierre de Bermond Trélorier de Fran- 
ce en la Generalité de Provence, & Receveur de la Doüan- 
- me de Marfeille, & pour mere Peretre de Marfillon. Ils 
furent trés-heureux en enfans, puifque de huit filles & d’un 
garçon que Dieu leur donna, deux ont été Religieufes à 
; Tome IV. Aa 
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Ursurr fainte Praxede d’A vignon, trois ont été Urfulines ; & que 
gs pr 14 le fils eft mort Prêtre de l’Oratoire, en odeur de fainteré: 
earion ps NOtre Fondatrice reçut au Batème le nom de Françoife & 
ON fur dans l’inftant-même offerte par fes parens à la fainte 

Vierge, la mettant fous la protection de cette Reine des An- 

ges. Ils prirent un grand foin de fon éducarion , & lui inf- 

pirerent de trés-bonne heure tant d'horreur du peché,& du 
menfongeen particulier, & un fi grand amour pour la pieté, 
que dans fon jeune äâgeelle s’exerça à routes fortes de vertus. 

Elle prenoit beaucoup de plaifir dans la lecture de la Viedes 

Saints qui lui fournifloit plufieurs faïntes affections ; maïs 

elle penfa fe perdre par la leture des Hiftoires profanes à 

laquelle elle ‘’attacha pendant un tems. Elle compofa même 

& fit imprimer des vers, elle fe plaifoit dans les Compagnies, 

elle aimoic, elle étoit aimée réciproquement, & demeura … 

pendant trois ans dans ces fortes de curiofités & de vanités. 
Mais Dieu pour l'en retirer permit qu’on la mit chez une 
de fes rantes qui étroit pieufe, & qui continuellement s’oc- 
cupoit dans des œuvres de charité. La complaifance qu’elle 
eut pour cette tante, fit qu’elle lui tenoit toüjours compa- 
gnie dans toutes fes bonnes œuvres : elle s’y accoûtumas 
bo amour pour le monde fe réfroïdit peu-à: peu, elle reprie 
goût pour les livres de pieté, & Dieu répandit tant de dou- 
ceurs dans fon ame , que pour les mieux goûter; elle fe re 
tira des afflemblées pour fe donner uniquement à Dieu, qui. 
lui fit prendre la refolution de lui confacrer fa virginité, male 
gré les oppofitions du Démon qui lui dépéignoit la vie devo= 
te & retirée, comme une trifte chimere aui la feroit mou: 

#ir de chagrin. Elle fit donc Vœu de dhafteté à l’âge de 

quatorze ans , & fe mit fous la direction du Pere Romillonm 

de là Doctrine Chrêtienne. Sa converfion fit beaucoup de . 

bruit dans la ville, parce qu’elle y avoit refpiré l'air de la 

plus haute galanterie : chacun en railloit, &elle étoit l’en- 
æretien & le divertifflement des jeunes perfonnes de la ville. 

Mais celles qui avoient le plus défapprouvé fon changement 

de vie, & qui la prefloient le plus fortement de retourner 

dans les Compagnies , furent les premieres à fuivre fon 

exemple. Elles s’aflocierent avec elle, & dès lors entre leurs 
exercices de pieté, elles enfeisnerént charitablement la Do 
étrine Chrêtienne. LR 70SS 
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… La premiere penfée d’être Urfulines à l'exemple de celes Unsurrs 
d'Italie ; leur fuc infpirée par Dominique Grimaldi Arche- ME° Pr za 

A ; ° Te GRE=— 
vêque d'Avignon. La fille du Baron de Vaucleufe renon- cation ox 
çant genereufement au monde, & faifanc Vœu de viroini. "°* 
té entre les mains de l'Evêque de Carpentras , reçut de ce 
Prelat le livre des Conftitutions des Urfulines de Milan : 
certe Demoifelle Le montra au Pere Romillon qui étoit fon 
Directeur: ce Pere ravi de lavoir, le communiqua à Made- 
moifelle de Bermond & à fes Compagnes qui s’offrirent 
d’embrafler cer Inftitur:s & quoiqu’elles en fuffent detour- 
nées par plufeurs perfonnes, elles perfiiterent néanmoins 
dans leur refolution. Elles loüerent d’abord une maiïfon dans 
Ja ville de Lifle dans le Comté Venaïflain : & la fille du Ba- 
_ ron de Vaucleufe la fournit de meubles, païa même le loüa- 
ge, & promit de refter avec ces Filles quand elle feroit for- 
tie de l’embaras des affaires, où la mort de fon pere venoit 
de la jetrer. ie 

Ce fut dans cette maïfon que la Mere Françoife de Ber- 
mond & fes Compagnes commencerent à vivre en commu- 
.nauté. Elles étoient d’abord au nombre de vingt-cinq ; mais 
en peu de tems elles reçurent plufieurs autres filles, & firent 
plufieurs autres Etabliflemens. Le Pere Romillon prit foin 
de cetre premiere Communauté d’Urfulines : il leur difoit 
la Mefle, leur adminiftroit les Sacremens & les drefla à tous 
les exercices de leur Inftitut. Elles firent le Vœu fimple d’o- 
* béïffance entre fes mains, comme à leur Superieur , & ce 
Pere eut fi grande part dans l’Etabliffement de cet Ordre, 
que l’Auteur de fa Vie lui donne le titre de Fondateur des 
… premieres Communautés d’Urfulines de France. Il établit 
la Mere de Bermond Superieure, & elle eut le même titre 
_& le même emploi dans toutes les autres qu'elle établit : elle 
s’y comporta avec tant d’humilité, que dans les voïages 
qu’elle fit pour les differentes Fondations & même les plus 
_éclatantes, telle que fur celle d’Aiïx ; elle n’y alla jamais que 
monté fur unâÂne, ne voulant point fe fervir d’autre com- 
modité. LRU 

Etant à Marfeille où elle voit fait auffi un Etabliflement, 
elle fur appellée à Paris pour y gouverner cette Affemblée 
de filles qui y avoient été établies { comme nous avons dit dans 
le Chapitre XXI.) & leur communiquer les FA qu'elle 
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Ursuu- avoit données à celles de Provence. Elle eut bien defiré de: 
es PE 4 meurer avec elles lorfqu’elles embrafferent l’étac Reguliez 
carionpe & la Clôture : mais fes Superieurs de Provence n’y aiant 
9% pas voulu confentir, elle s’en retourna par obéïfflance. En 
paffant à Lyon élle fut contrainte d’y refter pour un nou 
vel Ecabliffement d’Urfulines Congregées quife firen cette 
Villes ce fut la derniere de ces fortes de Communautés qu’ 
Île établit , & la premiere qui embrafla l’état Revulier, 

Cette Maïfon fut fondée lan 1610. par un riche Mar- 
chand de certe Ville, qui y retint la Mere de Bermond pour 

en être Superieure, & former cetté Communauté fur le 
modele de celles qu’elle avoit établies en Provence. Elle y 
affembla plufieurs filles qui vêcurent dans l’état de Congre- 
gées jufques en l'an 1619. qu’elles fe relolurenc à prendre 

la Clôture. La propofition leur en fut faite par l’Archevè- 

que de Lyon Denys de Marquemont qui vouloir faire éri- 

cer cette Maïfon en vrai Monaftere, fans priver les Sœurs. 

de leur premier Inftitut. Beaucoup de difficultés s’éleye- 
rent fur cette propofition ; mais elles furent terminées: & 

Je même Prelat allant en ambaflade pour le Roy à Rome, 
obtint à cet effet une Bulle au mois d'Avril 1619. & la don- 
na à ces bonnes Sœurs qui fe difpoferent à ce changement 
d'état par des Retraites, des Prieres & des Oraifons. En 

execution de la Bulle l Archevêque , de Lyon établit la CIG- 
ture Reguliere dans leur Maifon le 215. Mars 1620. le même 

+ jour il celebra la Meffe Pontificalement : après l’Epitre il 
donna le Voile à la Mere de Bermond, & aux trois plus 
anciennes ; & vers la Communion, elles prononcerent les 
trois Vœux folemnels, & reçurent le Voile noir des mains* « 
du même Prelat qui jugea à propos de ne pas engager ces M 
Filles à un nouveau Noviciat , parce qu’elles avoient déja 

de longues experiences de la Vie Reguliere ; & que même 

. les deux premieres l’avoient enfeignée aux autres. Ainf la 
Mere de Bermornd reçut à Lyon l'avantage d’être Religieu- 

fe, qu’elle n’avoit pu obtenir à Paris: elle changea le nom 
de fa famille en celui de 7e/4s- Maria qu’elle joignit à celui 

de fon Batême. | | 

Quelques mois après , lEvêque de Macon la demanda pour 
ériger en Monaftere une Congregation d'Urfulines qui étoit 
en cette ville, & après cinq mois de féjour qu'elle y fc pour. 
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inftruire ces jeunes Filles des Obfervances Regulieres, elle Unsurr- 
retourna à Lyon, d'où un an après elle alla faire une autre ne 

; : x x à ONGRE- 
Fondation à Saint-Bonet-le-Chatel en Forêt. Elle fut enfuite carion og 
demandée pour aller à Grenoble ; mais quoique l’Archeyé- F9 
que de Lyon la folliciat fortement pour y aller , elle voulut 
refter à Saint-Boner , parce que ce Monaftere étoit pauvre, 

u’elle y étoit méprifée & qu'elle avoir plus de tems pour vac- 
quer à l’Oraifon. Elle eut occafion en cette ville, plus qu’ail- 
leurs, d'exercer fa patience, par les perfecutions qu’on luific, 
à caufe qu’elle avoit renvoïé une fille de qualité qu’elle ne ju- 
gea pas propre pour la Religion, & ce fut en ce lieu qu'elle 
mena une vie plus Angelique qu'humaine , & qu'après avoir 
été faifie d’une apoplexie , de laquelle elle revint, pour avoir 

 feulement le tems de recevoir les Sacremens, elle mourut le 
19. Février 1628. âgée de cinquante-fix ans. 

Sa, Congregation s’agsrandit notablement après fa mort , 
&-fut compolée de cent Monafteres; maisiln’en refte plus pre. 
fentement qu'environ foixante & quatorze , à caufe, comme 
nous avons dit ailleurs, qu’il y en eut vingt-fix qui s’aflocie. 
rent aux Urfulines de Paris , & qui prirent leurs Conftitutions, 
Celles de ces Urfulines de la Congregation de Lyon furens 
dreflées par le Cardinal de Marquemont, qui avoit procuré 
à Rone leur Etabliflement en état Regulier 3 mais fon fuccef- 
feur dans!’ Archevêché, Charles Miron, y fit quelques chan- 
gemens , en retranchant & ajoûrant quelquechofe, & ordon- 
na qu'on les imprimät ainfi corrigées , afin que tous les Mona- 
fteres de cette Congregation gardaflent Puniformité dans 
l'Obfervance Reguliere , & les pratiques de l’Inftruction de 
la jeunefle ; & conformément à l’Ordonnance de ce Prelat, 
elles furent imprimées pour la premiere fois l’an 1628. 

Le deuxiéme Chapitre de ces Conftitutions renferme en 
abregé leurs Obfervances principales, qui font expliquées 
plus au long dans les autres Chapitres qui font au nombrede 

uarante-cinq. Elles ne font que les trois Vœux folemnels, 
de pauvreté , de chaîfteré, & d’obéïffance, elles font néan- 
moins deux ans de Noviciat, qu’elles peuvent commencer à 
quatorze ans, comme celles de la Congregarion de Bordeaux, 
afin de faire Profefonà feize. Outre les jeûnes ordonnés par: 
PEclife , elles jeûnent encore tous les Samedis de l’année , 
les veilles des Fêtes de Nôcre- Dame & de leurs Patrons» 
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Ursuur. elles prennent la difcipline tous les Vendredis, & en Carême 
D te le Mercredi, le Vendredi & les trois jours des Tenebres; SAR 

canon ps pendant l'Avent elles fonc abftinence les Mercredis, Elles 
LYON. Lont d’autres obligations que de recirer au Chœur l'Office 
de la Vierge, de faire une heure de Méditation le matin, & 
une demi-heure le foir , de dire tous les jours le Chapeler à 
leur commodié, de faire l’Examen de confcience le matin 
- avant dîner, celui du foir avant que de fe coucher, avec les 
Licanies de la fainte Vierge. Les Fêtes & Dimanches elles 
chantent les Vêpres du grand Office de l’Eglife, felon l'ufa- 
ge du Breviaire Romain, & le jour de Noël, & les trois : 
jours des Tenebres, elles Le difent cour entier. Voici la For 
mule de leurs Vœux : ARE ‘ia RME AE 
Je N. fais ma Profeilion , voué © promets a Dieu, à la glo- 
rieufe Vierge Marie, à Notre P. Saint Auguffin, à la B. Sainte 
Urfule, @ à vous Monfeigneur, @ à vos fucceffeuwrs ; ou.bien, 
à Monfeigneur l’Archevêque, on Evêque de N. © à fes fuccef= 
feurs , obédience , chafleté, @ pauvreté, [elon la Regle de Saint 
Auguflin, @ les Confliturions de ce Monaflere de Sainte Urfu- 
Le, conformément au Bref de Notre S. Pere le Pape Paul YF. dr 
ce jufqu'a la mort, Or. Ë ï 
Quant à leur habillement ; il eft femblable à celui des Ur= 
fulines de la Congregation de Paris , finon qu’au lieu decein- 
ture de cuir , elles ont un cordon de laine noire de la groffeur 
d'un doigt avec quatre ou cinq nœuds : les Sœurs Converfes 
ne portent point de manteau, ni de Voiles noirs. Les unes 
& les autres ne vont point au Parloir fans être accompagnées 
d’une Religieufe, & l’on n'ouvre le chaflis de toile que pour 
les peres & les meres, les freres &.les fœurs aufquels elles 
ne peuvent parler que le Voile baïffé ; elles peuvent néanmoins 
#e faire voir à eux pour un peu de tems. Elles étoienc obli- 
gées par la Bulle de leur érection en érat Regulier de dire 
tous les jours le Rofaire; mais elles en furent difpenfées de 
vive voix par le Pape, & elles recicent feulement le Chapelet 


après l’'Oraïfon du foir. ; 
Voïez les Chroniques des Vrfulines, & les 
de la Congregation de Lyon. nt 
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CHAPITRE X XV E 


Des Relicienfes Urfulines de la Congregation de Dijon i 
avec la Wie de la Mere Françoife de Xaintonge 
leur Éondatrice. 


A Congregation des Religieufes Urfulines de Dion; 
commença l’an 1619. Il y avoit déja quatorze ans qu’une 
Congregation d'Urfulines Congregées: avoit été érigée en 
cette Villes & lés commencemens en avoient été fort foibles, 
Dieu n’aïant pris d’abord pour inftrument de cette œuvre, 
qu'une jeune Demoifelle nommée Françoife de Xaintonge. 
Elle étoit fille de Jean-Baptifte de Xaintonge, Confeiller 
au Parlement de Dijon & Commiflaire aux Requêtes du 
Palais, & de Dame Marie Coffard. Quand elle fut en état 
de choifir un genre de vie, fes parens voulurent la marier 3 
mais Dieu qui vouloit s’en fervir pour être la mere d’un 
grand nombre de Religieufes, permit qu’on lui parlât de 
l'Ordre des Carmelites, qui s’érablifloit pour lorsà Paris. 
Elle fe fentit vivement touchée du défir d'entrer dans cet 
Ordre , ellé commença dès-lors à travailler fortement au- 
près des Superieurs, afin d’avoir quelques Religieufes Car- 
melites pour en établir une Maïfon à Dijon; & elle en 
obtint au mois de Septembre 1604. Elle perfuada enfuite à 
une de fes parentes, non-feulement de donner une maifon 
qui lui appartenoit, pour commencer l’établifflement de ces 
Religieufes à Dijon ; mais elle lui infpira encore le deflein 
d'entrer dans cet Ordre, où elle prit l'Habit & fit profefñon. 
Les Carmelites étant arrivées à Dijon , Mademoifelle de 
Xaintonge pretendic aufhi entrer avec elles 5 mais fa mere 
n'y voulut jamais confentir, & fon refus l’affligeant beau- 
_coup , elle fit un voïage à Dole pour fe confoler avec fa 
fœur , la Mere Anne de Xaintonge, Fondatrice des Ur- 
fulines du Comté de Bourgogne , dont nous parlerons dans 
Ja fuice , qui avoit fondé la premiere maifon de fon inftitut 
à Dole. Elle lui communiqua fon deffein, & les contradiétions 
qu'elle recevoit de fes parens ; mais {a fœur lui confeilla de 
ne fe point preflér, & lui dir qu’elle ne fçavoit pas ceque 
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- Ursüre Dieu défiroic d'elle. Son efprit fe calma & elle réfolue d’ars 


Concxr. tendre avec patience que Dieu lui fit connoître quelles 


SaTION pe étoient fes volontés. Pendant qu'elle demeura avec fa 


Don. 


fœur , elle gouta la maniere de vivre des Urfulines que 


la Mére Anne de Xainconge gouvernoit fur le modele 


de celles d'Italie. Ellé prit la refolution d’en faire de même 
à fon retour à Dijon , & elle decouvrit fon deflein à une 
de fes compagnes , ces deux fainces filles refolurent d’em- 


brafler enfemble cette forme de vie confacrée au falut du 
e La # e \ Cu 
prochain, & elles furent confirmées dans leur réfolution par : 


les Peres de la Compagnie de Jefus. 


Monfieur de Xaintonge averti des pretentions de fa fille; 


s’y oppofa d’abord ; mais apprehendant d'agir contre la vo- 


lonté de Dieu, il confulta quelques Doéteurs & quelques 
_ perfonnes pieufes, aufquels il expofa le deffein de fa fille, & 


ils furent tous d’avis de la laïiffer agir, lui reprefentant que 


ce feroit priver la Ville de Dijon d’un fecours qui lui feroit 


très utile. Ces deux faintes filles aprés avoir encore obtenu 


le confentement de Madame de Xaintonge, commencerent 
à inftruire les jeunes filles, à vifiter les malades, & lespauvres, | 


: À 
quelque terms facheux qu’il fic. Deux autres filles de la même : 
Ville fe jeignirent à elles , & un autre vint exprés de Ch. 


tillon pour être la cinquième. Elles demeuroient chacune 
chez leurs parens , & lorfqu’elles vouloient conferer en- 
femble , le rendez vous étoit chez la fœur de Xaïntonge 
jufqu’à ce qu’étant perfecutées de toute part, leurs parens 


en conçurent un tel déplaifir, qu'ils refolurent de rompre 


entierement cette affaire qui étoit bien avancée , ne pouvant 
fupporter les confufions qu'ils recevoient à leur fujer. La 
mére de la fœur de Xaïintonge , retirant la permiffion qu’elle 
avoit donnée à fa fille, leur interdic l'entrée de {a maïfon, 
ce qui les obligea de fe feparer tour à faic du monde, & de 


vivre en Communauté. Elles chercherent une demeure où 


elles puflent avec liberté exercer les fonctions de leur inftituc, 


Q'oiqu'elles n’euffent pas de quoi païer le loïiage d’une Mai- 


fon , fe fondant neanmoinsfur la divine providence, ellesen 


Joüerent une à cinquante quatre livres paran, & y entre- 
rent la nuit de Noël de l’an r60$. aprés avoir entendu la Meffe 
dans PEglife des PP. Jefüitess ceque Monfieur de Xaintonge 
&lanc appris, touché de l’amour parernel, il leur envoiïa 
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quelques aumônes, & fans ce fecours elles éroienten danger vasver. 
de faire un jeûne rigoureux ce jour-là. Elles experimenterent nes »e La 
de jour a autre les effets de la Providence , fur laquelle elles ét OU DE 
avoient fondé toutes leurs efperances, plufieurs perfonnes cha: Puox. 
ritables leur diftribuerent aufi des aumôÔnes , dont elles fai- 
foient part aux Pauvres. Leur joïe étoir extreme lorfqu’elles 
{e privoient du neceflaire pour afliftér les membres de Jefus- 
Chrift , & elles fe contentoient le plus fouvent de pain & 
d'eau pour leur referver le furplus. 14 
__ Elles s’adreflerent à l’'Evêque de Langres Charles Defcares ; 
pour obtenir la permiflion de vivre en Congregation , & de 
tenir des Clafles ouvertes dans leur Maïfon, pour inftruire 
les jeunes filles , ce que ce Prélat leur accorda le 4. O&obre 
1607. Elles demanderent aufli la même permiflion aux Ma- 
giftrats de la Ville, qui leur fut auffi accordée le 2. de Maide 
l'année fuivante , aprés quoi elles obtinrent du Roi Henri IV. 
des Lettres , par lefquelles Sa Majefté les prenoit fous fa pro- 
tection, leur permettant de joüir des privileges qui avoient été 
accordés aux autres Communautés du Roïaume. Leurs 
Clafles furent en peu de tems fi remplies , qu’elles ne pou- 
voient contenir le grand nombre d’Ecolieres qui fe prefen- 
toient. Elles n’étoient que cinq Maïîtrelles ; mais le Pere de 
famille leur envoïa bien-tôt des ouvrieres pour les aider. Il 
y en eut beaucoup qui fe prefenterent ; mais elles n’en re- 
curent que trois. Elles obfervoient autant qu'il leur étoit 
poflible la regle de la Bienheureufe Angele : elles avoient fait 
venir cette regle d'Italie, avec la vie de cette Fondatrice des 
Urfulines , de de fe former fur fes exemples & fous fes 
preceptes, & ces deux Livres font gardés dans le Monaftere 
de Dijon ; comme l’origine d’où il a pris fa naïffance, 

Ges nouvelles Urfulines preparerent une Chapelle, & 
n'aïant pas dequoi orner l’Autel , des perfonnes charitables 
ÿ pourvürent en leur fourniflant des ornemens , des Vales 
facrés & du Linge. Cette Chapelle fut benite par l'Abbé 
General de Cifteaux , qui en avoit reçû commiflion delPEvè.- 
que de Langres. Il y dit la Mefle, communia les Sœurs 
qui prirent certains habits modeftes & particuliers à cette 
Congregation, & firent les Vœux fimples de pauvreté, da 
chafteté & d’obéïffance. Elles étoient logées fi étroitement, 
qu'elles étoient contraintes de tenir leurs Claffes dans leur 
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\ > Quifition de quelques Clafles: par ce moïen leur Chapelle 


Ursuw. Chapelle ; mais Dieu infpira à un Gentilhomme qui fe ren« … : 


Ses pe ra dit Religieux , de leur laifler une fomme d’argenr pour la; 


D 


dirent & en achererenc une plus ample, où l'on a bâti dans 


la palme de Sainte Urfule, puis une fille reprefentanc cette 
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demeura libre pour y garder le S. Sacrement, qui leur fut 
accordé par une grace fpeciale. Les premiers fruits que la 
Ville de Dijon recueillir de cette Congrevation, furent fi ” 
utiles que plufieurs autres Villes fouhaiterent d'y participer; 
il y eutdes Sœurs qui allerentfaireun établiflement à Langres 
Pan 1613. & à Pouligny l’an 1616. où fix Demoifelles des prins 
cipales Maïfons de la Ville fe joignirent à elles. à !: 

La premiere Maïfon que ces Sœurs avoient aquifeà Dijons 
n'étant pas capable de renir le grand nombre dePenfonaires, 
& d’Ecolieres qui leur venoient de toutes parts; elles la ven= … É 
la fuite le premier Monaftere de cette Congregation. Elles 
en prirent pofleffion avec beaucoup de pompe & de folem= 
nité. Cent pecites fillés parurent d’abord vêtués de blanc, « 
marchant deux à deux , tenant chacune un cierge à la 
main, & chantant les Litanies de la Vierge. Elles étoieng M 
fuivies de trois autresun peu plus grandes & richement pas M 
rées , dont la premiere reprefentoit la B'enheureufe Angele, 
& les deux autres, Sainte Marthe & la Madelaine, pour 
marquer que les filles de cet inftituc devoient joindre Paétion ï 
à la contemplation. Après elles, marchoit le grand Prieur 
de Saint Benigne leur Superieur , portant le Saint Sacrement 
accompagné de plufieurs Ecclefaftiques , & de fix jeunes 
enfans vêtus en Ange, tenant en leurs mains des Flambeaux 
& des Encenfoirs : derriere eux étoitunautre Ange, tenant 


Sainte, tenant en fa main un cœur & deux fleches com; 
me les pcintres la reprefencent ordinairement. Elle étroit M 
vêtuë magnifiquement , & fon manteau femé de perles & 
de pierreries , étoit foutenu par quatre Anges quil’accom- 
pagnoient. Onze filles aufli richement parées la fuivoient 

de près, aïant chacune deux Anges à leurs côtez, & enfin 
marchoient les Urfulines , conduites chacune par des Dames 
les plus qualifiées de la Ville, lefquelles avec des Flambeaux 
allumés , fe rendirent à la Chapelle de leur nouvelle Maifon; 
où le Saint Sacrement fut polé. he ds 
. Quand elles entrerent dans cette nouvelle Maïfon , elles 
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perfuadant qu’aïant acheté une Maifon , ellesavoient fuffifam- 
ment dequoi vivre. Il leur falut encore fouffrir pendant un 
tems les incommodités qui accompagnent la pauvreté; mais 
Madame de Sanzele Veuve de M. le Beau de Sänzelle , 
Maître des Requeftes & fille de M. de Montholon Garde 
des Scéaux de France, aïant fait le voïage de Paris à Dijon, 
fur la parole que Mademoifelle Acarie , dont ñous avons 
déja parlé , lui avoit donnée que Dieu defiroit fe fervir 
_ d'elle en cette ville , voulut être leur Fondatrice , & com- 
mença par leur donner la fomme de feize mille livres. Dans 
Je même tems elles obrinrent de l’'Evêque de Langres , 
Sebaftien Zamet , qui avoit fuccedé à M. Defcars, la con- 
firmation de leur établiflement le &. Novembre 1615. après 
cela elles penferent à faire ériger leur Maïfonen Monaftere, 
& à obtenir les permifions neceflaires pour embraffer l’état 
Regulier. Elles confulterent leur Superieur & quelques 
fçavans Religieux, qui approuverent leur deffein , & leur 
confeillerent d’ajoûter aux trois vœux folemnels, le quatriéme 


‘ 


d’inftruire la jeuneffe comme faifoient les Ürfulines de la 


Congrégation de Paris. Elles fe pourvurent donc à Rome 
pour avoir une Bulle qui leur permit d’embraffer l’état Re- 
gulier , elles y envoïerent à cet effet leur Confeffeur qui y 
trouva de grandes difficultés, & qui ne put obtenir qu’à- 
près huit mois de follicitations la Bulle qu’elles fouhairoient, 
& qui leur fut accordée par le Pape Paul V. le 23: Mai 
1619. | 
* En vertu de cette Bulle, on prit jour pour faire les pre- 
miers vœux de Religion, & ce fut le 22. jour d’Août de 
la même année , dans l'Otave de la Sainte Vierge. La Mere 
de Xaintonge défirant que fes compagnes abfentesau fujet 
des fondations, fiflent aufli la même chofe dans la Maifon 
de Dion, appella celles qui pouvoient quitter le lieu où 
elles éroient, & avertit les autres de faire leur profefion au 
jour marqué, afin qu’elles fe facrifiaflent toutes enfemble 
à Dieu dans un même terms. L’'Evêque de Langres ofhcia 
pontificalement à cette ceremonie, & après re ) ONZE 
| 1] 
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filles reprefentant la compagnie de Sainte Urfule , pronom 
cerent les trois vœux ordinaires, fous la Regle de Saint 
Augufin , conformement à la Bulle, avec un quatriéme 
vœu de linftruétion de la jeunefle : & en fe vêrant de 
l'habit Religieux , elles quitterent tout ce qui étoit du fiécle, 
même jufqu'à leur nom de Famille, & la Mere de Xain- 
conge prit celui de la Sainte Trinité. “ie ait 
Quelques années après le Pape Urbain V III. fit expedier 
un Bref en leur faveur, par lequel entre autres chofes il, 
leur accorda de pouvoir faire choix d’un Directeur pour 
la conduite de leur Communauté , fous l'autorité & avec l’ap- 
probation de l'Evêque de Langres. La Congregation étant 
ainfi établie en état Religieux, plufieurs filles fe prefenterent 
pour y.être receués, & l’on fit plufeurs établiflemens. Celuë 
de Langres avoit été fait dès l’an 1613. comme nous avons 
dit ; mais cette Maifon embrafla la Clôture & l'état Reou- 
lier en même tems que. celle de Dijon. La même année il 
en fortit des. Religieufes pour aller fonder un Monaftere à 
Chaumont en Bafigny , elles y furent conduites. par la Mere 
de Xaintonge, qui entira d’autres encore la même année, 
pour aller faire un nouvel établiflement à Châtillon fur Seine. 
Neuf ans après elle envoïa encofe des Relivieufes à Bourg 
en Brefle, à Tonnerre, à Bar-fur-Seine pour faire d’autres 
Fondations , & elle fortit de Châtillon pour aller faire un éta- 
bliffement à Troyes, qui fut le dernier qu’elle fit , étant morte 
dans ce Monaftere le 4 Novembre 1639. jour de faint 
Charles, auquel elle avoit toûjours eu une finguliere de- 


_votion. Elle fut inhumée le lendemain par l’Evêque de cette 


ville , René du Bellay. | 

Après fa mort fa Congregation s’augmenta. Elle compre- 
noit autrefois trente-fix Monafteres ; mais neuf depuis leur 
établiffement aïant pris les Confkitutions des Urfulines de la 
Congregation de Paris , cellede Dijon ne comprend plus que 
vingt-fept Monafteres ,. dont ceux de Melun & de Sens font 
du nombre. Les Religieufes de cette Congregation entrerent 
en Lorraine en 1646.& furent premierement établies à Lignw 
en Barrois par Charles Henry de Clermont Duc de Luxem- 
bourg, & Marguerite Charlotte de Luxembourg fon époufe, 
en confideration de la Mere Charlotte de Clermont dite de 
Saint François , Profefle du Couvent de Tonnerre , & qu'ils: 
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défiroient avoir auprès d’eux 5 maisles Guerres qui défolerent 
la Lorraine, les obligerent de fortir de Ligny. Cette ville aïant 
été prife quatre fois , elles fe refugierent dans un Château du 
Duc de Luxembourg , & retournerent enfuire à Ligny , où 
elles ont reçu des marques de la protection de la Maifon de 
Luxembourg en plufieurs occafions. L’on ne fait qu’une an- 
née de Noviciat dans cette Congregation , elles ont à peu 
prèsles mêmes obfervances & le même habillement que celles 


de la Congregarion de Paris. Elles n’ont point de ceinture de. 


cuir ; mais feulement un cordon de laine. 
: Voyez les Chroniques des Urfulines. 
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Des Religieufes Urfulines de la Congregation de Tuliles ; 


avec la Vie de la Mere Antoinette Micolon , dite 
Colombe du Saint Efprit, leur Fondatrice. 


À Mere Antoinette Micolon dite Colombe du faint Ef- 
prit, nâquit l'an 1592. en un perit Château nommé De: 
{eicures en Auvergne, où fon pere & fa mere demeuroient 
ordinairement , y vivant commodement dans une conditiom 


Bourgeoife. Si-rôc qu’elle fut née, elle demeura un jour en- 


tier fans mouvement & fans donner aucun figne de vie, & 
on alloit là mettre en terre , fi fa mere ne s’y fût oppofée, 
ne pouvant fe perfuader qu'elle fût morte: enfin elle com- 
mença à rèmuer & reçut le barème. Sa mere qui l’aimoit 


tendrement , mourut lorfque cet enfant n’avoit enCore que: 


£rois ans: fon pere s'étant remarié peu de tems après , fa 
feconde femme fut à l'égard de la petite Antoinette, une: 
vraye Maratre. Cette fille avoit Pefprit agréable & de crès. 
bonnes inclinations ;. mais on ne prit aucun foin de les cul- 
tiver : car on la laiffa aux champs parmi les païfans jufqu’à. 
Pâge de douze ans , qu’on. la fit venir à Ambert, où elle de. 
meura jufqu’à quinze ans, vivant pendant tout ce tems-là 
dans une fi profonde ignorance qu’elle n’avoit aucune con 
aotflance du Chriftianifme. 

Mais. Dieu qui fe plaîc avec les fimples , prit poffeffion de 
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Unstir. Cette ame, & fupléant à la negligence de fes parens, il fut: | 
nes De £a Jui-même fon maître, & lui infpira d’abord tant d'amour 
carton pz Pour l’humilité qu’elle en donnoït des marques en toutes 
Tusuës. occafions, dequoi fa belle-mere la reprenoit , attribuant ces 
actes d’humilité à bêtife & ftupidité. Elle avoit. du’ mépris! 
pour les ajuftemens , & ne pouvoic fouffrir les jeux qui étoient 
tant foit peu immodeftes, & même les plus innocens, lorfqu'il. 
y avoit des hommes de la partie, Sa rendrefle envers les pau- 
vres écoit fi grande , qu’elle leur donnoit tout ce qu’elle avoit; 
pardeffus toutes chofes on admiroit fa patience à fupporter les 
infultes & les outrages de fa belle-mere , dont elle ne faifoic 
jamais la moindre plainte. LR 
Deux fois, le jour fut prispour Îa fiancer toutes chofes’ 
étoient difpofées pour cela; mais Jefus-Chrift qui la vouloit 
pour époufe, permit qu'il s’y rencontrât à chaque fois des 
“empêchemens qui firent rompre cette affaire. Un jour qu’elle. 
entendit une de fes parentes,. qui faifoit PEloge de la vie Re- 
ligieufe, elle en fut d'autant plus touchée qu’elle n’en avoit 
jamais eñtendu parler , elle courut à l’églife & fe jetta à ge. 
noux devant une image de la fainte Vierge , où avec des 
paroles fort fimples 5 mais proferées avec beaucoup d’affec- 
tion de cœur, elle voüa à Dieu fa virginité. Elle comprit 
avec le fecours de la grace , ce que c’écoic que d’être Vierge. 
& qu'elle devoit être Religieufe. Dès ce momentelle fortit de: 
fon ignorance, & eut une {1 grande connoiflance de nos faints 
Myftere; qu’elle n’eut plus befoin de s’en inftruire ailleurs. 
La Declaration qu’ellé"ft de vouloir être Religieufes, lui 
attira du mépris & des injures, & onlatraita de folle : on 
ajoûta au mépris a raillerie , lorfqu’on vit qu’elle s’écoit cou- 
pé les cheveux,& on la mit pendant deux heures dans un état 
forcignominieux, Elle fervit de divertiflement aux valets de 
la Maifon , aufli-bien qu’à fes parens ; & elle effuya une in- 
finite de moqueries des uns & des autres. Perfiftant neanmoins 
dans fon deffein , elle quitta rous fes ajuftemens & pritun habit 
fort fimple. Sa belle-mere fe radoucit un peu à fon égard; 
maision pere la menaça dé lui faire fouffrir tous les maux 
imaginables , fi elle lui parloit davantage de vouloir être Re- 
ligieufe, Trois ans fe paflererit ainfi pendant lefquels elle eut 
de rudes combats à foûtenir contre le Demon; mais elle fut 
fouvenrconfolée par fon époux ; qui lui donna des forces fuff- 
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fantes pour refifter aux attaques du malin efprit. ge PPT 
… Son pere confentit enfin qu’elle für Réligieule, & elle en- Ce 82 #4 
Son pere confentit enfin qu’elle’ fût Religieufe, & elle en- Coxcns- 


tra à l’âge de dix-neuf ans dans un Monaftere, où de nou- SATION DR 
_ veaux obftacles s'étant prefentés, elle demeura deux ans fans RES € 
y prendre l’habit ; mais Dieu le permettoit aïnfi , l’afanc choi- 
fie pour fonder un Monaftere de Filles par fon. moïen, & il 
Jui fit connoître fes intentions , dans {es Oraïfons. Elle forcie 
donc de ce Monaftere pour aller à Amberc dans le deffein d'y 
fonder ce Monaftere; mais à la premiere-propofition qu’elle 
en fit , on la regarda comme une extravagante :.elle :y fut 
raillée publiquement & elle n’ofoit fortir de fa maifon. Le 
Diable qui ne perdoit point d’occafion de lui nuire, lüivou- 
lutperfuader qu’elle avoit eu tort de quitter fon Couvent pour 
venir tenter l'impofüble : ‘elle s’apperçut de la tentation, & 
elle eut recours aux larmes & à la penitence ; mais elle experi. 
menta fa foibleffe, elle fe laiffa aller à elle-même, & preffée 
par la tentation, elle fe relàcha de fon affiduité à la priere.Elle 
fe para pour plaire aux hommes: elle frequenta les compa- 
_gnies, & chacun admiroit fon efpric : tout le monde changea 
à fon égard, & on fut furpris de la voir fi bien-faite, fi fa- 
ge, & fi fçavante, parlant bien de toutes chofes : mais Dieu 
qui avoit permis qu'elle fût tombée dans ces vanités, fçut l'en 
releveren peu de cems. Elle devint tellement pleine de galle; 
que tout le monde la fuïoit & ne la vouloit point approcher. 
Ce châtiment l'obligea d’avoir recours à Dieu:, & de déplorer 
fon égarement qui ne dura que cinq femaines. Elle recouvra 
Ja fanté, & prit la refolution de ne plus vivre que pour Dieu. 
. Elle chercha enfuite les moïens d’executer les ordres qu’- 
elle avoir reçus de Dieu , de fonder un Monaftere. Elle enga- 
gea trois autres Demoifelles à.être fes Compagnes, & aïant 
confulté les PP. de la Compagnie de Jefus, ils leur confeille- 
rent d'embraffler l’Infticut des Urfulines, & d’aller au Puy 
en Velay enapprendre les pratiques ; chez les filles de la Con- 
gregation de Nôtre-Dame ; qui étoienr encore féculieres & 
dans l'emploi des Urfulines. Malle difficultés s’éleverent pour 
empêcher leur voïage;mais malgré la refiftance deleursparens 
elles prirent la route du Puy. Cependant quelques amis qu’- 
elles avoienta Ambertrâchoient de leur trouver une maiïfon 
pour y faire leur demeure à leur.retour : une perfonne de 
luwille leur en donna uné, & elles vinrent pouren prendre 
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_Ursuzr- polleffion. La Sœur Antoinette fuc éluë Superieure de cette 
sr petite Communauté, après qu'elles eurent fair les Vœux 
sain ps fimmples. En toute la maifon il ne fe trouva qu’un feul lit pour 
TVLES ous meubles. Quelques perfonnes charirables fournirent à 
leur fubfiftance , “uiqu'à ce que leurs parens, s’étant un peu 
adoucis , leur donnerent à chacune deux cens écus, & les 
meublerent paffablement. Elles obtinrent permiflion de chan- 
ter l'Office de Nôtre-Dame au Chœur , de faire toutes les 
fonctions d'Urfulines , & de recevoir les filles qui fe prefente- 
roient pour entrer dans leur Communauté, ce qu’elles exe- 
cuterent Le jour de l’Afcenfion de l’année 1614. sl 
La Sœur Antoinette fut appellée à Clermont par un dé fes 
oncles qui y étoit Chanoïine, pour y faire un Etabliffement, 
elle y fut en 1616. & y trouva crois filles qui l’y attendoïenr. 
Sitôc que la maïfon qu'on leur avoit deftinée füucun peu avan: 
cée , l'Evêque de Clermont Joachim d’Efteing voulut faire 
lui-même la Ceremonie de leur donner le Voile de Religion, 
& recevoir leurs Vœux le jour de Pâques de la même an- 
née. Ce Prelat aïant celebré la Mefle pontificalement dans 
l’Eclife des Carmes, donna après l’Epitre le Voile de Novi- 
ce à la Mere Antoinette, & à deux de fes Compagnes ; à 
la fin de la Meffe il leur donna le Voile noir en leur faifant 
faire Profefion , & en même tems quatre autres Sœurs re- 
curent le Voile blanc. Elles rerournerent après cette Ceremo- 
nie en leur Maïfon , qui fut dès lors en clôture : néanmoins 
comme elles n’avoient point de Bulle pour lériger en verita- 
ble Monaftere, l'Evêque ne permit pas qu’elles filent d£van. 
tage de Profefles. Elles folliciterent les Urfulines de Bordeaux 
pour leur communiquer leur Bulle & s’affocier à elles, ce qui 
leur fut refufé. On procura pendant ce tems à la Mere An- 
toinette un autre Etablifement à Tulles : elle fortit de Cler- 
mont malgré la refiftance des habitans qui firent tous leurs 
efforts pour la retenir, elle y arriva le 4. Septembre 1618. & 
reçut des mains de l'Evèque le Sacrement de Confirma- 
tion, où elle prit le nom de Colombe du faint-Efprit. 

Il n'y avoit plus que le défaut de Bulle qui empêchâtde 
faire cet Etabliffement : elle avoit defiré l’union de toutes les 
Urfulines, qui écoit fort aifée à faire dans cetems-laà ; elleen 
pric encore les moïens, mais ils ne fui réüflirent pas. Elle 
£enta derechef d’avoir la communication de la Bulle ge Ur 

ulines 
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fulines de Bordeaux; mais quoiqu’elle y fût elle-même , & Uxsvrt: 
qu’elle demeurät pendant cinq femaimes chez elles, elle ne “es ?* ra 
put l'obtenir. Enfin elle eut recours à Rome, & elle en ob- carion os 
tint une l’an 1623. non feulement pour ériger le Monaftere de Tueur 
Tulles ; mais pour les autres le voudroit établir. En exe- | 
 cution de cette Bulle , elle fe foûmit au Noviciat & à l’habit 
que prefcrit la Bulle: l’année de Noviciat étant finie, elle re- 
nouvella fes Vœux, & de vingt-quatre Filles qu'elle avoit , 
plufieurs firent Profeflion en même-tems. | 

Quand ellecommença les Bâtimens du Monaftere de Tulles, 
elle n’avoit que quatre livres qu’elledonna au maçon quimic 
la premiere pierre; mais les aumOnes des Fidéles fe trouverent. 
fi confiderables, qu’elle fit bâtir un Monaftere aflez ample 

our contenir plus de foixante-fix Religieufes qu’elle y laïffa 
en u’elle en fortit pour faire d’autres Etabliflemens. Elle 
dre elle-même les Conftitutions qui s’obfervent en cette 
Maifon, & dans celles qui y font unies; & après y avoir de 
meuré pendant quatorze ans , elle en fortit en 1632. pour aller 
faire une Fondation à Beaulieu au Diocefe de Limoges. Elle 
n'établit ce Couvent que comme elle avoit fait les trois au- 
tres ; fur la feule confiance qu’elle avoit en la divine Provi- 
dence. Elle n’y demeura que fix mois, aïant été obligée d'en 
{ortir à la follicitation de la Comtefle de Clermont de Lode- 
ve, pour faire un Etabliflement à Epalion. Elle priten paflant 
à Tulles fix Religieufes qu’elle y conduifit en 1633. & trois 
ans après elle y vit vingt-fix Religieufes. Elle y demeura dix- 
fept ans, & fut enfuite appellée à Arlane pour un nouvel 
Erablifiement par le même Évêque de Clermont, qui l’avoit 
reçuë dans fa ville Epifcopale. Cet Etabliffemenc fe fit l'an 
1650. & fut le dernier des fix que fit cette Fondatrice, qui 
mourut dans ce Couvent le 11. Mars 1659. Des Religieufes 
du Couvent de Tulles étoient forties dès l’an 1641. pour 
fonder aufi un monaftere d'Urfulines à Uffel Capitale du Du- 
ché de Ventadour dansle Limoulfin, qui ont fuivi pendant 
un cems les Conftitutions de la Congregation de Tulles : mais 
l'Evêque de Limoges leur fit prendre celles des Urfulines de 
fon Diocefe qui font prefentement de la Congregation de 
Touloufe. | F | 

Ces Religieufes de la Congregation de Tulles fuivent les 
Conftiturions qui ont été dreflées par leur Fondatrice , & qui 
Tome IVe | Ce 
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Ursuzr furent approuvées l'an 1623. par l'Evêque de Clermont Jear | 
ses br ide Genouillac de Vaillac. Conformément à ces Conititu- 
sation ps tions elles. ne font qu’un an de Noviciat , après lequel elles ne: 
Tu fonc que les trois Vœux folemnels , de chaiteté, de pauvreté, 

d’obéïffance, & de clôture perpetuelle, ne s’engageanr point 

é | Lido T: . . PA , 
par Vu à l’Inftru&ion de la jeunefle. Quatre fois l'année ;, 
fcavoir.,. le Vendredi Saint, & aux Fêtes de la Pentecôte » 
de faint Auguftin , & de fainte Urfüle, elles renouvellent 
leurs Vœux au Chapitre : voici la Formule de ces Vœux: 

Je; Saur N..N. en uôtre prefence ,mon Dieu, G* de toute la 

Cour celeffe ; quoique trés-indigue de m°'y prefenter, me confiant 

en vôtre bonté, vous promets @ vous voué, @* à la glorieufe: 

Vierge Marie; au Bienheureux. faint Auguflin , à la Bienheu- 

reufe fainte Urfule,.aux onze mille Vierges [ès Compagnes, 

a vous Reverende Mere , € à celles qui vomsfuccederont , pau- 

vreté ,chafteté , obéiffance , @ clature , [elon le Concile de Tren- 

fe, @ deperfevereren ces miens Vœux jufqu’à la mort, en la 
compagnie de: Jfainte Urfule ;. faivant la. Regle de [aint Angu- 
fin, @ les Conflitutions de ce Monaffere approuvées par Nôtre 

Jaint Pere le Pape Gregoire XV. priant Notre Seigneur de m'en 

faire le grace. Ainff foit-il. Après avoir fait Profeflion, elles 

font pendant un:an fous la conduite d’une Maïtrefle qui leur 
æpprend les Obfervances Resulieres qu’elles n’auroient pu ap- 
préndre dans leur Noviciat. Deux ans après elles recommen- 
gent un fecond Noviciat d’un an, après lequel elles peuvent 
être emploïées dans toutes les Charges & les Offices de la: 

Maiïfon. Quoique les jeunes Profeffes. foient dans ce fecond: 

Noviciat, elles ne laiffent pas d’avoir voix au Chapitre, car 

c'eft dans cette année qu’elles commencent de l'avoir. Elles. 

gardent les mêmes exércices que les autres de fa Commu- 
nauté ,. excepté. qu’elles ont ‘une demi-heure d’Oraifon de 
plus, qu’elles difent tous les Samedis le Rofaire de la fainte: 

Vierge , que tous les mois elles fontune Retraite d’ün jour; 

& qu’elles font ce jour-là quatre heures d’Oraifon. }; 

Toutes les Religieufées difent au Chœur le grand'Office de 
lEolife felon le:Breviaire Romain: Les jours ouvriers elles 
le recicent en pfalmodiants. maisles Dimanchés & les Fêtes. 
elles doivent chanteren Plein-chant Tierce, Vêpres, & Com- 
plies. Outre les: jeûnes ordonnés par l'Éclife, elles jeûnenc 
ençore. les veilles.des Fêrés. de la Narivité ; de la Conceptions 
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“& de la Purification de la faince: Vierge, de fainte Urfule , Ursur#: 
.de fainc Auguftin, de fainte Monique , de faint Charles Bor- (Er 
-romée, & cous les Vendredis de l’année , excepté dans letems cation : 
: Pafchal; mais s’il arrive dans la femaine un jeûne de prece. ? #15 
“pre ou de la Regle, elles fonc difpenfées de jeûner le Vendre- 
di. Elles fe levent en tout tems a quatre heures : à quatre 
heures & demie, elles font en commun l’Oraifon Mentale qui 
dure jufqu'à cinq heures & demie, après quoi elles difent Pri- 
me, Tierce, & Sexte. Les Dimanches & les Fêtes Tierce, 
:& Sexte font rerardées, tous les jours après Complies , elles 
-difenc aufli en commun les Litanies & le Chapelerde la fainte 
‘Vierge. Les Marines fe difent à huit heures du foir , & elles: 
font enfuite un quart-d’heure d'examen de confcience , qu. 
#e fair aufli le matin avant le dîner. Quant à leur habille 
ment , il confifte en une robe de ferge noire ferrée d’une 
ceinture de cuir. À l'Office , allant à la Communion , & dans 
les Ceremonies, elles mettent un manteau noir , qui s’attache 
‘au cou : leurs habits de deflous fonc blancs. Outre le Voile 
noir ordinaire, elles en ont encore, en certaines occafions , 
un autre long de deux aunes , &elles ne vont jamais au Par- 
loir qu’accompagnées d’une écoute. 
Voyez les Chroniques des Religienfes Urfulines Part. III. 

G* les Conflitutions de celles du Monaflere de Tulles approu- 
vées par l'Evèque de Clermont l'an 1623. | 





CHaAriITRE XXVIII. 


Des Religieufes. Urfulines de la Congregation d'Arles 
avec la Wie de la Mere Teanne de Rampale, dite de 
Jelus, leur Fondatrice. | 


| Es Religieufes de la Congregation d’Arles reconnoif- 
| {ent pour Fondatrice la Mere Jeanne de Rampale, dite 
de 7e/4. Elle naquit à Saint Remy ville de Provence, & 
du Diocefe d’A vignon , l'an 1583. Ses parens qui étoient d’u- 
ne condition médiocre, la confacrerent à Dieu dès fon en- 
fance ; & la fuite fit connoître qu'ils ne s’éroient point trom- 
pés dansle choix qu'ils firent d’elle , preferablement à deux 


autres enfans qu’ils avoient, pour en faire une offrande 
Cc i 


URSULT- . 
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à Dieu. Elle étoit encore toute petite, lorfque la contagiort 
étant entrée à Saïint-Remy ; on la mena à un Village voifin, 
où s'étant laiflé tomber fur un rocher & fait une plaïe pro- 
fonde à la tête, elle commença à drone fon ‘courage ;, 
fouffrant qu’on la pençât fans jetter une feule larme, :& fans 
pouffer le moindre foupir. 1 208 
Ses parens allerent demeurer enfuite à Avignon, où,après 
avoir vêcu dans les pratiques continuelles de devotion, ils fe 
féparerent quelque tems après pour pafer le refte deleurs 
jours en perpetuelle contiñence, le mari s’étant retiré chez les” 
PP. de la Compagnie de Jefusen Savoye, & fa femmenom- 
mée Delphine Lanfreze écant entrée dans la Congregation 
de fainte Urfule d'Avignon, avec deux de fes filles Jeanne, 
& Carherine Rampale. Jeanne qui étoit encore jeune prit 
néanmoins dans le même tems le Voile des Sœurs de fainte 
Urfule, pour s'engager de bonne-heure au fervice de Dieu. 
Sa grande fagefle, & la maturité de fon efprit-la faifoient paf- 
fer pour plus Âgée qu’elle n’étoit s fon adrefle &: fon ha-. 
bileté,, la en exceller en beaucoup d'ouvrages, & lorfqu- 
elle y travailloit, elle les pofoit fur une tète de mort, pour : 
avoir toûjours dans la penfée ce qu’elle deviendroit un jour. 
Son travail n’interrompoit point l’Inftruétion des petites fil. 
les, elle leur enfeignoic..la Doctrine Chrêtienne , &:les con- 
duifôit dans la pratique des vertus. Elle avoit beaucoup de : 
douceur pour les autres; mais pour elle, elle n’avoit que des 
rigueurs extrêmes, & fes moindres aufterités étoient de por- 
ter fur fa chair nuë, des Noms de Jefus; des Croix, & des 
Cœurs armés de pointes de: fer. :- :. Le nt 


‘ L'an 1602. les Cohfuls d’Arlès aïant demandé quelques 


"Sœûrs de fainte Urfuléd’Avigñon pour inftruire la jeunefle 
de la ville, on y envoïà la Mere Delphine Lanfrezé avec fes 
deux filles, Jeanne & Catherine Rampale, & deux de fes 
niéces qui étoient aufli de cette Congregation. Elles y alle-: 
-rent , par foûmifion au choix des ile: d'Avignon. On 
les logea fort pauvrement à Arles, ce qui n’empêcha pas 
qu’elles ne tinffent leurs Claffes pour l’Inftruction des jeunes 
filles. La Communauté s’augmenta norablement, & la Mere 
Delphine , après l'avoir gouvernée pendant quelque rems, fit 
sant d’inftances auprès de l’ Archevèque d'Arles pour être dé. 


chargée de la Superiorité, & pour mettre fa filleen fa places 





* 
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* qu'on lui accorda fa demande : mais on eut bien dela peine À Uxsvir. 
y faire confentir Jeanne Rampale, que {on humilité portoit N?5 ?* za 
à ne point accepter cette Charge, & il fallut lui faire un com- caro 
* mandement par fainte obedience. En vingt années qu’elle ? ÂR£ES: 
: gouverna cette Maiïfon, elle ne reçut qu'onze filles, & elle 
+ perdit fa mere & fa fœur ; mais cette Communauté fit beau- 
coup de progrès , lorfqu’elle eut embraflé létac Religieux. 
: Pour y parvenir la Mere de Rampale fe fervit du credit de 
{on frere, Docteur en Theologie , Chanoine & Theologal 
-de l’Eglife d’Apt, qui obtint du Vice-Legat d'Avignon une 
Bulle l'an 1624. pour ériger la Maifon de fainte Urfule d’Ar- 
-lesen vrai Monaftere de Religieufes profeffant les trois Vœux 
folemnels, & elles joignirent à cette Bulle des Lettres Paten- 
tes du Roï pour cet Etabliffement qui furent verifiées au Par- 
lement d’Aix le 25. Septembre de la même année. : 
Comme la Bulle écoit addreflée à lArchevêque d’Arles , le 
-frere de la Mere de Rampale la lui prefenta le 1r. Oëtobre. 
Ce Prelat laïant acceptée & voulant la mettre en execution, 
il vifita la Maïfon , & l’aïant trouvée en bon état, avec un 
fond fuffifant pour l'entretien des Sœurs, il prit jour pour 
faire la Ceremonie de leur Vêture qu’il fixa au vingt. fix Oc- 
bre Fête de fainte Urfule Patrone de cet Inftitut. Il fe ren 
dit ce jour-là à leur Maifon ; il dit la Meffe pontificalement, 
fic un Difcours fur l'excellence de l’érar Religieux, & enfuire 
-envoïa M. de Rampale donner le Voile blanc, & recevoirau 
-Noviciat la Mere de Rampale fa fœur, qui écoit au lit mala- 
: de. Ce Prelat donna lui-même le Voile aux autres Sœurs, & 
trois moisaprès, le 19. Janvier 1625. il reçut à la Profefion les 
«premieres Novices en confideration de la vie exemplaire qu’- 
ellés avoient menée dans la Congregarion. La Mere de Ram- 
‘pale prit à la Profcflion le nom de Jeanne de Jefus, & elle 
drefla les Conflitutions qui s’obfervenc encore dans cetre 
Congregation, & dans les Monafteres qui lui font aflociés. 
Les premieres Urfulines qui demanderent cette affociation 
furent celles de Vaulreas, ville du Comtat Venaifin; & elles 
envoïerent l'an 1627. leurs principales filles pour prendre l’h2- 
bic & faire Profeflion Religieufe fous la Mere Jeanne de Je- 
fus. La ville d'Avignon defirant aufli avoir un Monaftere de 
Religieufes Urfulines , cetre même Fondatrice y envoïa de fes 
Religieufes l'an 1632. Cette abfence ne diminua rien de la 
Cc ü 
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Ursuu. tendreffe qu'elle avoit pour elles. Elle les faifoit vificer deux 
nes ve La fois la femaine; elle pourvoïoit à leur entretien, leur four- 
CONGRE- nifloit les provifions neceflaires, les exhortoit , lesconfoloit, 
v'Arus. & les inftruifoi par fes lettres. Non contente de leur parler 
par écrit, l'amour lui donnant une fainte impatience de les 
revoir , elle fe tranfporta en perfonne à Avignon , avec 

la permiflion de fon Prelat qui jugea ce voïage neceflaire 
pour fortifier les Religieufes Urfulines d'Avignon , qui étoient 

déja éprouvées par beaucoup de difficultés. Ses infirmitésqui 
éroient prefque continuelles , s'étant augmentées dans le che- 
min, l’empêcherent d'arriver à Avignon aufl-rôt qu'elle 
l’auroit defiré . elle fut contrainte de refter un mois à Saint- 

Remy : & nonobftant la violence de fes maux, elle alla à 

Avignon, où elle arrêta, par fa prudence, cous les troubles 

que quelques perfonnes mal-incentionées avoïent fufcirés dans 

fon Monaftere. Après qu’elle y eut demeuré quinze mois, 

on lui demanda encore de fes Religieufes, pour faire un au- 

tre Etabliffement à Saint-Remy ville de fa naïflance ; elle en 

_ fit venir pour cet effet d'Arles, qui commencerent cette Fon- 
dation le jour de fainte Catherine de l’an 1634. Elle avoit | 

encore promis d'entreprendre un Etabliflement à Tarafcon ; 

mais cette Fondation ne fut executée qu'un peu après fa 
mort, qui arriva le 7. Juillet 1636. Dieu Pavoit éprouvée 
pendant plus de trente ans par des maladies frequentes qu’- 

elle avoit fouffertes avec une patience admirable, & quoique 

ce fût une aflez grande mortification , elle ne laifloit pas en- 

core d’affliger fon corps par beaucoup d’aufterités. Ce futrau 
Monaftere d'Avignon qu’elle termina fes jours, & elle fut 

enterrée, comme elle l’avoit defiré par humilité, fous une 
montée vis-à-vis la porte du Chœur des Religieufes. Mais 

les Miracles qui fe ai à fon combeau obligerent les Reli- 

gièufes de l'ouvrir onze mois après, pour tranfporter fon 
corps dans un lieu plus décent : il fut trouvé tout entier fans 
aucune corruption , & il fe fit encore plufieurs Miracles à 

cette Tranflation. | 

Cette Fondatrice recommanda en mourant à fes Filles l’'é- 

tabliffement de Tarafcon , qu’elle n’avoic pû faire à caufe de 

fa maladie. Peu après fa mort toutes les permifions necef- 
faires aïant été obrenuës , douze Religieufes, dont il y en 

avoit onze profeffes du Monaftere d'Arles , & une de faine 
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Remy, commencerent cette Fondation l’an 1637. Tout le ui 
Clergé Seculier & Regulier, accompagné desprincipaux de la nrs De 14 
ville, les conduifirent proceflionnellement à l’Eglife de fainte ah 
Marthe, où le faint Sacrement avoir été expolé , & après 
quelques prieres., on les conduifit de même avec le faint Sa- 
crement qui évoit porté par l’official , jufqu’à l’ancienne Eclife 

de fainc Nicolas , qui fe trouva dans l’enclos de la Maïfon. 

qu'on leur avoit preparée , & ce Monaltere a produit des. 

Filles de grande vertu. | | 

Cette Congregation n’eft pas fort confiderable : elle ne com 

prend qu'environ huit Maïfons. Ces Religieufes écoient tou- 
. tes obligées. à faire deux ans de Noviciat 5 mais quelques. 
Monafteres fe font fait difpenfer d’une année. Celles d’Avi- 
gnon font toûjours deux années de Noviciat. L’habillement 
des Religieufes de cette Congregation eft affez femblable 
à celuides Urfulines de la Congregation de Bordeaux! quant 
à la robe qui eft pliffée ; mais celles d’Arles portent au Chœur 
un manteau traïnant à terre » & leur voile eft d’une éta- 
mine claire. | 





Cia prit REX XI K: 


Des Relicienfes Urfulines dites de la Prefentation, avec 
" Va Vie de la Mere Lacrec de Gafhinean leur 
Fondatrice.. 


TA Ntre les Communautés de filles Urfulines Congregées;, 
qui font immediarement {orties de celle de l'Ifle , dans 

le Comté Venaïfin, où la premiere Communauté de cer infti- 
eut a commencé par les foins de la Mere de Bermond; celle du 
Pont faint-Efprit a été une des plus confiderables. Elle fut 
établie l’an 1610. & gouvernée long- tems par la Mere de 
Luynes, qui pour étendre davantage cet inftitut, envoïa. 
l'an 1623. à Avignon deux de fes filles pour y faire un nouvel 
établiflement qui fut agreé , tant par le Vice-legat d'Avignon: 
Guillaume du Broc de Nozer5 que par l’Archevèque de la: 
même ville Etienne Dulci , qui defirerent auflique la Mere: 
de Luynes y vint en perfonne. Elle leur obéït,.& aïant en« 
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> # d . « ? mé + 
Ursu coreamené avec elle trois compagnes, cette Communauté fut. 


Pan folidement établie la mêtne année #1, 20, Sie 
zion, La Sœur Lucrece de Gaftineau fut du nombre de celles» 


qui furent choifies pour cet établiffement par la Mere de. 
Luynes. Elle nâquic vers l’an 1594. à Courtefon, dans la Prin-, 
cipauté d'Orange , de parens très confiderables , qui étant» 
morts peu de cems après fa naïflance , la laifferent orpheline: 
fous la conduite d’un defes oncles. On ne pouvoit dire qui 
de fon corps ou de fon efprit avoit le plus d’avantages , l’un. 
& l’autre étant prévenu de graces & de charmes : fon vifage 
avoit unair majeftueux , & une certaine fierté , qui portoient. 
ceux qui la voïoient & l’entretenoient, à l'aimer & àla ref. 
pecter. Elle fut long-tems afujettie à la vanité, fon occupation 
n'étoit qu’à fe parer & à chercher de nouveaux ajuftemens;, 
prevenant même les modes pour fe faire regarder davantage: 
. dans toutes les affemblées & s’attirer des amans. Elle avoit: 


& aux vains amufemens , à foulager les malades, & à vifiter 
les prifonniers & les miferables. | ne pit 


. 0H 
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«La clôture lui Gta la penfée d’être Religieufe ; non pas qu'elle Urswzr 
reflentic de la peine à ne point fortir ÿ mais parce qué che-"5 7 Pr A 
riflant fes oncles & les aimant avec beaucoup de tendrefle, ion. 
elle croïoit devoir à leurs foins beaucoup de reconnoiffance, 
&elle vouloic être en liberté pour leur en donner des marques 
au moins dans leurs maladies. Elle eut quelque deffein d’entrer 
chez les filles de la Vifitation , dont l’inftitution étoit encore 
toute recente ,.& qui ne gardoient pas pour lors la clôture. 
Mais une de fes parentes & intimes amies , l’engagea infen- 
fiblement à fe retirer au Pont-faint-Efprit, dans la Maifon de 
.faint Urfule , où les filles fans être liées par des Vœux fo- 
lemnels , vivoient neanmoiïns dans une grande regularité, & 
étoient gouvernées par la Mere de Luynes , qui pañla par 
Orange dans ce cems-là. Dans un feul entretien que la Sœur 
de Gaftineau eut avec elle , elle promit de la fuivre, & ne 
voulant point le faire fans avoir communiqué fa refolution 
à fes parens, elle leur dir adieu, & ferendit enfuite dans lE- 
olife des Capucins, où l'Evêque d'Orange lattendoit avec 
la Mere de Luynes. Ce Prelat devant toute laflemblée ap- 
prouva fa réfolution, & lui aïant donné fa benediction , il 
la remit entre les mains de la Mere de Luynes, qui l’em- 
mena au Pont-faint-Efprit, où elle fut reçûüë par toutes les 
filles de cette Congregation avec beaucoup de joïe. 
Dès le premier jour de fon Noviciat, on la jugea capa- 
ble de tous les emplois de la Maifon. D'abord elle fut In- 
firmiere & exerça cer office avec tant de charité, que les 
Sœurs s’en trouverent beaucoup foulagées dans leurs infir- 
mités. Jamais Le monde ne lui parut fi beau qu'après qu’elle 
l'eût quitté, jamais les compagnies ne lui femblerent plus 2- 
gréables que lors qu’elle eût fait profeflion de ne converfer 
qu'avec Dieu, & jamais les plaifirs de la vie , n’eurent pour 
elle de plus grands attraics , que lorfqu’elle fe fut voüée à 
la Croix du Sauveur. Ce ne fut pas fans peine qu’elle refifta 
à ces tentations, & elle emploïa pour cela les veilles, les orai- 
fons , & les morufications. Dans ce tems-là un de fes oncles 
qui tomba malade, l’envoïa follicicer de venir à Orange pour 
affirer dans fa maladie; fuivant la promefle qu’elle lui en avoit 
faite en {e feparant de lui. Cette propofition paroïfloit leoi- 
time : la cendrefle qu’elle avoit pour fes parens la follicitoit de 
rendre ce fervice à {on oncle, elle s’y fentoit portée 5 mais 
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elle voulut remporter une viétoire fur elle-même dans cette … 
occafon, & elle refufa d’y aller , sexcufant fur la maniere 


L 


de vie qu’elle avoit embraffée. 
\ 


Peu de rems après elle confentit à fortir du Pont-faint. 


Efpric ; mais ce ne fut que par obéïffance , & pour rendre 
{ervice à fa Congregation. Le nouvel établiffement qu'onalk 
doit faire à Avignon en fut la caufe, & elle fur une des prin- 
cipales que la Superieure choifit pour y alleræravailler ; quoi 
qu'il n’y eut-que trois ans qu’elle fut dans la Congregation. M 


Élle y alla donc avec quelques compagnes l'an 1623. comme 
nous avons déja dit : elles fe logerent d'abord dans une pe- 
tite Maifon ;. maïs le grand nombre de filles qui fe prefen- 
serent pour être reçüés , Les obligea de changer de demeure; 


avant que l’année fut finie. Elles eurent une grande Maïfon … 


qui avoit autrefois appartenu au Roy René, & c'eft pour 
certe raifon que les Urfulines qui y demeurent ont toûjours 


-rerenu le nom de Roïales. La Sœur Gaïftineau y fut d’abord 


Mañcrelles des Novices , & eut enfuite la conduite de la 
, ® l4 e Le 
Maifon en qualité de Superieure. Ha 


L4 Fr e 


Il y avoit déja quinze ans qu’elles étoient établies émet : 110 
ville, & fept ans que la Sœur de Gaftineau les gouvernoit, 
Jorfqu’elle leur propofa de fe confacrer à Dieu par les Vœux 
folemnels, en faifant ériger leur Maifon en vrai Monaftere, 


à l'exemple de quantité d’autres Urfulines. Elles y confenti- 


rent, & elles prefenterent pour cer effet au nombre de vingt- 


rois, une fupplique au Pape Urbain V KT. qui leuraccorda 
le 19. Février 1637. un Bref très-avantageux,, leur permet- 
tant d’ériger leur Communauté en Monaftere fous la Re- 
.gle de fainr Auguftin, linvocation de fainte Urfule & le 
acre de la Prefentation de Nôtre- Dame ; qui eft un titre par- 
ticulier que ce Monaftere choifit , & qui a été communiqué 
à ceux qui lui ont été aflociés pour honorer la fainte Vierge 
en ce Miftere. En execution de ce Bref, la Mere Lucrece de 
_Gaftineau , qui prit auf pour lors le nomde la Prefentation:, 
fut reçchë premiere Religieufe, & fit folemnellement fes 
vœux le dernier Mars de la même année , aïant éré auf 
rôt confirmée Superieure par les députés de lArchevêque 
d'Avignon ; & conformément au Bref, les Sœurs commen- 
-éerent un fecond: Noviciar fous la conduite de la Mere de 
Gaftiaeau , qui fe: confderant comme appartenant davantage 
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SUITÉ DE LA TROISTEME PARTIE, Car. XXIX.2rr 
_à Jefus-Chrift dans ce nouvel état Religieux, s’anima d’un Uésvrr. 
plus grand zele pour porter fes Sœurs à la perfe@ion deleur nes Dr ra 
vocation & de leur inftitut. | ee: à 
Son efpric étoit naturellement un peu imperieux ; mais elle 
. fe propofa l’anéantiflement d’elle même, concevant une fi forte 
_ horreur de l'attachement qu’elle avoit eu au monde , qu’elle 
n’y penfoit que pour verfer des torrëns de larmes, & l'on ne 
vit jamais plus d’humilité que dans toutes fes actions. On ne 
peut exprimer la Charité qu’elle avoit pour fes filles : aprés 
le Chœur , l’infirmerie étoit le lieu de la Maifon qu’elle fre- 
quentoit le plus fouvent , s’y rendant prefque à soute heure, 
pour voir fi les Malades avoient tout ce qui leur étoir necef- 
faire, Ce fur cet excés de charité & de rendrefle qu’elle avoit 
pour fes Sœurs qui lui caufa la mort; car un jour qu'il y avoit 
des maçons qui travailloient dans la Maifon, voïant qu'il 
jettoient des pierres par la fenêtre d’une Chambre qu'ils ne- 
toioient , & que les Religieufes qui alloientfortir du refectoire 
devoient pañler par ce lieu là ; elle y courut pour faire ceffer 
les ouvriers ; dans l’apprehenfion que quelque Keligieufe ne 
fut bleflée ; mais une de ces pierres tomba dans ce moment fur 
fa tête & lui donna un coup mortel. Cet accident fit fortir 
roures les Religieufes du Refeétoire pour lui donner fecours. 
Flles la trouverent étenduë par terre fans aucun mouvement 
les bras croifés fur fa poitrine & toute baignée dans fon fang. 
Quoique les Chirurgiens jugeaffent bien qu’elle n’en pouvoit 
pas revenir, on la trépanna neanmoins ; elle reçür le foir l’'Ex- 
trème O:ction, & elle mourut le lendemain 30. Août 1657. 
agée de 63. ans , aprés avoir été quinze ans Superieure de cette 
Maifon. | ù | 
Les conffitutions de cette Congresation furent dreflées par 
par le R. P. Bourgoin troifiéme General de la Congregation 
des Prètres de l'Oraroire, & elles ont été reçüës en plufeurs 
autres Monafteres qui fe font affociés à cette Congregation 
d'Urfulines. Elle eft compofée d'environ vingt-deux Mo- 
nafteres , dont la plüpart étoient des Maïfons congresées com- 
me celle de l’Ifle dans le Comté Venaiflin , où les premieres 
Urfulines de France ont commencé leur premier établifle- 
ment , Apt , Martigue , Pertuits & plufeurs autres. Elles ont 
deux Monalteres à Avignon ,-& elles y ontété établies les pres 
mieres ; mais celles de la Congregation d'Arles se y ont auff 
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Ursuzr. UNE Maifon , quoi qu’établies après elles , les ont devacées 
mes pv dans l'état Réphhei eue AS L. 
Bourco. En vertu de leursconftitutions , elles devroient faire deux ( 
Ed ans de Noviciat dans tous les Monafteres ; maïs la plûpart fe 
font fair difpenfer d’une année, aufli-bien que quelques-unes 
de la Congregation d’Arles. | Luca 





CHA rtTiRE XXE 


Des Urfulines du Comté de Bourgogne avec la Wie de la 
Mere Anne de Xaintonge leur Fondatrice. 
Es Urfulines du Comté de Bourgogne & en Suifle, prena 
nent le titre de Religieufe ; mais je ‘croi qu’il peut leur 
être contefté legitimement , puifqu’elles ne font que des vœux 
fimples de pauvreté , de chafteté & d’obéifflance , & que ce- 
Jui de ftabilité qu’elles fonc auffi ; ne les empêche pas de fortir 
de la Congregation , ou qu’on ne les oblige d’en fortir quand 
il ya des raifons pour le faire. La Mere Anne de Xaintonge 
fut leur Fondatrice , & nâquit à Dijon, l’an 67. elle étoit 
fœur de la Mere Françoife de Xaintonge Fondatrice des Ur. 
fulines de la Congregarion de Dijon : c’eft pourquoi nous 
ne dirons rien de fes parens dont nous avons déja parlé au 
Chapitre X X VI. de ce volume. Elle mena pendant plufieurs 
années une vie particuliere & retirée 5 mais aïant entendu 
parler des Urfulines & du grand fruit qu’elles faifoient , elle 
voulut les imiter 5 elle commença par faire des Catechifmes 
dans les Eglifes pour inftruire les jeunes filles, & enfin elle 
prit la réfolution d’affembler une Compagnie de Filles , pour 
inftruire les perfonnes de leur fexe , à l'exemple des P P. de 
la Compagnie de Jefus ; dont Pinftitut eft d’enfeigner les 
hommes. Elle fut infpirée de Dieu d'aller faire cet établif 
fement à Dole, ville du Comté de Bourgogne , pour lors fous 
la domination du Roi d’Efpagne qui étoit en guerre avec la 
France, circonftance dont fes parens fe fervirent pour s’op- 
pofer à fon entreprife , aufli-bien que de plufieurs autres rai- 
fons que la tendreffe qu’ils avoient pour elle , leur fuggeroit. 
Le monde & le Démon n’oublierent rien pour la detour- 
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; SUITE DE LA TROISIEME PARTIE, CHaAr. XXX. 213 
ner d’un deffein qui devoit procurer beaucoup de gloire à Uxsurr: 
Dieu & facilicer le falut d’un grand nombre de filles ; qui vis ot 
auroient toùjours vécu dans l'ignorance ; mais enfin elle fur- Done TAS 
monta toutes ces difficultés , & étant agée de trente-feptans, SN2. 
elle commença fa Congregation à Dole, en aïant obrenu la 
permiflion de l'Evèque de Laufanne , Suffragant de l’Arche- 
vêque de Befançon, qui gouvernoit ce Hiocefe pendant la 
vacance du Siege. Le Parlement de cerce ville s’y oppola 
d’abord ; maïs enfin il y donna aufli fon confentement, le 
16. Juin 1606. | | 
La-Mere de Xaïntonge voïant fa Congregation établie , 
dreffa les Regles pour y maintenir l'Obfervance, elle étoit 
la premiere à tous les exercices, & s’emploïa pendant vingt 
fepc ans à l’Inftruétion dela jeuneffe, prenant pour fon parta- 
ge les filles les plus mal-faites & les plus dégoutantes , tachant 
_ fur tout de leur infpirer une grande devotionà la fainte Viere 
ge. Elle fondoit toute la perfection fur une humilité fincere. 
Ses aufterités écoient prodigieufes, elle n’étoit pas contente, 
fi elle fe retiroit le foir fans avoir remporté quelque victoire 
. fur fes fens. Je ne parle point de fon amour envers Dieu , de 
fon zele pour-le falut de fon prochain de fa devotion envers 
le faint Sacrement , ni de fes autres vertus en particulier, cet 
abregé ne me permettant pas d’entrer dans un grand détail , 
on peur confulter fa Vie imprimée.:à Lyon l’an 1691. Elle 
eut la confolation de voir fix Maifons de fa Compagnie éra- 
blies encore à Vefoul, à Befançon, à Arbois, à Saint-Hip- 
polyte , & à Porentru ; & ce ne fut qu'après fa more que la 
Communauté de Vefoul prit la clôture, & fut unie à la Con- 
gregation des Urfulines de Lyon. Enfin après une maladie 
d'environ vingt-un mois, pendant lefquels il fembloir que 
cous les maux fe fuccedoient les uns aux autres pour tour- 
menter fon corps, elle mourut d’apoplexie à Dole le 8. Juin 
1621. étant âgée de cinquante-deux ans. | 
. La fin particuliere de cet Infitut eft de fan@ifier toutes les 
perfonnes qui le compofent , par la pratique des Vœux fim- 
ples de chafteté , de pauvreté, d’obéiffance , & de ftabilité, 
qui les engagent à demeurer dans la Compagnie. Il y a néan- 
moins de certains défauts pour lefquels on les met dehors ; 
comme nous avons dit cy-deffus. Ces filles doivent auffi tra 
vailler à la fan@ification des perfonnes de leur fexe. Cette 
| | Dd ii; 
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Ursuzr obligation d’inftruire & d’enferyner eft fi eflentielle à cet Ins 
CP ftitut, qu'aucun office n’en peut difpenfer , pas même les an. 
Bourco- çiennes. Leur habit eft noir excepté le coler , & il eft telque 
fi le portoient autrefois les veuves de qualité qui vivoient dans 
la devotion. Elles ne portent point de Voile , mais elles ont un 
bonet noir & par dellus comme une efpece de chaperon: leur 
robe eft ferrée d’une ceinture de laine noire Elles font 
trois ans de Noviciat ; elles fortent deux-à-deux de la Maifon 
avec la permiflion de la Superieure, pour aller vifirer les . 
malades, pour rendre vifte à leurs parens , lorfque la neceffi- 
té, ou la charité les y oblige, & n’aïant point d’Églife particu- 
liere chez elles , elles vont dans les autres Eglifes pour y en- 
tendre la Mefle & la Prédication, & afhfter aux divins 
Offices: af 5 5 4e 
Quand leurs Maifons fe trouvent dans une ville où il y a. 
des Jefuices , il leur eft ordonné de fe confeffer à ces PP. & il 
eft libre à chacune de ces Urfulines de choifir parmi eux tel 
Confefleur que bon lui femble. Dans les lieux où il n'ya 
point de Jefuies , elles choififfent du confentement de lOr- 
dinaire un Prêtre féculier, & dans les affaires importantes , - 
elles confultent les Jefuires des villes voifines. La raifon qui. : 
a obligé la Mere Anne de Xaïntonge à recommander à fes 
Filles de choifir toüjours les Jefuites pour Directeurs, c’eft ; 
parce qu'elle à formé la Compagnie de fainte Urfule fur le 
modele de la Compagnie de Jefus , qu’elle a tiré fes Regles 
de celles de faint Ignace, & qu’elle avoit pendant fa vie 
donné toute confiance à ces RR. PP. 2 
Elles fe levenc en tous tems à quatre heures, elles font le 
matin une heure d’Oraifon Mentale dans leurs chambres, . 
elles s’affembient enfuite dans une Chapelle domeftique pour “ 
y pfalmodier l'Office de Nôtre-Dame, après quoi elles vone 
entendre la Mefle. L’Inftruction des jeunes filles commence 
à fept heures & demie & finit à dix, après laquelle elles font 
un quart-d’heure d'examen de confcience avant le repas , 
_ quieft fuivi d'une heure dé recreation qui fe termine par les 
Licanies de la fainte Vierge, qu’elles recitent enfemble dans 
la Chapelle domeftique. Elles gardent enfuite le filence en 
s'occupant à des ouvrages , felon l’ordre de la Supérieure, 
jufqu’à deux heures, qu’elles retournent en Clafle, laquelle 
£tant finie , elles fonc une demi-heure de priere , pendant las . 
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te elles recitent le Chapelet en particulier , enfuite une Ursvit 
emi-heure de leéture fpirituelle , & les Vêpres & Complies Cours’ vs 


en commun. Enfin après le foupé ; la recreation finit par lès Fu 
G 


Licanies des Saints; on lit tout haut le fujet de la Méditation 
pour le lendemain : elles font l'examen de confcience en par- 


 æiculier , & elles fe retirent dans leurs chambres À neuf 


hêures. R Fais | 
_ Elles font obligées tous les ans de faire les exercices fpiri« 


tuels de faint Ignace pendant huit jours. Elles renouvellent 


leurs Vœux le jour de la Conception de la fainte Vierce, 


après une Retraite de crois jours. Fous les Vendredis, elles 


font entre elles une Conference {pirituelle elles jeûnent tou- 
tes les veilles des Fêtes de la fainte Vierge, & de quelques au- 


tres Fêtes de l’année: elles jeûnent aufli en quelque maniere 
le Vendredi, ce qu’elies appellent faire abftinence: elles com- 


munient deux fois [a femaine, & tous les Dimanches & les 


Fêtes, les filles & femmes de fervice de la ville, & même de 


la campagne, s’affemblent chez elles pour être inftruites , foit 
en public ou en particulier, comme il eft plus expedient. 
L'Archevêque de Befançon & les autres Evêques qui 
avoient des Maifons de cet Inftitut dans leurs Diocefes, Pap- 
prouverent ; mais celle de Befançon prefenta une fupplique 


au Pape Innocent X. pour en obtenir la confirmation du 


faint Siege, aufi- bien que leurs Statuts & Ordonnances, ce 
que le Pape accorda par un Bref du 6. May de l'an 1648 
Quoique cette Approbation & cette confirmation fuflenc fuf- 
fifantes pour les Maifons du même lnftitut ; néanmoins elles 
prefencerent une autre fupplique à Innocent XI. pour avoit 
une Approbation generale qui s’écendit fur toutes les Maïfons 
d'Urfulines qui fuivent les Regles de cet Inftitur.. Ce Pape fis 
examiner la fapplique par la Congregation du Concile qui 
écrivit à l’Archevêque de Befançon pour s'informer de l’In- 
ftitut, & de la conduite de ces Files, & fur le témoignage 
favorable que ce Prelat rendit le 26. Oétobre 1677. on'exa: 
mina. dans la Congregation du Concile , s’il étoit neceffaire 
de donner une nouvelle Approbation à cet Enftitut mais les 
Cardinaux. jugeant qu’il n’en falloir point donner une nou- 
velle , le Cardinal Colomne, au nomde la Congregarion, re- 
.pondir leo, Juiller 1678. qu'il s’en falloit tenir au’ Bref d’In= 
nocent X. qui avoit été donné à la requifition des Urfulines 
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Ursuzt- de : Befançon. Quoique les Urfulines de Suifle fuiveñt Îles 
NES DE É s TRE HE PE CE , , "A : | «1% 
sunrz  Conftitutions qui ont été dreflées parla Mere Anne de Xain- 
RUNE 4 cônge pour celles du Comté de Bourgogne ; elles font néan- 
Rome, e D À vie à DT TS 
| moins habillées diverfement , comme on peut voir dans la fi- 
oure que nous en donnons. Le Pere Bonanni dit qu’elles font 
un quatriéme Vœu d’aller en quelque partie du mondeque 
ce foic, pour la plus grande gloire de Dieu, lorfque les Su 
perieures leur en feront un commandement. Vu 
Voyez les Chroniques des Ur/ulines , la Vie de la Mere 
Anne de Xaintonge par le Pere Grofez de la Compagnie de 
Jefus, & Philipp. Bonanni Catalog. Ord. Relig. Part. IL 
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CHAPITRE XKAL 
Des Urfulines vivant fans Cloture à Saintes Rufine 
cr Seconde à Rome. 


Uoïque ces Urfulines ne faflent pas Vœu de vivre en 

perpetuelleCIôture;non plus que celles dont nous avons 
parié dans le Chapitre precedent , & qu'elles fortent quelque- 
fois pour aller à quelque lieu de devotion ; elles pratiquent 
néanmoins dans leur Maïfon, qui eft en forme de Monafte- 
re , les exercices Regüliers , & avec autant d’exactitude que … 
ceux qui fe pratiquent dans les veritables Monafteres. Elles 
eurent pour Fondatrices deux faintes Filles, l’une Françoife, 

& l’autre Flamande. La premiere qui fe nommoïit Françoile 
de Monjoux naquit à Paris vers l'an 1578. de parens nobles 
& opulens, qui fans fon confentement voulurent l’engager 
dans le mariage ; mais pour fe delivrer de leurs pourfuites, 
elle pric la AH » n'afant encore que quinze ans, de quit- 
ter la maifon paternelle & d'aller en pelerinage à Jerufalem. 
Pour ce fujet elle fe revêtit de l’habit des Religieufes defain- 
te Claire, fçavoir, d’une Tunique de gros drap brun, avec - 
une corde blanche & un Voile blanc, & nuds pieds elle fe 
mit en chemin pour executer fa refolution. Elle s’arrèta dans 
plufieurs lieux de devotion , & avant que de s’embarquer 
pour la Terre fainte, elle voulut paffer par Rome pour y vi- 
fiter le Tombeau des SS: Apôtres, & recevoir la benedis 
£tion du Souverain Pontife qui étoit alors Clemene VII. : 
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SUITE DE LA TROISIÈME PARTIE, Caar. XXXI. 2117 

Elle arriva dans cette Capitale de Univers le 23: Mars Unrsvira 
1598. & s'arrêta dans le Palais de la Comtefle de Sainte: Flore a RE 
qui écoir une Dame d’une finguliere pieté , & fousla direc- Rumins a 
tion de faint Philippe de Nery : par fon moïen elle fut ad- K°%*: 
mife à l'audience du Pape, & baifa les pieds de fa Saïnteté, 
qui , aïant appris le fujet de fon voïage, & la refolution qu'= 
elle avoit prife d’aller dans la Paleftine, la jugea d’une com- 
plexion trop delicate pour efluïer les fatigues d’un fi lon 
voïage, & lui confeilla de quitter ce deflein, & de regarder 
_ la ville de Rome commeuneautre Jerufalem, où elle pour- 
_ roit fe fanctifier. Elle fuivit le Confeil de ce Pontife & refo- 
lut de faire {a demeure à Rome, où elle porta continuelle= 
ment le même habit, rant l’hyver que l’été & marcha toù- 
jours nudspieds, jufqu’à ce que le Pape Pape Paul V. aïant 
compaflion de fes infirmités , lui commanda fur la fin de fes 
jours de fe chaufler. na | 

L'autre Fondatrice fe nommoit auffi Françoile & étroit de 
la noble famille de Gourcy en Flandres. Elle fut élevée dès 
fes plus tendres années dans un Monaftere, & quoiqu’elle 
eût le defir de confacrer à Dieu fa Virginité , néanmoins 
pour obéïr à fes parens,elle fut mariée à unGentil- hommeFla- 
mand dont elle refta veuve dix-huit mois après. Se voïant pour 
lors libre & dégagée des liens du mariage, elle ne voulut plus 
avoir d'autre époux que Jefus-Chrift, & pour être inconnuë 
aux hommes, & n'être plus connuë que de Dieu feul, elle 
alla en habit de Pelerine à Cologne , où elle demeura pendant 
cinq ans, cravaillant de fes mains pour vivre, en donnant le 
fuperflu aux pauvres. | 

L'an 1600. que fe fit l'ouverture du grand Jubilé , elle alla 
à Rome pour le gagner & en habit de penitente, elle entra à 
l'Hôpital de Pont-Sixte avec les autres Pelerins dans linten- 
tion de retourner à Cologne, lorfqu’elle auroit fatisfait à fes 
devotions: mais le Pere A ntoine Riccioni de la Compagnie de 
Jefus , à quielle fe confefla, reconnoiflant les grands talens 
de cette fainte fille, lui perfuada de demeurer à Rome, & de 
fe joindre à la Sœur Françoife de Montjoux. Elle y refifta 
d’abord , dans la refolution où elle étoit de retourner à Co- 
logne ; mais n’aïant pu refufer une conference qu’illui de- 
mandoit avec cette fainte. fille , elle fur fi édifiée de fes dif- 
cours , de fa pieté, de fa modeftie, & de fa vie penitente & 
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Unrsuur- retirée : que changeant tout d’un coup de volonté, ellefedé-  - 
Si termina de vivreavecelle , & de ne la point quitter qu’à la 
RUFINE AMOft. 
no Ces deux faintes Filles s'étant donc unies enfemble du lien 


de la charité Chrêtienne, prirent le deffein de retirer les jeunes. 
filles , qui, ne voulant pas s'engager à une perpetuelle Ciôtu= : 
re, ni faire des Vœux folemnels, vouloient vivre néanmoins 
_ retirées du monde, & des dangers où on y eftexpolé, & en 
former une Congregation fous la protection de fainte Urfu- 
le ; à l’imication d’un grañd nombre de Filles, qui, dans le 
Diocefe de Milan & dans plufeurs autres lieux de l'Italie, fous 
la proteétion de fainte Urfule , fournifloient aux perfonnes de 
leur fexe les moïens faciles de tendre à la perfection, & de 
fe donner au fervice de Dieu. Elles acheterent autant de mai= 
| fons derriere l’Eglife des faintes Rufine & Seconde, qu’elles 
| crurent necefaires pour pouvoir faire un bâtiment aflez am- 
ple & fpacieux , pour recevoir le plus de filles qu’elles pour- 
roient ; & comme l’Eglife de ces faintes Martyres qui étoit 
autrefois une Paroiïfle qui avoit été unie à celle de fainte Ma- 
rie au delà du Tybre, étoit abandonnée, elles l’obtinrent du 
Pape Paul V. l'an r602. ce qui fut confirmé par le Pape Ur- 
bain VIII. le $. Mars 161r. qui approuva auffi les Conftitu- 
tions qui avoient été dreflées pour cette Maïfon & Congre- 
gation, qu'il exemta de la jurifdiétion du Curé de la Paroïfle. 
Par les foins des deux Fondatrices, les aumOnes augmente- 
rent dans la fuite & en même tems le nombre des Filles. La 
Mere Françoife de Montjoux étoit fi eftimée du Pape Paul V. 
qu’il lui donnoit fouvent audience, & lui accordoit tout cé 
qu’elle lui demandoit en confideration de fon éminente ver- 
tu, & cette bonne Mere aïant ainfi établi cette Congresa- 
tion, mourut le 29. Février 1628. âgée cinquante ans; après 
fa mort , la Mere Françoife de Gourcy gouverna feule cette 
Communauté , & mourut en odeur de fainteré le 5. Aoûr 
1641. | “ 
Les Conflitutions de cette Congregation furent reformées: 
& approuvées par Alfonfe Sacrato Vice-Regent le ri: Fé- 
vrier 1643. Ces Filles ne font aucun Vœu, Rd Regles ne: 
les obligent nià peché mortel, ni à peché veniel ; excépté ce: 
quieft de Precepre divin. Elles font immediatement (his 
fes au Cardinal Vicaire ou au Vice- Regenr.. Les filles qu'ôrs 
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SUITE DE LA TROISIÈME PARTIE, CHar. XX XII. 219 
reçoit dans cette Congregation, doivent être faines de corps, Ursuzr 
_ nées de legitime mariage, de bonhe réputation, & n'avoir parue. 
pas moins de quinze ans, ni plus de vingt cinq. Elles doivent 
faire un an de Noviciacen habit féculier. L’habillement de la 
Congregation confifte en une Tunique de laine bleuë obfcu- 
ze; une robe de ferge noire ceinte d’une ceinture de cuir: 
Jlorfqu’elles vont à la Communion, elles mettent un manteau 
noir qui defcend jufqu’à mi-jambe. Elles ont un Voile blanc 
dans la Maïfon, & lorfqu’elles fortenc, elles mettent un grand 
‘Voile qui les couvre depuis la tête jufqu'aux pieds : il leur 
eft permis de fortir quelquefois toutes enfemble pour vifiter 
quelque lieu de devotion. Elles celebrent avec grande folem- 
nité la Fête des Saintes Rufine & Seconde Titulaires de leur 
Eplife, & celle de fainte Urfule Patrone de leur Congrega- 
tion. | | | 
Voyez l'Abbé Piazza, Esftvolog. Rom. Traftat. $. cap. 34 
€ Philipp. Bonanni , Caralog. Ord. Religios. Part. II, pag. 103. 





CHariTree XXXII 
\ À Des Urfulines de Parme , €7 de Foligny. 


… Es Urfulines aïant été inftiruées à Breffe lan 1537. par la 
Bienheureufe Angele , & leur principal engagement 
étanc d’enfeigner gratuitement les pauvres filles, cet Inftitut 
futtrouvé d’une fi grande ucilité, qu’il fe répandit bien-côc 
dans toutes les Provinces de la Chrêrienté : &faint Charles 
en aïant fait venir à Milan : ces Urfulines s'y mulciplierent 
en peu de tems jufqu’au nombre de quatre cens : elles ne vi- 
voient pas en communauté dans les commencemens, elles 
_ -demeuroient feulement chez leurs parens, & fe contentoient 
d’élire une Supsrieure à laquelle elles obéïffoient. L'une des 
‘premieres Communautés d’Urfulines fut établie à Parme lan 
1375 par le Duc de Parme Ranuce Farnefe. Il affembla qua- 
rante filles des premieres familles de fes Erats , aufquelles il 
donna des Reglemens, & le nom d'U:falines; voulant qu’à 
limitation d: celles qui avoient été inftirrées par la Bienheu- 
reufe Angele de Breffe, elles enfeignaffent aux filles à lire, 
à écrire, & à faire les ouvrages qui tie à leur fexe. 
| ET 





URSs&LI- 
NES DE 
PARME. 
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11 voulut que leur nombre fût fixé à quarante; c’eft pourà 
quoi on n’en reçoit aucune qu’il n’y ait des places vacantes: 
Quand elles fonc recuës, elles font une oblation à Dieu de 
leur perfonne, en cette maniere : Dieu trés-clement, Moy N, 
guoiqu'indigne de paroïtre en vôtre prefence , me confiant néan- 
moirs dans vôtre divine bonté & clemence, & poufsée par um 
Jaint defir de vous fèrvir , en prefence de la trés-[ainte Vierge , 
de fainte Urfule, de [a Jainte Compagnie, fais Vœu de 
chafleté perpetuelle , € de vivre @ mourir dans cet Inffitut. Je 
demande donc à vôtre immenfe bonté € clemence , par le Sang 
précieux de Notre-Seigneur JEsUs-CHRIST , g#’elle veuille 
bien me recevoir pour une de [es [ervantes, © comme ellem'a: 
fait la grace de m'infhirer ce dejir, elle me la donne auf pour 
l’accomplir. | 
L’habillement de ces Urfulines confifte en une robe noire: 
faite en la maniere qu’elle eft reprefentée dans la figure que. 
nous en donnons: quand elles font dansla Maifon, elles ont 
un Voile noir aflez clair, pour couvrir leur tête , & ont toû- 
jours un tablier blanc : lorfqu’elles fortent, elles mettent um 
manteau bleu qui les couvre depuis la rête jufqu’aux pieds, 
& elles. en relevent les extremités qu’elles atrâchent à leur 


ceinture. Le Duc de Parme en les inflituant voulut auf que: 


le nombre des Sœurs Converfes, ou de fervice, fût fixé à 
vingt. On les appelle /e Bianche , les Blanches, à caufe qu’< 
elles portent un Voile blanc , & que quand elles fortent , elles 
en ont auf un:qui les couvre depuis la tête jufqu’aux pieds. 
Ranuce Pico dit que ces Urfulines font fous la conduite d’u- 
ne Prieure qu’ellesélifent ; & qui exerce cet Office fa vie du- 
rant, qu’elles ne fortent que plufieurs enfemble pour aller à 
l'Eplife de faint Roch qui eft proche de leur Maifon , fous la: 
conduite des PP. de la Compagnie de Jefus , qu'elles font 
exemtes de la Jurifdiétion des Évêques , & ne reconnoiflerc 
point d'autre Superieur & Protecteur, que le Duc Parme. 
Uyaaufi une pareille Communauté à Plaifance fondée 
par Laure Mañ , & Ifabelle Lampagnani , qui écoient toutes. 
deux forties de la Communauté de Parme, pour faire cet: 
Etabliffement. Elles ont le même habillement, & les mêmes 
Obfervances.C’eft à l’occafion de ces Urfulines de Parme que: 
le P. Bonanni dela Compagnie de Jefus dans fon Catalogue: 
des Ordres. Religieux , dit que ce fut l'an 1516: que la Bien: 
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SUITE DELA TROISIEME PARTIE, Car. XX XII. 52r 
heureufe Angele de Brefle inftitua les Urfulines, ce qui ne Ursurr- 

peut être, puifqu’elle n'avoit pour lors que cinq ans, étant PARU Re 
née lan 1511. ainfi ce ne fut pas en 1516. mais bien en 1537. ?* Four 

comme nous avons dit ailleurs, cette fainte fille aïant pour 

Jors vingt- fix ans. 

Philipp. Bonanni, Caralog. Ord. Relig. Part II. & Ranuc, 
Pico, Theatro de SS. Gr BB: della Cita di Parma. 

A l'exemple des Urfulines de Brefle & de Parme la Sœur 
Paule Foligny , ainfi nommée parce qu’elle prit naïffance dans 
cette Ville Capitale de l'Ombrie le 15. Janvier 1561. fonda 
auf dans la même ville de Folieny une Congregation de Fil.  * 
les de fainte Urfule Pan du grand Jubilé 1600. L'Evêque de 
Folieny, N. Bizzoni fit d’abord difficulté d'approuver cet Eta- 
bliflement ; mais en aïant été follicité par le Cardinal Baronius 
qui voulut être Protecteur de cette nouvelle Congregation ; 
non feulement ce Prelat approuva la Congregation des Urfu- 
lines de Foligny 5 mais il voulut contribuer par fes liberalités 
à l’edifice de l’Oratoire& de laMaifon; & le 29. Juin, Fêtes des 
ApôtresS. Pierre &S. Paul, il benit l'Eolife ou Oratoire;y dit 
la premiere Mefle & donna l’habit de la Congregation à la 
Fondatrice , à Camille Barnabeï, &.à Baptifte Cialdellï, qui 
furent les premieres Filles de cette Congregation. Paule fut 
éluëé Superieure de cette petite Communauté, qui fut au- 

mentée peu de jours après par trois autres filles qui reçurent 
auf l’habic des mains de l’'Évêque de Foligny, qui permit 
À ces Filles d’avoir dans leur Oratoirele faint Sacrement, & 
de l'expofer publiquement aux Fêtes folemnelles; & peu de 
tems après le nombre des Sœurs augmenta jufqu’à cinquante. 

L'on ne reçoit dans cette Congregarion que des filles no- 
bles, où qui aïent du bien fuffifamment pour vivre, fans être: 
obligées de vivre de leur travail. Ea plüpart reftent dans leurs 
mailons particulieres. On ne leur permet pas d'aller fouvent 
par la ville, fi ce n’eft à leur Oratoire, ee même d’aller- 
par devotion aux autres Eglifes. Le Confeffeur de laCongrez 
gation leur permet feulement d’aller quelquefois par dévotion: 
à Nôtre- Dame de Lorerte, où à Nôtre-Dame de la Portion 
eule, ou à Rome pendant l’Année fainte, pourvu qu’elles. 
foient accompagnées de perfonnes de probité , & qui puif- 
fent répondre de leur conduite. Il n’y a que la Superieure & 
fepr autres qui demeurent fous. Clôture, avec quelques fer: 


+ 
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Ursusr vantes dans une maifon proche l'Oratoire. Ces Sœurs font 
Parme Er Choifies par toutes les Filles de la Congregation : elles ne par- 


pr Roue Jent jamais à perfonne qu’au travers d'une grille ; elles n'ont 
pas même communication avec les autres dans l’Oratoire , 
étant feparées par une grille. Perfonne n'entre aufli dans la 
Maifon, non pas même les plus proches parentes des Sœurs 
fous pretexte de les voir pendant leur maladie : il n°y a que, 
le Confeffeur , le Medecin & le Chirugien qui y puiflencen- 
trer au cas de neceffité. | 
Leur principal Inftitut eft d’enfeigner gratuitement à lire ; 
+ à écrire, & le Catechifme aux jeunes filles, & d'appliquer 
continuellement leurs prieres pour le bien de lEglife , & pour 
ous les Ordres Ecclefaftiques. La Mere Paule de Foligny 
par Ordre de N. Feliciani Evêque de cette ville, fit lan 162r. 
un pareil Ecabliflement à Vefcia , lieu peu éloigné de Foli- 
gny : peu de tems après , elle en ficencore un autre à Pergala 
dans le Duché d’Urbin. Les Sœurs de ces deux Congrega- 
tions reconnoiflent aufli pour leur Superieure celle.de Foli- 
ony, quieft comme la Generale de ces Congregations , qui 
ont toutes trois les mêmes Regles & le même habillement. 
Le Pape Urbain VITI. étoit fi perfuadé de la faincété de la 
Mere Paule de Foligny , que les Monafteres des Filles de cette 
ville , aïanc befoin de réforme , il lui permit l’an 1638. d’entrer 
dans ces Monafteres , & de demeurer dans chacun pendant 
deux joursentiers avec deux Compagnes,afin que lesReligieu- 
fes de ces Monafteres puflent profiter des bons exemples , & +1 
des vertus de cette Fondatrice qui mourut le 20. Juillet de 
l'an 1647. dans fa foixante-feiziéme année. L’an 1650. l'Evè- 
que de Foligny;, fur les inftances des Urfulines & des Bour- 
geois de cette ville, fit faire des informations juridiques de la 
vie & des vertus de cettefainte Fille , pour fervir un jour au 
procés de fa Béatification. L’habillement de ces Urfulines 
confifte en une robe ou foutane noire fermée par devant avec 
des agraphes, aïant des manches étroites par le poignet ,:& 
ceinte d’un cordonde laine rouge. Dansla Maifon elles ont 
un Voile blanc, & quand elles fortent elles en mettent un 
noir par deffusle blanc qui defcend jufqu’à la ceinture. ILy 
a aufli dans quelques villes d’Italie des Urfulines qui font ha- 
billées de noir , avec une efpece de manteau qui fe troufle par 
derriere , une juppe deflous ,.& qui pour coëffureont un pe- 
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tic voile fur leurscheveux , comme on peut voir dans la figure. Cirxcs 


Michel Angelo Marcelli, Yira della Madre Paoli da Foli- 


n0 Fondatrice della Compagnia & Oratorio di S. Orfla di detta 
Cita. | 





CHAPITRE NX NT ET. 


De la Congregation des Clercs Reguliers de S. Mayenl , 


appellés communement Somafques > AVEC la Vie du F. 
Pere Emilien leur Fondateur. | 


N parlant de la Congregation des Théatins, nous avons 
déja touché quelque chofe de celle des Somafques qui y 
fu. unie l’an #46. & qui en fut enfuite feparée lan 155$, nous 


. parlerons dans le Chapitre fuivant d’une autre union que ces: 
Somafques firent avec les Peres de la Doctrine Chrètienne en 


REGULIERS 
SOMASQUES: 


France ,& qui n’a pas non plus fubfifté. Dans la préiniere union: 
qu'ils firencavec les T héarins,ils étoient foûmis aux Superieurs 


Generaux de cette Congregation , & dans la feconde union 


qu'ils firent avec les Peres de la Doctrine Chrêtienne , ceux- 


cy éroient au contraire foûmis aux Superieurs Generaux des 


Somafques ; mais il n’étoit pas neceflaire que les Somafques 


euflent recours à des fecours étrangers pour fe maintenir , 


leur Congregation fe maintient affez d’elle même avec éclat, 
& eft aflez floriflante en Italie où elle à pris naiffance. Flle re- 
connoit pour Fondateur le Pere Jerôme Emilien , que les Ita- 
liens appellent Mans, & à qui Ferrarius dans fon Catalogue 
des Saints d'Italie donne le titre de‘ Bienheureux. 

Il naquit à Venïfe l'an 1481. & eur pour pere Ange Emi- 
lien, & pour mere Eleonore Morocini,, tous deux ifusde mai- 
fons nobles, qui ont donné à l’Eglife plufieurs Prelats, & à 
la République des Procurateurs de Saint.Marc, des Senateurs 
& de grands Capitaines : fon pere même évoit actuellement 
Senateur , lorfqu'il vint au monde. Jerôme fit paroître dans. 
fon jeune Âge beaucoup d’inclination pour la vertu, il s’ad- 
donna à l’étude des Lettres humaines, & il fit même aflez de: 
progrès jufqu’à l’âge de quinze ans, que le bruit des armes 
nornpER cours de fes études, & reveilla en lui le cou- 
rage martial que quelques-uns de fes ancêtres avoient fait pa 
roître.. 


Fe 
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Les grands progrès que Charles VIII. Roi de France avoit 
faits en Iralie fur la fin du quinziéme fiécle , donnerent de la 
jaloufie aux Venitiens , ils formerent contre ce Prince une 
ligue dans laquelle le Pape, l'Empereur , le Roi de Caftille, 


le Roi de Naples, le Duc de Milan, & le Marquis de Man- 


toie devoient entrer. Ils eurent d’abord de la peine à s’accor- 
der ; mais enfin elle fut concluë fur la fin du Carême de l’an- 
née 1495. Les Venitiens leverent des troupes & Jerôme Emi- 
lien s’engagea dans cette milice, fans avoir aucun égard aux 
pleurs de fa Mere, qui aïfant perdu fon mari depuis peu de 
tems, recevoit de nouveaux chagrins par léloignement de 


Jerôme qu’elle regardoit comme l'unique confolation qe loi 


reftât dans fon veuvage, quoiqu'il füc le dernier de fes er- 


fans, apprehendant de le perdre dans la profellion qu’il em- 


brafloit ; à caufe des dangers où les gens de guerre font tous 
les jours expofés. 


Ce fut donc à l'âge de quinze ans, que Jerôme prit le 


parti des armes, & il fe laiffa bien tôt entraîner au torrenc 
des diffolutions, qui regnent parmi la plüpart des perfonnes 
de cette profeflion. Les troupes de Charles VIIT. aïant re- 
pañléen France , les Venitiens mirent basles armes , & Jerô- 
me retourna chez lui. Mais l'an 1508. il fervit de nouveau 


dans l’armée que les Venitiens leverent pour s’oppofer aux 


Princes qui s’écoient ligués contre eux , par un traité fait à 
Cambrai , dans lequelle Roi Loüis XIT. écoicentré. Le Senat 
de Venife, commit à Emilien la defenfe de Caftelnovo fur 
les confins de Trevile , & il entra avec quelques troupes dans 
ce Château , dont le Gouverneur fe A dorer e preflé, 
les murailles ruïnées par{leffet de l’Artillerie, les ennemis 
prêts à donner un affautgeneral, & apprehendant de tomber 
entre leurs mains, fe recira la nuit fecrertement, laiflant l’é- 
pouvante parmi la garnifon. Emilien pour reparer la lâcheté 
de ce Gouverneur, fit refaire les brèches & prit la réfolu- 
tion de defendre la place jufqu’à la derniere extremité. Il 
foûtint plufieurs affauts; mais enfin le Château fut forcé, 
la plüpart de la Garnifon fut pañlée au fil de l'Epée, & Emi- 
lien fut jetté dans une obfcure prifon. Les Allemans lui mirent 
les fersaux pieds, & aux mains, ne lui donnerent pour toute 


nourriture que du pain & de l’eau, & lui firent mille outrages. 


Rien ne lui fembloit plus affreux que la mort qu'il attendoit 
V 
à 


ps, 
2 
… . : 
res 
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a tous momens de la part de fes ennemis, & faifant reflexion Mn 
fur les défordres de fa vie paitée ; il pleura amerement {es SOMA:QUES 
péchés, & prit la réfolution de changer de vie, fi Dieu le 
délivroit du danger où il étoit. ILeut recours à la fainte Vierge 
qu’ilprit pour fon Avocate, & fa Mediatrice auprés de Dieu, 

& l'on précend que par le moïen de certe Reine des miferi- 

cordes , les portes de fa prifon furent ouvertes , fes Chaînes 

fe rompirent , & que par une autre faveur qu'il en reçut, il 

paffa au milieu de l’armée des Imperiaux fans être arrêté, 

qu'il fe trouva à Trevife, qu'il alla dans l’'Eolife où l’on 

revere une, image miraculeufe de la faince Vierge, pour la 
remercier des graces qu’elle lui avoit accordées, & que l’on 

y voit encore une partie des Chaînes dont il étoit garroté , 

& qui furent rompuës miraculeufement. | 

Après que l'Italie eut été agitée de guerre & de troubles 
pendant quatre ans, la paix y ramena le calme & la tran- 
quillité. Les villes qui avoient été prifes fur les Venitiens 
leur aïant été renduës, ils n’eurent pas plûtôt recu Caftel- 
novo, que le Senat pour reconnoîïtre la generofité d’Emilien 
qui avoit fi courageufement defendu cette place ; dont on 
lui avoit commis la defenfe , donna ce Château à fa famille 
pour en joûir pendant trente ans , & Emilien en fut fait Po- 
defta ou Cher de la juftice ; mais il n’exerca pas cet emploi 
long-tems , l’aïant quitté après la mort de fon frere pour aller 
à Venife prendre la Turelle de fes neveux. En faifant profiter 
leurs biens , il eur un grand foin de les faire élever dans la 
pieté : il leur fervoit lui-même d’exemple ; car depuis qu’il 
eut quitté la Charge de Podefta , il s'aquita des promeffes 
qu’il avoit faites à Dieu de changer entierement de Vie ; & 
ne voulant rien faire fans l’avis d’un fage directeur , de peur 
que marchant feul danstle chemin de la vertu , il ne s’égarât ; 
ilchoificun Chanoine Regulier de la Congregation de Latran , 
qui joignoit beaucoup de pieté à un profond fçavoir, il s’a- 
bandonna entierement à la conduite de ce fainc Religieux 
qui lui fit fouler aux pieds, cout ce qui reflentoir la vanité 
& le luxe. 

Emilien renonça à toutes les douceurs & Îles commodités 
de la vie. Il n’eut plus d’autres fentimens de lui: même que 
ceux qu’une humilité profonde lui: pouvoit infpirer. Il ou- 
blia la nobleffe & les dignités de fa Maïfon, & ne retint de 
Mo Tome 17... RE 
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tous les avantages de la naiflance , qu’une certaine honëteté 
& une polreffe qui eft comme naturelle aux perfonnes de 
coùdition, & qui lui fervit à gagner dans la fuite beaucoup 
de monde à Dieu. 1l affligeoit fon corps par des jeûnes & 
des macerations extraordinaires , il n’accordoit à fon corps 
que quelque peu d'heures de fommeil , paffant le refte dela 
nuit à la priere & à l’oraifon. Ses occupations pendant la 
journée , étoient de vifirer les Eglifes & les Hôpiraux , pro- 
curant aux. Malades tous les fecours fpiricuels & temporels 
dont ils avoient befoin. Ses liberalités ne s’érendoient pas feu- 
lement fur les pauvres des Hôpitaux , & les indigens qu’il 
trouvoit dans les ruës ; mais lorfqu'il. prevoïoit que quelques. 
filles étoient en danger de proftituer leur honneur, il leur 
procuroit des. dotes & des partis avantageux pour les pour- 
voir. 

Tout le monde fut furpris de ce changement ; mais Emi- 
lien l’étoit encore davantage lui-même, lorfqu’il confideroit 
qu'ilavoit été fi long. tems, fans reffentir la pefanteur deschaï- 
nes & de toutesleshorreurs de lefclavage dont Dieu lavoit 
delivré, & il ne pouvoit penfer aux defordres de fa vie paflée , 
qu’il ne ver{âr des torrens de larmes. Plus ilavançoit dans le 
chemin de la vertu ;. puis il fe fencoit embrafé de l’amour de 
Dieu, & fa charité envers. le prochain augmentoir auf à 
proportion. Il eur occafion d’exercer cette vertu dans une 
famine generale dont l'Italie fe reflentit l’an 1528. Les peuples: 
de la campagne faute de pain, étoient obligés de manger juf- 
qu'aux animaux les plus fales, ou.de fe contenter de quelque: 
peu de racines pour conferver leur vie qui n’étoic que lan- 
guifante au milieu des maux qu’ils enduroient. La mort en 
enlevoit rousles jours , & laïifloit fur le vifage de ceux qui ref- 
voient, de triftes marques qui leur faifoient croire que la 
mort ne les avoit épargnés que pour un peu de tems. 
Les Prefets de |’ Annone ou Provediteurs 4//e Piave de la Re- 
publique de Venife, fçurent d’abord'par leurs foins remedier | 
à la difette, en faifant venir à Venife des Bleds de plufieurs. 


endroits ;; mais cette efpece d’abondance qu’ils avoient pro- 


euréeà Venife, y fit venir de toutes parts une fi grande 
quantité de monde , que la diferte recommença bien-tôt. 
Émilien plus. que tous les autres eut compaflion de tant de: 
miferables ; il vendit jufqu’à fes meubles pour les foulager,. 





_SuiTE DE LA TROISIEME PARTIE, Ch. XXXIIT. +17 
& fa Maifon devine comme un Hôpital où il les recevoir , 


CLERcs 


& leur procuroit tous les fecours qu’il pouvoic leur rendre REGuLIERS 


en certe occafion. 

_ Une efpece de Maladie contagieufe aïant fuccedé à cette 
famine , Jerôme Emilien en fut attaqué, & fut rédtic à une 
celle extrêmité qu’aprés avoir reçû tous fes Sacremens , il 
n'attendoit que le moment de la mort ; mais apprehendant 
qu'il n’eût pas aflez farisfair à fes pechés par la penitence, il 
demanda à Dieu [a fanté pour faire en ce monde une plus 
longue penitence & pour être en état d’executer éequ'il ju- 
geroit à propos de lui ordonner de plus utile pour le falut 
dus prochain.. Sa priere fut exaucée, & fes forces étant reve- 
nués , il continua fes exercices de pieté avec encore plus de 
zele qu’il n’avoit fait: voulant s’aquiter des promefles qu'il 
avoit faires à Dieu en Ps fanté , il rendit compre 
a {es neveux de l’adminiftration de leur bien, & s’érant en- 
fuice dépoüillé de la robe Venitiene qui n’eft permife qu'aux 
nobles, il fe revêcie d’un habic vil qui fe trouva par hazard 
chez lui, & qu’il avoir fans doute acheté pour quelque pau- 
vre , il prit de méchans fouliers, & n’eut point de honte de 
paroîcre en cet écat dans les ruës de Venife, faifant peu de 
compte des rifées & des mépris du peuple, qui en le voïant 
en cet état, le regardoit comme un homme qui avoit perdu 
l'efprit. 

La famine, & la maladie contagieufe dont elle avoit été 
fuivie , aïant enlevé un grand nombre de perfonnes, tant dans 
les Villes que dans la Campagne ; l’on trouvoit par tout plu- 
fiears Orphelins , qui privés de leurs parens & des fecours 
qu'ils en auroient pà efperer , écoient réduits à la mendicité 
fans aucune éducation, & expofés à tous les vices, dont la 
jeunefle prend facilemenc les impreflions. Emilien fe fentic 
infpiré de Dieu de leur fervir de pere. Il difpofa une Maifon 
à Venife, proche l’éolife de fainc Roch , pour recevoir ces 
pauvres miferables. 1[ alloit par les ruës les chercher," & il 
les afiftoit avec une œconomie, uneaétivité & une prévoïance 
qui fut fuivie d'un fuccès qui étonna toute la ville, 

Tel fut le comtnencement de la Congregationdes Religieux 


Somalques qui fe fit environ l'an 15:8. & qui ont été ainfi 


nommés à caufe qu'ils établirent le Chef de leur Ordre à 
Somafque , village fitué entre Milan & TE » comme 
Ffij 
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Crencs fous dirons dans la fuite ; mais ils firent encore auparavant 

KecuLters d’autres érabliflémens. Emilien aïant pourvû à celuide Venife, 
SOMASQUES. à r HN : 

à & en aïant confié le foin à quelques-uns de fes amis , alla 

Van 1531. à Verone, où il n’eut point de honte de fe mettre : 

parmi les pauvres, & d'aller avec eux demander fon pain de 

porte en porte, fe fervant de eette occafion pour les inftruire 

des verités de la Religion Chrétienne, & l'on pretend que 

ce fut par fon moïen que l'Hpiral de cette ville fac bati. De 

Verone. il pafla à Brefcia , où il fonda une feconde Maïfon 

pour recirer les Orphelins. Un riche Bourgeois de cette ville 

voaluc en mourant. le faire fon legataire univerfel ; mais 4 

refula fa fucceffion, & perfuada à cer homme de donner fon 

bien au Grand. Hôpital, à condition qu’il feroit obligé de 

fournir les Orphelins de médicamens, lorfqu’ils feroient ma: 

lades ; de donner des Ornemens à leur Eclife , & de faire 

bâtir leur Maifon ; ce que faint Charles Borromée, faifantla 

vifire à Brefcia en qualité de Vifiteur Apoñtolique!, fit exe- 

cucer par les Adminiftrareurs de cet Hüpital. L: 

De Brefcia Emilien alla à Beryame , & il crouva aux en- 

virons de cetre ville dequoi exercer fa Charité. Lerems de la 

moiflon éroic venu ; mais la plüpart des Grains déperifloiens 

fur pied faute d'ouvriers, & il n’y avoit que les perfonnes 

riches & opulentes , qui par le moïen de leur argent , trou- 

voient le moïen de faire leur recolre. Emilien nonobftant lar- 

deur du. Soleil & les chaleurs. infuportables de l'Italie encerte 

faifon , alla lui-même à la Campagne fcier les Bleds de ceux 

que la malidie & ja pauvreté empêchoient d'aller eux-mêmes 

les recüeiilir » ou de le faire faire par d’autres. Il affembla 

quelques perfonnes charitables qui voulurent feconder fon 

ze.e , & pendant qu'ils prenoienc leurs repas & leur fubff: 

sance il emploïoit ce tems.là à la priere , fe contencant pour 

route nourriure, d'un. peu de pain & d’eau , & après avoir 

fair paroître {a charité à la Campagne, à retourna Aja Vikle, 

où il fix deux érablifemens pour les Orphelins, Fun pour 

recevoir les garçons, & laucre pour les files. Commefrcharité - 

s’étendoit fur toutes fortes de perfonnes indifféremment, ilen 

fx un troifiéme en l’année 1432. car allant dans les lieux pu- 

blics pour en retirer les files & les femmes débauchées & ra 

vailler à leur converfion...il retira du defordre plufeurs 

de ces profkituées. & leur procura une Maïfon , «belle pufenr. 


re 
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faire penitence de leur vie pañlée & pourvur à leur fubfiftance PR 
pour leur Grer l’occafion de tomber dans le vice. REGULIERS 

Jufques-là , ceux quis’étoienc joints à Emiliet pour travail. "4: @ues 
ler avec lui au falut du prochain & à des œuvres de charité, 
n'écoient que laïques ; mais après l’écabliffement de Bergame, 
il y eut deux Saints prêtres qui s’aflocierent à eux , dont 
Fun fe nommoit Alexandre Bezulio & lPautre Auguftin Bari(o, 
qui étoient fort riches & qui diftribuerenttous leurs biensaux 
pauvres pour mener avec Emilien une vie pauvre. F1 les reçut 
dans fa Congrégation qui fut encore augmentée de deux nou 
veaux écabliflemens qui fe firent à Cofme, l’un dass la ville fous 
ke vitre de S. Leonard, l'autre dans le Fauxbourg fous le nom 
de S. Godard, aufquels Bernard Odefcalcht, qui entra au 
dans la Congregation , contribua beaucoup par fes liberalirés: 

Aprés ces deux fondations, Emilien afflembla fes confreres 
pour deliberer du lieusou ils établiroïent le chef de leur Con- 
gregation. lis ne vouloient pointle mettre dans des villes ; mais 
- dans quelque lieu retiré qui pür fervir de Seminaire aux per: 
fonnes qui entreroient dans la Congregation. Somafque fci- 
tué entre Bergame & Milan, leur parut favorable pour cela. 
Ils y allerent, &£ après avoir cherché une Maifon commode 
pour y recévoir les pauvres Orphelins , ils y firent leur de- 
meure , & Emilien commença à y prefcrire les premiers regle 
olmens pour le maïncien de fa Congregation. La pauvreté 
y paroiffoic fur toutes chofes ; ant dans les habits que dans 
les meubles. Les mets délicats éroient bannis de’leur table & 
ils fe contentoienr de la nourriture des païfans & des pau- 
vres gens. On y faifoit la leéture pendanr le repas. Le filence 
y étoit exactement obfervé & les aufterités fort frequentes. 
1f y avoit entre eux une fainte émulation à qui pratiqueroit 
le plus de mortificaticn, & Emilien étroit le premier à exciter 
les autres à la penirénce par fon exemple. Es joignoient à H 
mortification une prompre obéïffance & beaucoupd’humilité. 
Hs-emploïcient une partie de la nuit à l'oraifom, pendanr le 
jour ils conferoient enfemble des chofes faintes, où ils s’oc- 
eupoient à quelque travail manuel , & ils alloïent dans les 
lieux des environs, pour y inftruire les pauvres gens de la 
€Eampague. Tels étotent les exercices qui fe prariquoient dans. 
cette Maïfon de Somafque, lorfaqu’Emilien en partir pour 
aller à Milan 6e à Pavie faire d’autres De Rs , aufquels: 

| FE Fi 
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François Sforze Duc de Milan contribua beaucoup. Il re- 
tourna enfuite à Somafque , d’où il alla encore à Venife ; 
mais il n’y fit pas grand fejour ; car le defir de la folitude 
le fit venir à Somafque, où étant tombé malade peu de tems 


après , il y mourut le 8. Février de l’année 15,7. étant agé de 


cinquante-fix ans. Plufieurs Auteurs lui donnent le titre de 


Bienheureux ; mais l’Eglife n’a encore rien determiné fur fa 
Sainteté. | uit 

Après la mort d’Emilien, il y eut plufieurs perfonnes qui 
voulurent quitter fa Congregation; Ange Marc Gambarana fit 
fi bien neanmoins par fes exhortations , qu’il leur perfuada de 
perfeverer coute leur vie dans l’inftitut qu’ils avoient embraffé. 
Mais cette Congregation trouva des adverfaires qui vouloient 
empêcher le progrés qu'elle faifoic, fur ce qu’elle n’avoit pas. 
été approuvée par Le faint Siege. Le même Gambarana fut 
deputé pour aller à Rome demander SE aprobation qu’il ob- 
cint du Pape Paul LIT. Pan 1540. elle fur confirmée l’an 1563. 
par Pie IV. qui lui accorda beaucoup de privileges. 

: Gambarana non content de cela , & voulantaffermir davan- 

tage cette MAN , obtint le confentement de fes con- 
freres pour la faire es en vraie Religion , avec permiffion 
d'y faire des Vœux folemnels, Le foin en futcommis à Loüis 
Baldonio, qui étant allé pour cet effet à Rome, obtint du 
Pape Pie V. un Bref le6. Decembre 1568. par lequel ce Pon- 
cife mettoir certe Congregation au nombre des Ordres Reli- 
gieux & fous la regle de faint Auguftin , permettant à ceux 
qui y étoient entrés ; de faire les trois Vœux folemnels , & 
il donna à cette Congregation le nom de Clercs Reguliers 
de faint Maïcul ou des Somafques, à caufe que depuis peu 
ils avoient obtenu de faint Charles Borromée , l’Eclife de 
fainr Maïsul à Pavie, à laquelle il avoit joint un celebre 
College dont il avoit donfé la direction à ces Peres. 

En vertu de ce Bref, fix des premiers de cette Congre- 
garion firent les Vœux folemnels, lan 1569. entre les mains 
de l’Evêque de Tortonne , Cefar Gambara , auquelle Pape 
en avoit donné commiflion. Les autresles firent enfuite à l’ex- 
ceprion de Prime de Conti , qui avoit été l’un des premiers 
compagnons d’Emilien & qui ne voulut point s'engager par 
des Vœux folemnels à caule de fes grandes infirmités , quoi 
qu’il demeurât toüjours dans la Congregation , où il mourut 
étant agé de quatre-vingt-quinze ans. 
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Aprés que ces Religieux eurent prononcé les Vœux {o-  Crres 
lemuels, ils s’'affemblerent pour élire un Chef, & le fort tomba sie 
fur Ange Marc Gambarana, qui fut le premier General A à 
de cette Congregation , à laquelle les Souverains Pontifes 
ont accordé dans la fuite beaucoup de privileges. Sixre V. 
Van 1585 les exemta de la jurifdiétion des Evêques. Clement 
VIIL. approuva leurs conftitutions lan 194. Paul V. con- 
firma tous leurs privileges , l'an 1605. Il les fit participans de 
ceux des Ordres Mandians par un Bref de l’an 1607. & 
par un autre de l’an 1614. il leur permit d’adminiftrer les Sa- 
cremens, & de donner fepulture à ceux qui decederoïienc 
dans leurs Colleges. 

Ces Religieux ont plufieurs Maïfons en Italie , comme à 
Rome , à Milan , à Venifesà Genes, à Pavie , à Bergame , 
à Brefcia , à Cremone & en d’autres Villes. ont encore des. 
Colleges dans la plüpart des Villes où ils ont des Maifons, 
dont les plus celebres font ceux de Rome & de Pavie. Celui 
de Rome fur fondé par le.Pape Clement V 1 EI. lan 1595. 
pour les Efclavons , dont il. donna le foin à ces. Religieux ; 
mais quoique ces Efclavons aïent été transferés par ordre 
d'Urbain VIII. à Lorette l’an 1627. Le College Clemen- 
tin de Rome , ainfi: nommé à caufe de fon Fondateur, n’a 
pas laiflé de fubffter roûjours avec éclat , & l’on n’y recoit 
que des perfonnes nobles , aufquelles on enfeigne non-feule- 
ment toutes les Lettres faintes & profanes ; mais encore 
tous les exercices qui conviennent à la nobleffe, & que l’on 
apprend ordinairément dans les Académies. 1l y avoir en 
1696. cinq Cardinaux qui y avoient fait leurs études & un 
très grand nombre de Prélats de la Cour Romaine. 

L’an 1661. le Pape Alexandre VII. divifa cette Congre- 
oation en trois Provinces , fçavoir de Lombardie, de Venife: 
& de Rome : la province de Lombardie comprend toutes: 
les Maïfons qu’elle poflede dans les Duchés de Mian , de 
_Savoye, de Mantouë & de Parme , auff bien que celles qui 
fe trouvent dans la Suifle : la province de Venife comprend 
toutes les Maifons qu’elle a fur les terres de la Republique: 
& dans la Principauté de Trente 5: & celle de Rome ;, les 
Maiïfons qui font dans tout le refte de l’Italie. Sa Sainreté’ 
ordonna encore que dans chacune de ces provinces, il y au 
soit un Noviciat , & que le General feroit élü alternative 
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PRBITRES ment, de l’une de ces Provinces, que perfonne ne pose 
rise  Ctre Superieur dans une Province à moins qu’il ne fûc pro 
PHRETI- fés de cette même Province , & que leur Superiorité ne du- 
FraNce. Jeroit que trois ans. Cequi commença à fe pratiquer dans 

le Chapitre General qui fe tint lan 1662. 

. L'Habillement de ces Clercs Reguliers eft femblable à ce= 

lui des Ecclefiaftiques ; ils ont feulement un petit collet large 

d’un pouce , comme les Peres de la Doétrine Chrêrienne en: 

France. 1ls ont pour armes Nôtre-Seigneur portant fa Croix, 

avec ces mots pour devife : Orus meum leve. | 

Voyez Auguftin Turcur. Vit, Hieromini Æ miliani. Bolland. 

Tom. 2. Februarii. Augult. Barbof. de fur Ecclef. cap. 4x. 

num. 160, Afcang. Tambur. de Fur. abbat. Tom. 21. difpur. 

24. quafl. 4. num. 86. Siveit. Maurolic. Mar. Ocean di tu. li 

Relig. lib. s. Paolo Morigia, #if. de l'Orig. di tutte le Relig. 

lib. 1. cap. 68. Hermant, Efabliffement des Ordres Relig. Bull. 

 Privileg. Congreg. Somafth. Pontificia er Diplom. 4 diver|. 

Pontif. Clericis. Regul. Congreg. Somafth. concef]. authore 

Hierom. Rubeo, Compend. Privileg. ejufdem Congr. € Conf- 

éttutiones. Ne ML ne NT 
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Des Prêtres de la Docfrine Chrétienne en France | avec 
la Vie du V7 enerable Pere Cefar de Bus leur Fondateur. 


FE A Congregarion des Prêtres de la Doctrine Chrèrienne 

en France à d’abord été établie en qualité de Congre- 
garion Seculiere, elle devint dans la fuite Reguliere par 
Panion qu'elle fic avec celle des Somafques , dont nous avons 
parlé dans le Chapitre precedent ; mais après avoir demeuré 
dans cet état Regulier pendant près de quarante ans, elle 
eft retournée dans fon premier état par autorité du, Saint 
Siége , comme nous le dirons dans la fuite. Ainf l’union 
qu’elle fit avec les Somafques & l’érat Regulier où elle eft 
demeurée pendant un tems confiderable , nous eBbÉs de la 
mettre au nombre des Congregarions qui ont fuivi la Regle 


de Saint Aucuftin. Set à ‘ | 
3 Le 











ÈS 


SSsS 
. 


0 


= ÈS 
Polly jun: fr 


== 
SRE 


eS 


es 


| 


PET AR APT TS 


e 


(Len E, 


E 


/ 


RP PPT LLELS 
CCS ELIALL ILE 
CLASS LIL SF ALLÉE 


Chr 


ILE 
ce 


ran 


” 


en F 


CNE PTU LIÉE 


SSL SNS SES > ; 
SE E 
NS ; : Nes ere / RS == LA 


sr z D 7 


RSS 


Pretre de la Doc 








SUITE DE LA TROISIEME PARTIE, CH. XXXIV. 235 

Le Bienheureux Cefar de Bus, Fondateur de cette Con. Parsrere 
gregation, nâquit à Cavaillon, Ville Epifcopale du Comté PÉTER 
Venaiflin, le troifiéme Février de l'an 1544. Son pere Jean- CHRIS 
_ Baprifte de Bus & fa mere Anne de la Marc , étoient re. Fr 

commandables par leur pieté & par leur Nobleffe, fur tout 
Jean.Bapuifte qui defcendoit d’une famille illuftre de Cofme 
dans le Milanois , laquelle compte au nombre de fes Ancêtres 
fainte Françoife Romaine veuve, dont nous aurons fujet de 
parler dans la fuite comme Fondatrice des Oblates qui por- 
tent fon nom. Dieu qui deftinoit Cefar de Bus à de gran- 
des chofes, le prevint dès fa plus tendre jeunefle. Dès-lors 
il s’appliquoit à l'Oraifon , mortifioit {a chair par des abfti- 
nences , jeûnoit des Carêmes entiers & tous les Vendredis 
de l'année, & écoit ravi lorfqu'il trouvoit occafion de faire 

du bien aux pauvres, fe privant de fon déjeuner pour le leur 
donner fecretement. Il écoit fur tout fi.jaloux de la pureté 
qu'il fuïoit comme un grand mal tout ce qui écoit capable d’y 
donner quelque atteinte. 

Aprés {es études , il s’entretint encore quelque tems dans 
ces faintes difpofitions. Son occupation la plus agréable écoit 
de parer les Autels, & étant entré dans la Compagnie des 
Penitens noirs , il prit le foin de la Chapelle où les Confreres 
s’aflembloient , afin de pouvoir l'embellir &-lorner. Son hu- 
meur douce, complaifante & agréable , le faifoic aimer & 
refpecter de tout le monde , on étoit ravi de lavoir dans la 
converfarion où fa modeltie retenoit les plus licencieux , qui 
en fa prefence n’ofoient rien faire ny dire qui fût hors de 
propos. À l’âge de dix-huit ans, s'étant engagé dans le parti 
des armes à l'exemple de deux de fes freres qui avoient des 
emplois confiderables, l’un dans l’armée du Pape , l’autre 
dans celledu Roi ; ilfervit comme Volontaire dans les troupes 
du Comte de Tende Lieutenant pour le Roi en Provence, 
qui par ordre de fa Majefté, levoit quelques compagnies 
de Cavalerie & d'Infanterie pour s’oppofer aux Heretiques, 
& ce fut par une efpece de miracle , que Cefar de Bus non- 
obftant la licence de la Guerre , fçut conferver la même 
innocence & la même modeftie qu'il avoit gardée dans la 
maifon de fes parens. | 

 L'Edir de pacification lui aïant fait mettre bas les armes, 
il retourna chez lui, où pour éviter l’oifiveté il s’appliqua 
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À la Poëfie & à la Peinture ; mais ne trouvant pas ces occuz 


ations dignes de fon courage , ilen alla chercher de plus: 
nobles à Bordeaux , où fon frere Alexandre de Bus étoit ar- 
rivé pour commander un Vaiffleau de l'Armée navale qui {e: 
difpoloit pour le Siege de la Rochelle. La maladie qui luï 
farvint l’empêcha d’executer fon deflein, & aprés que fa 
fanté fut retablie , il alla à Paris ; mais ce voiage lui fut facal : 
car la frequentation de quelques libertins lui fit perdre le tre- 
{or qu'il avoit confervé jufques-là avec tant de foin , & il fe: 
laiffà entraîner aifément à la débauche. | 

Aprés trois ans de {éjour en cette ville , il retourna à Ca- 


vaillon , où à peine fut-il arrivé que fon pere mourut , & 


peu de tems après , l’un de fes freres qui étoit Chanoine de: 
Salon. Comme celui-ci laifa par fa mort quelques Benefices: 
à fimple tonfure, Cefar de Bus s’en chargea felon la Coûtu- 
me , ou plütôt felon l'abus de ce tems-là , fans avoir eu deflein: 
de s'engager dans l’état Ecclefiaftique , penfantau contraire 
à fe marier ; mais Dieu qui fçait cirer le bien du mal , fe fer- 
vit de ce moïen pour le détacher infenfiblement des emplois 
feculiers, & faire revivre en lui l'inclination qu’il avoit euë 
dans fon jeune âge pour les fonétions & les minifteres Ec- 
clefiaftiques. Il fufcita auffi deux perfonnes, peu confiderables 
aux yeux des hommes; mais trés-confiderées de fa divine 
Majefté , pour travailler à fa converfion , l’une fut une bonne. 
Veuve de la Campagne, & l’autre un fimple Clerc de Ca- 
vaillon , qui fervoit de Sacriftain dans une Eclife de cette 
ville. Tous les deux d’intelligence pour ramener cette brebis. 
egarée au bercail , ne cefloient d’offrir à Dieu leurs vœux & 
leurs prieres pour qu’il amolit la dureté du cœur de Cefar 
de Bus. | 

Infenfible à toutes leurs remontrances , il en faifoic peu 
de cas & s’en moquoit ; mais un jour qu’ils lui prefenterent: 
la vie des Saints, il ouvrit ce livre par complaifance & en. 
aïant [à quelque chofe, il fut fi couché en lifant les actions. 
des Saints où il trouva la condamnation de fes débauches 5. 
qu’il refolut de changer de vie & de quitter entierement le 
defordre. Il eut encore beaucoup à combatre avant que de: 
remporter la victoire fur fespaflions ; mais enfin il triompha 3. 
il ft une Confeflion generale , & s’exerça dans les pratiques 
d'humilité, de mortification ; & de mifericorde envers les 
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affligés, vificant fouvent les malades de PHôpital , les afli- Presrrre 
ant fpiricuellement & corporellement , & faifant de gran- *1«Doe- 
desaumônes aux pauvres. CR ad 
Comme fes voiages & fes divertifflemens lui avoient fait em 
œublier ce qu’il avoit appris de latin dans fes Clafles , {çachant 
que la fcience lui éroic neceflaire pour rendre à Dieu les fer. 
vices qu'il attendoit de fon zele , il fe remit aux études, & 
réüffit fibien, qu’en peu de tems il fut capable de la Philofo= 
phie. Il y étudia quelques mois, & y fit de grands progrès, 
après quoi il fe donna entierement au fervice du prochain. 
Son Evêque perfuadé de fa vertu & de fa capacité , le pour 
vut d’un Canonicat de fa Cathedrale. D'abord il gagna fix 
perfonnes du Chapitre avec lefquelles il s’'affembloit tous les 
Dimanches dans la Chapelle de l'Evêque , pour vacquer à 
plufieurs exercices fpirituels. Après avoir reçu la Prêtrife & 
dit fa premiere Meffe, il s’appliqua à la Prédication, aux Con- 
feffions & à cousles autres exercices qui peuvent fervir à fauver 
les ames. On ne peut aflez admirer l’afliduité , la patience, la 
ferveur , & la generofité avec lefquelles 1l s’acquittoit de tous 
ces minifteres. Rien n'étoit capable de le rebuter; il pafloit 
quelquefois les jours entiers, & une partie de la nuit dans les 
Hôpitaux à confoler les malades, fans de ni la pourriture de 
Jeurs plaïes , ni la puanteur , & l'infection de leur corps, 
l’empêéchaffent de s'approcher d'eux, & de recevoir leurs der- 
niers foûpirs. DURE | te 
Si charité toûjoursactive pour la gloire de Dieu, le porta à 
travailler à la Réforme des Religieufes Benedictines de Ca- 
vaillon qui vivoient fans Clôture, fans régularité, & avec 
beaucoup de licence. Il en fit les premieres propofitions à la 
Mere Catherine de la Croix que l’on reconnoit pour la Ré- 
formatrice de ce Monaftere. Elle avoit deffein d’entrer chez 
les Religieufes de fainte Claire d'Avignon, où l’Obfervance 
réguliere étoit mieux gardée ; maïs il lui perfuada de prendre 
_ J’habit chez les Benedictines de Cavaillon , & d’y faire Pro- 
fefion felon la rigueur de la Regle de faint Benoît. Elle eut 
en peu de tems des Compagnes qui fuivirent fon exemple, les 
anciennes Religieufes qui s’étoient le plus oppofées à la Clôtu- 
re , touchées de l’éfprit divin, embrafferent aufñli la Réforme, 
& cette Maifon s’eft coûjours maintenuë depuis ce tems-là 


dans une grande régularité. 
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Prxsrres La lecture qu’il fic du Catechifme du Concile de Trente, [ui 
P1LADoc- fr concevoir le deflein d’établir une Congregation de Prètres &c 
Curxs- de Clercs, dont la fonétion fût d’enfeigner la Doctrine Chré: 
France tienne, Ce Catechifme du Concile de Trente étanrdivifé en 

quatre Parties, qui fontle Symbole, l'Oraifon Domihicale, le 
Décalogue, & les Sacremens; Le Pere de Bus reduifit ces 
quatre Parties à trois différentes Inftructions qu’il appelloit , 
petite, moïcrne, & gragde Doctrine. Cinq:ou fix jeunes Ec: 
clefiaftiques de famille fe joignirent à lui, & après les avoir 
inftruits de la maniere de faire la petite Doctrine , ils les en 
voïoit dans les carrefours de la ville & à lacampagne, pour ca- 
techiferrous ceux qu’ils rencontreroient : pour lurilenfeignoit 
dans les Eglifes, & en particulier dansles maifons, la moïen= 
ne Do&rine, & enfuite la grande ; afin d’attirer les fçavans 
qui fe glorifient dans la fcience , & ignorent celle du falut, 
Certe façon d’enfeigner la Doctrine Chrètienne étant nou- 
velle, fouffrit au commencement de la contradi&tion & on 
s’'enmoqua d’abord; mais.elle fut à la fin approuvée detour © 
le monde. \ ARTS 

Dieu envoïa , peu de tems après, au Pere de Bus des Com: 
pagnons , afin qu'ils s'emploïaffent à ce faint exercice. Michel 
Pinelli Chanoine de l’Eglife de faint Agricole d'Avignon. 
Jean Baptifte Romillon Chanoine de l'Eglife Collegciale de 
Fifle, Jacques Thomas & Gabrië! Michel, furent les pre- 
miers qui vinrent fe joindre au nouveau Corps que le Pere 
de Bus formoit. Il les affembla tous à l’Ifle dans le Comté Ve- 
naiflin lan 1592. le 29. Seprembre , Fête de l’Archange faine 
Michel. Le fujer de leur AfFemblée fut pour déliberer des 
moïens qu’il falloit prendre pour établir l’exercice de la Do: 
étrine Chrêtienne dans le Comté Venaiffin. Ils conelurent 
qu'il falloic jetter les premiers fondemens de cet Inftitut dans 
Avignon comme dans la Ville Capitale, & demander au Pa- 
pe permiflion d'établir cet exercice de la Dotrine Chrêtien+ 
ne dans l’'Eplife de fainte Praxede, où il n’yavoit point encore 
de: Keligieufes. Ils envoïerent à Rome pour cet effer, & le 
Pape Clement VIT. qui gouvernoit pour lors lEglife, ré: 
pondirà leur fupplique, que le nouvel Archevêqued'Avignors 
qui venoit d'être nommé par fa Sainteré & qui étoit Marie 
Taurufius, faisferoir à leur demande, lorfqu’il feroit arrivé 
&Ayignon, 


SUITE DE LA TROISIEME PARTIE, Caar. XX XIV. 237 

Ce Prelat y étant venu l'an 1593. envoïa querir le Pere de Prrsrrrs 
Bus , & après avoir conferé avec lui de l’Etabliffement de Ja 214 Doc- 
Do&rine Chrétienne, il lui donna permiflion de l’enfeigner CRE 
dans l'Eglife de fainte Praxede: c’eft ainfi que fut érigée cette FAN EN 
Congregarion, qui fut confirmée quatre ans après, l'an 1497. 
par lemême Pape Clement VIII. Le Pere de Bus entra le 21. 
Septembre de la même année 1593. dans fainte Praxede, &. 
commença dès le lendemain fes-inftruétions. I y enfeiona pre- 
_mierement la petite Doctrine ; & le Dimanche ie la. 
grande. Cette maniere d’enfeigner fut reçué avec applaudif- 
fement, & l’exemple de l’Archevêque d'Avignon attiroit 
beaucoup de perfonnes à ces inftruétions familieres. Dans le 
commencement cette Congregation ne fut compofée que dé 
douze perfonnes , fçavoir , de quatre Prèêrtres,. de quatre 
Clercs, & de quatre Coadjuteurs ;. & le Pere de Bus fut élu 
Superieur de cette nouvelle Congregation. Ils quitterent peu 
de cemsaprès la Maifon de faince Praxede, pour aller à faint 
Jeanle Vieux, & les Religieufes defaint Dominique qui y de- 
meuroient, laiflerent aux Peres Doëttinaires là Maïfon de 
fainc Jean qu'ils ont toùjours confervée depuis. | 

Le Pere de Bus aïant propofé à fes Confreres dans la fuite 
de fe lier par un Vœu fimple d’obéïffance , pour attacher en 
quelque façon ceux qui entreroïient dans la Congregation,leP. 
Romillon ne fut pas de cet avis, pretendant que le lien de la 
charité fuffifoit. Le Pere de Bus perfiftant à vouloir quel'on 
fit ce Vœu d'obéifflance , le Pere Romillon, avec quelques- 
autres qu’il avoit atcirés de fon côté, quitta le Fondateur ,. 
& fit un Corps à parc qui depuis fut uni à celui de l’Oratoire 
de France, perdant le nom de la Doétrine Chrêtienne, qui 
eft demeuré par un Bref de Paul V. à ceux qui font defcendus 
du! Père Cefar de Bus, & qui ont fait avec lui le Vœu d'o- 
béiflance ; & lui-même déclara par un acte public que tous é 
les biens de fes Maifons devoient appartenir à ceux quiavoient 
fait Vœuavec lui. Cette féparation. lui fut fenfible ;. néan- 
moins il la fouffrit avec. beucoup de réfignation aux ordres 
de la divine Providence. Il fit pour la conduite de fa Congre- 
gation quelques Reglemëns qu'il gardoit exaétemenr, étant 
le premier a tous les exercices. Il avoit beaucoup de douceur 
pour les autres, & beaucoup de feverité pour lui-même , mor- 
tifant.fon corps par des jeûnes & des aufterités continuellese- 
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Presrees . Dieu voulant encoreéprouver fa patience, permit qu'il fût 
pe LA DOG: privé de la vuë à l’âge de quarante-neuf ans. Il fouffrit cette 
CHezs- afliction avec une conftance admirable, il refufa même tous 
Franc les remedes que l’on voulutappliquer fur fes yeux , étant trés- 
content de l’état où Dieu l’avoit reduit ; il lui en rendoit con- 
tinuellement des actions de graces , fe réjoüiffant d’être déli- 
vré (à ce qu'ildifoit) de deux de fes plus grands ennemis qui 
l’avoient fi fouvent engagé dans le peché , quiécoient {es deux 
yeux. Ce qui lui pouvoit faire de la peine dans cet état, c'é- 
voir d’être privé de laconfolation de pouvoir celebrer la fainte 
_ Maffe, ce qu'il câchoit de récompenferen communiant tous 
les jours. 
‘Cetteaffliét ion ne lrempêchoit pas de vacquer continuellement 
aux exercices de la Doctrine Chrétienne. Il n’y eut queles 
grands maux qui le rendirent comme un homme de douleur, 
à l’imication de fon divin Maître , & quiarriverent dix-huic 
mois avant fa mort , qui furent capables d'interrompre fes 
exercices. Enfin après avoir été éprouvé par les fouffrances 
pendant plufieurs années , il mourut le 15. Avril de lan 1607. 
étant âgé de 63. ans; on l’enterra dans l’Eglife de faint Jeanle 
Vieux en prefence d’une infinité de monde qui l’honoroic 
commme un Saint. Les Miracles qui fe firent à fon tombeau, 
obligerent les Doctrinaires , quatorze mois après fa mort, de 
le lever de terre, avec la permifion de l'Archevèque d’A- 
vignon , pour le tranfporter dans la Sacriftie, ce qui fe fic 
avec beaucoup de folemnité; & fon Corps fut trouvé touten- 
tier & fans aucune corruption. On l’a mis depuis dans une 
Chapelle, où ileftexpofé à la Veneration des Fidéles; ce qui 
a fans doute obligé M. du Sauffay à inferer fon nom dans le 
Martyrologe des Saints de France. | 
A vant que de recevoir l'Extréme-Onction , le Pere de Bus 
voulut être déchargé de la Superiorité ; & fit de fortes inftan- 
ces aux Peres pour s’aflembler , afin de proceder à l'élection 
d'un nouveau Superieur, ce qu'ils ne firent qu'avec peine, 
& le fort tomba fur le Pere Sifoine qui fut élù Superieur en la 
lace du faint Fondateur; mais il ne fe pafà rien de confidera- 
Be de fon tems dans la Congregation. Le Pere Vigier lui aïant 
fuccedé ; & la Congregation aïant déja crois Maïfons, uneà 
Avignon, uneà Touloufe, & l’autre à Brive dans le Limou- 
fin, il obtint des Lettres Patentes du Roi le 29. Septembre 
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1610. qui en permettoient l'Etabliffement en France, lefquel- prrsrers 
. # 4 
les Lettres furent verifiées aux Parlemens de Bordeaux, de ? 


Touloufe, d'Aix, & de Grenoble. 

Le Pere Vigier pour affermir davantage là Congregarion, 
& engager ceux qui y entrerolent par des Vœux folemnels , 
concut le deflein de la faire ériger en vraie Religion , il le 
_ communiqua aux Peres Doctrinaires, qui après plufieurs dé- 
liberations , refolurent d’embrafer l’état Reculier, & à cet 
effet pafferent dans routes leurs Maifons des procurations fpé- 
ciales au Pere Vigier l’an 1614. pour demander cet état au 
faint Siège, foit par union , foit par une nouvelle érection, ou 
par telle autre voïe qu’il plairoit au Pape. En 1615. fa Sainteté 
aïant fait dire au Pere Vigier qu’il convint avec quelque Con- 


‘ gregation Reguliere déja établie , il eut fur cela quelques 


Conferences avec les PP. Barnabites : l’on donna une feconde 


Procuration à ce Pere par abondance de pouvoir, faifant men. 


tion de celle de 1614. & la confirmant de nouveau, s’il étoit 
befoin de cette confirmation pour s’unirayec les Barnabites.Le 


Pere Vigier n’aïant pu néanmoins s’accorder avec eux , traitra 


l'an 1616. avec les Peres Somafques en vertu des procurations 
de 1614. qui fubfiftoienc toùjours : le Pape Paul V. par un 
Bref dela même année 1616. confirma ce Traité qui a1 oit été 
approuvé par la Congregarion des Reguliers, & unit la Con- 


gregation des PP. de la Doctrine Chrétienne avec celle des 


PP. Somafques, reglantle Noviciat du Pere Vigier par dif- 
penfe à quatre mois feulement. | 
Il étoit entre autres chofes ftipulé par ce Traité que les PP. 


de France garderoient toûjours leur Inftitut d’enfeigner la 


Doctrine Chrêrienne, & reconnoïtroïent pour leur Fonda- 
teur le Pere Cefar de Bus, qu'ils s’appelleroïient en France 
les Peres de la Doctrine Chrêtienne de la Congregation des 
Somafques, qu’ils vivroient fousl’ obéïffance du Superieur Ge- 
neral des Somafques, qui les vifiteroit, ou par lui, où par d’au- 
tres,une fois tous les trois ans. Le P.Vioier après ce Traité fut 
reçu au Noviciaten la Maifon de faint Blaife des Peres Somaf- 
ques à Rome. Le Bref d'union fut reçu dans un Chapitre Ge- 
neral de cet Ordre qui fe tint la même année, & le Pere 
Vigier érant de retour à Avignon le 15. Juiller fit fa Profef- 
fionentre les mains du P. Bonet, Somafque, député à cer effet 


par le Pere Bofcoli, pour lors General de cet Ordre. Le Pere 


LE 





FRANCE. 
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Bassrres Vigier étant Profés, le Traité qu’il avoit fair avec les Se: 
pr LA Doc- Le . PMR 072 D. C | 
reins  mafques , & quiavoit été autorifé par le Bref de 1616. fut ras 
pe eV à tifié premiérement à A vignon , enfuite à Touloufe ,& à Brive, 
Francz, par cous les Peres & les Freres de laCongregation de la Doétri- 

ne Chrêtienne , & en vertu du Bref du Pape Paul V. après 

être entré au Noviciat,ils firent tous Profeflion au bout del’an, 
entre les mains du Pere Vigier qui avoit le titre de Provin- 
cial , ou en celles d’autres Superieurs qu’il avoit dépurés ; les 

Peres de Maifon de T'ouloufe firent d'abord difficulté de re- 

cevoir la ceinture de Novice; mais ils firent l’année de proba-. 

tion comme lesautres , après laquelle ils firent aufli Profeffion 
folemnelle. Le Roï accorda des Lettres Parentes en 1617./par 
lefquelles il confirmoit leur union avec les Somafques, & les 
recevoit comme Religieux en France, & ces Lertres furent 

verifiées en quatre differens Parlemens. Les Doétrinairés f- 

rent enfuice plufieurs Etabliflemens , &ils furent reçus à Pa- 

ris en 1624. du confentement de Jean François de Gondy; pour 
lors Archevêque, qui, après avoir pris communication du 

Bref & des Lettres Parentes du Roï, les reçut comme Réli- 

oieux dans fon Diocefe, & leur permit de s'établir dans leur 

Maifon de fainc Charles au Faux-bourg faint Marcel dans la- 

quelle depuis ils reçurent plufñeurs Novices à la Profeffion 

Keligieufe. | de | | +RANES 

Les Doctrinaires ne furent jamaïs bien d’accord avec les So- 
mafques ; ceux-cy aïant voulu contraindre les Doctrinaires 
de recevoir leurs nouvelles Conftitutions qui avoient été ap- 
prouvées par le fainc Siege en 1626. le Chapitre Provincial 
des Doétrinaires qui fe tint à Gimont l'an 1627. refufa de les 

- accepter , il refolut qu’on obferveroit toûjours les anciennes, 
quoiqu'elles ne fuffent pas approuvées du Pape ;'& entre au- 

tres Reglemens qui y furent faits, il fut ordonné que l’on 
feroit un Vœu particulier d’enfeigner la Doëtrine Chrêtienne. 

Mais le Chapitre General des Somafques tenu l’an 1628. refu- 

{a la permiffion que les Doctrinaires avoient demandée defai- 

re imprimer de nouveau les Conftitutions anciennes’, au nom 

de la Province de France, & leur défendit de faire aucun 

Vœu d’enfeigner la Doctrine’ Chrêtienne: Il my'eut guëres 

de Chapitreen France oùil n’y furvint quelques conteftations 

touchant cétre union entre les Doétrinaires & les Somafques , 

ce qui ficprendre la refolution aux Doétrinaires de s'en féparér 

entierement 
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entierement, & le Pere Vigier qui lepremier avoit fortement Prrsrers 
follicité l'union avec les Somafques, fut auffi le premier À de- PRLAU ER 
mander la féparauon, & il fe forma trois partis parmi les Do- CARES- 


€trinaires : les uns ne vouloient point de féparation, lesautres Fxancu. | 
la demandoient ; mais pretendoient toûjours vivre dans l’état 
Regulier, comme Clercs, fous la Regle de faint Auguftin, 
& 1l y en avoit d’autres qui pretendant qu’il y avoit plufieurs 
caufes de nullité dans l A éte d’union, vouloient quela Congre- 
gation ne fût point fortie de l'état Séculier où elleavoit d'abord 
été,& que par confequent les V œux qu’ilsavoient faits dans la 
Congregation de laDoctrine Chrêtienne ne les engageoienct 
à rien. De ce nombre évoit un Gentil-homme de Bretagne, 
allié aux meilleures Maifons de k Province, qui étant entré 
parmi les Doctrinaires en 1636. & y aïant fait un an de Novi- 
ciat dans la Maïfon de faint Charles à Paris, avoit enfuite 
fait Profefon folemnelleentre les mains du Pere Vigier com- 
t , FER. À 2 ° D L f 
me député du Provincial. L’an 1640. ce Gentil-homme dé- 
gouté de fon état, fortit de la Congregation & fe maria en 
1643. avec une Demoifelle de Bretagne. La Caufe fut portée 
- au Parlement de Paris en 1644. & il y eut en 164<. un celebre 
À rrêc rendu entre les parens de ce Gentil-homme Breton ap- 
pellans comme d’abus de fon pretendu mariage , ce Religieux 
quis’étoit marié, intimé , les Religieux Clercs de la Doctrine 
Chrèrienne Ordre de fainc Auguftin ( c’eft ainfi que porte 
l'Arrèc ) défendeurs, & entre les mêmes Religieux de la Do- 
étrine Chrêtienne demandeurs en Requête par eux prefentée 
à la Cour , pour être reçus parties intervenantes aufdites 
appellations avec les parens de ce Religieux marié , pour foû- 
tenir qu’il évoic leur Religieux Profés & qu’il leur devoit être 
rendu , le même Religieux défendeur d’autre part, & encore 
lemême , appellant comme d’abus du Bref portant érection de 
Ja Congregation de la Doctrine Chrètienne en Religion, & 
fon union avec les Somafques &c. & encore entre les Peres 
Clercs & Freres de la Congregation de la Doétrine Chrétien- 
ne des Maïfons de Paris, demandeursen Requête par eux pre- 
fentéea la Cour tendante afin d’être reçus parties intervenan- 
tes aufdites appellations & demander qu'il leur fût donné 
Aëte de ce qu'ils défavoüoient la pourfuite faite au nom de 
-  toure la Congregation par le Provincialde cet Ordre, de l’en- 
regiftrement des Lettres Patentes obrenuës au nom de leur 
Tome 1V. Hkh 
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Presrres Ordre, en ce qu'elles portoient confirmation de l’union & 
rte dépendance des Peres Somafques d'Italie , & faifant droirfur 
CHkis- Je tout, ordonner qu’ils fe pourvoiroient par devant N. S. P. 
snance, le Pape pour obtenir un Bref, pour vivre fuivant la Regle des. 
Clercs de fainr Auguftin de laquelle ils faifoient Profefion , 
fous un General François, & pour avoir des Commiffairesen 
France pour l'execution dudit Bref. Er encore Gabriël de Tre- 
gouin ; Claude Boucairan, François Vuidot , & Laurent Lef- 
perieres cy-devant Religieux de ladite Congrégation des Peres. 
& Clercs de la Doctrine Chrètienne , demandeurs en Requè- 
te, tendante, afin d’être reçus parties intervenantes, & oppo- 
fantes à l’encerinement des Lettres Parentes du Roï, portant: 
établiffement de la Maïfon dela Doëtrine Chrèrienne à Paris, 
& à faire exercice de Religion en France, en vertu du Bref 
de l'union avec les Somafques, &c. Après plufeurs Audien- 
ces, la Cour déclara le mariage de ce Gentil-homme Breton 
non valablement contracté , ordonna qu’il rentreroit dans le: 
Monaftere des Religieux de la Doctrine Chrètienne pour y 
vivre fuivant la Regle, & faifant droit fur les Conclufions du 
Procureur General du Roï,qu’il feroit incefflamment procedé 
à la verification des Lettres obtenuës par les Doërinaires, f& 
faire fe devoir, & cependant leur fit défenfe d'admettre au- 
cun à Profeffion & d’envoïer leursReligieux hors le Roïaume,, 
ni de recevoir en leurs Maifons des Superieurs étrangers fans. 
permiflion du Roi. | | (à 
Peu avant cet Arrèt qui eft du 18. May 1645. l’Archevèque 
de Paris Jean François de Gondy avoit déja ordonné dès le: 
10, du même mois, que les Doctrinaires fe pourvoiroient à 
Rome dans un an, & leur avoit fait défenfe d'admettre au- 
un , niau Noviciat, ni à la Profeflion. Après l’Arrêt rendu, 
le Roi par un Arrêt du Confeil du 22. May 1646. leur don- 
na des Commiffaires qui furent les Archevèques de Touloufe 
& d’Arles , le Chancelier de l’Univerfité de Paris,le Curé de 
faint Nicolas du Chardonet, le grand Pénitencierfide Nôtre- 
Dame, & le fieur du Val Docteur de Sorbonne , pour avifer: 
aux moïens propres & convenables pour terminer leurs diffé 
rens. Ces Commiffaires après avoir vu les Aétes capitulaires. 
des Maifons de Paris, de Touloufe , de Narbonne, de Ville- 
Franche, de Brive, de Baucaire , de Leétoure, de Nerac , de: 
TFuder ; de Cadillac, même celui du Chapitre Provincial 
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. affembléà Touloufele6. Septembre 1643. par lefquels les Peres EE 

Doctrinaires avoient refolu de demander & procurer par tou- DELA Doc. 
tes les voïes legitimes & raifonnables , leur féparation d'avec Cunvs. 
les Somafques ; après avoir aufli vu l’Ordonnance de l’Ar- RENNE EN 
chevêque de Paris, & l’Arrèt du Parlement dont nous avons Dr 

_ parlé cy-deflus, & en avoir fait le raport au Roi, Sa Maje- 
{té étant en fon Confeil , revoqua toutes les Lettres Parenres 
qu'il avoit cy-devant accordées pour l’union des Doctrinai. 
res avec les Somafques , comme faite avec des étrangers fans 
permiffion de SaMajefté, leur fit défenfe de reconnoître le Ge- 
neral des Somafques ; ni recevoir aucun Superieur de fa part, 
communiquer , ni avoir aucune participation avec eux; & 
ordonna qu'ils fe pourvoiroient vers le Pape pour obtenir la 
décifion de leur Appel , & des autres differens concernans la 
validité de l'érection de leur Congregation en Religion, & des 
Profellions qui avoient été faices, leur enjoignant de vivre 
chacun fous l’obéiffance des Superieurs de chaque Maïfon, 
{elon leurs anciennes Conftitutionss & s’il arrivoit quelques 

_ difficultés extraordinaires, d’avoir recoursaux Evêques dans 
les Diocefes defquels leurs Maifons font établies, pour rece- 
voir d’eux par provifion, les Reglemens qui leur feroient ne- 
ceflaires , leur permit lAffemblée & renuë de leur Chapitre 
Provincial affigné à Narbonne au mois de Septembre , pour y 
élire un Provincial & des Superieurs qui exerceroiïent leurs 
Charges par Provifion, jufqu’à ce que fa Sainteté y eût pour- 
vu, à la charge que l’Archevêque de Narbonne & l’Evêque 
d’'Alet y préfideroient , & Sa Ma jefté leur défendit de rece- 
voir au Noviciat, ni à la Profeflion , ni même d'envoïer au- 
cun aux Ordres Sacrés pour être promu fous le titre de pau- 
vreté. 

Les Doë&trinaires s'étant donc pourvus à Rome ; le Pape 
Innocent X. après avoir pris l’avis d’une Congregation de 
Cardinaux & de Prelats qu’il avoit aufli commis pour la con- 
noiflance de cerreaffaire, cafla par un Bref du 30 Juiller 1647. 
le Bref d’union des Doétrinaires avec les Somafques, foûmit 

les Doctrinaires aux Ordinaires des lieux où font fituées leurs 
Maifons , & rétablit la Congregation de la Doctrine Chrêtien- 
ne en fon premier état, cel qu’il avoit été établi par le Pape 
Clement VIII. lequel éroic purement féculier ; & pour 


accommoder les parties fur leurs differens, fa SAUT va- 
H h ij 
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LRESTRES lida Punion pour le paflé, & les Profeffions qui avoient été 
TRINE | faites pendant ce tems- là, & obligea ceux qui les avoient faites 
TNA N. 
Francs. fans pouvoir en fortir d'eux-mêmes , ni être renvoïés par les 

Superieurs. | 

Le Pere Hercules Haudifret qui prenoit le titre de Gene- 
ral dela Congregation,furprit des Lertres Patentes du Roi fur 
le Bref d’Innocent X. precendant qu’il donnoit le titre & la 
qualité de Religion à leur Congregation pour le paffé & pour 
l'avenir , & voïant qu’on avoit formé oppofition à l'enrevif- 
trement de ces Lettres, fur ce que les oppofans pretendoient 
au contraire , que le Bref ne lui donnoic le titrede Resuliere 
que pour le paflé , & non pas pour l'avenir. Ce General, fur 
fa fimple fupplique , & s'étant adreflé à la Daterie, au lieu 
d’avoir recours à la Congregation des Cardinaux qui avoit 
été commife par le Pape pour connoître des differens de cette 


Congregation , obtint une Bulle le 27. Janvier 1651. qui dé- 


claroit la Congregation de la Doctrine Chrétienne Regulie- 
re tant pour le paflé que pour l’avenir. Elle fut examinée à 
Paris par ordre de [*Archevêque le 17. Avril de la même an- 
née dans une Affemblée de Docteurs qui la déclarerent nulle, 


& le Pape fur l’avis de la Congregation des Cardinaux qu’il 


avoit commife, déclara par un nouveau Bref du 30. Août 
1652. que cette Bulle du 27. Janvier 165r. éroit nulle; comme 
étant contraire à fon precedent Bref de 1647. & aïantétéob- 
tenuë par fraude; déclarant que fon: intention étoit de réta- 
blir la Congregation de la Doctrine Chrêtienne en fon pre 
mier état féculier , conformément à fon infticution , & d’obli- 
ger à y demeurer pendant leur vie, comme verirables Reli- 
gieux , & fous l’obéïffance des Ordinaires , ceux qui avoient 
fait Profeflion pendant l’union avec les Somafques.; & dé- 
elara féculiers tous ceux qui y entreroient à l’avenir ; caffant 
& annulant en confequence toutes les Profefions qui avoient 
Êté faites dans cette Congregation, depuis l'expedition de 
Bref du 30. Juillet 1647. & toutes les chofes qui avoient ‘été 
faites depuis , contre fa forme & ceneur. | nu 

Il y eut de nouvelles conreftations fur ce d'ernier Bref. IE 
y avoit des Peres dans la Congregation qui ne pouvoient l& 
voir reduire:4 l’érat féculier pour l’avenir ;. & d’autres qui ne: 
pouvoient foufrir qu’elle fâr-déclaré Reguliere pour le pallé: 


cy-devant,de perfeverer toute leur vie dans la Congregation, 


a 
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£ ainfi il faluc encore retourner à Rome, dont l'on n'obtint Primes 
autre chofe par un Bref de 1654. que ce qui avoit été declaré rive 
par le Bref precedent de 1652. que le Pape vouloit que l'on rs 
_ £XECUtAt. | FRANCE. 
En 167. Les Peres de la Doûrine Chrêtienne eurent en- 
'e core recours à Rome, en confequence d’un Arrêc de renvoi 
du Parlement de Paris de 1653. {ur l’enregiftrement des Let- 
tres Parentes qu'ils avoient obtenuës pour le bref de 1647. 
Le Pape Alexandre VII. deputa le Cardinal Grimaldi Ar. 
 chevèêque d’Aiïx, pour prefider au Chapitre General de route 
# la Congregationà Avignon, & confirma le Bref de 1647. 
ce Chapitre General fut celebré ; toutes les conteftations y 
furent reulées & afloupies , & les Brefs des années 1647. 1652. 
& 1654. y furent de nouveau recûs däns toute leur teneur. 
Ils s’'adrefferent encore au Pape pour l’affermifferffent de leur 
Congregation , & fa Sainteté par un Bref de l’an 1659. con- 
firmatif de celui de 1647. pour lexecution duquel l’Arche- 
vêque de Paris étoit Cemmiflaire Apoftolique , leur donna 
permiflion de faire faire aprés une année de Noviciat , les 
trois Vœux fimples de chafteté, de pauvreté & d’obéïffance, 
&un quatriéme de perpetuelle ftabilité,difpenfables feulement 
par le Souverain Pontife , ou par Le Chapitre, ou par le Dif- 
nitoire General de la Congrégation. | ; 
Voilà comme la Congregation des Peres de la Doûtrine 
Chrètienne , de Seculiere eft devenuë Reguliere, & de Re- 
guliere, Seculiere. Elle eft prefentement divifée en trois Pro- 
vinces ; fçavoir, d'Avignon, de Paris & de Fouloufe. Ex 
premiere a {ep Maïfons & dix Colleces , la Province de Paris 
a quatre Maifons ; dont deux à Paris & crois Colleges, & 
celle de Touloufe à quatre Maïfons & treize Colleges. Ces 
Peres font habillés comme les Preftres feculiers & ont feu- 
lement un petit collet large de deux doigts , ils ont pour ar- 
mes.une Croix avec la lance , l'éponge & des foûets. 
Voyez les PP. de Beauvais & dMas, Vie du P. Cefar de 
Bus. G. de Tregoüin , Recuëil des nullités furvenuës dans linf- 
fitution pretenduë Reguliere de la Docrine Chrétienne en 
France. Conffitut. Clerécor. Congreg. Doëfrine Chrifliane. Me= 
moires , Faülums, Arrefis € pieces concermans certe Céngre= 
EAation. | : | 
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CHAPITRE XXXV. 


De la Congregation des Peres de la Dochrine Chrétienne 
en Italie. 


2 


DoctrineChrètienne en France nous a obligé de parler de 
es derniers avant les Peres dela Doctrine Chrêtienne en Italie 


dont l'inftirution eft plus ancienne & que l’on peut mettre au 


nombre des Reguliers, quoiqu’ils ne faffent pas de Vœux fo- 
lemnels;mais la ftabilité à laquelle ils s'engagent dans certe con- 


gregation , les y lie de telle maniere quele Pape Urbain VIII. 


a ordonné-que ceux qui en fortiroient féroienr traités comme 
Apofñtats & encoureroient les mêmes peines,que celles qui font 
portées par fa conftitution du 20.Seprembre 1627. contre les fu- 
gitifs & Apoñlats des Ordres Reguliers. Quoique nous les ran- 
g'ons fous la Regle de S. Auguftin , ils ne la fuivent pas nean= 
moins ; mais nous ne parlons d’eux ici, qu’à caufe que nous 


avons parlé dans le Chapitre précedent de la Congregation, 
qui porte le même nom en France, & qui a veritablement fuivi 


la Regle de S. Auguftin pendant un tems affez confiderable, 
Cetre Congregation des Peres de la Doctrine Chrêtienne 
en Italie commença d’abord par une efpece de Confrairie, 
dans laquelle quelques Preftres & Laïques entrerent fous le 
Pontificat de Pie IV. & qui s’unirent enfemble pour enfei- 
oner le Catëchifme aux Enfans & aux ignorans, non-feu- 
lement les jours ouvrables dans les Maifons particulieres ; mais 


encore les Fêres & Dimanches , afin que les gens de métier 


qui ne pouvoient quitter leur travail les autres jours, puffent 
les Fêtes, profiter de leurs inftructions. Le premier à qui 
Dieu infpira une fi fainte œuvre, fut un Gentilhomme Mi- 


lanois , nommé Marc des#Sadis Cufani, qui aïant abandonné 


fes biens & fa patrie vint à Rome l’an 1560. & s’aflocia un 


nombre de perfonnes charitables pour travailler avec lui à 


ces fortes d’inftruétions. 

L’Eglife de fainc Apollinaire à Rome fut le lieu où ils 
commencerent d’enfeigner publiquement la Doctrine Chrè- 
cienne ; & un des premiers ouvriers qui s’emploïa à ce faint 


Union qu’il y aeuentre les Sommafques & les Peres de [a . 
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exercice fur le celebre Cefar Baronius , qui fut depuis Car- PRESTRES 
dinal. Cette confrairie s’'augmentant de jour en jour le Pape SR PAU 
Pie V. accorda l'an 1567. des Indulgences à ceux qui y en- SH25s- 


treroient , & l’année- fuivante , le Cardinal Savelli nomma Lei ee 
pour Superieur de toutes les écoles de Rome , le P. Henry 
Petra de Plaïfance , l’un des premiers compagnons de fainc 
Philipes de Nery. Ceux qui s’engageoient à cette œuvre cha- 
ritable fe diviloient par bande pour alle” faire les mêmes 
fonctions dans les villages qui {ont aux environs de Rome. 

_ Quelques uns abandonnerent enfuire leurs propres Maifons ÿ 
pour aller demeurer enfemble dans une Maïfon , vers le 
Pont-Sixte fous la conduite du P. Marc Cufani qui l’an 1586. 
fut ordonné Prêtre en vertu d’un Bref du Pape Sixte V. & 

E à la perfuafon du P. Henry Petra , quilui commanda d’obéir. 
Le Pape Pie V. voïant le grand fruit que ces perfonres 
charitables faifoient, & voulant faire obferver le decret du 
Concile de Trente , touchant ces fortes d’inftructions , or- 
donna par une Bulle du 6. Odtobre 1571. que dans tous les 
Dioceles, les Curés de chaque Paroiffe établiroient de pareilles 
Confrairies de la Doûtrine Chrêtienne, & accorda beau- 
coup d'indulcences à ceux qui y entreroient. Gregoire XIII. 
augmenta encore ces indulgences & donna aux Peres de la 
Doctrine Chrêrienne, l’'Eglife de fainte Agathe à Rome au- 
delà du Tibre, où la Confrairie fut aufli transferée. Comme 
lesuns & les autres n’avoient qu’un même efprit & ne ten- 
doient qu’à l’inftruction de la jeunefle & des ignorans & qu'ils 
faifoient d’abord leurs affemblées en commun ; ils jugerent 
à propos d’élire entre eux quelques perfonnes qui euffent non- 
feulement l’Intendance des Ecoles ÿ mais encore le foin de 

. maintenir l’union & la paix entre eux : C’eft pourquoi ilsen 
choïfirenc quatre , aufquels ils donnerent le nom de Defini- 
nitéurs, donc il y en eur deux qui furent choifis entre les 
Peres , & deux entre les Confreres. 

Les Ecoles fe multipliant aufli bien que le nombre des ou 
vriers , ils demanderent un Poteéteur au Pape Clement VIII. 
qui leur donna le Cardinal Alexandre de Medicis qui fut en- 
fuite Pape fous le nom de Leon XI. & peu de tems après le 
P. Marc Cufani, Fondateur de cette Societé , mourut le 17. 
Septembre 1595 Les Definireurs gouvernerent la Congre- 
gation & la Confrairie pendant un tems afflezconfiderable, 


î ‘ 
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& ils faifoient leurs Affemblées dans lOratoire de l’Eclife de 
faint Jerôme de la Charité ; mais les Peres de la Doétrine 
Chrêrienne & les Confreres fe voïant en grand nombre élu- 
rent chacun un chef pour leur corps. Les Peres donnerent 


à leur chef le titre de Prevôt & Les Confreres à leur chef ce 


lui de Prefident , & ils élurent aufli d’autres Officiers auf- 
quels ils donnerent differentes qualités comme de Confeil- 
lers, Vificeurs &ca Ce qui fe fit lan 1596. du confentement 


du Cardinal Delmonte pour lors Vice protecteur en labfence: 


du Cardinal Medicis, qui étoit Legat en France. : 


Le Pape afin d’exciter les uns & les autres à fe comporter 
avec encore plus de zele dans les fonctions de l’inftitut qu'ils 
avoient embraflé, & voïant que l'Eolife de fainte Agathe 


ui avoit été accordéeaux Peres de la Doctrine Chrètienne , 
étoit trop petite pour y faire leurs fonctions , & pour aflem- 
bler leurs Confreres , leur donna encore celle de faint Martin 
du Mont de Pieté , au quartier de la Regola , où ils ont toù- 
jours tenu depuis cetems- là leurs Aflemblées generales & par- 


ticulieres , & le Pape fupprima le titre de Paroifle que cette. 


Epglife avoit, afin qu’elle fût plus libre. Ce Pontife fouhai- 
tanc de plus que l’inftruétion de la Doctrine fût par tout 


uniforme , donna ordre au Pere Bellarmin de la Compagnie 


de Jefus , qui fut enfuite Cardinal , de compofer un petit 
Catechifme que l’on devoit enfeigner dans toutes les Ecoles. 


Leon XI. aïant fuccedé à Clement VIII. Antoine Cifoni 


qui étoit pour lors Prefident de la Confraternité & qui fut 


enfuite Evêque d’Oppido, & le Prevoft des Peres de la Doc- 


trine Chrêtienne, allerent trouver ce nouveau Pontife pour 


le prier de leur accorder un Protecteur : maïs il leur déclara 
qu’il vouloit être lui.smême leur Protecteur, ce qui ne dura 


pas long cems , puifque ce Pontife mourut vingt-fept jours 


‘après fon élection. Les Peres & les Confreres fe raflembleréne 


après fa mort pour faire élection d’un autre Protecteur, & choi-. 
firent le Cardinal Borghefe alors Vicaire de Rome, qui aïant 


été fait Pape quelque jours après , fous le nom de Paul VW: 
& voulant favorifer cette Confraternité , l’érigea en Archi- 


confraternité dans lEglife de faint Pierre , voulant que les 


Fglifes de fainte Agathe & de faint Martin du Mont de 


Pieté reftaflent toûjours aux Peres de la Doctrine Chrêtienne 


& aux Confreres, & qu’à l’avenir les Cardinaux Vicaires fuf- 


{ent : 
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ent leurs Protecteurs. I accorda encore à cette Archicon- parsrrzs 
| fraternité la permifion de pouvoir aggreger telles autres Con- ?: 4Poc- 

fraternités dans le monde , qu'ils voudroient, & par grace Curis- 
fpeciale de pouvoir délivrer tous les ans deux prifonniers , FYNNEEN 
pour crimes ; voulant de plus qu'ün pauvre Confrere de 
cette Archiconfraternité fût coûjours du nombre des douze 
pauvres, aufquels fa Sainteté lave les pieds le Jeudi fainc, 

Les Papes Urbain V III. Innocent X. & Clement X. 

—…._ ont encoreaccordé beaucoup d’Indulgences à ces Confreres, 

& Innocent X I. au commencement de fon Pontificat, fic 
paroïtre fon zele pour lavancement de cet inftitut, le regar- 
dant comme très neceflaire pour maintenir & étendre la foi 
Catholique. Pour ce fujet 1l renouvella les Eledtions de douze 
députés de la même Congregation & Archiconfraternité ; 
fçavoir fix Gentilshommèés , & fix Ecclefaftiques d’une vertu 
& d’une pieté exemplaire , aufquels il donna pour Prefident 
M. Ange de la Noce, Archevèque de Roffane. Il fit réim- 
primer les Confitutions & les Statuts de certe Archiconfrater- 
nité qui avoient été autrefois dreffés par les Cardinaux Ba- 
ronius, Taurugi & Bellarmin, par ordre de Clement VIII. 
il voulut que la Congregation fe cine tous les huit jours, & 
accorda de nouvelles indulgences & de nouveaux privileges 
aux. Confreres. 

_ Quoi que les Peres de la Doctrine Chrétienne faflent une 
Congresation feparée de cette Archiconfraternité, & qu’ils 
aïent neuf Maifons en differentes Provinces , ils fonc toüjours 
neanmoins unis enfemble en ce qui regarde linftruttion de 
la jeuneffe & joüiflenc des mêmes graces & des mêmes pri- 
vileges. Le Pere Jean-Baprifte Serañni d'Orviete, étant Ge- 
néral de cette Congregation , drefla l'an 1603. des Conftitu- 
tions pour y maintenir l’obfervance Reguliere: elles furent 
approuvées par le Cardinal Vicaire, par ordre du Pape Gre- 
goire XIII. & imprimées à Rome l'an 1604. Elles font di- 
vifées en deux parties ; la premiere qui contient 22. Chapitres 
regarde les Officiers & Superieurs de la Congregation , & 
traire de leurs élections; la feconde de 44. Chapitres traite 
des Obfervances & regarde la Congregaiion en particulier. 

Les Officiers Generaux & Superieurs qui gouvernent toute 

11 Congregation ; font le Prevôr General qui en eft lechef, 

le Vice Prevôt , trois Definiteurs , un Chancelier , deux Vi- 
Tome IF. Noa 1 


PRESTRES 
RER UYOC- 
TRINE 
CHRES- 


TIENNE: EN, 


IxALIE, 
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leurs & un Comporifte.. Les Subalternes font les Recteurs: 
des Maifons, Sacriitains , Infirmiers , Maîtres des Novices ;. 
Depofiraires ;, Communiers.,, Provediteurs & Dépenfers. 
Tous les.ans. l’on tient la Congregation generale > tous les: 
mois.il s’en.tient aufli. une particuliere dans la Maifon de: 
Rome en prefence du General, où en fon abfence , du Vice: 
Prevôt ; ou au moins de deux Definiteurs : routes les 
femaines dans chaque Maifon. il: y a une autre Congregarion: 
en prefence du Recteur. | 
Dans la. Congregation generale , tous les Recteurs des Mai-. 
fons doivent s’y trouver avec un deputé de chaque Maifon; 
lorfqu'on doit faire Election d’un General , & lorfque l'on 
n’en doit point faire ,. la Congregationeft feulement compofée 
des Officiers Generaux qui élifenc les Subalternes le Rec- 
eur de Rome envoïe les Fêtes & Dimanches, les Freres dans 
les. Ecoles pour enfeigner le Catêchifme quieft la premiere: 
fin de cet inftituc. | 
Toutes chofes font communes. dans la Congregation 
perfonne n'aïant rien en:propre, &les Chambres. ne doivent 
point fermer à clef. Lorfque quelqu’un<doit être promüaux 
Ordres. facrés ,. les Superieurs obtiennent un Brefdu Pape ;. 


pour faire recevoir fous le titre de la Congregatioriceux qui 


en font jugés capables. Afin que la vie commune puifle fe 
maintenir dans eette Congregation, elle poflede des rentes: 
&. des fonds pour l'entretien des Freres: c’eft pourquoi ils. 
ne reçoivent aucun établiffement qu’il n’y ait en même tems: 
des fonds fuffifans pour le pouvoir entretenir , afin qu'ils-ne 
foient point derournés des fonétions de leur Inftitut , qui eft: 
d’enfeigner la Doctrine Chrêtienne , ce qui pourroit arriver 
s'ils. étoient obligés d’aller mendier les chofes neceflaires à la: 
vie. Le fond neceflaire pour commencer un établiflement 
doit être au moins fuffifant pour entretenir fix perfonnes.. 
L'uniformité devant être dans toutes. leurs Maïfons , elles: 
doivent être par tout , aufli-bien que leurs Eglifes , de mème: 
ftruéture & de même grandeur autant que faire fe peut. 
Ils ne difent point l'Office en commun, fi ce n’eft'aux 
Feftes principales de l’ännée & des patrons de leurs Eglifes ;. 


les autres jours ceux qui font Prêtres recitent en particulier 


l'Office du Breviaire Romain :: ceux qui ne font pas dans les: 
s - LA é CRE . “+ 1 e - 
Ordres facrés ., & les laïcs font feulementexhortés àreciter 
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Je petic Office de la Vierge & ceux qui ne fçavent point lire PRESTREe 
doivent dire le Chapeler. Ils ont deux heures d’Oraifon par Te 
jour , l’une le matin & l’autre le foir : ils prennent la Dif- rrss- 


cipiine tous les Mercredis & Vendredis de l’année, & encore Tri ji 
tous les Lundis de l'Avent & du Carême, & tous les jours 
de la Semaine fainte : il$ jeûnent pendant l'Avent & tous 
les Vendredis de l’année. Une fois la femaine ils recon- 
noiflent leur fautes devant le Recteur, ils fonc tous les jours 
une conference de cas de confcience , & il y aun Maître qui 
enfeigne la maniere d’enfeigner le Catechifme. Ils ne peuvent 
écrire ny recevoir aucune letre fans l’avoir mentrée aupara- 
vant au Superieur qui ne leur doit jamais permettre de parler 
ny d'écrire à aucune Religieufe, & ils ne peuvent fortir fans 
fa permiffion, & fans un compagnon qu’il leur doit donner. 
Quant à l'habillement , les Prêeres & les Clercs portenc 
l’habic Ecclefiaftique avec un petit rabat large d’un doigt 
autour du coller, & lesClercsne peuvent porter le bonet quarré 
que lorfqu'ils fonc dans les Ordres facrés , les laïcs onc un 
habit plus court & portent dans la Maiïfon une calotte au 
lieu de bonet quarré. | 
1] leur étoit autrefois permis de fortir de la Congregation 
quand bon leur fembloit. Après l’année de Noviciat, le Ge- 
neral à qui il appartient de recevoir avec fes Definiteurs ceux 
qui fe prefentenc pour entrer dans la Congregarion , deman- 
doit à celui qui vouloit s'engager , s’il avoit connoiffance des 
conftitutions, de leur maniere de vivre, de leurs obfervances, 
des fatigues qu'il falloit fupporter , & s’il avoit des forces 
fufifantes pour cela ; qu’il lui écoit permis de fortir; mais 
que s’il vouloit refter 1l falloit qu'il obfervât la vie commune 
& enfeignat la Doctrine Chrètienne avec un ferme propos 
de perfeverer toute fa vie dans la Congregation, & qu'après 
cette refolution , il ne lui feroit plus permis d’en foruir. Si le 
Novice confentoit à refter, le General l’avertifloit que paflé 
cinq ans, il auroit voix active & pailive dans le Chapitre 
& même plurôc s’il fe comportoit bien, s’il vivoit regulie- 
rement & s’il donnoit des marques d’une plus grande ftabilité 
comme fi volontairementcil juroit & faifoir vœu de cette ftabi- 
lité & de vouloir perfeverer dans cette Congregation. Voilà 
de quelle maniere fe faifoit leur engagement ; cependant il 
y avoit des raifons pour lefquelles on Drive 
ii] 
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après s'être engagés à la Congregation, qui fonc marquées 
dans le Chapitre gene désConftitutions.Siceux qui étoienc 
furcis de la Congregation, foir qu'ilseuffent éré renvoïés, 


LUCQUES* où qu'ils fuffsnt {ortis volontairement, y rentroienr, ils-devoienc 


recommencerl’année deNowviciat: mais l’an16co.il fut ordonné 
dans leurChapitre general , qu’après l’année de Noviciat l’on 
feroit Vœu sh demeurer dans la Congregation. Le: Pape 
Gregoire XV. par un Bref de l’an 1621. referva aux Souve- 
rains Pontifes , le pouvoir de difpenfer de ce Vœu & Urbain 
VIII. comme nous avons dir, ordonna que ceux qui forti- 
roient de la Congregation, feroient traités comme Apoñftats 
& encoureroient les mêmes peines que les Apoftats & les 
Fugitifs des Ordres Religieux; conformément au Concile de 
Trente & à la Conftiturion de ce Pape, du 10. Septembre 
1627. Le Pape Clement VIII. dès l’an 1596. avoit exemté 
de la Jurifdiion des Curés , tant pour les. Sacremens, que 
pour la Sepulrure , les Peres de certe Congregation , & les 
avoit mis fous eelle du Cardinal Vicaire. 1ls ont pour armes 
trois Montagnes furmontées d’une Croix, avec la Lance, 
l’Eponge & des Foüz:ts qui pendenr de chaque côté de 
Croix. hi | . | 
Memoires envoiés de Rome en 1707. Carl. Barthol. Piazza,, 
Eufevolig. Rom. t. 5. 6. 37. @ 1. 6: 6.19. L’on peut coufulter 
aui]i les Conflitutions de ceite Congregation, celles de l’Archi- 
confratersité. Le Bullaire Romaën..& Philipp. Bonnani, Cata- 
log. ord. Relig. part. 3. | | 





CHAPLITANE MX XNA 


De la Congregation des Clercs Regulers de l4 Mere de 
Diem de Lucques , avec la Wie du Venerable Pere 
Jean Leonardi leur Fondateur. 


Y Oici une Congregation de Cleres Keguliers dont laprins 
 cipale fin eft auflid’enfeigner la Doctrine Chrétienne, 
& qui ont eu pour Fondateur le Venerable Pere Jean Leo: 
wardi , qui dans-le tems que Dieu fufcira à Rome , comme: 
naus. avons dir. dans le Chapitre precedent , des perfonness 
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pieufes pour s'emploïer gratuitement à l’inftruction des jeunes  cirncs 
gens & leur donner Îles premieres teintures du Chriltianif. Recvriërs 
me , fur auf infpiré de faire les mêmes fonétions à Lucques Me ES 
Ville & Republique d'Italie , dans le Duché de Tofcane. A 

H nâquit à Decimo bourg des dépendances de cette Repu- in 

blique , lan #81. Ses parens vivoienc de leur bien , & eu- 

rent foin de culriver les heureufes difpofitions à: la vertu qu'ils 
remarquerent dans leur fils, qui dès fesplus cendres années 

ne ft rien paroître dans fes actions qui tint de l'enfance. Ils 
lenvoïerent dans un autre bourg de la même Republique, 

appellé Villa Bafilica , pour y étudier fous unfaint Prêtre, 
quien étoit Cure, & avec lequel il fit plus de progrès dans la 

vie fpiricuelle que dans les fciences, & déja il emploïoit la. 
plus grande partie du jour à la priere & à l’Oraifon & mor- 

cifioic fon corps par de grandes aufterités.. En » 

Son pere ne fe fouciant pas de avancer dans l'étude , & 

Leonardiaïant une obéïffance aveugle & une grande foumif- 

fion aux ordres de fes parens , alla felon leur volonté à Luc- 
ques pour y apprendre la profeflion d’Abpotiquaire, quoi que 
s’il eût fuivi fon inclination , il feroit entré dans quelque Mai. 
fon Religieufe pour s’y confacrer à Dieu 5 mais il ne laïiffa pas. 
de mener chez fon Maïtre une vie très retirée qu’il accom- 
pagnoit de beaucoup d’aufterités. Ne croïant pas neanmoins. 
facisfaire par ce moïen à l’ardent defir qu‘ilavoic de fe donner: 

à Dieu. il fe fit infcrire dansune Confrairie femblable à celle 

que fainc.Jean Colombin avoit établie à Sienne ,& que pour 
ce fujer on appelloit la Confrairie des Colombins. [l ne quitta 
pas pour cela fon Maître, il demeura quelques années avec 

lui jufques à ce qu'il eüt fuflifimment appris fa profef. 

fion , & il fe retira enfuite chez un faint homme qut. étoit 
gomme le chef des Colombins & chez lequel les: Confre- 

res s’affembloient pour faire leurs. Prieres, leurs Oraïfons, 
leurs conférences fpirituelles,, & pourvoir aux neceffités de 
la Compagnie. Ce Chef des Colombins n’étoit qu'un pau- 
vre Artifan qui faifoic des Draps, & qui de fon travail now 
riffoit une infinité de pauvres, de Religieux &. de Pelerins 
aufquels fa Maifon fervoit d’hofpice.. 

. Ils menerent d’abord une vie plus Angelique qu’humaine 
æequi porta plufieurs de leurs Confreres à fuivre leurexem- 

ple en. fe recirant avec eux dans la même Maifon : il ÿ en eur 

i üij 
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même quelques-uns qui étoient diftingués par leur naiffance 
comme le Seigneur Bonvifo Bonvifi , qui fut fait Cardinal 
par le Pape Clement VIII. & qui n’a pas été le feul de 
cette famille qui ait été revêtu de cette dignité. | 
Leonardi aprés avoir demeuré dix ans dans cette focieré 
& afpirant à une plus grande perfection, voulut embraf- 
fer l'état Religieux pour fe feparer entierement du monde 
& s'engager à Dieu par des Vœux folemnels. Il demanda 
d’être reçu dans l'Ordre de faint François ; mais Dieu qui 
l’avoit choifi pour être le Fondateur d’une Congrepation 
Religieufe, permit qu’il fe rencontrât des obftacles qui em- 
pêcherent fa reception dans cet Ordre, & par l'avis de fon 
Confefleur , il reprit fes études. Comme il n’en avoit eu que 
de foibles ceintures, il commença de nouveau par les premiers 
rudimens de la Grammaire , & n'eut point de honte à l’âge 
de vingt-fept ans , d’aller au College & de fe trouver dans 
les plus bafles claffes avec des enfans. I] fiten peu de tems de 


grands progrés dans les Humanités & :l étudia enfuite en 
Philofophie & en Théologie , à l’âge de 30. ans. Il prit les 


Ordres facrés , aïant receu le Soûdiaconat , l’an 1570. & peu 


de tems aprés le Diaconat. Au mois de Decembre de l’année 


fuivante , il fut promû à la Prêtrife & acheva enfuite fon 
cours de Théologie. 

Plufieurs perfonnés de la ville imitant fon exemple, s’a- 
donnerent à la viefpirituelle,entre lefquels il yen eut quelques- 
uns qui furent fes premiers Compagnons lor'qu’il'commenca fa 
Congregation. Les Fêres & les Dimanches ils s’aflembloient 


_dansle Couventde S. Romain, de l'Ordre de S. Dominique, 


où un Religieux leur faifoit des Conferences fpirituelles : il 
interrogeoit les uns & les autres , & 1l étoic libre à un cha- 
cun , foit Ecclefaftique, foit Laïque , de dire fon fentiment. 
Ces fortes de Conferences attirerent un fi grand nombre de 
perfonnes , que le lieu où ils s’affembloient fe trouvant trop 

etit pour pouvoir contenir tant de monde, on leur accorda 
Pilote de Chironcelle proche l’Eglife de ce Couvent de 
fainc Romain : ils y changerent la methode de leurs Confe- 
rences , & il y fut refolu qu’à l'avenir il n’y auroit plus que 


les Ecclefiaftiques qui parleroïent. Comme il y en avoit peu 


& que le nombre des Laïques étoit plus grand, Leonardi fe 
erouvoit le plus fouvent feul pour entretenir la Compagnie, 
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il écoit mêine en fi grande eftime, que quoiqu'il n’eütalorsque  Czxres: 
trente-trois ans , les Ecclefaftiques d’un âge plus avancé qui SrUS 
s’y crouvoient quelquefois, lui déferoient l'honneur de faire re 
les Conferences. | Fa Me 

Sur ces entrefaites on lui donna la defferte de l’Eclife de 
faint Jean de /4 Magione qui écoit une Commanderie de Mal- 
te, à condition qu’il y demeureroit, & qu'il auroit le foin 
du temporel de cette Commanderie.. Il ne laifloit pas de fe 
trouver toûjours aux Conferences fpirituelles qui fe tenoient. 
dans l’'Oratoire de Chironcelle ÿ. mais comme plufieurs per- 
fonnes qui étoient de ces Conferences, le vinrent trouver 
dans fon Eglife , il fut obligé d’y introduire les mêmes exer- 
cices , & afin d'attirer les jeunes gens à Dieu, il y établit auf: 
des difputes de Philofophie.. 

Son zele ne feborna pas à ces fortesde perfonnes, il voulut 
encore étendre fa charité jufques fur les petits enfans. II fai- 
foit affembler ceux de fon voifinage pour leur enfeigner le 

 Catechifme, & l'Evêque en aïant eu connoiffance , non feu- 
lement il approuva ces fortes d’Affemblées qui fe faifoient dans. 
lEplife de fainc Jean de la: Magione : maïs il permit encore à. 
Leonardi d'aller avec quelques perfonnes , bn choix , dans 
les Eglifes & les Paroiffes de la ville pour y enfeigner auffile Ca-- 
techifme. Il s’acquitta de ceremploi avec joie; & il diftribua: 
. dans ces Ebolifes les garçons & les filles en plufieurs Clafles ;. 
aufquelles il afigna des Maîtres & des Maïtrefles ; & pour la: 
commodité de ceux qui enfeignoient, il fit imprimer un Ca- 
techifme, dont ont fe fert encore dans le Diocefe de Luc 
ahess ii | | 
Leonardi ne pouvant fufiire feul à tant d’occupations ;: 
Dieu lui envoïa deux Compagnons qui furent Georges Arri- 
hini & Jean Baprifte Cioni, avec lefquels ils jeta les premiers 
AR de fa Congregation l'an 1574: & ils obtinrent une 
fancienne Eolife de Nôtre- Dame de la Rofe , avec une mai- 
fon em qui leur fut donnée à loüage pour neufans,, ce: 
qui ne fe fit pas fans beaucoup de contradiétions de la part de: 
quelquesperfonnes mal-intentionées. À ces deux Compagnons: 
il y en eut deux autres qui fe joignirent auffi peu de tems e ) 
qui furent Cefar & Jules Franciotti. Leonardi foûmit d’abord' 
gette pecite famille fous l'obéiffance & direction des Religieux: 
del'Ordrede S. Dominique quileur affignerent deux Religieux: 


E . 
LU CQUESs- 
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LCR CS pour les gouverner & être leurs Directeurs; maisces Religieux 
De La Ms- aiant réconnu les grands talens du Pere Leonardi, voulurent 
Dry pr que comme Fondateur de cette Congregation, il en füt auf 
Lucqyes. le Superieur. 

Leur nombre s'étant augmenté, ils prierent Leornardi de 
leur écrire des Regles: afin que chacun fçût ce qu’il devoir 
obferver; mais ce faint Fondateur n’écrivit fur un papier que” 
ce mor, Obéiffance , qu’il fit attacher dans un lieu public, 
leur difant, que c'étoit la Regle qu’ils avoient demandée, 
& que pour le prefent elle fuffitoit. Avec cette obéïffance il 
leur demandoit encore beaucoup de recueillement inte- 
rieur, l’afliduité à l’Oraifon, & une pauvreté exacte. Quoi- 
qu'ils ne s’y engageaffent point par Vœu , tout étoic'en com- 
mun parini eux ; perfonne ne poffedoit rien en propre, & 
pour les accoûtumer à un entier renoncement à toutes cho- 
fes, 1l leur commandoit fouvent de changer de chambre fans. 
en rien emporter. Le filence étoit obfervé exactement à cer- 
taines heures, & roûjours pendant le repas. Il leurfaifoit pra- 
tiquer l'humilité, les envoïant avec des habits tout rapiecés ,. 
demander l’aumône par la ville. C’étoic la les moïens dont il 
fe fervoit pourles conduire à la perfection ; mais le principal 
étoit l'exemple qu’il donnoit lui-même de toutes De de 

- vertus qu’il pratiquoit dans un degré éminent, principale- 
ment celle de l'humilité. & | | 

Après les avoir ainfi éprouvés , il les emploïa aux exerci- 
ces qui regardoient le falur du prochain, qui étoit le princi- 
pal Inftirur de fa nouvelle Congregation. Pour les encoura- 
ser ; il s’'appliqua à ces fonctions avec encore plus de ferveur 
qu'il n’avoit fait jufqu’alors. Non content d’enfeigner le Ca- 
techifme dans les Folifes de la ville, il alloit encore dans les 
villages circonvoifins , afin que les gens de la campagne pro. 
fitaflent auffi de fes Inftruétions, & afin d’exciter d’autres . 
perfonnes à fuivre fon exemple , il fit ériger par l’Evêque de 
Lucques une Confraternité @: le titre dela Doctrine Chrêée 
tienne, dont l'obligation des Confreres étroit de s'emploïerà 
enfeigner aufli aux enfansle Caréchifme. PT 

La plüpart des Bourgeois de Lucques crurent que le Pere 
Leonardi n’affembloit des jeunes sensavec lui, que pour les 

_élever dans la pieté , & leur apprendre les fciences humai- 
nes; mais lorfqu'ils encendirenc parler de Congregation, de 
| Vocation, 


= 
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Vocation, de Retraite, ils apprehenderenc que leurs enfans Crencs 
ne s’'engageaflent avec ce faint Fondateur. Les parens fur Aa 
tout de Cioni & des deux freres Franciorti qui étoient desre 5 
meilleures maifons de la République, firent tout leur poffible FE 
pour les détacher duPereLeonardi, &pour les obliger à l’aban- | 
donner ; mais voïant que tous leurs efforts étoient inutiles, 
& qu'ils écoient dans la refolution de ne point abandonner la 
Congregation, & d’y perfeverer jufqu’à la mort : ils crurent 
les pouvoir contraindre à en fortir, en leur refufant les ali. 
mens & l'entretien qu’ils leur avoient donnés jufqu’alors, {a- 
chant bien que les biens que le Fondateur avoit eus de patri- 
moine, n’écoient point fuffifans pour les entretenir tous; mais 
il n’y en eut aucun qui fe rebuta 5 & fe voïant abandonnés 
de leurs proches , il allerent de porte-en-porte par la ville 
pour recevoir les aumônes des perfonnes charitables, ce qu’ils 
continuerent pendant près de fix ans. 
Un orage plus furieux s’éleva à quelque-tems de là contre 

£ette Congregarion naïflante. La République vouloit abfolu- 
ment chafler Leonardi & fes Compagnons hors de fes terres, 
& la chofe feroit arrivée, fi le Senateur Nicolas Narducci 
n’avoit pris leur défenfe, il témoigna même dans Îa fuite 
l'affection qu'il portoit à cette Congregation ; car étant mort 
dans le tems qu’ilexerçoit la Charge de Gonfalonier de cette 
République, il ne voulut point êtreenterré avec les marques 
de fa dignité ; mais il ordonna qu’on l’enfevelit avec l’habit 
des Freres Laics de cette Congregation, & qu’on le mic dans 
a fépulture des Peres de cettte même Congregation. 

Toutes ces perfecutions n’empêchoient pas le Pere Leonardi 
de travailler avec un zele infatigable au falut du prochain, & 
. voïanèque plufieurs filles dela ville, foit par pauvreté ou par 
la négligence de leurs parens , couroient rifque de perdre 
leur chafteté , il obtint une maïfon qui avoit autrefois appar- 
tenu à des Religieufes, où d’abord il mit trois pauvres filles 
qu’il y entretint par les aumOnes de quelques perfonnes chari- 
tables ; mais le nombre des pauvres filles s’'augmenta de telle 
{orte dans la fuice, que l’on fut contraint de les transferer 
dans une maifon plus ample & plus étenduë, où elles com- 
mencerent à pratiquer la vie Reguliere, aïant embraflé la 
troifiéme Regle de faint François. Leonardi leur dreffa des 
Conftirutions qui furent approuvées par l’'Evêque de Luc- 
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Czeres ques, & l’an 1628. à la follicitarion du Pere Dominique Tucci 


REGULIERS 
DELA ME- 


qui écoit pour lors Recteur General de la Congregation des 
Clercs Reguliers de la Mere de Dieu, elles obrinrent per- 
million du Pape Urbain VIII. de faire des Vœux folemnels. 

Après que Leonardi eut rendu un fi bon ferviceà fa pa- 
trie , il fembloit que les habitans de Lucques ne duffent avoir 
pour lui que des fentimens de tendrefle & de reconnoiflance; 
mais tout au contraire ils renouvellerent leurs perfecutions 
contre ce fainc Fondateur & fes Compagnons , & ils firent 
{ortir de la Congregation un Prêire qui y étoit fort utile, y 
enfeignant la T heologie : ils empêcherent même que les Re- 
ligieux de faint Dominique, aufquels Leonardi s'étoit ad- 


dreffé pour avoir un autre Lecteur en T'heologie en la place 


de cé Prêtre , ne leur en donnaflent un, & non contens de 
cela , ils les obligerent à abandonner Nôtre- Dame de la Ro- 


fe qu'ils n'avoient que par emprunt. Mais Dieu permit que 


dans le même tems le Curé de Nôtre-Dame de Cortelandini à 
Lucques, ceda fon Eolife en faveur de la Congregation. Il 


yeut d’abord quelques difficultés entre le Curé & les Peres , 


qui furent levées en peu de tems. La Cure fut cedée fous le 


nom de Jean Baptifte Cioni, & les Peres s’en mirent en pof- 


fefion l'an 180. cette affaire fut maniée fi fecrerement , que 
les Bourgeois de Lucques ne fçurent rien de ce changement 
que lorfqu'’ils virent les Peres en poñfeffion de cette Cure. 
Leonardi voïant que quoique fa Congregation für confide- 
rablement augmentée, elle ne pouvoit fubfifter , fi elle n’a- 
voit une maifon en propre, il demanda en Cour de Rome 
l'union de cette Cure à toute la Congregation, à quoi Jean 
Baprifte Cionïi , qui en étoit revêtu, confentit. Le Pape Sixte 


V. accorda cette union; mais il ordonna que ce ne feroirqu’- . 


après que l'Evêque de Lucques auroit érigé canoniquement 
cette Congregation , ce que ce Prelat fitle 8. Mars 1583. aïant 


donné à cette Congregarion le titre de Clercs Séculiers de la 


B. Vierge : il leur permit de dreffer des Conftitutions, d’élire 
un Superieur , & de recevoir ceux qui {e prefenteroïent pour 
entrer dans la Congregation. 

Après cette Approbation, ils tinrent leur premier Chapitre 
la même année 1583. où le Pere Leonardi fut élu premier Supe. 
rieur fous le nom de Recteur, que les Superieurs ont toûjours 
pris dans la fuite. 11 propofa de dreller des Conflitutions pour 
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Je maintien de l'Obfervance Reguliere dans leur Congrega- 
tion. Il vouloit que le Chapitre les dreffât; mais toute l’Af- 
femblée lui défera cet honneur comme au Fondateur. Il 
travailla donc, & après qu’elles eurent été achevées , il les 

refenta aux Peres de la Congregation , qui n’y voulurent 


rien Fine » finon qu'en ce qui regardoit l'Election du Su- 


perieur , ils voulurent que le Pere Leonardi füt toûjours re. 
connu pour Recteur & Superieur perperuel de la Congrega- 
tion, & elles furent enfuite approuvées par l’Evêque de Luc- 
ques en vertu du pouvoir que le Pape lui en avoit donné. 

Ce faint Fondateur fut obligé quelque-tems après d’aller 
à Rome pour des affaires concernant fa Congregation, & il 
fat obligé d'y demeurer prefque toñjours jufqu’à fa mort, 


afin que fa prefence à Lucques n’excitât point de nouveau les 


efprits des Lucquois qui avoient conçu une haine mortelle 
contre lui, & s'il fut obligé d’aller quelquefois à Lucques, 
il n’y refta pas long-tems , comme nous le dirons dans la fuite. 
Dès le tems de fon premier voïage à Rome , le Senat donna 
un Decret qui portoit que l’on procureroit que le Pere Leo- 
nardi ne rertournât point à Lucques , pour aflurer le repos & 
la tranquilité dela Ville : lon mit même des Gardes aux por- 


tes pour l'empêcher d’y entrer , & en effet y étant venu, onle 


contraignit aufli-tôt d’en fortir & de retourner à Rome. 
Mais tandis que dans {on propre païs il évoit fi peu confideré, 
l'on avoir au contraire à Rome unetrés-grande eftime pour lui, 
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& onétoitc fi convaincu de la fainteté de fa vie, dont on avoit: 


fait une recherche particuliere , que le Pape l’envoïa en qua- 
lité de Commiflaire A poftolique à Naples l'an 1592. pour ter- 
miner quelques differens qui étoient furvenus au fujec de l'E. 
olife de Nôtre-Dame de l'Arc, dont il lui donna PAdmini- 
{tration. Etant de retour à Rome, & aïant rendu compte de 
{a commiflon , il fongea à l’affermiflement de fa Congrega- 
tion. Pour ce fujer il ordonna aux Peres qui étoient à Luc- 
ques de revoir de nouyeau les Conftitutions pour y faire les 
changemens qu’ils jugeroïent à propos, eu égard au tems pre- 
fenr. 11 fit lemême defon côté, & après s'être accordé avee 
les Peres de fa Congregarion, il prefenta fes Conflitutions au 
Pape Clement VIIT. qui les approuva , comme aufh la Con- 
gregation à laquelle il accorda des Privileges , entre autres 
l’exemtion de la jurifdiétion des Ordinaires, Diner 
KK ij 
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* Mont-Vierge, ce qui nous donnera encore lieu de parler 
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260 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX; “ 
immédiatement au faint Siege par un Bref du 13 O&tobre 
159$. 4 ie 4. 
Étant neceflaire qu’il allât après cela à Lucques pour les 
affaires de fa Congregarion ; les Cardinaux Alexandrin & 
Aldobrandin écrivirent en fa faveur au Senat de Lucques. 
qui leur fit réponfe que Leonardi pouvoit venir. En HF 1h -S 
y fut reçu favorablèment , mais après trois ou quatre mois $ 
de féjour qu’ilavoit fait encette ville, il reçutun Bref du Pape Li 
du 29.Mars 1596. par pa fa Sainteté le nomma Commiflaire: 
Apoftolique pour faire la Réforme de l'Ordre des Moines du 
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de ce fainc Fondateur lorfque nous rapporterons l'Origine: 
de cet Ordre, aufli-bien que de celui de Vallombreufe qu'il 
réforma auf l’an 1607. si MATE ST 
Aïant fini la Réforme de l'Ordre du Mont-Vierge lan 
1597. & étant encore à Rome, il fur de nouveau élu Recteur 
par les Peres de fa Congregarion à Lucques, mais on n'eut 
pas plûtôt fou fon Ele&ion dans la ville , qu'il fe fit une émeu- 
ce generale ; on obligea les Peres à revoquer l’Ele&ion. On 
les regarda comme des ennemis de Îa patrie : on leur Gra les 
Ecoles ; & à peine fe trouvoit-il quelqu'un qui leur voulûr 
parler, non pas même l’Evêque qui avoit toûjours été leur 
Protecteur, & qui ne vouloir plus entendre parler d’eux de- 
puis que le Pape Clement VIII. les avoit fouftraits de fa Ju-, 
rifdiétion, & les avoit foümis au faint Siege. 
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Leonardi ne fongeoit plus à retourner à Lucques ; maisle 

. Pape voulut qu’il y allât pour vifiter fa Congregation en qua: à 
“lité de Vifiteur Apoftolique : il obéïr, & il lui fallut efluïer ÿ 
bien des difficultés pour pouvoir entrer dans la ville. Surle 
refus qu’on lui avoit fait d’y entrer, quoiqu'il n’en fût qu’à Ê 
une-lieuë , il retourna fur fes pas pour fe rendre à Rome; & 4 


RENE 
A ET : 


il étoit arrivé à Sienne, lorfqu'il apprit que le Senat', {ur Les. 
Tettres qui lui voient été écrites de la part du Papétpar le 
Cardinal Aldobrandin, vouloit bienalui permettre d’entre 
dans Läcques. Il y alla donc, & vifita (a Congregationien 
qualité de Vifiteur Apoitolique, & entre les*‘Decrets quil 
“fit, il ordonna qu'après l’année de Noviciät on feroit trois M 
-Vœux fimples , de perfeverance , de chafteté , &td'obéiffan- 
‘ce. Quoique toute la ville fût foûlevée contre la Congrésa- 
tion., cela n’empêcha pas Alexandre Bernardini qui éto 


s. 
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Archiprètre de la Carhedrale de renoncer à routes les pre- , Creres 
tentions du monde pour venir fe joindre au Pere Léonardi px sa 
auquel il fucceda dans la charge de Recteur general. SRE 
… Leonardi demeura cinq mois à Lucques , après lefquels il Lucawrs. 
retourna à Rome, d’où il alla encore au Mont Vierge pour 
mettre la derniere main à la reforme de cer Ordre. Il refta à 
Averfa à fon rerour , pendant huit mois, où il gouverna ce 
Diocefe en l’abfence de FEvêque qui lavoir fic fon grand 
Vicaire pendant ce tems-là. Il alla enfuite pour là troifiéme 
fois au Mont-Vierge pour y tenir le Chapitre general de cet 
Ordre, & étant retourné à Rome, il y obtint un établiffe- 
ment pour {a Congregation, & le Pape lui accorda l’Eclife 
de fainte Gale dans laquelle on confervoit une image mira- 
culeufe de la fainte Vierge, honorée fous le nom de Nôtre- 

_ Dame #% Porticm M alla encore l’an 1601. par ordre du Car- 
dinal Juftinien Protecteur de l'Ordre de Vallombreufe , pour 
vifiter les Monafteres de cet Ordre & corriger les abus qui 
s’y étoient glifilés. If vifita auffi par ordre du Grand Duc 
de Tofcane , le Mont Senaire qui eft le chef d’Ordre des 
Servites. À fon retour à Rome, on lui confia encore d’autres 
emplois ; mais il ne negligeoïit pas pour cela fa Congregation 
à laquelle il fit donner pour Protecteur , le Cardinal Baronius, 
qui peu de tems après fit Leonardi Recteur General de fa 
_Congregation. Cette Protetion du Cardinal Baronius, & 
l'autorité qu'il avoit donnée à Leonardi , en qualité de Ge- 
neral exciterent de nouveaux troubles dans la Ville de Luc- 
ques & renouvellerent la haine des habitans contre ce Fon- 
daceur qui cint le premier Chapitre General de fa Congre- 
gationà Rome l'an 1605. & l’on y reçut les Conftitutions qui 
avoientété de nouveau corrigées & augmentées en ce qui re- 
gardoit l'office du General. 
Comme par ces Conftitutions il étoit ordonné que le Ge- 
neral feroit tous les ans en perfonne, la vifite des Maifons de \ 
la Congregation:, il alla à Lucques pour y vifiter la Maifon 
de fa Congregation ; mais ce ne fut qu'après que le Senat, à 
la folliciration du Pape, eut. ordonné par un decret qu'il y 
pouvoir venir. À peine y fut-il arrivé quele peuple fe fouleva 
encore contre lui, fur ce que quelques perfonnes mal-inten- 
tionées avoient fair courir le bruit qu’il étoit envoïé par le 
Pape pour établir à Lucques l’Inquificion ; ie le peuple 
KE: 11], 
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QUES aïant été perfuadé du contraire , s’appaifa pour un peu de … 
EGULIERS 


pe 4  tems ; il renouvella enfuite fes querelles contre Leonardi , {ur 


PE A ce qu’il avoit confenti à un établiflement à Sienne pour {2 . 

Lucqurs, Congregation, les Sienois & les Lucquois n'étant pas pour V 
| lorsen bonne intelligence : ainfi cet établiffement échoüa pour 
cette raifon. Il tint un fecond Chapitre general à Rome lan. 
1608, après lequel il emploïa le peu de tems qui lui refta de 
vie à affermir®de plus en plus fa Congregation : mais l’année 
1609. il y eut une efpece de maladie contagieufe à Rome dont 


il fut attaqué & quiluicaufa la mort le 8. Ottobre étant âgé : 
de foixante & neuf ans. Il fut enterré dans l’Eglife de fainte \ 
Galle ; mais dans la fuite fon corps fut transferé dans l’Evlife 4 
que les Magiftrats du Peuple Romain firent bâtir , l'an 1656. 


fous le Pontificat d'Alexandre VIL. avec beaucoup de magni- 

ficence dans la place appellée 4 campirelli où l’on porta en 

orande ceremonie l’image miraculeufe de Nôtre-Dame ## 

Porticu qui a donné fon nom à cette Eglife : on l’accorda aux 

Religieux de cette Congregation qui quirterent celle de faince 

Galle. , | $ 
Après la mort du Pere Leonardi , fa Cong egarion fit 4 

d’autres établiffemens , comme à Naples où ilsontdeux Mai- 

fons auffi-bien qu’en d’autres lieux. Paul V. leur donna Pan 

1614. le foin des Ecoles pieufes de Rome, & voulut qu’à la- 

venir leur Congregation s’appellât la Congregation des 

Clercs de la Mere de Dieu : mais lorfque le Pape eut érigé 

une Congregationparticuliere pouravoir foin de ces Ecoles, 

comme nous dirons dans la fuite, les Clercs de la Mere de 

Dieu les abandonnerent lan 1617. Le même Pontife par un 

Bref du 30. Juillet 161$. leur permit d’ajoûter le Vœu de pau- 

vreté aux trois Vœux fimples qu'ils faifoient. Par un autre 

Bref de l’an 1619. il accorda aux Superieurs la permiflion de 

changer les Conftitutions , pour ce qui regardoit feulement 

le Vœu de pauvreté fans toucher aux autres chofes qui a- 

voient été déja approuvées ; & enfin le Pape Gresoire XV. 

ordonna qu’ils feroient à l'avenir des Vœux folemnels & ap- 

prouva leur Congregation comme Reguliere, par un Bref 

du 3. Novembre I62r. , 
Leur habillement eft prefque femblable à celui des Peres 

Jefuites , & ils ont pour armes une Affomption de Nôtre- 

Dame. Le Pere Leonardi par fes Conftitutions , les a obligés 
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Voyez Ludovico Marracci, Vita. del V. P. Giouani Leo- 
mardi. Cefar Franciott. ir. SS. quorum Corp. in civitate Luce, 


requiefiunt. Jofeph. Matrar. &i/ff. miracul. Imag. S. M. in Port. 


Auguftine Barb. de fur. Ecclef. lib. 1. Cap. 41. Hum. 161. Afcag. 
Tambur. de Jur. abb. Difp. 24. quaff, 8. num. S. Bull. Rom. 
Tom. 3. © Philip. Bonnani, Catalog. erd. Relig, p. 1. 





Carr TRE XX XV LE 


Des Glires Reguliers Miniftres des Infirmes appelés auf 


dn Bien mourir, avec la Vie du Vensrable Pere Ca- 
mille de Leilis leur Fondateur. | 


Oici un Ordre dont la fin, felon l'intention du Fonda- 
teur , étoir de rendre au prochain toute forte d’offices 


_de mifericorde, tant corporels que fpirituels. Les Religieux 


de cet Ordre ont même pendant quelque tems, eu le foin 
des Hôpitaux, donnant aux malades toute forte d’affiftances 
en leur adminiftrant leurs befoins , leur donnant à manger, 
faifanc leurs lits , les nettoïant & faifant à leur éoard les 
fonctions de fervireurs. Mais les differens qu’ils ont eu avec 
les Adminiftrateurs des Hôpitaux dont ils avoient le foin , 
&. dont le plus fouvent ils voïoient emploïer les revenus à 
d’autres ufages qu'aux befoins des malades, leur ont fait 
abandonner le foin des Hôpitaux pour s’appliquer uniquement 


à la vifite des malades , s’obligeant par un quatriéme Vœu 


de leur donner toute forte d’affiftances fpirituelles & de les 
aflifter à la mort , même dans le tems de pefte , ce qui leur 
a fair donner le nom de Miniftres des Infirmes ou 44 bies mourir, 
comme on les appelle en Italie. . 

: Camille de Lellis fat l’Inftituteur de ce faint Ordre. 11 nà- 

uit à Bucchianico , petit bourg de la Province de l’Abruze 
Fa le Roïaume de Naples & du Diocefe dé Theare, le 25. 
Mai 1550. Son pere qui étoit homme d’armée negligea l’édue 
eation de fon fils, dont la naiflance avoit été en quelque fa- 


_ À reciter les Liranies de la dre , tous les jours après le LCEERES 
dîner. Ils jeunent toutes les veilles de fes Fêtes & renou- maniere 
vellent leurs Vœux à celle de l Afomption. | EST 


FIRMES, 
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a ee con miraculeufe 5 puifque fa mere ne Bavoit mis au monde : ; F 
Mixisrs que dans uneextrème vieillefle , & lorfqu’il n’y avoit aucune 
PANTLS apparence qu’elle düt avoir d’enfans ÿ plufieurs années 
| s'étant même écoulées depuis qu’elle avoit encore mis au 


monde ün autre garçon, qui mourut dans fon bas âge. A 


NS LS NT 


la verité Camille fut envoïé aux écoles, mais tout le pro 
orés qu'il y fit, fut d'apprendre à péihe à lire & à écrire, ne à 
s'appliquant qu’à joüer continuellement aux Cartes & aux * 
Dés à NE A En QT k 
A l’âge de dix-huit ans, il fuivit la profefion des armes 
commefon pere , qui voulut lui faire faire {à premiere Cam É 
à 


pagne au fervice des Venitiens, qui étoient en Guerre pour 
lors avec les Turcs. Comme ils étoienc à Ancône fur le point 
de s’embarquer pour pafler à Venife, ils tomberent tous 
deux dangereufement malades , ce qui leur fit abandonner 
ce deffein ; & lorfqu’ils commencerent à fe mieux porter , ils 
rirent la réfolution de retourner chez eux ÿ mais à peine 
pe ils arrivés à faint Lupidien proche Lauretre , que le 
Pere de Camille fe fentant plus mal, ne put pañler plus a- 
vant & mourut quelques jours aprés, ne laiffant pour tout 
bien à Camille que l'épée & la cape ( comme l’on dit ordi- 
nairement. ) Sa mere étoit morte aufli quelques années au- 
paravant , ce qui augmentoit fon chagrin, & pour comble de 
malheur , il lui vint un ulcere à la jambe gauche, qui futà 
peine gueri , qu'un autre plus grand & qu'il porta route fa | 
vie, parût à la jambe droite. Il continua neanmoins fon che- 
min & pafla par Fermo , oùil fitquelque fejour à caufe d’une 
petite fiévre , dont il fut travaillé pendant quelques jours. - # 
Ce fut dans cette Ville que Dieu qui vouloit attirer Ca- ù 
mille à lui, commença à lui faire concevoir du dégoût pour ù 
le monde. La rencontre qu'il fit de quelques Religieux: de : 
l'Ordre de faint François , fut ce qui y donna lieu. 1] fur fi ÿ 
édifié de leur maniere humble , modefte & retenué , qui Ë 
n'infpiroit que de la devotion & de la pieté, qu'il réfolut è 
d'entrer dansleur Ordre & de renoncer entierement au fiécle. f' 
Il fut pour ce fujerà Aquila ; où un de fes Oncles étoit Gar- 
dien du Couvent de faint Bonaventure : il lui communiqua ñ 
{on deffein & lui demanda l’habit de fon Ordre ; mais foit à Ÿ 
caufe de fes incommodités, foit que ce Pere ne lui trouvât 
pas une vocation aflez forte; il ne voulut pas lui M 
à 
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fà demande : en effet le tems de fa converfon n’étoit pas ,Crercs 
encore arrivé. j RUES 

Il demeura quelque tems à Aquila d’où il alla à Rome 25 Ix-. 
pour fe faire guérir de fon ulcere, & aïant apris que dans" 
l'Hôpital de faint Jaques des Incurables , il y avoit d’habi- 
les Chirurgiens, 1l fe prefenta pour y être reçû au nombre 
de ceux qui ont foin des malades, dans l’efperance qu’en 
même tems on auroit foin de-fa plaïe: mais après y avoir 
demeuré quelques mois , il fut mis dehors.par l’œconome, 
à caufe de fon humeur querelleufe, & de fon inclination pour 

Le jeu, qui étoit fi grande, que quittant fouvent le fervice 
, des malades, il fortoit de l'Hôpital pour aller joüer. Il y refta 
neanmoins fur les promefles qu’il fit de fe rendre plus aflidu 

à fon devoir ; mais le Maître de l'Hôpital lui aïanc trouvé des 
cartes fous le chevet de fon lit, il fut renvoïé & on n'eut 
plus d’égard aux promefles qu'il fit, qu'il feroit plus exa& 
a remplir fes devoirs. 

Comme la Guerre que les Venitiens avoient avec les Turcs 
h'étoit pas encore terminée , & qu’ils faifoient de nouvelles 
troupes , Camille s’enrôla à leur fervice , lan 1569. Mais cette 
Guerre écant finie & les troupes aïant été licenciées , il 
eut le même fort que les autres foldats qui s’en retournent 
les mains vuides. Comme c’eftoit en Hyver , que le froid étoic 
rude, qu'il étoit prefque nud, & qu’il n’avoit point d’argent, 
äilfe vic réduit dans une grande mifere. Les Capucins de la 
Ville de Manfredonia aufquels il demanda la charité, en 
aiant eu compafon, lui donnerent quelque morceau de drap 
de la couleur de leurs habits pour le revêtir ; & comme ils 
faifoient travailler à la conftruction de quelques édifices, 
Camille s’engagea à y fervir de manœuvre , dans l’efperance 
de gagner quelque argent, pour fe mettre un peu à l'abri 
des rigeurs de la faifon , & retourner enfuite à la Guerre 
au Primtems , fi l’occafion s’en prefentoit , fans perdre l’in- 
clination du jeu, qui écoit fi forte qu’il joüa un jour jufqu'à 
{1 chemife. 

Le féjour que Camille fit chez les Capucins , fut un effet 
de la Providence divine qui vouloit le faire rentrer en lui 
même , & l’attirer à fon fervice. L’hyver ne {e paffa pas fans 
qu'il fic reflexion fur fa vie paflée, il en fut vivement tou- 
ché, & fic vœu d'entrer dans l'Ordre de faint François, pour 
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y faire penitence de fes fautes : il demanda avec tant d’inftan< 


Maire ces l’habit aux Peres Capucins qu'ils le lui accorderent, & 


Dés ‘IN- 
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ils le reçurent en ‘qualité de Frere laïc; mais fon ulceres’é- 
tant rouvert , on le renvoïa. Comme il avoit été cuérisde 
cette plaïe à l'Hôpital de faint Jacques des incurables à 
Rome, il y retourna pour y fervir encore les malades. I] S'y 
comporta d’une autre maniere qu’il n’avoit pas fait la pre- 
miere fois. Il avoit entierement changé de vie., 1] éroit de- 
venu un autre homme, & il fut pendant le féjour qu'il fit 
dans cet Hôpital l'exemple des autres ferviteurs. À 

Après y.ayvoir demeuré quatre mois & fa plaïe s'étant re- 
fermée , il retourna à Manfredonia pour reprendre l'habit 
chez les P P. Capucins quile lui donnerent pour la feconde 
fois & le renvoïérent aufli quelque tems après, voiant que 
fa plaïe s’écoit encore rouverte. Camille voïant donc qu’ik 
ne pouvoit être recu dans cet Ordre , prit la réfolucion defe 
confacrer entierement au fervice des malades. Il retourna pour 
cer effet à Rome , il rencra dans l'Hôpital de faine Jacques 5 
& comme il n’y avoit pas long-tems que l’œconome en étoie 
forti , & que les Adminiftrateurs avoient experimenté quelle 
étoit la vertu de Camille la feconde fois qu'il. éroit entré , 
ils lui donnerent cet emploi. | LS 

Le vœu qu'il avoit fait d’être de l'Ordre de S. François 
lui donnoit du fcrupule, fon efprit n’étoit point en reposs 
c’eft pourquoi il fe prefenta pour la troifiéme fois aux Capu- 


cins afin d’être reçu parmi EUX ; mais fon ulcere fut encore 


un obftacle à fa demande. Unan aprèsil poftulachez les Cor- 
deliers , au Convent d’'Aracæli à Rome, & la même raifon 
atant aufhi empêché fa reception , il ne fongea plus à l'Ordre 
de faint François. Il lui vint en penfée de former une Con:- 
gregation de quelques perfonnes feculieres , qui s’uniflent en- 
fembie pour s’emploïer au fervice des malades. Ce fur l’am 
3582. que cinq perfonnes fe joignirent à lui pour cer effet. 
Ils s’affembloient tous les jours dans un petit Oratoire qu'ils 
avoient dreflé dans un lieu retiré de cet Hôpital}, où 1ls.fe 
réndoient tous les jotirs; pout-faire enfémble leurs prières. 
& leurs oraïlons. Ils ne changerent point pour cela. leurs. 


habits féculiers ; mais le Demon prévoïanc le progrès que: : 


cette Congregation naïiffante feroit un jour , & de quelle 
utilité elle feroit pour le falut des ames , tâcha de la détruire 


à 
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dans fon commencement. Ceux qui préfidoïent au Gouver- sos 
. Ÿ _… . : » . EGULI 

nement de cer Hôpital, n'aïant pas aflez examiné les inten. Minisrees 


tions de Camille de Lellis, & regardant ce qu’il avoit fait pa ne 


L 


comme unenouveauté , firent Ôter lOratoire ; mais la nuit 
fuivante Dieu confola ce faint Fondateur , l’aïant exhorté à 
perfeverer dans fon entreprife & lui promettant de l'aider en 
tout. | 

Camille aïant été confolé par cette vifion , réfolur de for- 
mer fa Congregarion hors de l'Hôpital , il prit confeil d’un 
de fes amis qui lui dit, que tant qu’il feroit dans l'état fécu- 
lier , il nauroit pas beaucoup de Difciples & qu’il lui con- 
feilloit de fe faire Prêtre. Il fuivit cer avis , & Camille à l’âge 
de trente-deux ans aprit les rudimens de la langue Latine, 
& n'eut point de honte à cet âge d’aller au College des Je- 
fuites pour y faire fes études, & de commencer par la fixié- 
me. Il y fit dat de progrès ; qu’en peu de tems on l’admit à la 
Prêtrife , une perfonne de pieté qui fut informée des inten- 
tions qu'il avoit de fonder une Congregation , lui aïant fait 
une penfion de trente-fix écus Romains pour lui fervir de 
titre. | : 

Peu de tems après qu'il eut reçu les Ordres facrés , les 
Adminiftrateurs de l'Hôpital de faine Jacques lui donnerent 
la defferte de l’Eglife de Nôtre-Dame des Miracles proche 
le Tibre. Camille croïant qu’il pouvoit librement en ce lieu 
donner commencement à fa Congregation , fe démit de fon 
emploi d’æœconome de l'Hôpital , & au mois de Septembre 
1584. fous le Pontificat de Gregoire XIIT. il prit pofleffion 
de cette Eglife & du Couvent qui y eftoit contigu, & il fi 
prendre pour lors à fes compagnons lhabit long , tel quele 
portent les Fcclefiaftiques ; maisils ne demeurerent pas long- 
tems en ce lieu. Quelques-uns ont écrit qu’ils furent con- 
traints d’en fortir à caufe qu'ils n’en avoient pas obtenu la 
permiflion du Pape , & d’autres difent avec plus de vrai. 
femblance, que Camille ne d’abandonna qu’à caufe qu’étanc 
tombé malade avec fes Compagnons,il crut que le voifinage 
du Tibre y avoit pû contribuer. En effet les Religieux Pe- 
nitens du Tiers Ordre de faint François de la Congregation 
de France apoellés Picpus , qui ont acheté depuis ce Cou- 
vent , ont experimenté que l'air y eft très mauvais, ce 


qui leur à fait aufh quitter ce lieu fans en + la pro- 
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prieté , & Camille de Lellis en étant forti, loüa une Maifo 
dans le quartier qu’on appelle des Boutiques obfiures. 

Sa Congregation s’augmentant de jour en jour ; il réfolut 
de lui donner le titre de Miniftres des Infirmes, au lieu que 
jufques-là elle avoit été appellée , la Congregation du Pere 
Camille. Le Pape Sixte V. l’approuva par un Bref du 8. Mars 
1586. & leur-permit de vivre en Communauté, de faire des 
Vœux fimples de pauvreté, de chafteré & d’obéiflance; & 
un quatriéme d’affilter les malades à la mort, même au tems 
de pefte. Il leur permit aufli d’élire ün Prêtre entre eux pour 
Superieur, qui ne pouroit exercer fon office que pour trois 
ans , & de chercher des aumônes par la Ville, Ce futen vertu 
de ce Bref que Camille d’une commune voix , fut élû pour 
Superieur le vingriéme Avril de la même année. Imme- 
diatement après fon élection, aïant pris un compagnon, il 
fat dans Rome pour y demander la charité ; mais comme 
ils n’étoient pas connus, on les prit pour des Vagabonds & 
ils ne raporterent cette premiere fois, qu'un pain & quel- 
ques fruits. | | | 

Le Cardinal de Mondovi qui avoit obtenu du Pape la con- 
firmation de leur Congregation, obtint encore un fecond Bref 
du 26. Juin de la même année qui leur permettoit de mettre 
{ur leurs habits une Croix tannée pour les diftinguer des au- 
tres Clercs Reguliers. Ils n’avoient pas pour lors d'Eplife, ni 
d'Oratoite pour y pouvoir celebrer la Mefle , & ils étoient 
obligés de fortir tous les jours, tant les Prêtres que ceux qui 
ne l’étoient pas, pour aller dire ou entendre [a Mefle aux Je- 
faites , où ils avoient choifi leur Confefleur. C’eft pourquoi 
ils refolurent de quitter la maifon qu’ils ne tenoient qu’à loüà- 
ge «aux Boutiques obfiures, & ils obtinrent à certaines. condi- 
tions dela Societé du Gonfalon, l’Eglife de la Madelaine pro- 
che la Rotonde, avec quelques io contiguës , où ils vin- 
rent demeurer au nombre de douze ou quinze. Sur la fin du 
dernier fiecle , ces Religieux ont. fait rebâtir cette Eclife de 
fond en comble, & elle eft une des plus belles de Rome , étanc 
aufh accompagnée d’un trés-beau Monaftere , qui eft regar- 
dé comme le Chef de cet Ordre. | 

Leur nombre s'étant beaucoup augmenté dans cette nou: 
velle demeure, Camille fit un voïage à Naples pour y faire 
un Etabliflemenc, & y mena avec lui douze perfonnes de {à 
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Conpgregation, Le Cardinal Pallotte, voïant de quelle utilité  Creres 
elle étoic, offrir à Camille un autre Etabliffement à Boulogne pe à 
dontil étoit Archevèque. Camille refufa fes offres ,s’excufanc 2ts !N- 
fur le peu de Prêtres qu’il avoit, la pläpart de ceux qui cômpo- 
_ foient fa Congregation ne pouvant être promus aux Ordres 
facrés faute de titres patrimoniaux ; mais ce Prelat lui répon- 
_ dit qu’on y pouvoir remedier en érigeant fa Congregation en 
Ordre Religieux. Il en confera avec le Cardinal de Mondeo. 
vi qui enétoit le Protecteur , & tous deux en parlerent au Pape 
Gregoire XIII. qui renvoïa cette affaire à la Congregation 
des Rites. Ce Pontife étant mort fur ces entrefaices, cette 
Congregation ne fut érigée en Ordre Relgieux que par le 
Pape Gregoire XIV. par un Bref de lan 1591. qu'il figna 
quelques heures avant que de mourir. Le Bref approuvoit 
aufli leur maniere de vivre qui avoit été dreflée par Camille 
de Lellis dont un des principaux Articles éroit que leur pau- 
vreté devoit être femblable à celle des Ordres Mendians qui 
ne poffedent aucun fond nirevenu , & vont de porte-en-porte 
recevoir les aumônes des Fidéles ; que l’on éliroit un General 
dont l'Office feroit perpetuel , & qu'ilauroit quatre Conful- 
teurs dont l'Office feroit auf perpetuel: qu’auffi-1ôt qu’il y 
auroit un General, ils feroient entre fes mains les Vœux 
folemnels de pauvreté, de chafteté, d’obéiffance, & un qua- 
triéme d’afifter les malades à la mort , qui eft le propre de: 
cet Inftitur : que le nombre des Freres Laicsferoit plus grand 
que celui des Prètres : qu’ils demeureroient jour & nuit dans 
les Hôpitaux pour avoir foin des malades ; & qu’ils n’en exi- 
geroient aucune récribution ; mais. qu'ils recevroient feule… 
ment ce que les Adminiftrateurs des Hôpitaux voudroient: 
leur donner : qu’afin d’être plus aflidu aux Hôpitaux , ils fe. 
roient exemts d’aller aux Proceflions, & d’aflifter aux autres 
fonétions publiques où les Religieux feroient appellés , &: 
qu'il y auroit une Maïfon particuliere d’eftinée pour éle- 
ver les Novices.. Le Pape lesexemta par le même Bref de læ 
Jurifdiétion des Ordinaires , les foûmit immediatement au: 
faint Siege, & les fit parcicipans des Privileges qui avoient été: 
accordés aux Ordres de faint Benoïc & des Mendians;, à ceux: 
de la Compagnie de: Jefus , des Chanoines & des Clercs Re- 
euliers; leur défendant après leur Profeflion folemnelle de: 
pafler dansun autre Ordre, excepté dans celui sir Chartreux. 
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Innocent IX. aïant fuccedé à Gregoire XIV. confirma cette 
Congregation, & commit l'Archevêque d’Epidaure, Paul 
Alberi, pour recevoir la Profeflion de Camille, qui aïant pro. 


noncé fes Vœux entre les mains de ce Prelat, prit fa place 


& reçut celles de fes Confreres le 8. Décembre de la même 
année. | 


Après cette Profeflion folemnelle , Camille s’emploïa au 


fervice des malades avec plus de zele & de ferveur ; & le feu 
de fa charité s’alluma davantage , étant obligé de faire par 
Vœu ce qu'il ne faifoit auparavant que par charité. Clement 
VIIL. aïant fuccedé à Innocent IX. Camille apprehenda 
qu'il ne füc pas favorable à fa Congregarion » à caufe qu'il 
s’étoit oppolé , n'écant que Cardinal, à ce qu’ils fiflent des 
Voœux folemnels. Pour fonder quelles étoient les difpofi- 
tions de ce Pontife, il le fupplia de vouloir confirmer de nou» 
veau fa Congregation, & les Privileges qui lui avoient été 
accordés par fes prédecefleurs. Mais il trouva le Pape dans 
d’autres fentimens qu'il n’avoit cru ; non feulement il con- 
firma la Congregation des Miniftres des Infirmes au mois 
de Mars, 1592. & les Privilèges que fes predecefleurs lui 
avoient accordés , mais il luien donna encore de nouveaux. 
Après que Camille de Lellis eut obtenu cette Confirmation, 
il retourna à Naples pour y recevoir la Profeflion de ceux 
qui y demeuroient , & ilalla à fon retour en pelerinage à Lo- 
rette pour rendre graces à la fainte Vierge de la proteétion 
qu’elle avoit donnée à fa Congregation & des faveurs qu’il 
en avoient reçues en fon particulier. Etant de retour à Rome 
il écoit en peine de trouver les moïens pour aquitter les dettes 
que leur Maifon avoit contraétées, & qui fe montoientà plus 


de neuf mille écus Romains. Ce qui lui faifoit de la peine étoic 


de voir que la Societé du Gonfalon , à qui appartenoit la 
plus grande partie des Maifons qui étoient contiguës à l'E 
olife de la Midelaine , & dont ils avoient fait leur demeure, 
ne fe voiant point païée des loïers qui lui étoient dus, avoit 
faic faifir ce qu'ils povoient avoir, principalement une maifon 
qu’un de leurs bienfaiétéurs leur avoit achetée pour aggrandir 
leur demeure, Dieu y pourvut peu de tems après ; carle Car- 
dinal de Mondovi étant mort au mois de Décembre 1592. illeur 
la1ffa vous fes biens, les aïant faits fes Legataires univerfels. Ce 
Cardinalavoit ordonné par fon Teftament qu'il feroit enterré 
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fans aucune pompe ; mais les Religieux quiétoient obligés de Cirres 
faire les frais funeraires , voulurent témoigner leur recon- RARES 
noiflance enversleur bienfaicteur , & ils obtinrent permiffion PAL de 
du Pape de lui faire des Obfeques dignes du rang & de la di: MMS: 
gnité qu'il avoit occupée dans l'Eghfe. 
La Congregation s’augmenta enfuite par deux Etabliffe- 

mens qui {e firent à Milan & à Gennes l’an 1694. Ce fut à 
Milan que Camille de Lellis qui avoit un defir ardent de fe 
dévoüer entierement au fervice des malades,voulut fe charger 
du foin de cout l’Hôpital,& y remplir avec fes Religieux tous les 
emplois des ferviteurs & autres perfonnes qui étoient établies 
pour le fervice des malades; mais il y trouva de la contradi- 
étion dans quelques-uns de fes Religieux qui ne pouvoient 
approuver ce changement , comme contraire à leur premier 
Inftitut , qui ne les engageoit qu'à la Vifice des malades, & à 
les afifter fpiricuellement tant de jour que de nuit. Cette con- 
teftation dura quelques années jufques en l’an 1600. qu’elle 
fut terminée par Clement VIII. comme nous dirons cy après. 
Ce Pontife aïant envoiïé des troupes en Hongrie l’an 1694. 
pour le recouvrement de Strigonie dont les Turcs s’étoienc 

É emparés , ordonna à Camille de Lellis de donner huit de fes 

| Religieux pour fervir d’Aumôniers dans cette Armée. 

Camille nonobftant l’oppofition de fa Congrezarion , fe 
chargea de | Hôpital de Milan, & avoit deflein de faire la 
même chofe dans les autres villes. On afflembla lan 1506. un 
Chapitre Generala Rome pour élire quatre Confulteurs auf- 
quels on donna le foin de dreffer les Conftirutions qui de- 
voient fervir à l’avenir de Keglemens à la Congregation. 
Camille fit ce qu'il put pour y perfuader à {es Religieux d’ac- 
cepter le foin des Hôpitaux ; mais ilne put rien gagner fur 
leurs efprits, & le Pape même lui impofa filence là-defus , 
lui ordonnant de vive voix de ne rien innover. Cette même 
année ce faint Fondateur ne put refifter au Cardinal Palotre 
qui lui demandoit des Religieux pour faire un Etabliflement 
à Boulogne, & il luien envoïa l'an 197. 

L'an 1599. le feconi Chapitre General fe tint aufli à Rome. 
Le Fondateur propofa de nouveau que lon reçut la maniere 
d’affifter les malades , qu’il avoit établie à Milan : il y trouva 
de nouvelles difficultés; mais fe confiant aue Dieu approuvoit 
fon deffein,, il ne fe rebuta point, & après avoir patienté pen 
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dant cinq ans , les Confulreurs lui accorderent enfin fa de- 


Mrnisrres mande, on drefla de nouveaux Reglemerts par lefquels ilétoic 
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permis de prendre le foin des Hôpitaux , le Pape Clement 
VIIL. les approuva l'an 1600. | 

Il y eut cette année une autre Fondation à Mantouëé, & 
fuivant le pouvoir queles Religieux en avoient reçu du Pape, 
ils prirent le foin de l'Hôpital de Ferrare l’an 1603. Au com- 
mencement de l’année fuivante ils fe chargerent des Hôpi- 
taux de l’ Annonciade des Incurables, & de faint Jacques des 
Efpagnols dans la ville de Naples; mais aïant quitté depuis 
cet emploi, ils ont fait dans la même ville trois Etablifiemens 
confiderables. Il fe fit encore la même année plufièurs autres 


Fondations , & le Pape Paul V. étant monté fur la Chaire de : 
faint Pierre au mois de May 1605. il divifa cette Congregation 
en cinq Provinces, fçavoir , de Rome, de Milan, de Naples, . 


de Boulogne , & de Sicile. Camille de Lellis voïanc fa Con- 
gregation établie folidement fe demit de fa Superiorité dans 
un Chapitre General qu’il convoqua à Rome au mois d'Oc- 
tobre 1607. & le Pere Blaife Opperti fut élu en fa place en 
qualité de Vicaire General , & enfuite de General dans 
le Chapitre qui fe tint l’année fuivante. En 1613. on tint le 
quatriéme Chapitre General où le Pere Antoine de Nigrellis 
prit le souvernement de cet Ordre, 

Camille de Lellis fe voïant ainfi delivre de tout embaras 
prit de nouvelles forces pour marcher dans la voie de perfec- 
tion. Il difoit dans ee renouvellement de vie, qu’il ne lui 
reftoit plus que de pleurer le tems qu’il avoit paflé fans faire 
aucun profic , & qu'il falloit qu’il fe remplit de bonnes œu- 
vres , afin d’être coûjours prêt lorfque Dieu lappelleroit de 
ce monde. En effet il emploïa les années qui lui reftoient de 
vie à l'Oraifon, à ia contemplation, aux exercices de charité 
& de mortification, & mourut à Rome plein de bonnes œu- 
vres le 14. Juillet 1614. Son corps fur mis dans trois cercueils 
enfermés l’un dans l’autre, deux de bois & l’autre de plomb, 
& fut enterré dans l’Eglife de leur Monaftere de la Madelai- 
ne qui eft la premiere Maiïfon de cet Ordre. 

À la mort du Pere Camille de Lellis, fa Congregation étoit 
compofée de feize Maifons en Italie, & de quelques autres 
en differens païs qui écoient divifés en cinq Provinces , comme 
nous avons dit cy-deflus, Il y avoit environ trois cens Re- 
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ligieux, & ilen étoitmorc plus de deux cens vingt À caufe des ne 
maladies qu’ils avoient contraétées dans les Hôpiraux. Ur- Recuztert 
bain VIII. l'an 1637. fur ce qu'il y en avoit dans la Congre- Du A de 
garion qui prérendoient que le Chapitre General devoit fe re- rirmE6. 
nir tous les trois ans, & que les autres au contraire foûte- 
noient qu’il ne devoit fe tenir que tous Les fix ans, jugea en 
faveur de ces derniers, ordonnant qu’il fe tiendroit tous les 
fix ans. Innocent X. réduifit les cinq Provinces à deux, fça- 
voir , à la Province de Naples, qui devoit auffi comprendre 
la Sicile ; & la Province de Rome, qui devoit renfermer tou- 
tes les autres Provinces; mais l’an 165$. Alexandre VII. chan- 
gea encore cet Ordre, & divifa leurs Monafteres en quatre 
Provinces. Ces Clercs Reguliers font habillés comme les Ec- 
clefiaftiques , & portent, pour fe diftinguer , une grande 
Croix tannée fur le côté gauche de leur foutanne & de leur 
manteau, & dans [a maïfon les Freres Laics, qui entroienc 
auf autrefois dans les Charges, portent le bonet carré com- 
me les Prètres & les Clerc: Ces Freres Laics précendoient 
mêmeavoir le pas audeffus des Clercs; mais le Pape Alexan- 
dre VII. par un Bref de l’an 1662. ordonna que tant dans 
les fonctions publiques, que dans les particulieres, Les Clercs 
auroient toûjours la prefféance. 

Outre les quatre Vœux folemnels , ils font encore quatre 
Vœux fimples, le premier de ne rien changer, ni confentir 
que l’on change rien dans la maniere qu'ils gardent touchant 
le fervice qu'ils rendent aux malades, à moins que ce ne foit 
pour un plus grand bien: le fecond de ne point confentir qu’- 
ils puiflent jamais rien avoir appartenant aux Hôpitaux : le 
troifiéme de ne fe procurer aucune dignité hors la Reli- 
gion, & den’en accepteraucune fans difpenfedu Pape : le qua- 
triéme d’avertir les Superieurs s'ils fçavent que quelqu'un fe 
procure ces dignités. Ils font deux ans de Noviciat , ils ne 
font point obligés à reciter les Heures Canoniales au Chœur 
à caufe de leur occupation, ni d’affifter aux Proceffions. Ils 
font une heure d’Oraifon le jour, & ils ne jeûnent que les 
Vendredis de l’année outre les jeûnes prefcrits par l’Églife. 
Le General & les quatre Confulteurs ou Affiftans, élifenc les 
Provinciaux , les Préfets, les Vifiteurs & autres Officiers. Le 
General & les Confulteurs font élus dans un Chapitre Gene- 

ral, quife tient, ere nous avons dic , tous les fix ans, Ils 
| Fom. IF. M rm 


ŒzrRes 
REGULIERS 
MINEURS. 


274. | Histoire DES ORDRES RELIGIEUX; SENTE 
ont des Maïfons de Profeffion,des Noviciats & des Infirmeries.. 

Les Maïfons de Noviciat & les Infirmeries peuvent pofleder 
des rentes, ce qui n’eft pas permis aux Maïfons Profefles,, 


‘qui ne peuvent avoir qu'une maïfon de campagne , afin qué 


les Religieux puiflent y aller prendre l'air & fe récreer. 
1l y a dans cet Ordre des Prêtres, des Freres Convers, 
& des Oblars : Les deux premiers fonc obligés par Vœux fo- 
lemnels : les Oblats fonc feulement des Vœux fimples; & 
font émploïés aux offices de la Maifon. SU ET 
Cet Ordre a paflé d'Italie en Efpagne , où ces Religieux 
ont quelques Maifons. Il y à quelques villes en Italie où ils 
en ont plufieurs , comme Rome, où1l en ont deux, Naples où 
ils en ont trois, &c. Ils onc aufli eu plufeurs perfonnes par- 
mi eux qui fe font diftinguées par leur fainteté & par leurs. 
Ecrits. Le Pere Jean Baptifte Novari qui a été General de 
cet Ordre, a donné plufieurs Ouvrages de pieté au Public. 
Le Pere François del Giudice qui fut élu General en 1699. à 
encore étendu cette Congregation par plufeurs Etabliffe= 
mens qu’il lui a procurés : elle porte pour Armes d'Azur à 
une Croix tannée dans un ovale raïonné d’or , l’écu timbré 
d'une Couronne, L'iSE Rae ‘à REC 28 
Per. Halloix , Vir. Camilli de Lells. La même par le Pere 
Jean Bapuifte Roffi. Cofme Lenzo, Amal. Relig. Cleriç. Re= 
gal. Mixiffr. infirm. Memorie Ifforiche , de j Chierici Regolarë 
Miniffri de gli infrmi. Afcag. Tambur. de fur. Abbat. Difp. 
24. Quaff. 4. n.87. Bull. Rom. Philipp. Bonannit ; Catalog. Ord. 
Reliz. O Memoires envoïés de Rome. ne 
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CHariree XXXVIIE 


Des Cleres Reguliers Mineurs, avec les Vies des PPS 


PP. Angefin Adorno, François Cr Augufin Car- 


racciolo leurs Fondateurs. 


QI les Clercs Regtiliers Mineurs ne peuvent faire remor-- 
K> ter l'origine de leur Congregarion que vers la fin du feï= 
ziéme fiécle , ils pretendent au moins, qu’elle à été predire 
plus de trois cens cinquante ans auparavant par l'Abbé Joa- 
: s 
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chim , & que c’eit de leur Ordre dont il à voulu parler; lorf- 
qué dans fes Commentaires fur lApocalypfe ;ila dit : Sargét 
enim Ordo qui videtur novus non éfl, indutinigrs weflibus 

€" accincti defuper z0n4: Mais comme l’on #’ajoûte pasbeau: 
coup de foi aux Propheties de l'Abbé Joachim, nous paffe- 
rons fous filence l’application que les Clercs Reguliers Mie 
neurs: fonc à leur Ordre des paroles de cer Abbé ;-aufli-bien 
& quecertaine autre Prophetie d’un faint Emilien Prêtre qui 
vivoicen Efpagne (à ce.que l'on pretend) vers le fixiéme fiécle} 
qui felon les Hiftoriens de cer Ordre, fe recommandoit en 
efpric aux Superieurs de l'Ordre futur des Clercs Reguliers 
Mineurs ; les priant de le vouloir admettre parmi eux; & c’eft 
pour cette raïifon qu’ils d’épeignent ce Saint avec leur habille: 


 CLERcs 
REGULLERS 
MINEURS, 


ment. Ainf en eft:il de plufieurs Ordres qui prétendentavoir 


desiAntiquirés/chimeriques: 1h21 1108 ul snioi ans 

_ Ce quieft certain, c’elt que Jean Auguftin A dorne de l’an- 
cienne famille des Adornes de Gennes , fut le Fondateur de 
la Congregation des Clercs Reguliers Mineurs. Les particu- 
_ larités de la Vie de ce faint Fondateur depuis fa naiffance juf- 
ques à l'Etabliflement de fon Ordre nous font: inconnus. 
C'eft fans aucun fondement que M. Hermant a dit dans fon 
Hiftoire de l’Etabliflement des Ordres Religieux: que Jean 
Auguftin Adorne étant en âge de fe confacrer à Dieu dansla 
Religion, choifit l'Ordre des Frerés Mineurs dans lequel il 
entra, & d'où il fortit depuis. Les Memoires qui m'ont &é 
mis entre les mains avec le livre intitulé De//a venerabile Re- 
ligione de Chierici Minori, imprimé à Lecce en 1647. n’en 
font point de mention , & nous apprennent féulement qu’A- 
* dorne retournant dela Cour d’Efpagne ; & pañlanc par Va- 
lence, le Bienheureux Loüis Bertrand -de l'Ordre de faint 
Dominique, fe jeta à genoux devant lui , en difantà ceux qui 
éroienr prefens , qu'il devoit être le Fondateur d’un Ordre 
qui feroit trés-ucile à lEglife , ce qui pourroit être arri- 
vé vers lan 1,85. Adorne ne fongeoit point pour lors à pren- 


dre l’habit Ecclefaftique ; mais peu-à-peu la grace faifant im- 


preffion fur fon cœur, le porta à renoncer aux vanités du fié- 
cle pour s'emploïer au fervice de Dieu, & au falut du pro- 
chain , il prit les Ordres facrés & fur honoré du Sacerdoce. 

Ce fut pour lors que voulant remplir les devoirs de fon mi- 
niftere; il travailla avec beaucoup de zele par fes exhor- 
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rations au falut du prochain, & fe fentanc infpiré de Dieu 
de fonder un nouvel Ordre Religieux , dont le principal In- 
fticut für de mêler la vie active avec la contemplative, 1 
fe retira vers le defert de Vallombreufe en Tofcane, où pen- 
dant quarante jours il fe difpofa à executer cette entreprife 


.par des jeûnes concinuels , des penitences & des mortifica: 


_tions furprenantes. Erant allé enfuiteà Naples, &priant un 


jour avec ferveur dans l’Eglife des Incurables pour que Dieu 


lui fit connoître plus particulierement fa volonté, il fe {envie 


interieurement preflé d’executer fon deflein, & il lui fembla 


même que Dieu lui commandoit de le faire, & qu'il luienpref- 
crivoit les moïens. Il ne douta plus que ce ne fut à volontéde 
Dieu , lorfque deux perfonnes d’une des plusilluftres Maïfons 


de Naples, qui furent François & Augufkin Carracioli, fe 


furent joints à lui pour l’aider dans fon entreprife. El allasà 


: Romeavec RER Carracioli pour obtenir du Pape Sixte V. 


la permiffion de fonder fa Congregation. Plufeurs Prelats & 
quelques-uns de leurs parens , fçachant qu’ils étoient proche 
de Rome , envoïerent leurs carofles au devant d’eux ; mais 


pour éviter ces honneurs , ils fe détournerent & entrerens 
dans certe ville par une autreporte , ils allerent même deman- 


der lPaumône aux Capucins, & furent fort contens de fe 


trouver avec les pauvres à la porte de ce Couvent & de man. 


ger avec EUX. 


Lecredit qu'ils avoient à Rome par lemoïen de leurs parens. 


& de leurs amis, fit qu’ils obtinrent du Pape ce qu'ils de- 
mandoient, & ce Pontife leur accorda le- r. Juillet 1588. um 
Bref par lequel il leur permettoit d’ériger une Congregatior 
de Clercs Reguliers, de faire des Vœux folemnels, délire 
un Superieur, & de prefcrire des Reglemens pour le main- 


tien de cette Congregation. Il les reçut fous la proreétion du. 


faint Siege , & comme ce Pape avoir été Frere Mineur, iÿ 
donna à ces Clercs Reguliers le nom de Mineurs > Quoique 
l'intention d’ Adorne fût de leur donner celui de Mariani à 
çaufe de la dévotion qu’il portoit à la fainte Vierge. Ils re- 
tournerent cnfuire à Naples où: ils: jetterent la: même année 


es fondemens de cet Ordre dans l'Eglife de fainte Agnès. 


Gregoire XIV. leuraccorda l'an 1591: tous les Privilèges dons 
joù ffoient les Théarins. Clement VIII. les: confirma dans læ 
fuice, Paul Veles fit participans de tous les Privileces. qui: 


L 
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avoient été accordés par fes predeceffeurs aux autres Ordres cirres 
Religieux , & ils en ont encore reçu d’autres dans la fuite, Recsuzirss 

Adorne après l’établiffement de fa Congregarion, pratiqua és tic 
toutes les vertus dans'ün degré éminent. Ses aufterités étoient 
grandes , fon humilité protonde , fon oraïfon prefque con- 
tinuelle, emploïant ordinairement fept ou huit heures à 
l'Oraïfon mentale; mais où il faifoit paroître plus de devotiom; 
c’étoit lorfqu'’il celebroit la fainte Melle , empioïant auf beau- 
coup de cems à s’y preparer & à faire fon action de graces. 
El effuya beaucoup de fatigues pour laggrandiflement de 
fon Ordre. 11 fur en Efpagne pour y faire des établifflemens ; 
mais ce fut inutilement à caufe des contradictions qui s'y 
trouverent pour lors ; & ce ne fut qu'après fa mort que fes 
Religieux y font entrés, & y ont obtenu plufieurs maifons 
qui {ont divifées en deux Provinces. Comme il ne faifoic fes 
Voïages qu’à pied, & en demandant Paumône, fes fatioues. 
jointes à fes aufterirés abregerent fes jours : car n’aïanc en- 
core que quarante ans , il mouruc à Naples le 21. Septembre 
de lan ro. après avoir vécu dans fa Congregation deux ans 

& demi. 

Après la mort de Jean Aupguftin Adorne, François Car- 
racioli prit le gouvernement de l'Ordre qui s'agrandit nota- 
blemenc par fon moïen , aïant fait plufieurs Fondations en 
Italie & en Efpagne. Il avoit un zele infarigable , il étoit toë- 
jours occupé à la Prédication , où à la Confeffion, & il ft 
un grand nombre de converfions. Quoi qu’élevé à la qualité: 
de chef de fon Ordre , il fe regardoit comme le moindre de 
fes Freres, & ce fut cette humilité qui lui fit renoncer à la 
fuperiorité , quoi qu’il eût été élù General perperuel. Il s’exer: 
Goit aux emplois. les plus vils. Il aimoit fi fort la pauvreté que 
lorfqu’il voïoit quelque Religieux qui avoit une méchante 
robe , il la lui demandoit aufli-tôt pour s’en. revêtir, & il 
lui en donnoit une bonne, Il inventoit tous les jours de nou- 
velles aufterités pour mortifier fon: corps. Il demeura plu- 
fieurs mois fous un efealier , où:à peineil pouvoit s'étendre; 
1! portoit jour & nuit une ceinture de fer 5 il-dormoit fur des 
planches , il jeünoit trois fois là femaine , & toutes les veilles. 
des Fêtes de la Vierge au pain:& à Peau ; & il prenoit la dif- 
cipline toutes les nuits. Enfin après avoir été.en Pelerinage 
ai Nôtre-Dame de Lorette, & retournant ni Naples, il palla 
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par Agnone dans l’Abruze, où on lui offrir un érabliffement. 

Ji y tomba malade chez les P P. de l'Oratoire & mouruvle 

4e Juin LG OBS cr EC el D AU ON SP RSS EE ESS IS Men 
Le troifiéme Fondateur Auguftin Carracioli quitta une 


riche Abbaye pour fe joindre aux deux autres Fondateurs. 
Illes. imita dans toutes leurs vertus , principalement dans la 
pauvreté. Son humilité étoit fi grande, qu'iline voulut point 


accepter la-charge de. General de l'Ordre: &:fur la propoñi: 
tion que lui fi un Cardinal , d’un Evèché qu'il lui vouloit 
procurer , il fe jetta aufli tôt à genoux & renouvella delqua- 


triéme Vœu qui fe fair dans cet Ordre de ne prétendre à 


aucune dignité. Il vouloit toû jours dépendre d’un Superieur. 
Ce fut l’obéiffance qui lui fit accepter l'office de Préfet & 


les autres emplois dont les Superieurs le chargerent , & il 


mourut le 28. Mai 161$. étant âge de foixante ans. 
Cet ordre a prefencement plufieurs Maïfons qui font di- 
vifées en quatre Provinces , dont il y en a deux en Efpagne , 


fousle titre de Provinces, de Caftille & d’A ndaloufie, & deux 


en Italie, fous le titre de Provinces de Naples & de: Rome: 


Je General étoit d’abord perpetuel , enfuite il s’élifoit tous.les 
fix ans ; mais le Pape Alexandre VII. ordonna qu'il feroit 


\ ; à ba ! ; ’ . r 7 
à l’avenir perpetuel comme il Pavoit été dans le commence- 


- ment. Ces Religieux ont dans plufieurs Villes deux Maifons, 


‘une heure d’oraifon qu’ils appellent l’oraifon circulaire. Deux 


comme à Rome , à Gennes & à Palerme ; & dans d’autres 


trois, comme à Naples & dans quelques Villes d'Efpagne. 


Leur principal inftitur confifte dans les exercices dela 
Vie active & contemplative ;, comme nous avons dit, ils font 
quatre Vœux folemnels, de pauvreté , de chafteté , d'obéif= 
fance & de ne prétendre à aucune dignité hors la Religion: 
À ces quatre Vœux ils ajoûtent un ferment de ne prétendre 
à aucune dignité dans l'Ordre, & tous les ans la veille de 
l'Epiphanie, ils renouvellent leurs Vœux. Ils ont une heure 
d’oraifon par jour , le matin & le foir, & tourà tour, ils: font 


fois le jour ils fonc l’examen de confcience, ils s’emploïent 
a la Predication & à la Confeflion dans leurs propres 7 


fes , & ils fonc encore des Miffions. Ils vificent les prifons 


& les Hôpitaux, & tant de jour que de nuic, il y er a toû- 
jours quelques-uns qui font defhinés pour ‘aller aflifter les 
malades, lorfqu’ils y font appellés. Ils ne mangent de lawiande 


f 
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que trois fois l& femaine ; & outre Les jeünes commandés par Lure 
V'Eglife, ils ss encore l’Avent , les deux derniers jours Minruns, 
du Carnaval & tousles Vendredis de l'année , & ils prennent 
encore ces jours-là la Difcipline. Outre ces mortifications , 
ils ont encore une maniere de penirence qu’ils appellent aufñi 
circulaire. Tous les jours hors les Fêtes de precepre, il yena 
un qui porte le Cilice , un autre qui prend la Difcipline , & un 
qui jeûne au pain & à l’eau , lequel eft obligé de porter fa 
pirance du Refeétoire à un pauvre, auquelil doit faire quel. 
que inftruétion. | 
Ils onc des Maifons de quatre fortes. Il y en à qu'ils ap« 
pellent Maifons d'exercices où l’on s'occupe à procurer au 
prochain toures les affiftances fpirituelles donc il a befoin , 
d’autres qui font deftinées pour l’éducation des Novices , 
d'autres fous le titre de Colleges , où l'on enfeigne toutes 
fortes de fciences , non-feulement à leurs propres Religieux ; 
mais encore aux perfonnes de dehors qui veulent venir à leurs 
leçons. Enfin ils ont des Maïfons qu’ils appellent Ermitages , 
_ où ils vivent dans une grande retraite, & dans la pratique 
de l’oraifon & de la pr la plus fevere ; & afin de n'être 
point troublés dans leurs exercices , l'Eglife de ces fortes d’Er- 
mitages eft dans l'interieur de la Maïfon & l'entrée en eft 
interdite aux feculiers. Les Superieurs ne peuvent pas con- 
traindre aucun Religieux à y aller demeurer : il n’y a que le 
zele, la ferveur & le defir d’une plus grande perfection qui 
portent les Religieux à vivre dans ces folitudes, & ils doivent 
en obtenir la permiflion des Superieurs. Il y a de ces fortes 
d’Ermitages hors la Ville de Naples , & hors la Ville de 
Lifbone , & il y a peu de bonnes Villes & d'Univerfités en 
Efpagne où ils n’aïent des Colleges. ; | 
_- Cetre Congregarion s’eft augmentée encore fous Île gou- 
vernement du Pere Pax qui en a été General & qui a fait des 
établiffemens nouveaux, deux en Italie, à Piftoie dans la Tof- 
canne, & à S. Geneft dans la Marche d’Anconne, & d’autres 
en Efpagne comme à Valence, & en d’autres Villes de ce 
Royaume où ces Religieux font fort eftimés. Le Pape Cle 
ment VIII. les recommanda à Philippes IT. lorfqu'ils vou- 
lurent faireleur premier établiflemenc dans fes Etats, & Phi- 
lippes IIT. fçachant qu’ils vouloient s’établir dans le Duché 
d'Uibin les recommanda au Duc d’Urbin N. de là Rouere 
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xandre VII. fur Confulteur des Rites, & de Index, & Quali- 
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qui non: feulement les établit à Caftel-durante & à Pefaro ÿ 
mais leur donna encore fa Bibliotheque compofée de plus 


de trente mille Volumes. | 
Ilyaeu dans cet Ordre plufeurs Ecrivains celebres , 


comme le Pere Raphaël Averia de faint Severin au Roïaume. 


de Naples, qui fous le Pontificat d’Inuocent X. & celui d’Ale- 


ficareur du faint Office, il refufa les Evêchés de Nocera & 
de Nardi. Le Pere Philippe Suadagnoli enfeigna pendant plu- 
fieurs années l’Arabe dans le College de la Sapience à Rome, 
il laiffa quelques ouvrages en cette langue ; qui furent im- 
primés ns ordre d’Urbain VIII. Le Pere Laurent du Pont, 
neveu du Pape Leon XI. a fait des Commentaires fur le Li- 


vre de la Sagefle & l'Evangile de faint Matthieu. Le Pere 


Antoine Para a donné deux Volumes de Theologie fcholafti- 
que. Le Pere Antoine Rofende à travaillé fur la même ma- 
tiere. Les Peres Blaife Vaxen, Jerôme Prado , Antoine Vaf- 
quez & Jerôme Salcedo ont donné quelques Hiftoires , le Pere 
Thomas Hurtado Efpagnol, a laïfé treize Volumes de fcho- 
laftique & de morale. Le P. Emmanuël Felguera en a donné 
trois {ur le Droit Canon & la T'heologie morale , le P.'Benoiïft 
Remy, neuf volumes fur differentes matieres , le P. Jean de 
Guevara a auf laiflé plufieurs Volumes fur differentes ma- 
tieres : je pañle fous filence les autres qui font en trop grand 
nombre. | 

Il y en a eu auf plufieurs qui fe font diftingués par la 
fainteté de leur vie, comme le Pere Eugene Hurtado ; Vin- 
cent Siribella, Jofeph Imperato, qui aïda beaucoup le P. 
François Carracioli dans la Fondation des Couvens d’Éfpagne 
& refufa l’Archevêché de Manfredonia ; Barthelemy Simo- 


rili, Paul Mafio, Laurent du Pont, Benoiïft Cappello, Gon- 


zale Fernandez , Pierre Soufa & plufieurs autres. 
Le Pere Thomas Lolli Confelleur du Pape Innocent X. 
fut fait par ce Pontife Evêque de Cerene x partibus, Prélat 


de la Congregation des Reguliers, & Vicaire de l’Eglife de 


_ fainte Marie Majeure à Rome. Sous le Pontificat d’Innocent 


XI. le Prince Erneft de Crouy voïageant en Icalie, & étant 
entré dans l’Eplife de Nôtre-Dame de Lorette, fur fi tou- 
ché de la fainteté de ce lieu, qu’il renonça aux erreurs de 
Luther, dont il faifoit profeffion. Etant venu à Rome, il fit 
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“abjuracion entre les mains du Pape & entra dans l'Ordre des, Ceres 
. . \ \ » gicr ; 
Clercs Reguliers Mineurs , où peu de tems après avoir été AT 
promû au Sacerdoce , il mourut dans de grands fentimens "#v526 
de pieté, aïant beaucoup édifié ces Religieux par fon hu- 
milité, & par la vie auitere qu’il avoit menée, 
” Ces Religieux entre autres Privileges , ont une Chaire 
au College de la Sapience à Rome, où ils enfeignent la 
Philofophie, & il yen a coûjours un qui eft Confulteur de l’1#- 
dex , ce qui leur a été accordé par le Pape Alexandre VIT. 
& confirmé par le Pape Alexandre VIII. Il y en a encoreun 
qui eft Examinateur Sinodal, & cette Charge fut conferée 
"par Innocent XI. au Pere Philippes Gruther fameux T héo- 
Fr & Procureur General de cet Ordre. 
Ces Clercs Reguliers font habillés à peu près comme les 
autres Cléfcs Reguliers , excepté que fe Robe eft ferrée 
d’une ceinture de cuir, & que les manches de cette Robe ne 
fonc point ferrées au poignet; mais qu’elles. font un peu larges. 
Ils ont pour armes la Refurrection de Nôtre Seigneur , avec 
“cette devife : Ad majorem Refurgentis gloriam. 
Voyez le Livreintitulé, Della V. Religione de Pad. Chies 
rici Regolari Minori Ignazio de Vives, vita del P. Franc. 
Caraccioli. Aubert le Mire de Congreg. Clericorum in Com- 
muni viventinm , CG Regule © conflitutiones Clericorum. 
in Congreg. viventium. Pietro Crefcen. Prafidio Rom. Silveft. 
Maurol. Mar. Ocean. di tut. le Relig. Afcag. Tambur. de fure 
abb. Auguft. Barbofa , de Jure Ecclef: Hermant, Schoone- 
be, & Bonnani, Hif, des Ordres Religieux. 
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De la Congregation des Clercs Reguliers, Pauvres de la Mere 
de Dien , des Ecoles pieufes , avec la Vie du Venerable 
Pere FofephCafalanz , leur Fondateur. 


HE: les élogés que les Souverains Pontifes ont don 

nés à la Congregation des Clercs Reguliers Pauvres de 

la viere de Dieu, ils l'ont appellé un Infhrut pieux & re- 

commandable, un Inftitur digne de loüanges ,un Infticut fort 

utile à la Republique Chrétienne , & un ouvrage d’une cha- 
Tome IF. Na 
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fact rité éprouvée & d’une éducation parfaite. Et l'Ordre defaint 
»esEcouss Dominique, pour montrer l’eftime qu’il faifoitaufli de cette | 
Pass. Congregation ordonna par un decret du Chapitre General 

de l’an 1686. à tous les Provinciaux de l'Ordre, d’avoir beau- # 

coup de refpe& & de Veneration pour les Clercs Reguliers de 

cette Congregation , & d’enprocurer autantqu'ilspourroient . 

le progrès & l'avancement , ce que firent aufli les Religieux 

Conventuels de l'Ordre de fainc François dans leur Chapitre 

General de l’an 169$. ; EPA 

Jofeph Cafalanz Fondateur de ces Clercs Reguliers des 

Ecoles pieufes , nâquit à Peralre de la Sal au Royaume d’Ar- 

ragon , le 11. Septembre 15,6. de Dom Pierre Cafalanz & de 

Marie Gafton , tous deux également nobles , alliés aux pre- 

mieres Maifons du Royaume, & qui joignoient encore à leur 

noblefle beaucoup de pieté. Il reçut au Batèméêtle nom de 

Jofcph, & fi: paroître dès fes plus foibles années , les fruits 

de la bonne éducation qu'il avoit reçuë de fes parens. Etant 

parvenu à un âge plus avancé , il fut envoié aux Ecolespour 

y apprendre les Lertres humaines, & après avoir fini fes Hu- 

manitez , il fit fes écudes de Philofophie & de Droit dans l’'U- 

niverfité de Lerida , comme la plus proche de Peralte , & 

qui n’en étoit éloignée que de fix lieués. Il alla enfuite à Va- 
lence pour y faire fon cours de Théologie : mais il ne demeuræ 
pas long-tems dans cette Univerfité ; car une Dame de con- 
fideration , chez laquelle il alloit, aïant conçu pour lui un 
amour défhonèête, & aïant voulu donner atteinte à fa chaf-- 
ceté , il bandonna Valence pour éviter fes pourfuires , & alla 
continuer fa Théologie dans l'Univerfité d’Alcala d'Hennarés 
où il reçut le Bonner de Docteur. FA 
Dans le tems qu’il étudioit dans cette Univerfité , fon frere 
aîné mourut après avoir vécu trois ans dans le Mariage fans. 
hiffer d'Enfans , ce qui avoit porté fon pere Ale follicirer de 
revenir à Peralre afin de l'engager dans ÉNérbes , le regar- 
dant comme le foûtien de fa famille, érant le feul ‘enfant 
mâle qui lui reftât. Mais Jofeph Cafalanz qui avoit bien d’au- 
tres penfées & qui ne fongeoit qu’à fe dofiner à Dieu ; appre- 
hendant que fon pere nele violentât à fuivre fes volontés auf ( 
quelles il avoit toûjours été foëmis , ne revint point à Peralte, 
Aprèsavoir pris fes Degrez dans l’Univerfité d’Alcala, ilallæ ï 
à facca , où il demeura pendant deux ans avec l'Evèque de 
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certe Ville, Dom Gafpard Jean de la Figuera ,en qualité de 
fon aide d'étude. Comme ce Prélat qui avoit enfeigné dans 
l’'Univerfité de $alamanque, écoic un des plus fçavans de l’EC 
pagne , Cafalanz profita beaucoup de fa converfation , il au- 
_roit même fouhaité demeurer plus long-tems avec lui ; mais 
il ne put enfin refifter aux follicitations de fon pere, qui le 
vouloit avoir auprès de lui. 

Ilrevint donc à Peralte ; maisil demeura toûjours conftant 
dans la réfolution qu’il avoit prife de ne point s'engager dans 
le Mariage. Son pere lui en faifoit ous les jours de nouvelles 
propofitions ; mais il les éludoit par les difficultés qu’il faifoic 
naïtre fur les partis qui fe prefentoient, efperant qu’à la fin 
il pourroit obtenir le confentement de fon pere pour pren- 
dre l’état Ecclefiaftique. Pour cet effet il fe recommandoit 
jour. & nuit à la fainte Vierge , qu’il avoit prife pour fon avo- 
care auprès de Dieu , afin qu’il lui plüt de toucher le cœur 
de fon pere : il ajoûra à fes prieres & à fes Oraifons, les jeûnes, 
les veilles & les aufterités, afin de pouvoir plus facilement 
obtenir de Dieu , cette grace qui lui fut enfin accordée; car 
il tomba dangereufement malade, & fe voïant abandonné 
des Médecins , il pria fon pere de lui permettre de recourir 
aux remedes Divins , puifque les remedes humains étoient 
inutiles : fon pere les larmes aux yeux y confentit, & dans 
le même rems Cafalanz fit Vœu à Dieu de fe faire Prêtre 
s'il lui rendoit la fanté. Comme Dieu le deftinoit pour être 
le Fondateur d’une Congresation Religieufe , il lui accorda 
la fanté qu’il demandoit ; car à peine eut-il fait fon vœu qu’il 
commença à fe mieux porter, & aïant entierement recouvré 
_ {es forces, il fe mit en état d’executer ce vœu , il reçut les 
quatre Mineurs & le Soûdiaconat au mois de Decembre 1582. 
Il prit le Diaconar, le jour du Samedi faint de l’année fui- 
vante , & au mois de Decembre de la même année, il fut fait 
Prêtre, | | 

Il ne fe vit pas plûtôt revêtu de la qualité de Miniftre du 
Seigneur , qu'il redoubla fon zele & fa ferveur pour fon fer. 
vice , & faifant reflexion que la dignité du Sacerdoce de- 
mandoit en lui uné plus grande perfection , il s’étudioit de 
joindre une vie fainte à la fainteté de fon Miniftere , & il 
celebroit cous les jours la fainre Melle , avec beaucoup de dé- 
votion, La reputation de fa vertu s'étant bien-tôt répandué ; 
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l Evêque de Lerida le voulut avoir auprés de lui, il le prit pour 
fon Confeffeur , & le fitfon Théologien & fon Examinateur 
Sinodal. Peu de tems après ce Prelat aïant été commis parle 


Roi d'Efpagne pour vifiter le Monaftere de Nôtre-Dame de: 
Montferrac en vertu d’un Bref du Pape , il pritavec lui Ca- 


falanz pour Secretaire de la vifite. L’Évêque de Lerida étanc 
mort dans le cours de cette vifite , on lui fubftitua l’Evèque. 
de Vich , qui pria Cafalanz de continuer la même fonétion de 


_ Secretaire; mais ils’en excufa & retourna à Peralte , où il ne 


fit pas grand féjour ; car Dom André Capriglia Evèque d'Ur- 


gelle, non-feulement lui donna la Cure d’Ortoneda ; mais il 


lui donna encore la charge d’Official dans l’étenduë de Tremp 


qui comprenoit environ trois cens bourgs ou Villages. Il s’a 


quitra de cette emploi pendant l’efpace de huit ans; mais fe 
fentant infpiré d'aller à Rome, il remit fon Benefice.entre les 
mains de fon Evèque avec l'emploi qu'il lui avoit confié, & 


partit pour aller à Rome ; où il arriva au commencement 
du mois de Mai 1592. Il y vifita avec une devorion extraor-. 


dinaire les fepulchres des SS. Martyrs. Pendant quinze ans, 
4] alla tous les jours aux ftations des fept Eclifes ; & lorfqué- 
auclques affaires le détournoïent de cet exercice de deyotion: 
pendant le jour , il s’en aquittoit pendant la nuit. Se" 
À peine fut-il arrivé à Rome, qu’il entra chez le Cardinal 
Marc Antoine Colomne en qualité de. fon Théolosien. Ce 
Prelac avoit une fi grande veneration pour fa pieté & fa vertu 
qu’il le donna pour Directeur à fes neveux, filsdu Conneftable: 
Colomne , qui ne fortoient jamais du Palais , fans avoir baïfé: 
la main de ce faint homme. Tous les Samedisil faïfoit une ex- 
hortation aux Domeftiques de ce Cardinal. IL avoit fes heures: 
reglées pour tous fes exercices fpirituels ; il portoit prefque 
continuellement un rude cilice, & il jeûnoit plufeurs jours 
de la Semaine au pain & à l’eau. On pouvoit même dire que 
fes jeûnes évoient continuels ; ar les jours qu’il ne jeûnoit 
pas au pain & à l’eau, il ne faifoit qu'un repas le matin, & il 
ne prenoit rien le foir , ce qu'il a continué de faire pendans 
quarante ans, &.ce ne fut que fur la fin de fes jours qu’écant 
fort infirme & caduc , les Religieux de fa Congregation , le 
prierent de moderer {es grandes aufterités. | 
Deux ans après fon arrivée à Rome l’an 1594. on lui con- 
fera un Canonicat dans l'Eglife Cachedrale de Barbaft aw 
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Royaume d'Aragon, qui étoit la Villelaplus voifine du lieu Ciercs 
de fa naïffance ; mais charmé des exercices de pieté qui fe pra- Fe Hi Te 
tiquoient à Rome , il ne voulur point quitter certe Ville, & Prsvsss.. 
il refigna fon Benefice au Docteur Pierre Navarre, Il fe fic 
infcrire dans plufieurs confraternités, comme dans celles des 
douze Apoltres, des Stigmates de faint François , du Suffra- 
ge, & de la fainte Trinité, obfervant exactement les exer. 
cices prefcrits par les Statuts de ces Compagnies. 
_ Il entra auf parmi les Confreres dela Doctrine Chrêtienne, 
& conformément aux Conftitutions de cette Compaghie , 
1l alloit avec beaucoup de charité dans toutes les places de 
la Ville , pour enfeigner la Doëtrine Chrêtienne auX gens de 
la Campagne qui s’y trouvoient, & il faifoit affembler les 
enfans dans les Eglifes pour leur faire les mêmes inftructions. 
Ce fur dans ce faint exercice, qu’il connut par experience la 
neceflité qu’il y avoit d'apprendre debonne heure aux jeunes 
senfans les principes du Chriftianifine. 11 penfa dès-lors aux 
moïens de le faire avec plus de fruit, & ce qui le fit réfoudre 
à s'y emploïer entierement , fut qu’aïant trouvé par les ruës 
plufieurs enfans qui ne s’amufoient qu’à joüer , & difoient 
beaucoup de paroles mal-honnètes , il s’arrefta à les confi- 
derer. 11 fut vivementtouché de voir Le peu d'éducation qu’on 
leur donnoit , & pour lors ces paroles du Prophete Roy lui 
vinrent tout d’un coup dans la penfée : C'ef à vous que le foin 
du pauvre eff reférvé , @ vous fèrez le Pretecteur de l'Orphelie. 
El y fit reflexion, il crut que Dieu les lui avoit fuggerées , 
afin qu'il prit le {oin d’inftruire ces enfans , & il chercha 
dès lors les moïens de leur donner une bonne éducation , 
afin qu'étant élevés dès leurs plus tendres années . dans la 
crainte de Dieu, & les maximes du Chriftianifme , 1ls ne puf- 
fent pas dans la fuite ignorer les chofes de leur Salut. Il en fit 
Ja propofition à plufieurs perfonnes ; mais tous les moïens: 
qu'il prit n’aïant pas réüfli, &ces perfonnes ne l’aïant pas: 
voulu feconder , il entreprit de le faire feul. I loûa pour cet 
effec d'Antoine Baudini , Curé de fainte Dorothée 5» #ranfte- 
were prochela porte Settimania, quelques Chambres où il com 
mença à raflembler tous les enfans de ce quartier ; & par 
charité il leur apprenoit àlire &a écrire, l’arithemetique, & 
leur fournifoit auf gratuirement des livres, de l’encre & dur. 
papier. Tous les jours il leur enfeignoit la IR SRERRe 
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RCERS leur faifoir des exhortations fpirituelles , & quoiqu'il demeu- 4 
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pes Ecours rat encore au Palais du Connërable Colomne qui eft fort éloi- 

PHUSEs. œné de fainte Dorothée, ilne laifloit pas d’aller deux fois par 
jour à fes Ecoles où le nombre des enfans s'augmentant, & 
ne pouvant fuffire feul à leur inftruétion , il s’aflocia quelques 
Prêtres qui étoienc aufi Confreres de la Do&trine Chrètien- 
ne qui l’aiderent dans fon entreprife. : 

L'ordre qu’il avoit établi dans fes Ecoles lui donna une fi 
grande reputation , que plufieurs familles de la ville y envoïe- { 
rent aufli leurs enfans, ce qui fit réfoudre Cafalanz de les ‘ 
transferer dans la ville pour la plus grandecemmodité de ceux 
qui y voudroient venir, ce qu'il fit au commencement de 
l’année fainte 1600. aïant loüé pour cet effet une grande mai- 
fon proche le lieu qu’on appelloit le Paradis. Il quitta pour . 
lors le Palais Colomne pour venir demeurer dans cette nou 
velle Maifon avec les Maîtres qui s’étoient joints à lui. Deux 
ans après ils la quitterenc pour en prendre une autre à loüa- # 
ge proche de faint André della Valle : là il commença à vivre 
en commun avec ceux qui s’étoient joints à lui, & il partagea 
cette Ecole de pieté en plufieurs Claffes. Resa | (à tr 

Il arriva à Cafalanz un accident dans cette Maïlon: çar 
voulant attacher une cloche dans un lieu affez élevé de la 
cour , il tomba de l'échelle où il écoit monté, & fe rompic 
une jambe, Il fut en danger de perdre la vie à laquelle il n’a- 
voit aucune attache , & qu'il auroit quittée fans beaucoup de 
peine. Il n’y avoir que l’apprehenfon que fon ouvrage ne 
vintà manquer s’il mouroit , qui lui caufoit de l’inquietude. 

Mais Dieu pour le confoler lui envoïa de nouveaux ouvriers, . 
dont l’un fut le Pere Gafpard Dragonetti qui avoit déja tenu 

des Ecoles pendant quarante ans , & qui perfevera dans la 
Congregarion jufques en l'an 1628. qu’il mourut à l'âge de fix 
vingts ans, dans une grande réputation de fainteté , & l’autre 
fut le Pere Gellius Ghellini noble Vicentin. 

Cafalanz aïant recouvré la fanté au bout de quelques mois, 

Dieu le voulut confoler de nouveau. M. Veftrio Prelat de la 
Cour Romaine qui lui avoit loüé fa maifon pour fervir d’E- 
coles , affiftoit fouvent aux exercices qui s’y faifoient , & fut 
fi content du bon ordre qu’on y obfervoit, qu’il en parla au 
Pape Clement VII. qui fit venir le Pere Cafalanz pour être 
inftruit par lui-même de quelle maniere les Maîtres fe coms 
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porcoient dans les inftruétions qu'ils failoient aux enfans. Ce crrres 
Pontife content des réponfes du Fondateur , l’exhorta à pet Re 
feverer ; & afin de l’animer à pourfuivre fon entreprile, il PRÉ SÉES 

promit d’aller lui-même vifiter ces Ecoles pieufes, & ordon- 
_na que l’on donnât tous lesans deux cens écus pour le loüa- 
_ge de cette maifon. è | 
Cette liberalité du Pape jointe au bon accueil qu’il avoit 
faicà nôtre faint Fondateur, donna de la jaloufie aux Mai- 
tres d’Ecoles de la ville. Ils décrierent Cafalanz auprès de ce 
Ponrife, & ils lui firent entendre que les chofes n’étoient pas 
comme on les avoit expofées à fa Sainteté , ce qui porta le 
Pape à nommer les Cardinaux Antoniani & Baronius pour 
faire la vifite des Ecoles de pieté. Ces Cardinaux n'y aïant 
trouvé que des fujets d’édification, le Papede vive voix ap- 
prouva ces Ecoles, & les prit fous fa proteétion. Après |a 
mort de Clement VIII. Paul V. leur donna pour Protecteur 
le Cardinal de Torres, & ce Prelat étant mort, il lui fubftitua 
- le Cardinal Giuftiniani. | 
Les Ecoles pieufes augmentant de jour en jour en éco 
liers,& la maifon que Cafalanz avoit prife à lotage étant trop 
petite , il acheta l'an 1612. le Palais Torres qui étoit contigu 
à l'Eglife de faint Pantaleon firuée dans la place qu’on appel- 
loir anciennement de ÆAfaterazzari. Le Cardinal Giuftiniani 
contribua'à cet achat aïant donné deux mille écus , & l'Abbé 
Landriani noble Milanoïs non feulement donna une fomme 
plus confiderable , mais entra dans la fuice dans la Congre- 
gation,& y mourut dans une fi grande répuration de fainteté, 
qu'ona même travaillé au Procès de fa Canonifarion. En- 
fin lé Palais fut entierement païé par un less de fix milleécus 
que le Cardinal Lancellotti fit aux Ecoles pieufes. Cafalanz 
obtint encore l’Eglife de faint Pantaleon, & le Pape Paul V. 
confiderant combien cet Inftuc étoic utile à l’Eglife, lap- 
prouva par un Bref du 6. Mars 1617. l'érigeant en Congrega- 
tion, à laquelle il donna le titre de Congregation Pauline, 
permettant à ceux qui y entreroient de faire les Vœux fim- 
ples d’obéiffance, de chaiteré, & de pauvreté. Le Pape rom- 
ma pour Chef ou Supericur de cetre Congregarion, fous le 
nom de Prefet, Jofeph Cafalanz , pour gouverner tant les 
Maifons qui éroienc déja établie: ; qu: celles qui s’établiroient 
dans la fuice , avec pouvoir de druffer des Conftiturions, 
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Cisres  Cafalanz confula fes Compagnons qui étoient au nombre , 
Des Ecours de quinze , fur la maniere de vie qu’ils devoient pratiquer, 
Pausss. & l'habillement qu’ils devoient prendre; &aprèsètreconve=. 
nus enfemble de la forme de l'habillement , le Cardinal Giuf- 
tiniani fit faire les habits à fes dépens, & le jour de l’Annoncia- 
tion de la fainte Vierge de la même année, le Fondateur fur 
revêcu de cet habit par les mains de ce Cardinal dans la Cha- 
pelle de fon Palais, luiaïant donné cet habit au nom du Pape 
avec le pouvoir de le donner à fes Compagnons, ce que Ca- 
falanz fit le même jour , lorfqu’il fut retourné aux Ecoles 
pieufes. 11 voulut encore renoncer à fon nom du monde, & il 
pric celui de la Mere de Dieu , ce que firent auffi fes Compa- 
gnons qui changerent de nom, & cela fe pratique encore dans 
cette Congregation. Elle fut mife au nombre des Ordres Re- 
ligieux l'an 1621. par le Pape Gregoire X V. qui lui donna le 
nom de Congregation des Clercs Reguliers Pauvres , de la Mere 
de Dieu des Ecoles pieufes. Par un autre Bref de l’an 1622. il 
approuva les Conftitutions qui avoient été faites par le Fon- 
dateur , qu’il déclara General de cette nouvelle Congrega- 
tion , à laquelle il accorda la même année, tous les Privileges 
dont joüiflent les Ordres Mendians, & Urbain VIII. dif- 
penfa ces Religieux d'aller aux Proceflions publiques, par un 
Bref de l'an 1629. | an 
On ne peut exprimer le progrès que le Pere Jofeph de la É 
Mere de Dieu fit dans toutes fortes de vertus , fevoiantenm 
agé dans l’état Religieux. Tout ce qu’il avoit fait jufqu'a- 4 
fe tant pour l’Inftruction de la jeunefle, que pour fon avan. 
cement fpirituel , lui paroifloic peu de chofes. Il augmenta 
fes mortifications, fes veilles, & fes abftinences. IL faifoit 
tous fes exercices avec plus de ferveur que par le pañlé ; & 
l’Inftruétion de la jeuneffe étant la principale fin de fon In- 
fticut ; il s’y appliqua encore avec plus de zele qu’il n’avoit 
fait. Il ne fe contentoit pas de donner tous fes foins à ce que 
les Maîtres s’acquitaffent deleur devoir , il enfeignoit encore 
lui-même les enfans , & il continua cet exercice jufqu’à la 
fin de fa vie, Sa charité le portoit à fecourir fon prochain dans 
toures les occafions. Il étoit encore le plus fouvent au Con- 
fefionnal ou dans les Hôpitaux, il vificoit les prifonniers, il fé. 
couroit les pauvres & les indigens, & fouvencil leur donnoit 
jufqu’aux chofes neceflaires pour l'entretien de fes Religieux 


aufquels 





SUITEDE LA TROISIEME PARTIE, Cu. XX XIX. 289 
aufquels il recommandoit de fe confier en la providence, ,Cttres 
qui en effet ne leur manqua jamais. Il n'enfeignoit rien à fes a Poor 
Religieux qu’il ne pratiquat lui-même. Il leur recommandoir Pts. 
fur cout Phumilité:il leur en donnoit l’exemple,s'emploïa ntaux 
offices les plus bas de la Maifon, quoique General de l'Ordre. 

I] alloit par la ville, la beface fur les épaules, pour recevoir 
les aumOnes des Fidéles, & ce fur cette même humilité qui 
lui fit refufer l’Archevêché de Brindifi qui lui fur offert. 

L'opinion que l’on avoit de fa Sainteré, fit que de fon vi- 
vant on offrit à fa Congregarion plufieurs Etabliffemens qu'il 
accepta dans l’Ecat Ecclefiaftique , dans la République de 
Gennes ; en Tofcane, au Roïaume de Naples, en Sicile, & 
en Sardaigne. Le Cardinal François de Di&trichzan Evêque 
d'Olmus lui demanda l'an 1631. de fes Religieux pour les éta- 
blir à Nicolspurg, & illeur donna auffi un autre Etabliffe- 
ment à Lypnick, d'ou ils fe font répandus par toute l’Alle- 
mague , & en Hongrie. Le Roi de Pologne Ladiflas IV. voïant 
les grands fruits qu'ils faifoient dans les lieux où il étoient 
érablis , en fic venir dans fon Roïaume lan 1641. & ils y ont 
faic auf plufieurs Etabliffemens ; ils en ont aufñli quelques- 
uns en Efpagne; de forte que le Pere Jofeph de la Mere de 
Dieu eut la confolatiomde voir fa Congregation étenduë en 
plufieurs Provinces. Il avoit quatre-vingt douze ans, lort- 
qu'il fur attaqué à Rome de fa derniere maladie; ce fut le 
deuxiéme d’Août de lan 1648. Il voulut ercore dire la Mefe 
ce jour-là , aprés quoi il fe mic au lit, & vêcut encorejufqu’- 
au 25. du même mois, qu'il rendit fon ame à Dieu. 1] fut en- 
terré au milieu de lEglife de faint Panialeon, où il eft refté 
jufqu’en l'an 1686. qu’on le crafiéfera dans la nouvelle Fglife 
que fes Religieux ont fait bâtir: l’on travaille aétuellement à 
{à gene 
: La fin de cer Inftitut, comme nous avons déja dit , eft de 
procurer aux enfans une bonne éducation , principalement 
aux pauvres, à quoiles Religieux s’obligent par un quatrié- 
me Vœu, en leur enfeignant { par charité) alire & à écrire, 
en commençant par l'A, B, C, à jetter, comprer , calculer, 

& même cenir les livres chez les Marchands, .& dans les Bu- 
reaux. Ils enfeignent encore non feulement les Humanités, 
la Rhetorique, & les langues Latine & Grecque; mais dans 
les villes, ils ciennent aufli des Ecoles de Philofophie, de 
Tome IF. Oo 
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Crercs Théologie Scholaftique & Morale, de Mathematique, de 
ROLLER Fortifications, & de Géomerrie, Les Clafles durent deux 
Pvses. heures & demi le matin & autant le foir, & vous les jours 

pendant le dernier quart-d’heure, chaque Regent eft cotes 
de donner aux écoliers quelques leçons fpirituelles. Tous les. 
Samedis un Religieux leur fait aufli un Sermon d’une demi 
heure dans lEglife ou dans l'Oratoire, & lorfqu'ils forcene 
de Clafle ils vont par bande chez leurs parens, oùils font 
conduits par un Religieux , de peur qu’ils ne s’'amufent par 
les ruës à joüer & à perdre le tems. | A 
Nous avons dir cy-deflus que ces Clercs Reouliers avoient 
été mis au nombre des Ordres Religieux par le Pape Gre- 
goire XV. l'an 1621. & qu'il leur permit de faire des Vœux 
folemnels ; mais Alexandre VII. l'an 1656. les remit dans 
leur premier état féculier , voulant qu’à l’avenirils ne fifflenc 
plus que des Vœux fimples avec un ferment de perfeverer. = 
dans la Congregation, ce qui ne dura que jufqu’en Pan 1669. 
que le PapeClement IX. les rétablit dans leur état Resulier. 
H y en eur néanmoins quelques-uns qui ne voulurent poine 
s'engager à des Vœux folemnels & qui eurent recours au Pape, 
pour en obtenir la difpenfe des Vœux fimples qu'ils avoienc 
faits, & du ferment de perfeverer dans la Congregation ; c’eft 
pourquoi Clement X. par un Bref du 18. Octobre 1670. ac- 
@ærda du tems à ceux qui n’avoient fait que des Vœux fim- 
ples, pour fe déterminer ou à fortir de la Congregarion, ou 
à y demeurer, en faifant les. Vœux folemnels, donnant pou- 
voir au General d’abfoudre du ferment, & de difpenfer des 
Vœux fimpies ceux qui les auroiïent faits & qui voudroient 
fortir de la Congregation, pôurvu qu'ils ne fuffenc que laï 
ques ou dans les Ordres Mineurs: que s'ils écoient dans les 
Ordres facrés, & euflent du bien de patrimoine fuffifgm- 
ment pour vivre, ou quelques Benefices, ils feroientrenvoïés 
fous l'obéiflance de leur Evêque : que fi au contraire ils. 
étolent dans les Ordres facrés, & s’ils n’avoient point de bien 
de patrimoine ou de Benefices , il leur feroit libre de refter 
dans quelque Couvent de-la Congregation , & de vivre 
avec les Keligieux Profés de cet Ordre, fans pouvoir pré- 
rendre aucune voix aétive & pañive, auquél cas ils pour 
roient exercer leurs Ordres ; mais que fi abfolumentils vou 
+ loient fortir de la Congregation,, n’aïant. point debien de pas, 
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trimoine ni de Benefices, ils feroient renvoïés, pour vivre Eruirse 
fous l’obéïffance des Evêques ; mais qu'ils feroient fufpendus EPS PNR 
de leurs Ordres. Le même Pontife approuva derechef leurs Cora 
_Conftitutions. ue | | sn 

Par un Bref du 28. Avril 1660. Alexandre VII. ordonna 
qu'ils n’auroient point d’autres Protecteurs que le Cardinal 
Vicaire de Rome ; que le General de cette Congregarion 
feroit élu tous les fix ans, & qu'il auroit quatre afliftans. Il 
approuva par le même Bref la coûtume introduite dans cette 
Congregation, d’y affocier de pauvres jeunes gens , la nudi- 
té des pieds , & la grande pauvreté dont ces Clercs faifoient 
profeflion , principalement dans les voïages qu'ils faifoient 
a pied, & à l’Apoñtolique ; mais Alexandre VIII, par un 
Bref du 22. Février 1690. les ébligea de fe chauffer. Son pré- 
deceffeur Innocent XI. les avoit exemtés l’an 1689. de la ju- 
rifdiction des Ordinaires, & les avoit foûmis immediatement 
au faint Siege , en confirmant tous leursPrivileges. 

Leur habit eft femblable à celui des Jefuites excepté que 
leur robe s'attache par devant avec trois boutons de cuir, & 
que leur manteau ne defcend que jufqu'aux genoux. Ils font 
au nombte des Mendians , & font la quête par la ville com- 
me les Religieux des autres Ordres Mendians. 11 y a peu de 
bonnes villes en Italie où ils ne foient établis ; il y en à même 
où ils ont plufieurs Maifons & Colleges, comme à Naplesoù 
ils en ont quatre, & à Rome où ils en ont cinq. 

Alexis dela Conception, Vie du Pere Jofèph de Cafalanx. 
Carl. Bartholom. Piazza, Eufévolog. Rom. Traëf. 3. Cap. 13. 
ce 14. Afcag. Tambur. de fur. Abbat. Tom. II. Diffut. 14. 
Quaff. 8. n. 6. Bull. Rom. Tom. III. IV. V. & Philipp. Bo 
nanni,Catalog. Ord. Relig. Part. I. | 
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Des Ermites de Nôtre. Dame de Gonzagues eg des 
Ermites de faint ean-Baprifle de la Penitence. 


Origia parlant des Ermires de Nôtre- Dame de Gon- 
zagues, dit que François de Gonzagues dernier Mar- 
. : é > \ . 
quis de Mantouë , allant un jour fe promener à une Maïfon 
Oo 1j 
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,Fturs de plaifance aux environs de Mantoué appellée la Gonzague, 
Diux ve fon cheval fe cabra & le jetta par terre, où il fur quelques 
CONZA-  rems tenu pour mort ; mais qu’un nommé Jerôme Raïgnide 
Caftelgioffre ; s'étant profterné devant une image dela Vierge 
qui fe trouva en ce lieu, il fit vœu à Dieu que s’il rendoit la 
fanté à ce Prince, il quitteroit le monde pour fe confacrer à 
fon fervice, & pria avec tant de ferveur la fainte Vierge d’in- 
.terceder pour lui auprès de Dieu; que fes prieres furent 
exaucées, & le Marquis de Mantouë fe releva fans fentir 


aucune douleur. RU | | 
Ce Prince aïant fçu Île vœu que Jerôme Raigni avoit fait, " 
il lui ft bâcir un Monaftere au même lieu, où il menaune 
vie fi faince & fi exemplaire, que plufeurs perfonnes fe joi- À 
_goirent en peu de tems à li. L’Evêque de Reggio leur 
prefcrivit une maniere de vie, qu'ils obferverent exaétement. 
& qui fur confirmée par le Pape Alexandre V I. mais dans © 
la fuite ils prirent celle de fainc Auguftin. Morigia ne di 
point quel étroit leur habillement. Leur principal Monafbere ‘2 
éroir celui de Gonzague ou demeuroic ordinairement leur 
General, & ils avoient encore cinq ou fix Couvens en Italie ; 
mais l’on ne connoît plus prefentement ces Ermites. 
Paolo Morigia. Aif. dell. origin. di tutt. Gli Relig. lib. x. 
cap S9 | à | ; D. 
ss Siveftre Maurolic parle auffi d’un Ordre de Religieux 
Sarrisre Ermites de faint lean-Bapcifte de la Penitence , qui fubfftoic 
Pt de fon tems dans le Royaume de Navarre, & donc.le prin- 
 cipal Couvent ou Ermirage étoit éloigné de fept lieuës dela 
Ville de Pampelune. Ils vivoienc fous l’obéiffance de l’'Evê- 
que de certe Ville; mais leur Superieur ou Prevôc vint à 
Rome, fous le Pontificat de Gregoire XIII. doncil obtint 
la confirmation de fon Ordre , & ce Pontife approuva auñfi 
leurs Confticutions , leur permettant de faire des Vœux {o- 
- lemnels. Ils avoient cinq Ermirages , dans chacun defquels 
il n’y avoit pas plus de huir ou dix Religieux. Le premier 
de ces Couvens qui éroit chef de la Congregation, s'appelloic 
inc Clementle vieux, le fecond faint Macaire de Mont{errat, 
le rroifième faint Barthelemi, le quatriéme faint Martin & le 
ginquiéme faint Fulgence. 1, 08 
Ces Ermires éoient très aufteres. Ils marchoient nuds pieds 
fans fandales, ils éroient vêrus de Bure, ils ne portojent poine 


” 
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de linge, ils couchoïenc fur des planches, aïant pour chevet 
une pierre, & ils portoient jour & nuit une grande Croix de 
bois {ur fa poitrine. 1ls demeuroient feuls dans des Cellules 
feparées les unes des autres , au milieu d’un bois, & ils Dar- 
dojent un étroit filence. Ils mangeoient auf feuls, vivant 


{ . re 
de lezumes , ne beuvoieut du Vin que rarement , & ne man- 


-ErMiITEg 
DES. JEAN 
BAPTISTE 
DE LA Pre 
NITENCE, 


geoient de ia viande que dans les maladies , avec la permiffion : 


de leur Superieur. Ils recitoient l'Office divin en commun , 
dans une Eglife qui étoit au milieu de leur Ermitage, pre- 
nojient ia Difcipline trois fois, Ja femaine, & tous les jours en 
Carême, pendaur lequel tems ils jeûnoient trois fois la {e- 


maine au pain & à l'eau. Il y avoit quelques Prêtres parmis 


eux ; mais ils ne s’adonnoient ni à la Prédication , ni à la Con- 
fefion. Maurolic ajoûte que ce qu'il dit de cet Ordre, n’eft 
que fur le raport d'un certain Frere Jerôme Henriquez du 
même Ordre, qu’il vit à Naples au commencement du dernier 
fiecle , & qui ne put lui dire qui avoic été le Fondateur de 
cette Congregation, ni dans quel cems.elle fut fondée. Leur 
habillement confiftoit en une Robe de gros Drap de couleur 
tannée , {zrrée d’une Ceinture de cuir , avec un manteau & 
un fcapulaire de la même couleur. Ils avoient auffi toûjours 
fur la poitrine une grande Croix de bois , comme nous l'avons 
dit. 

 Silvcftre Maurolic , Mar. Ocean. di tutt. gl. Relig. lib. 3. p.106. 

1] y à eu aufi en France un Ordre fous le titte d’Ermites 
de faint Jean , comme il paroît par les Lertres d’un Prieur Ge- 
neral de l'Ordre des Ermices de faint Jean, par lefquelles il 
s'oblige de faire dire tous les jours trois Meffes pour Alfonfe 
Comte de Poitiers & de"Touloufe , la Comrefle Jeanne fa 
femme , & pour le pere & la mere de ce Prince. Ces lettres 
font fans date ; mais comme Alfonfe Comte de Poitiers & de 
Touloufe , mouruc l’an 1:70. ily a de l'apparence quecette 
Ordre fubfftoir dans le trezième fiecle. 

Au Trefor des Chartres du Roy. Tonloufé fac, 4. n. 49. 
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CHA DÉTRE X LIL 


Des Religieufes Augufines du Monafiere de fainte Cas 


therine des Cordiers, €9* de celui des quatre [aints 
Couronnés a Rome. LAUR | 


Y Lyaà Rome deux Monafteres de Religieufes Auguftines, 
donc l’inftituc eft d'élever de jeunes filles , & de Lur aç- 
prendre tout ce qui convient à leur fexe. Le MA eit ce- 


lui de fainte Cacherine des Cordiers, dont l'Eglife étoit autre. 


fois dediée à fainte Rofe de Virerbe , & maintenant à fainte 
Catherine Vierge & Martyre. Ce Monaftere eft fitué fur les 
ruines du Cirque de Flaminius, qui avoit été long -tems 
abandonné, & qui fervoit de place aux Cardiers pour travail- 
ler de leur métier , cequi a fait donner à ce Monaftere le 
nom de fainte Catherine des Cordiers. Saint Ignace lan 
1536. obtint cette place du Pape Paul III. & le Cardinal 
Donat Cefi y fit bâtir le Monaftere où l’on rransfera l'an 1544. 
les filles que faint Ignace avoit afemblées dans un autre lieu , 


de peur que le mauvais exemple de leurs meres ou de leurs 


parentes de qui elles dépendoient , & qui menoient une vie 


fent. 


Les Filles que l’on reçoit dans ce Monaftere, ne doivent 
pas avoir moins de dix ans d’âge , ni plus de douze, & elles 
y font entretenuës , jufqu’à ce qu’ellesaïenc trouvé un parti 
pour fe marier , ou qu'elles veillent fe faire Religieufes. 
Elles } demeurent ordinairement pendant fept ans , après 
lefquels on leur donne une dot de foixante écus Romains, 
outre ce qu’elles peuvent avoir de leurs parens; à moins que 


ce que leurs parens leur donnent, ne foit fufffant pour les 


marier, & l’on donne cent écus à celles qui veulent être Re- 


_ligieufes. 


Elles font dirigées par vingt Religieufes profefles de lOr- 
dre de faint Auguftin, & lorfque l’une de ces Religieufes 
meurt , l'une de ces pauvres filles qui font élevées dans le 
Monaftere lui eft fubftituée. Le vingt-cinq Novembre , Fêre 
de fainte Catherine, il y a dans leur Eglife Chapelle Cardi- 
nale, chaque Cardinal life un écu d’Or, & les filles qui ont 


licencieufe , ne les pervertit , ce qui a continué jufqu’à pre- 
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reçu la dot , vont en proceflion à l’Eolife de la Maifon pro- Revenu. 
feffe des P P. de la Compagnie de Jefus , pour vificer le tom- oe  é 


TINES A: 
- beau de faint Ignace leur Fondateur. ROME. 


Quand quelque Princefle ou quelque Dame , demande 
June de ces filles pour la faire travailler À divers ouvrages à 
l'aiguille , qu’on léur apprend dans cette Maifon ; on la lui 
accorde, à condition qu’elle la retiendra fix ans à fon fervice, 

 & qu'après ce cems-là , elle lui donnera cent cinquante écus 
de recompenfe. Si quelques-unes de ces filles eft mal mariée, 
ou qu’elle devienne Veuve; on lui accorde une demeure en 
lune des Maifons qui touchent au Monaftere , & qui font 
affectées pour ce fujet. # | 

Cet Ecablifflement fut approuvé par le Pape Pie IV. Pan 
159. & favorifé de beaucoup de graces & de Privileges par 
‘les Papes Pie V. & Clement VIII. Le Monaftere dépend 

pour le Gouvernement tant dans le fpirituel que dans le tem- 
porel d’une Congregarion de perfonnes pieufes qui a pour 
Protecteur un Cardinal. Le nombre des pauvres Filles eft or= 
dinairement limité à cent; mais prefentement il yena cent 
dix, & on ne les reçoit point ; fi elles ont quelque défaut cor- 
_ porel. Le Cardinal de faint Onuphre , frere du Pape Urbain: 

VIII. laifa par fon Teftament un fond confiderable pour 
élever dans ce Monaftere deux filles nobles , qui feroient en 
danger deperdre leur honneur. Outre les filles qui y font re- 
cüûës par charité , on y en éleve auffi d’autres qui païent pen- 
fon, & qui {ont diftinguées des pauvres filles , appellées au- 
trement #//es miferables par la Bulle de Pie V. : 

Le nombre des Religieufes eft de vingt , comme nous ayons: 
dit, & il ne peur être augmenté. Leur habillement confifte 
en une Robe de Serge blanche, ferrée d’une ceinture de cuir ;: 
avec un fcapulaire de même étoffe que la Robe , leur voile 
eft noir , doublé de toile blanche, Quant à l’habillement des 
pauvres filles il doit eftre uniforme ÿ mais il n’y a point de 
couleur affectée , & elles en peuvent porter de quelque cou- 
leur que ce foit. il 

L'autre Monaftere à Rome, où les Religieufes ont été: 
établies pour élever auffi des jeunes filles ; mais où l’on ne reçoit 

que des Orphelines de pere & de mere , qui ont vécu honora- 
blement , eft celuides quatre faints Couronnés. Saint Ionace: 
ne fe contenta pas de ramafler dans un même lieu les filles: 


| 
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Feu dont les parens vivoient dans le dereglement , comme nous: 
res à avons dit cy-deflus ; mais ileut foin aufh des Enfans qui étant 
ROME Orphelins , alloient demander l’aumône par la Ville. Il mit 4: 
les garçons dans une Maifon qu’il leur procura lan 1540. 
proche l’Eglife defaince Marie x acquiro, à la place Capra- 
nica, & à côté de laquelle le Cardinal Antoine Marie Salviati 
fit bâtir aufh un beau College lan 1391. afin que ceux de 
ces Enfans Orphelins , dans lefquels l'on remarquoirquelques 
talens pour les fciences , y puflent être entretenus pendant le | 
cours de leurs études , pourvu qu'ils euflent demeuré crois 
ans dans la Maifons des Orphelins, & il voulut que lonpre- 
ferât les plus pauvres & qui feroient plus propres à l’étu- 
de. Les filles furent enfermées dans une Maifon qu’on leur 
fit bâtir dans l’ifle du Tibre , à l'endroit ou étoir autrefois le 
Temple des Veftales ; & elles furent gouvernées par des Re= 
ligieufes Benedictines. Mais ce lieu n'étant pas commode, le 
Pape Pie IV. transfera l’an 1560. ces Religieufes@@ ces Or 
helines , fur le Mont Cœlius ,dans un Palais que le Pape Pat 
. cal IT. avoit fait bâtir à côté de l'Eclife dediée aux quatre | 
faints.Cottronnes ss | nl 
Cette Eglife fut bâtie fur l’ancienne demeure des Soldats 
étrangers de la Garde des Empereurs Romains appellée pour 4 
ce fujet Cafra Peregrina , par le Pape fainc Melchiade en 
l'honneur des faints Martyrs Severe , Severien, Carpophore | 
& Viétorien, Sculpteurs , que l'Empereur Diocletien avoit 
fait courronner avec des fers ardens. Elle fut rebâtie par 
. Adrien I. lan 772. & depuis par L:on IV. Pan 847. qui y fit 
tranfporter les Corps de ces quatre faints couronnes du ci- 
metiere izter duas Lawros , oùle Pape Melchiade les avoit en- 
cerrés ; avec cinq autres Sculpteurs qui s’appelloient Ciaude, 
Nicoftrat , Simphorien, Caftorius, & Simplicius, & avoient 
auf répandu leur fang pour la foi de Jelus-Chrift, deux ans 
auparavant. Tousles neuf repolent maintenant fousle maître 
Autel de cette Eglife, qui fut détruite par Guifcard Prince 
de Salerne , lorfque l’an 1080. ilentra dans Rome & ruina ce 
quartier , depuis fainc Jean jufques au Capicole, & cet efpace 
n'a jamais été repeuplé depuis. Pafchal IT. la ficrebätir vingt 
ans après , avec un Palais, où il demeura jufqu’à ceque ce- 
lui de Latran eût été reparé. Enfin Pie IV.y fit venir l'an 1560. 
les Religieufes.Benedictines , qui demeuroient dans l’Ifle du 
| Tibre 
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- Tibre & avoient foin de l'éducation des Orphelines , qu’elles 


ont continué de leur donner jufqu’à prefent; mais ellesont 


quitté la Regle de faint Benoïft pour prendre celle de fainc 


_ Auvuftn. 


Le nombre de ces Orphelines eft limité à cent , & ne peut 


être augmenté. On leur apprend tout ce qui convient aux 
perfonnes de leur fexe. S'il meurt une Religieufe , & qu’il fe 


trouve parmi les Orphelines quelqu’une qui ait vocation 


.… pour la vie Religieufe, elle remplit fa place. Celles qui veu- 
… ent fe marier, ou entrer dans quelqu’autre Monaftere pour 
y être Religieufes, reçoivent une dot que leur donne la Con 


frairie de faince Marie i# acquiro, qui a le gouvernement du 
Monaftere des quatre Couronnés, aufli-bien que de la Mai- 
fon des Orphelins dont nous avons parlé , tant pour le fpi- 
rituel que pour le temporel , fous la Direction d’un Cardinal 


. qui en eft Procecteur. Ces Orphelines font habillées de Serge 


blanche , avec une ceinture blanche , à laquelle eft attaché 


un Chapelet, & elles ont aufli un voile blanc. Elles {ortenc 


une fois l’année pour aller en proceflion à l'Eglife de faine 


Gregoire. Les Religieufes font au nombre de quarante-trois 


*_ & leur habillement eft femblable à celui des Religieufes de 
:fainte Catherine des Cordiers. | 


Carlo Bathol. Piazza E/évolog. Rom, trat. 4. cap. 1. € 5. 
Philip. Bonnani, Cafalog. ord. Relig. & François de Seine. 


Deftription de Rom. Tom. 21. C3. 





# CHAPITRE X LIL. 


Des Religieufes Annonciades dites les Celefles , avec la Vie 
de la Mere Viéhoire Fornari leur Fondatrice. 


N appelle ces Religieufes , Annonciades Celeftes , tant 
QLJ à caufe de leur habillement qui eft en partie de couleur 
de bleu celefte , que pour les diftinguer des Religieufes An- 
nonciades fondées par la bienheureufe Jeanne de France, 
dont nous parlerons dans la cinquiéme partie de cette Hif- 
toire. Ces Religieufes A nnonciades Celeftes, dont nous allons 


rapporter l'Origine , eurent pour Fondatrice, la Mere Vic- 


toire Fornari, qui nâquit à Gennes l’an 1562. de Jerôme For 
Tome IF, P p 
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298 Histoire DES ORDRES RELIGIEUX, 
nari & de Barbe Venerofe illuftres Citoïens de cette Ville. 
Elle fe rendit dès fon enfance recommandable par une pare 
faite foumiflion à fes parens, & une finguliere pieté envers 
Dieu , laquelle croifloit en elle , à mefure qu’elle ayançoit en 
âge & qui l’auroit portée à n'avoir pointd’autre époux que Je- 
fus-Chrift, fi elle avoit fuivi fes inclinations : mais elle ne put 
‘refifter à la volonté de fes parens, qui luidonnerentpourépoux 
un noble Genois appellé Ange Strate dont elle eut fixenfans, 

quatre garçons & deux filles , qui fe confacrerent tous aw 


{ervice de Dieu, à l'exception d’un des garçons qui mourut 


en bas Âge. File vécut en une grande union avec fon mari ÿ 
mais au bout de huit ans & huit mois, elle le perdit ; & cette 
perce la jetta dans une telle triftefle , qu’elle fut long-rems. 
incapible de confolation. mi Fe | 
. Après avoir efluïé les larmes qu’elle n’avoit pu refufer à læ 
memoire d’un mari qu’elle aimoit tendrement ; elle mit fom 
unique confolation en Dieu, & prit pour fon Avocate la 
fainte Vierge , dont elle reçut dans la fuite beaucoup de fa- 
veurs ; & ce fut en reconnoïflance de ces graces & de ces 
faveurs qu’elle en avoit reçués , qu’elle voulut fonder un Or- 
dre en fon honneur. Le nombre d’enfans qu’elle avoit ne 
lui permit pas d'entrer en Religion incontinent après la mort 
de fon mari , comme elle l’auroit fouhaité ; mais étant con: 
trainte de refter dans le monde , elle y vivoit comme fi elle: 
en eut été feparée ; & qu'elle eut vécu dans une folitude. 
Elle fit trois vœux , le premier de chafteté perpetuelle, le fe- 
cond de n’aller jamais aux affemblées des Dames, que l'or 
appelloit la veille ou la foirée , fi une preflante raifon decha- 
ré ne l’y obligeoit , le troifiéme de ne plus porter en fes 
habits nior, ni argent , ni foïe. Ses enfans étant en âge de 
choifir un établiflement, ils fe confacrerent tous à Dieu, com- 
me nous l'avons dit.. L’un de fes garçons étant mort en bas.. 
âge , les trois autres entrerent dans l'Ordre des Minimes, & 
les filles fe firent Chanoinefles Regulieres 5 c’eft pourquoi rien 
ne l’empêchant de fe confacrer aufli à Dieu, elle fongea aux 
moîïens de fonder fon Ordre. A. la verité le dernier de fes en- 
fans ne l’avoit pas encore laiffée pour entrer en Religion;mais: 
elle prévoïoit bien qu'il fuivroit fes freres : ainfi elle exe- 
cuta le deffein qu’elle avoit conçu depuis long-tems. 


’ 


Il y avoit aufi quelques années que le Pere Bernadin Ze 
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mon dela Compagnie de Jéfus, fon Confefleur , fe fentoit Annow. : 
infpiré de Dieu de travailler à un nouvel Ordre qui für pire FH NES 


ticulierement dedié à la fainte Vierge, fous une Regle qui 
feroit moderée pour l’exterieur ; mais qui feroic excellente & 
fisnalée en l’érabliflement d’une entiere Communauté , en 
Pexacte ponétualité de PObfervance Reguliere ; & fur tout 
au plus grand détachement qui feroit poflible des converfa: 
tions féculieres, & de toutes fortes de pratiques exterieures 
avec le monde. Viétoire qui fçavoirt le fentiment de ce Pere, 
& qui lui avoit aufli communiqué le fien , commença à confe- 
rer avec lui des moïens d’executer leur deflein; mais il s’y 
trouva d’abord un grand obftacle. Il falloit de l'argent pour 
acheter un fond pour bâtir le premier Monaftere. Il falloit 
des revenus pour l'entretien desReligieufes, & Viétoireavoic 


LESTES. . ; 


déja diftribué la plus grande partie de fon bien au foulage- . 


ment des pauvres & desaffligés, & ce qui lui refloit n’écoit 
pas fuffifant pour fonder folidement fon Ordre. Elle appre- 
- henda qu'aïant commencé fon entreprife, elle ne pütla finir. 
C'étoit auf le fentiment del’Archevêque de Gennes Hora. 
ce Spinola, qui fut dans la fuite Cardinal, & ce qui l’em- 
pêcha de donner fon confentement à cet établiflement , 
lorfque la Fondatrice lui en demanda les permiflions necef- 
faires. | LEA 

Viétoire eut donc recours à la priere & à l’oraifon, &elle 
demandoit rous les jours à Dieu avec des torrens de larmés 
qu'illui plût faciliter l’execurion de fon entreprife. Elle vou 
lut center, fi elle ne pourroit point gagner quelques Demoi- 
felles de la ville & les perfuader de la feconder dans cette 
Fondation. Il y avoir alors à Gennes une petite Societé de 
Filles devotes qui vivoient enfemble en:commun , quoique 
ans clôture ; mais dans une grande retraite & ùne grande 
“réputation de vertu , ne fubfiftant que du travail de leurs 
mains. Victoire fe retira avec elles dans le deflein d’en atti- 
rer quelques-unes à fa nouvelle Fondation. Après y avoir 
demeuré quelque tems, elle leur communiqua fon deffein, 
elle leur en fitle plan & leur déclara l’ordre qu’elle préren- 
“doit établir dans fa Communauté ; mais ces Filles rejetterent 
‘es propofitions , ne voulant pas changer leur maniere de vi- 
wre. Nôtre Fondatrice ne fe rebuta point pour cela ; au con- 
-traire à mefure que les fecours humains s’éloignoient d'elle , 


Ppiÿ 


Awnon- {a confiance en Dieu augmentoit de plus-en-plus. Malgré 
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crapss Cr- toutes les contradictions des hommes,elle commença fa Fonda- 


LESTES. 


tion; & fans aucun fecours, elle ne douta point de fon en- 


treprife. Elle alla trouver, pour la feconde fois, l'Archevé- 
que de Gennes, & elle lui fit tant d’inftance pour obtenir fa 
permiflion ; que ce Prelat étonné de fa refolution & de fon … 


courage, confentit à cette Fondation l’an 1607. 


, 


Le Senar lui aïant auf accordé les permiflions neceflaires 
pour la commencer dans la ville de Gennes, il ne reftoit pour. 
l'execution que de trouver une maïfon propre à cet effet, & . 


dont la fituation fût commode. Cette ville aiant d’un côté 
une petite Montagne qui fe nomme le Château, pour avoir 


_ fervi autrefois deForterefe 2 cette ville;celieu fut jugéavanta- | 
geux pour y bâtir une Maifon Religieufe; tant à caufe du bon: 


air,que pour être écarté & éloigné du-bruit & du cumulte.Il y 


avoit en cet endroit une maïfon qui appartenoit à une fœur 


de la Fondatrice ; elle la lui vendit & le marché fut conclu. 
pour trois mille écus : mais à peine l'argent fut il compté que: 
celle qui Pavoit venduë s’en repentit , & en offrit d'avantage 
pour y rentrer, ce qu’elle ne put néanmoins obtenir. 
Quelque diligence que nôtre fainte Fondatriceeutpu faire: 


pour obtenir ces permiffions , & pour trouver une perfonne 


qui lui vendic une maifon pour l’execucion de fon deflein x 
comme il s’y rencontra beaucoup de difficultés, quelque: 


tems fe paffa, pendant lequel Dieu éprouva fa conftance:s. 


mais il ne laifla pas de la confoler en même tems en: 
Jui envoïant quatre perfonnes choiïfies de lui, pour être 
fes Compagnes & les premieres Religieufes .de fon nouvel 


Ordre. Elles étoient toutes quatre fous. la diretion du Pere. 


Bernardin Zenon, fon Confefleur, & toutes dans le même: 
deffein d'entrer en Religion ; de forte qu’aïant appris les.in+ 
æentions de Victoire, elles fe fentirent portées inrerieurement- 


& par l'avis deleur Confefleur , à s’unir à elle, & fe commu 
piquant l’une à l’autre leurs penfées . il ne fe peut direavec 
quelle joïe elles s’unirent à la nouvelle Fondatrice.. La. pre- | 


miere fut Vicentine Lomellini a laquelle Vidoire par humiliré” 
cedoit toûjours le nom.de Fondatrice , le Monaftere aïant été 
bâria fes frais & dépens. La feconde fur Marie Tacchini , la: 
troifiéme Claire Spinola , & la quatriéme Cecile Paftori.. . . 

Vicentine Lomellini écoi: femme d’Etienne Centuriom: 





por 
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noble Genois : elle avoir obtenu de fon mari la permifion de axrow: 
fe retirer en Religion, aïant aufñli lui-même conçu le deffein 475 €# 
de fe retirer dans un Monaftere, ce qu’il execura dans la fuite ni ds 
après la mort de fa femme qui mourut dans fon année de No- 
viciat. Le même jour que Vicentine fon époufe prit l’habit 
de Religion, il prit celui d'Ecclefiaftique, & l'année fuivan- 
te il reçut la Prêcrife. Il celebra fa premiere Melle âgé de 
cinquante.huit ans, dans la perice Chapelle du Monaitere, où 
avec deux autres Prêtres qu'il entrerenoit à fes dépens, il 

continua de la dire tous les jours jufques à ce qu’il fe fit Re- 
ligieux. Ildemeura encore fept ans dans le fiécle en atten- 
_ dant quelaplus jeune de fes filles , qui étoitélevée dans le Mo- 
naftere. y eûr prit l’habit religieux & fait Profeffion: il fuivie 
pendant ce tems-là la Vie des Carmes Déchauflés, parmi lef-- 
quels il avoit refolu de finir fes jours; mais une paralifie qui 
luifurvinc fur un obftacle à fon deflein,ilne put être reçu dans: 
cet Ordre à caufe de cette infirmité ; & après plufieurs in 
ftances, il prit Phabit des Clercs Reguliers Barnabites l'an: 
1612. dans la foixante- douziéme année de fon âge. D'’onze: 
__ enfans qu'il avoit eus avec Vicentine Lomellini, Dieu en ap. 
pella quatre à lui dès le berceau ;. & les fepc autres qui furent: 
deux garçons & cinq filles, furent Religieux ou Religieufes. Le: 
premier des garçonsentra dans l'Ordre des Carmes Déchaut-- 
és, l’autre nommé Auguftin refta dans le monde plufieurs an 
nées , & après avoir été Chef de la République de Gennes ; 
voulant fuivre l'exemple de fon pere, de fa mere, de fon: 
frere, & de fes fœurs , il entra dans la Compagnie de Jefus: 
où il mourut pendant fon Noviciat, aïant faic les Vœux de: 
Religion en mourant. Les cinq filles fe font données à Dieu: 
en divers Ordres ; deux ont été Chanoinefles Reculieres , l’u- 
ne Carmelite ,.8& les:deux dernieres fuivirene leur mere, &: 
furent du nombre des premieres Religieufes Annonciades. 
Telle a été la famille de Vicentine Lomellini ,. & d’Etien…- 
ne Centurion fon.mari auquel l'Ordre des Annonciades Ce... 
leftes eft. trés-redevable ; puifqu’il en à. pourfuivi l’établiffe. 
ment & la confirmation ; car après que Viétoire Fornari eut 
acheté la maifon, & qu’elle: eur été aflurée de fes Compa- 
gnes , le Pere Bernardin Zenon drefa des Conftitutions qui: 
furent mifes entre les mains de l Archevêque de Gennes pour 
être examinées; &.commeil ne reftoic plus que d’avoir l'ap- 
| Pp üj | 


as 
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Anxon. probation du faint Siege & d’en obtenir la permillion pour 
Sd) Ct- fonder le premier Monaftere de l'Ordre, fous la Regle de 

__. fainc Auguftin& le titre de l’Annonciade, l’on commit pour 
faire les pourfuites , Etienne Centurion qui étoit obligé d’al= | 
ler à Naples pour quelques affaires. Vicentine fa femme lui 
demanda cette grace au nom de fes Compagnes. Il fe char2 

gea volontiers de ceite commiflion, & étant arrivé à Rome à 4 

fon retour de Naples au commencement de l’année 1604.11 

prefenta au Pape Clement VIII. les Conftitutions de cet Or 

dre, & le nom des Fondatrices, & fit tant d’inftances auprès 
de fa Sainteté qu’il en obrinc le quinze Mars la permiflion 

qu’il demandoit , d’ériger le nouveau Monaftere fous la Re: M 

gle de faint Auguftin, & le titre del’ Annonciadeavec l'approt 

bation des Conftitutions. DURE D CN RUE RSS 
À peine fut-il arrivé à Gennes où les Fondatrices l’arten- 

doient avec une fainte impatience ; qu’elles allerent toutes 

enfemble, felon l’ordre qu'elles en avoient recu, fe prefenter* 

à l'Archevêque de Gennes, qui les aïant examinées chacune 

en particulier fur leur vocation, & aïant reconnu en elles un 

veritable efprit de Religion, leur donna fa bénediction avec 
des avis trés-importans pour le fuccés de leur entreprife, & 
le 19. Juin de la même année 1604. s'étant toutes rendués en 

PEglife des PP. de la Compagnie de Jefus où elles commu- 

nierent avec beaucoup de devotion, elles allerent delà vers la 

petite Montagne où étoit fitué leur Monaftere. Elles éroient 
au nombre de dix; Victoire, Vicentine , Claire, & Cecile, 
dont nous avons parlé, deux jeunes filles qui devoient être 

Converfes ; deux filles de Vicentine, fçavoir Jerônime âgée. 

de treizeans, & Benoïte âgée feulement de dix ans queleur | 

mere menoit avec elle, parce que la plus grande étoit déja 
dans la volonté de fe faire Religieufe, & qu’elle pouvoit ef 
perer la même chofe de la plus jeune, comme en effer elle le 
fut aufli dans la fuite. La derniere étoit une petite niéce de 

Viétoire Agée de neuf ans, élevée par elle dès fon enfance, 

& fi infeparable de fa tante, qu’il ne fut pas poflible de l'em- 

pêcher de la fuivre en Religion , où elle prit aufli l’habit lorf- 


Ù A 
qu'elle fut en âge, 


« + . : Wie a 
Victoire efperoit bien que deux ou trois jours après, elles 
quitteroient lhabit du monde; mais quelques affaires qui fur- 
vinrent, firent differer la Ceremonie de leur vêture, qui ne 


je :* 
+ à : 





SUITE: DE LA TROISIEME PATIE CHar. XLII. 303 
fut faire que le deuxiéme jour d’Août par l’Archevêque de Annwom 
Gennes. Victoire retint fon nom , y joignant feulement celui S'A25s Czs 
de Marie: Vicentine prit celui de Marie Madelaine : Marie PIRE 
s’appella Marie. Jeanne : Claire fut nommée Marie-Françoi. 

fe; & Cecile, Marie-Anne; & au lieu de furnom, elles pri 
rent toutes celui de PAnnonciade, ce qui fe pratique encore 
encet Ordre. La Mere Victoire fut établie Superieure par 
l'Archevèque , afin que comme une bonne mere, elle élevât 
avec foin les enfans qui lui avoient coûté tant de larmes & de 
travaux. La Bénediction que Dieu répandic fur cette petite 
Communauté , la fit multiplier fi fort en trés-peu de tems,. 
que dans les quatre premieres années , la Mere Victoire don- 
na l’habit à dix huit filles; & pendant les douze années qu’elle 
vêcut après fa Profeflion folemnelle , elle eut la confolation 
de voir dans ce Monaftere quaranteReligieufes,qui eft le nom- 
bre déterminé par les Conftitutions pour chaque Monaftere.. 

Mais pendant que Dieu travailloit pour l'édifice fpirituel 

du Monaftere, il ne veilloit pas moins foigneufement à l’é- 
tabliflement de l’édifice materiel, par le moïen du Seigneur 
Centurion qui fic jetrer l’an 160$. les fondemens d’un Mona- 
ftere plus ample que celui où elles demeuroïent. Peu de tems: 
après la Mere Victoire tomba dangereufement malade, elle 
recouvra fa fanté ; mais la joïe que fes Filles en eurent, fe 
changea dans lemême tems en une grande trifteffe par la mort 
de la Mere Marie Madelaine femme du Seigneur Centurion, 
liquelle mourut le 8. Avril de.la même année. Cette perte 
leur fut d'autant plus fenfible que fa prefence leur étoit plus: 
utile dans la naiffance de cet Inftitut, auquel elle éroit d’un: 
grand fecours pour l’adminiftration du temporel. Plufieurs 
perfonnes crurent que les efperances du progrès de l'Ordre 
s’évanoüiroient après la mort de la Mere Marie Madelaine 5: 
mais le Seigneur Centurion fon mari conferva toûjoursbeau- 
coup d'affection pourcet Inftiut, dont il procura lavance- 
ment autant qu'il lui fut poflible, & étant mort Relisieux 
Barnabite , comme nous avons déja dit ,.il pria fes. Superieurs- 
de faire porter fon corps au Monaftere des Annonciades pour 
y ètre enterré. 

Ce fut le feptiéme Septembre de l'an x60$. que la Mere: 
Victoire & fes Compagnes en prefence du grand Vicaire de: 
PArchevèque. de Gennes qui ne put s’y trouver , aïant été 
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‘Annon- nommé par le Pape Paul V. Legac de Ferrare , firent les 
cs vœux folemnels , ajoutant aux quatre vœux ordinaires celui 
de clôture perpetuelle , avec ces deux circonftances de ne fe 
laifler plus voir d'aucune perfonne ; même de leurs parens3 
& de ne point parler la grille ouverte que trois fois Pan, com- 
me nous dirons plus amplement dans la fuite. Le Monaftere 
fut'achevé , le 18. Juin 16e8. elles y furent au nombre de 
vinet-unes en Procefion, couvertes de leur voile, & comme 
le Jardin de la premiere Maifon joignoit celui de ce nouveau 
Monaftere , elles eurent la commodité de pafler de l’un à l’au- 
tre fans fortir de la Clôture & fans fe montrer par la Ville. 
Ce ne fut que quatre ans après , que l'Ordre commença à 
fe multiplier. 1 y avoit à Pontarlier dans le Comté de Bour- 
gogne , quatorze filles qui s’étoient retirées enfemble pour vi- 
vre devotement , & dans le deffein de prendre la C lôture: 
‘aïant entendu parler de ce nouvel Enftitut, & en aïanc vü 
des Conftitutions, elles réfolurent de les fuivre & d'embrafler 
cet Inftituts de forte qu'après avoir furmonté quelques obf- 
tacles qui s’oppoferent d’abord à leur deffein , elles donnerent 
commencement au fecond Monaftere de l'Ordre des Annon- 
ciades, & en prirent l’habit des mains de l’Evêque de Corin- 
the Guillaume Simonin , Abbé de faint Vincent & Suffragant 
de l’Archevèque de Befançon , l'an 1612. L'année fuivante, il 
{e fit un autre établiffement à Vezou dans le même Comté de 
Bourgogne, par onze filles qui reçurent aufli l’habit des mains 
du même Prélar. as «20 #. 
Du Cormnté de Bourgogne Plnftitut pafla en Lorraïne lan 
1616. & le quatriéme Monaftere fut fondé dans la Ville de 
Nancy par cinq Religieufes de Vezou. Ces quatre Fonda- 
tions fe firent du vivant de la Mere Viétoire , qui mourut 
l'année fuivante 1617. le quinze Decembre. Après {a mort. 
l'Ordre s’eft beaucoup étendu. L’an 1619. l’on donna naif- 
fance à deux autres Monafteres , l’un à Champlite dans le 
Comté de Bourgogne , & l’autre à S. Mhielen Lorraine. En 
1620. il y en eut auii deux, l'un à Nozereth, & l’autre à faint 
Claude. En 1621. quatre Religieufes de Nancy érigerent ce- 
lui de Joinville. Des Religieufes de faint Claude établirent 
celui de faint Amour, & quatre Religieufes de Pontarlier al- 
lerent à Haguenau en Alface , pour y faire auf un établiffe_ 
ment. L'an 1622. neuf Religieufes du Monaftere de Nancy 
commencerent 





La 
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commence rent le douziéme Monaftere de cer Infhtur à Pa- 
ris. Je pafle fous filence les autres Fondations qui font au 


nombre de plusde cinquante. Cet Ordre eft pañlé dans lAI- 


Jemagne, & même dans le Roïaume de Dannemark, où la 
Marèchale de Rantzau qui avoit pris l’habit de cet Ordre à 


Paris , alla en 1666. pour faire un Etabliffemenr. Il y à quel- 
ques endroits où cet Ordre a plufieurs Maifons , comme À 
Gennes où il y ena trois. us 

Les Conftitutions de cet Ordre qui avoient d’abord été ap- 
prouvées par le Pape Clement VILL. furent confirmées par 


Paul V. Pan 1613. Le Cardinal Bellarmin à l’inftance des Me- 


res de Gennes, follicita le Pape Gregoire XV. pour éten- 
dre l1 même confirmation à de nouveaux Monafteres ;. & 
l'aïant obtenuë de vive voix, il en donna des aflurances par 
une lettre de fa main à ces mêmes Religieufes, & enfin l’Or- 
dre aïanc toûjours continué de s’augmenter, & les Monafte- 
res en deça des Monts , faifant de nouvelles inftances à ce- 
lui de Gennes à ce que l’on procurât.une Balle de confirma. 


tion generale pour tous les Monafteres:, le Pape Urbain VIII. 


l’accorda à la priere qui lui en fut faiteau nom de l’Imperatrice 
par le Cardinal Palotte alors Nonce auprès de l'Empereur 
Férdinand II. & par une nouvelle Bulle du 13. Août 1631. 
dans laquelle celle de Paul V: eftinferée 5 ilapprouva tous les 
Monaftres déjà fondés , & que l’on pourroit fonder à l’ave- 
niren quelque partie du monde que ce püt être. 
Conformément 4'ces Conftitutions , elles doivent travail- 
ler pour le profit commun des Sœurs & du Mônaftere, & fi 
le Monaftere elt fufhfamment renté & qu'il puiffe fe pañler 
de femblable gain , elles doivent s'occuper à filer du fil trés- 


fin pour faire des Corporaux & des Purificatoires pour être 
diftribués aux pauvres Eglifes. Afin de, fubvenir.plus aité- 


ment äces pauvres Eglifes , & témoigner la pauvreté dont 
ces Religieufes font profeflion , elles ne doivent pointavoir de 
tapifferies dans leurs Egl'fes, ni de paremens & ornemens qui 
foient d’écoffes d’or & d’argent, ni même.de foie, excepté le 
pavillon du, Tabernacle qui fera feulement de foie, Elles ne 
doivent point pareillement avoir de chandeliers ; lampes, ni 
encenfoirs d'argent. Aux linges d'Eglife elles ne doivent pas 
mettre des dentelles de grand prix , de peur que le tems qu'- 
elles emploïeroient à faire ces dentelles neles empéchàt de fe- 
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courir les pauvres Eslifes de Corporaux & de Purificatoires , 
laquelle œuvré de pièté appartient proprement à cet Infticut ; 
comme ileft expreffemént porté par les Conflitutionss & fi 
quélqu’un vouloir donner des paremens & des ornemens plus 
précieux , elles he doivent point les accepter. LA 
Elles ne peuvent parler à leurs parens qu’une foïs en deux 
mois , feulement aux hommes qui feront parèns at premier 
degré,& aux femmes au premier & au fecond degré ; deforre 
qu’elles né peuvent aller aux grilles pour leurs parens plus de 
fix fois l'an. Si une Religieufe n’a point de parens à ces de= 
OTÉS elle peut choifir quelque onclé où duelque tanté ;'qui 
joüira du même privilese. Les rems de l'Avent & du Carë- 
me & les jours de Communion font exceptés. 0 : 0 
Des fix fois lan que les Religieufes peuvent parler à leurs 
parens à orille fermée, il y en à trois aufquels il eft permis 
à celles qui le veulent , & qui n’ont point voüé le contraire ; 
de voir à grille ouverte leurs peres, meres, freres & fœurs & 
non d’autres, & ce en trois jours de l’année ; l'un après les 
Rois ; l'autre après POtavede Paques, & le troifiémeaprès: 
PA ffomption de Nôtre-Dame , & pour chaque fois font def- 
tinés dix jours feulement dans lefquels ne font point compris 
les Fêres de commandement, les jours de Communion , les 
Fêtes de S. Auguftin & de la Decolation de S. Jean-Baptifte: 
En cas qu’un perfonne ait volonté de fe faire Religieufe, 
la Superieure avec la perimiflion de l'Evèque où de fon Grand 
Vicaire , peut lui ouvrir les crilles jufqu’à quatre fois, afin. 
que les Sœurs qui ont à donner leur voix pour fa reception, 
lui puiffenc parler & la voir , à condition qu’elle fera feule au 
parloir ou à la grille. ei nf 
S'il y à quelque Réligieufe qui ne veuille jamais fe laifler 
voir d'aucune perfonne à la srille, & en veuille‘faire vœu 
pour un tems ou pour toujours, elle le peut fairé, quand'bon 
Jui femble, & on ne peut l’en empêcher; par ce que c’eft la 
principale intention de l’Inftitur, les trois fois que l'on accorde 
n'étant que par une licence. CD 240008 
De peur que par fuccefion de tems , la Clôture de cha: 
que Monaftere ne vienne à être relachée, de ce qui eft éta- 
bit par les Conftitutions ; il eft ordonné que chaque Reli: 
&ieufe immediatement après fa profeflion, fera le Vœu qui. 
fuit. Je Sœur N. Reliciewfe de ce Monaffere de l'Annonciades, 


é 








-.% 


SUITE DE LA TROISIEME Partie, CH. XLII. 307 
promets € fait Vœu à Dixy jout puiffint G: à la Glerieufe Vierge 
Marie Ja très Jainte Mere , mon Avocate , emprefence de toute la 
Cour Celeffe, G de vous Monfiigneur l'IUufrilime & Reveren- 
diffme Archevéque (où Evêque ) nôrre Superieur { ou de M. {on 
Grand Vicaire) © de vous ma Reverende Mere Prieure ,€> de vous 
toutes mes Sœurs de ne jamais donner ma voix , wi procurer par 
moi ou par lé moien d'autres , qu'énce Mouaflere fait relachée La 
Clôture des grilles avec Va plaque troiée dr la toile noire étendu 
au devants @ de. ne parlera grille ouverte avèc mes Parens ; 
JEavoir, pere, mere, freres € [œurs plus de trois fois l'an; 
_ jamais à autres perfonnes , excepté aux adfes publics, qwil cou- 
viendra paler en prefence de Notaires € Témoins, C* aux au. 

tres cas permis pat nos Conffitutions , pour le regard de parler à 
grille ouverte; @* és jours qu'il fera neceflaire de [e laiffer voir, 
dé nos Superieurs ; | feulement en tout @ par tout [uivant l'or- 
donnance & difpofition de nos Regles & Conffitutions; ainfi je 
le confirme par cet écrit de ma propre main , lequel je vous cox- 
Jigne ma Reverende Mere Prieure. 
- Pour la même raifon ileft ordonné que la Prieure incon- 
tinenc après fon élection, jurera en prefence du Superieur, 
de conferver la Clôture en difant ces paroles: Ÿe Sœwr NN. 
Prieure de ce Monaffsre de l’Annontiade , promets © jure in 
p:tore a la facon des Religieufes, de ne permeitre , ni jamais 
cowfèntir en aucune maniere l'ouverture des grilles plus que des 
dix jours déffinés trois fois l'an , efquels il efl permis a chaque 
Religieule jen l'un des jours de chacune fois, de voir fes pa. 
rens © aux autres c:s declarés en‘ nos Conffitutions. 
Er quand une Religieufe immediatement ou quelque tems 
‘aprè: fa profeilion veut faire vœu, de ne fe laïfler jamais voir 
de fes Parens, elle le peur faire en certe maniere : 7e Sœur 
N: Religieufe de ve Monaflere ; "promets à Dies: tout puiflant , 
&ile refte jufqu'’à wésParens!, ni me’ fervir de la permifjon des 
trois fois l'an y donnés par nos Regles € Conflitutions , à laquelle 
je reHOnGe ge ce prefent aile s\me référvant neanmains de parler 
a grille \onderte aux autres cas permis par n0s Conffitutions + ainfi 
fetlevonfirmepar cet écrit de ma propre muin ; lequel je vous 
confiene ma Reverende Mere. ir à 2 V0 | 
| Lescas permis par les Conftirutions:, de fe laïffer voir aux 
grilles, & parila petite fenêtre deftinée pour recevoir la Com- 
munion; {ont lorfqu'elles communient, :& !lorfqu'elles re- 
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coivent les cendres: à l’ouverture de la grille lorfque quel- 
que Religieufe prerd lhabit, ou fait Profeflion , ou que l’on 


fait la Prédicarion , & les jours qu'il eft neceflaire de fe laiffer 


voir aux Superieurs: lorfqu’on va à la porte pour y recevoir 


les filles qui veulententrer en Religion & lorfqu’il ÿ a quel- 
qu'acte à pañler pardevant Notaires? sun 400 


Quant à leurs autres obférvances ; outre les jeünes com- 


mandés par PEpglife , elles jenent aûüii l'Avent & vous les 
vendredis de l’année, excepté ceux aufquels fé rencontrent 
quelques Fêres folemnelles, dont on aura jeûné la veille; com- 
me auf lorfque les Fêtes de S. Etienne, de S. Jean l'Evangelifte 
& de la Circoncifion arrivent ces jours-là. Files jeünent auff la 
veille de PEpiphanie , de PAfcenfion de Nôtre- Seigneur ; du 


faint Sacrement, de la Conception ; de la Nariviré, & dela 


Purification de Nôtre-Dame. Les lundis & les mercredis 
de l’année, elles font coûjours abitinence : elles prennent 
la difcipline deux fois la femaine, le jeudi & le famedi ; & 


le mardi elles portent une ceinture de crin : mais celles qui 


ne peuvent fauisfaire aux penirences des jeünes, de difcipline 
& de cilice , en peuvent être difpenfées par la Prieure qui 
iéur enjoint des prieres & autres chofes femblables. Outre 


le grand Office felon l’ufage de l’Eglife Romaine, elles difent 


tous les jours au Chœur l'Office de Nôtre-Dame, elles ne doi- 


vent avoir aucun chant ou mufique, non pas mêmeaux Fêres 
les plus folemnelles ; excepté en l'Office & aux Mefles de la 


Semaine Sainte. Le matin après Matines ; elles font une héure 
d’oraifon fur la Paffion de Nôtre-Seigneur, & le foir après 
complies, une autre heure fur la vie de la fainte Vierge ; & 


nouvellent leurs vœux: 1: 11: lat 


: Leur habillement confifte en une Robe: blanche ;wun Sca- 


: CAPES | + 
tous les ans la veille de la Nativité de Nôtre- Dame; elles rez 


pulaire , une Ceinture & un Manteau bleu. Les Converfes 


ne portent point de Manteau ; mais une Soûtane plus étroite, 


auffi de couleur de bleu Celefte.; aufli-bien que le Scapu- 


laire, & aux folemnités: la «Tuniqueidoic être preillemenc 
de couleur: celefte.. Les Sœurs. du Chœur portentencore des 
Pantoufles couvertes de cuir bleu ,'pour-fe refouvenir que 
leurs actions doivent ‘être celefles & non terreftres ; & 
les Sœurs Converfes portent des Sandales où de gros Sou- 
liers, Elles appellent Honcftine. ce que les autres Religieufes 
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appellent Guimpe , & certe Honeftine eft fort pliffée. Elles onr Frtus nr 
pour armes une Annonciation. mn VULUES 
Voyez la vie de la Mere Victoire Fornari par le Pere Fabio Mr dE ; 
Ambroife Spinola de la Compagnie de Jefus , celle de la Mere j 
Marie Agnès d'Auvañne , l'une des premieres Fondatrices du Mo- 
 maflere de Paris , Cr les Conflitutions de cet Ordre. 





CHA GAErT R EX ETTIT * 


Des Religieufes de l'Ordre de la Vifitation de Notre-Dame ; 
avec la Wiede faint François de Sales Evéque ç9° Prince 
de Genêve , leur Infituteur. | | : 


On doit regarder l'Ordre des Filles de la Vifiration de 
Nôtre- Dame , comme un monument éternel de la cha- 
rie de faint François de Sales Evêque & Prince de Genêve, 
& l’on ne peut confiderer l'éclat où cet Ordre eftaujourd’hui, 
tanc au dedans ; qu’au dehors du Roïaume, tant de Maifons 
fi bien bâties & û bien fondées, ce grand nombre de filles , 
& cette union fi parfaire qui regne entre elles 5 fans remar- 
quer la main de Dieu , qui a formé, quiappuie , & qui foû- 
tient ce fainc Ordre , comme dit un celebre Hiftorien de nos 
jours, dans la vie de ce faint Fondateur. 1l nâquit au Château 
de Sales , dans le Diocefe de Genève ; le 21. Aouft 1567. Son 
pere & fa mere , qui fortoient d’une des plus tiluftres & des 
plus anciennes Maïifons de Savoïe, voulurent qu’il reçût au 
Baptême le nom de François tant à caufe de la devotion 
qu'ils portoient au fainc Patriarche de l'Ordre des Mineurs ; 
qu'à caufe qu’il écott né dans une chambre, que l’on appel 
loit de faint François. Lorfqu'il fut en état d'apprendre les 
_ {ciences humaines , on l’énvoïa au College d’Annéci , & après. 
. y avoir fait {es humanirés, il vint à Paris, ouil apprit les Lan- 
_gués ; fous le doéte Genebrard de l’Ordre de faint Benoift , 
& la Philofophie & la Théologie , chez les PP. Jefuires où 
il eut pour Maïre en Théologie 1: fçayvant Maldonar. Il 
appritaufh les exercices qui conviennent à la noblefle ; & par 
tout il donna des marques d’une piété fincere & d’une {o- 
Jide devorion. Il ne s’étudioit pas Ge aptes polir fon eforit 
par là connoiffance des lectres 3 mais il s’appliquoit avec 
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une ferveur extrême à la fciénce des Saines,& pafloit en prieres 
les heures que fes Compagnons donnoient au divertiflement. 
. Aprés avoir achevé fes études à Paris, il pafla en Italie, 
our obéïr aux ordres de fon pere, quil’envoïa en l’'Univer= 
ficé de Padoué pour y apprendre la Jurifprudence. Cette ville 
éroit alors en grande reputaion pour l'étude du Droit civil & 
canonique , & les habiles profelleurs qui l’enfeignoient y ac- 
tiroient des écoliers de route part: Le dote Pancirole , fut 
celui Que faint François de Sales, choifit pour Maître & fous 
lequel il fit rant de progrès; qu'il reçut le bonnet de Docteur 
avec beaucoup d’applaudiffement. S'aC 
Il quitta enfuire Padoué pour aller à Rome vifiter les Tom= 
beaux des SS. Aporres & les autres lieux de devorion de Ko- 
me. Il paf à Lorette, & étanc rérourné en Savoïe, il fut re- 
çu Avocat au Senat de Chamberi ; mais comme il avoit de- 
puis long-tems réfolu d’embraffer la profeflion Ecclefiaftique ; 
il s’en expliqua ouvertement avec fes paréèns qui vouloienc 
l’engager dans le Mariage , & il fut pourvu de la dignité de 
Prevôt de l’Eclife Cachêdrale de Genêve. Il n’éroit encore 
que Diacre , lorfque l’Evêque de cette Ville Claudede Gra- 
nier , lui ordonna de prêcher. François accepta ce Miniftere 
avec un cœur plein de charité & de zele, & dans fa premiere 
Prêdicarion , il coucha fi vivement fon auditoire ; que crois 
perfonnes de qualité, fameufes par leurs défordres , change- 


_rent de vie fur l'heure , & donnerenc autant d'exemples de 


penitence à la Ville; qu’elles lui avoient caufé de fcandales. 

Son humilité le portoit à demeurer dans l’érac de Diacre, 
& jamais il n’eut penfé à fe faire promouvoir à la Prêtrife, 
fi l’'Evêque de Genève qui avoit defflein de le faire fon 


Coadjuteur & qui vouloit l’enploïer dans les affaires les 


plus importantes de fon Diocefe ; ne lui eut confeillé de re-. 
cevoir le caractere de la Prêtrife. Il obéït donc à fon Evé-. 


"que & il fe donna tout entier aux fonctions pénibles de ce 


Miniftere. Il afiftoit affiduëment au Chœur, emploïoit le 
refte de la matinée à entendre les Confefons , fe donnoitavec 
une ardeur incroïable à l’exercice de la Prédication dans, les 


Villes & dans les Bourgs, & alloit dans la Campagne inf- 


truire les pauvres gens. 
Son Evêque l’aïant emploïé à la converfion des Heretiques 


du Chablais, & des Baillages de Ternier & de Gaillard ,.où 


en 
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les herefies de Zuingie & de Calvin s’étoient introduites , 1l Firzrs vi 
s’aquitta de cette Mifion avec un zele & un courage qui :Nt#iTa 
lui firent furmonter toutes les dificulrés qu’il y rencontra , NÔTRE- 
_aïancévité par une protection toute parriculiere de Dieu , Les ?*"# 
embuches qu’on luidrefla pour lui faire perdre la vie. Le fruic 
de fes travaux , tant dans ce païs-là ; que dans les autres lieux 
où il précha dans la fuite, fut fi merveilleux ; que la Bulle 
de fa Canonifation porte qu’il convertit jufqu’au nombre 
de foixance & douze mille heretiques. 

Cefutau rerour de cette Miffion du Chablais, qu'il fut nom- 
mé à la Coadjutorerie de Genêve , par le Duc de Savoïe qui 
en avoit été prié par l’Evêque, qui fe voïant accablé d’an- 
nées & d’infirmités; crut qu’il ne pouvoit pas laifler en mou 
rant fon troupeau fous la conduite d’un meilleur Pafteur, 
que fous celle de faint François de Sales. Ce fut en vain qu’il 
refufa cette dignité , il fut enfin contraint de l’accepter , par 
Pautorité du Pape Clement VIII. qui lui ordonna d’obéïr à 
fon Evêque & à fon Prince, il le fit même venir à Rome pour y 
_ recevoir la Coadjutorerie & y traiter de la Miffion de Savoïe, 
il l'appella en plein Confiftoire l’Apôtre du Chablais , & le 
renvoia comblé de fes benediétions , avec des Bulles pour fe 
faire facrer fous le titre d'Evéque de Nicopoli & Coadju- 

teur de l'Evéché de Genève. | 

A péine fe fut:il rendu auprès de fon Evéque ; que les 

neceflités du Diocefe dont on le chargeoiïit , & flaffermifle- 
ment de la Religion Catholique dans le païs de Gex , Pobli- 
gerent d'aller à Paris en 1602. où le bruit des merveilles que 
Dieu avoit operées par fon Miniftere , & la converfion de tant 
d’ames l’avoient déja mis en grande reputation. Sa prefence 
 augmenta de beaucoup l’eftime qu’on en avoit , & après neuf 
mois de féjour qu’il y fit , il retourna en Savoye , où il trouva 
l’Evéque de Genève mort depuis peu de jours. La premiere 
chofe qu'il fit fe voïant Evéque de Genêve, fut de regler fa 
famille qu'il compofa d’un petit nombre de perfonnes bien 
choifies, & routes portées à la vertu. Il fit enfuire la vifice 
_ de fon Diocefe, il y rérablit la recularité dans toutes les Mai- 
fons Religieufes dontelle avoit été bannie: il ÿ établit en quel- 
ues lieux de nouvelles Communautés, comme les Feuillans 
dans l'Abbaye de l’Abondance , & les Barnabites dans les Col- 
lcges d’Anneci & de Thonon , où il eft regardé pour cette 
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raifon, comme le Fondateur de l’une & de l’autre de ces Maï- 
fons Religieufes. Il inftitua une Congregation d’Ermites fur 
Ja Montagne de Voëron dans le Chablais , fous le titre de la 
Vfration de Nôtre-Dame , afin de retablir l'ancienne devo- 
tion de ce lieu dedié à la fainte Vierge ; il leur donna la forme 


de l’habit qu’ils portent, & leur prefcrivit des Conititurions: 


qu’ils obfervent avec beaucoup d'édification. Enfin l'an 1610. 
il voulut donner encore à l’'Eglife unenouvelle Congregarion 
d’Fpoufes de Jefus-Chrift , à laquelle il donna auffi le nom de 
la Vifitation de Nôtre-Dame. Il en eut la premiere vuë dès 
l'an 1604. qu’aïant été prié par les Maïre & Echevins dela 
ville de Dijon de prêcher dans leur ville ,il voulut, felon fa 
coûtume pour fe difpofer à cette ation , & pour y vaquer plus 
à loifir , feretirerau Châteu de Sales , où , felon les Hiftoriens 
de fa vie, ileutune vifion dont il plut à Dieu le favorifer tou- 
chant l'Ordre dontil devoir êtreun jour le Fondateur. 

L'on pretend qu’étant en Méditation & priant Dieu avec 
{à ferveur ordinaire, qu’il pût être utile à fa gloire & au falue 
des ames ; Dieu lui fit connoître qu’il établiroit un jour un 
nouvel Ordre de Religieufes qui édifieroient lEglife par l’é- 
clat de leurs vertus, & qui perpetueroïient dans la pofterité 
fon efprit , fes fentimens, & fes maximes; & que Dieu lui | 
aïant fait connoître les principales perfonnes qui le devoient. 
feconder dans ce deflein , l’idée lui en refta fi nette , qu'ilre- 
connut depuis la Baronne de Chantal pour étre celle que Dieu 
avoit deftinée à être la permiere Religieufe de ce nouvel Or- 
dre. En effet prêchantà Dijon, il la remarqua parmi fon au- 
ditoire & fe fouvint de la vifion qu’il avoit euë au Château de 
Sales. Il crut la reconnoître pour celle qui lui avoit étémon- 
trée, comme l’inftrument dont Dieu vouloit fe fervir pour 
l'aider à fonder un nouvel Ordre. Il apprit de l’'Archevèque 
de Bourges fon intime ami, qu’elle étoit fa fœur veuve du 
Baron de Chantal, I] lui parla, ellé fe mit fous fa conduite ; & 
en prenant congé d’elle pour retourner dans fon Diocefe, illui 
dit qu'il lui fembloit que Dieuapprouvoir qu’il s’en chargeäe, 
qu'il s'en convainquoit tous les jours de pius en plus ; mais 
qu'il ne falloit rien précipirer, & qu’il ne vouloic pas qu'il y 
eut rien d'humain dans cette affaire. Elle lui fr une Confef- 
fion generale à faint Claude, où le faint Evêque étoir allé 
avec la Comtefle de Sales fa mere, & illui donna de fa main 
une 
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une methode pour la regle de fa vie. La Baronne de Chantal prirre nr 
étant allé dans la fuite à Sales voir la mere de faint François, 14 Visrra- 
avec laquelle elle avoit lié amitié ; ce fainc Prelac qui s'y Nére 
trouva, lui dit qu'il méditoir un grand defèin pour lequel P4#?- 

Dieu fe ferviroit d’elle. Elle lui demanda ce que c’étoit ; 
mais le faint Evêque lui répondit qu'il vouloir à loifir en mé- 
diter l’execution, & qu'ilne pouvoit Le lui dire que dans un 
an, qu'il la prioit cependant de joindre fes prieres aux fiennes 

& de bien recommander cette affaire à Dieu. 

Certe année étant écoulée, il lui écrivit qu'il étoit necef. 
faire qu’elle fit un voïage à Anneci. C’étoit pour lui commu 
niquer ce deflein : il lui dit qu’il avoit meurement examiné de. 
vant Dieu la propofition qu’elle lui avoit faire fi fouvent de 
quitter le monde pour embrafler-l’érat Religieux, qu'il y 
avoit rencontré de grandes difficultés ; mais qu’enfin il étoit 
tems de lui rendre réponfe. Il [ui propofa de fe Aire Religieufe 
de fainte Claire, puis Sœur de l'Hôpital de Beaune, & enfin 
Carmelite. La fainte veuve confentit à chaque propofition avec 

autant de docilité que fi elle n’avoit point eu de volonté, & 
qu'il ne {e fût pas agi d’un engagement qui devoir durer autant 
que la vie. Mors le fainc Evèque charmé de fa foûmiffon lui 
communiqua les projets qu’il avoit faits pour l’établiffement 
de l'Ordre de la Vifitation , elle y trouva de grandes dificul. 
tés ; mais lorfque le faint Evêque les eur levées, tous Les deux 
{e confiant plaggur là Providence divine, que fur les fecours 
des hommes ; ils refolurent l’écablifflement de cet Ordre, & 
que ce feroit à Anneci qu'il fe feroir. Mademoifelle de Bre- 
chart d’une bonne Maïfon du Nivernoïis, Mademoifelle Fau- 
re fille du premier Prefident de Savoïe, deux autres auffi de 
Savoïe & du Chablais, & Mademoifelle Fichet du Folligny, 
furent les premieres Compagnes de Madame de Chantal, Tou- 
tes chofes aïant été preparées pour le jour dela Pentecôte de 
l’année 1610. auquel on avoit projetté de faire ce nouvel éca- 
bliffement , on fut obligé de Îe differer pour quelques jours. 
Une Dame aïant donné parole de fe joindre à Madame de 
Chantal , &qui avoit faitle marché dela maïfon où lon de- 
voit s’aflembler , fe dedit, la grandeur de l’entreprife l’éton- 
na, & elle la trouva au deflus de fes forces. Le faint Evêque 
prit le marché que la Dame avoit fait de la maïfon, il y fit 
faire une Chapelle , & les lieux reguliers propres à une Com- 
s Tome IP Rr 
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munauté, & difpofa tout pour faire la Ceremonie defa Fon- 
dation au jour de la fainte Trinité dela même année. à 
_Ce fut dônc le fixiéme Juin de l’an 1610. que Madame de 
Chantal & fes Compagnes , fous la conduite de faint François 
de Sales , commencerent l’établiffement de l'Ordre de la Vi 
fication de Nôtre- Dame. Le faint Evêque après lesavoir con- 
feflées & communiées, leur donna les Reples qui leur devoientc 
{ervir de modelle pour leur conduite. Il ne leur enjoignit la 
clôture que pour l’année de leur Noviciat, il ne changea point 
la forme de l’habit qu’elles portoient dans le monde, ilfe con- 
tenta d’ordonner qu’il feroic noir, & que les Regles dela plus 
exacte modeltie yferoient gardées. 11 les obligea à peu d’au- 


ftcrités corporelles, par rapport aux perfonnes infirmes qu’= 


elles pouvoient recevoir ; mais bien à une vie interieure & dé- 
tachée de toutes les chofes de la terre. … « | 
Cependant la douceur & la fainteté de leurs mœurs & [a 
parfaite Charité Chrêtienne qui regnoit parmi elles, atrira 
dans peu de tems un grand nombre de filles, Madame de … 


+ Chantal, dans fon Noviciat, ne reçut pas moins de dix filles ; 


& dans la fuite le nombre étant augmenté au point que la 
Maifon où elles demeuroient n’éroit plus fufifante pour les lo- 
ger, elle fongea à changer de demeure. Le faint Prelat sem 
ploï: pour cela ; mais le public s’y oppofa, le Prince même leur 
fut contraire, & tout le monde fe foûleva contre elles:la patien- 
ce & la prudence de S. François de Sales furmgnterenc néan- 
moins tous ces obftacles, & il eut enfin la facisfaétion de voir 
commencer & achever le premier Monaftere d’A nneci. 

La réputation des Filles de la Vifiration fe répandit dèslors 
en plufieurs lieux, quelques villesen demanderentimaisil étoie 
impoflible dans ces commencemens de facisfaire à leur defir. 
11 n’y eur quel Archevêque de Lion Denys Simon de Marque- 
moat qui fut dans la fuire Cardinal , à qui S. François de Sales 
n’en put refufer,aïant été encoreincité à cela par la devotionde 
Madame d'Auxerre qui voulut non feulement être leur Fon- 
datrice , mais encore entrer parmi elles avec deux autres per- 
fonnes qui s’aflocierent à elle. La Mere de Chancalpartit d’An- 
neci le 25. Janvier 161$. accompagnée de trois autres perfonnes, 
& elle arriva à Lion le premier Février. Elles furent décendre 
dans la maifon que Madame d’Auxerre leur Fondatrice avoit 
fairpreparer en Belle-Court, LeCardinal de Marquemont fi 
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Ceremonie de leur Fondation avec toute la folemnité poflible A ape Lits 
& Madame d'Auxerre entra dès le même jour au Noviciat.Cet 1a Visrra- 
érablifflement{ouffrit d’abord de grandes contradictions qui NA 
furent pacifiées par la prudence & la douceur de la Mere de Dame 
Chantal qui pendant neuf mois qu’elle demeura dans cette 
Maïfon, reçut fept filles, & la voïant folidement établie, ellé 
y lutia pour Superieure la Mere Favre, & elle s’en retourna 
à Anneci. Di 

Jufques-là les Filles de la Vifitation n’avoient fait que des 
Vœux fimples, elles ne gardoienc point de clôture, elles s’ap- 
pliquoient aux œuvres de charité, vifiroient les malades, les 
foulageoient, leur faifoient des boüillons , & les fecouroiene 
danstous leurs befoins. Mais le Cardinal de Marquemont ju- 
gea qu'’ilétoic expedient que cette Congregation für érigée en 
Religion pour plufieurs raifons que fa fagefle & fa pieté lui 
fuggererent , comme le dic faint François de Sales dans la Pré- 
face de fes Confticutions. Ce deflein fut beni de Dieu; car 
après plufieurs difficultés , dont les projets du fervice de Dieu 
ne font jamais exemts ( dir encore ce faint Inftituteur ) le 
Pape Paul V. commit ce Prelat pour ériger cette Con- 

* gregration.en titre de Religion, fous la Regle de faint Augu- 
{tin avec toutes les prérogatives & les privileges dont joüiflenc 
les autres Ordres Religieux; ce que fit ce faint Evêque l’an 
1618. & il leurdreffa des Conftitutions qui furent approuvées 
après fa mort par le Pape Urbain VIII. l'an 1626. On délibe- 
ra enfuite fi l’on donneroit un Chef, c’eft-à-dire une Supe- 
rieure où un Superieur General,à l'Ordre de la Vifitation, ou 
fi on le foûmettroit aux Evêques & aux Ordinaires des lieux. 
Quelques perfonnes furent d'avis qu’on lui donnât un Chef , 
prétendant que c’éroic ce qui entrerenoit dans l’union les dif- 
ferens membres dont les Corps politiques, Ecclefaftiques, & 
Religieux font compofés. Mais lefaint Evêque de Genève fur 
de fentiment contraire ; il fut ordonné que les Monafteres de 
la Vifitation feroient foûmis au gouvernement des Evêques, 
ce qui n’a pas empêché qu'il n’y ait roûjours eu une union 
trés-parfaite entre les Monafteres de cet Ordre qui fe fé- 
courent dans leurs befoins , l'abondance des uns fuppléant 
à l'indigence des autres. | | 

- Ce changement arrivé dans cet Inftitut, bien loin d’enar- 
rêter le progrès, ne fervicqu'à l’augmenter. Dès l’année fui. 

Rr i] 
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Frurs pe Vante il fe fit un autre écabliffement à Moulins. Les villes de : 
sa VisiTa- Grenoble & de Bourges demanderent auff de ces Religieufes, 
Nôrre & il yauroit eu de linjuftice d’en refufer à cette derniere 
PaMs.  quiavoicpour Archevèque, l’ami de faint François de Sales, 
& le frere de la Mere de Chantal, laquelle fut encore envoïée 
our faire ces établiffemens.L’Archevèque de Bourgesefperoic 
Ë garder pendant pluficursannées ; mais après avoir demeuré 
fix mois dans cette nouvelle Fondation, elle en partit pour 
aller en commencer une autre à Paris, ou elle arriva Pan 1619. 
& cet établiffement fe fit au Faux-bourg Saint-Jacques ; cette 
Maifon étant la premiere des trois que cet Ordre a dans certe 
Capitale dela France. | % 
© La Mere de Chantal y fit un aflez long féjour ; car elle 
n’en partit qu’au mois de Février de l’année 1622. pour aller 
à Dijon fonder encore une Maïfon,où la Préfidenre le Grand 
âvée de foixante-quinze aps fur du nombre de celles qui re- 
curent l’habit de cet Ordre. D'un autre côté le fainc Evèque 
de Genève envoïa d'autres Religieufes pour faire des établif 
femens en d’autres endroits ; en forte que de fon vivant ,1l 
eut la confolation de voir treize Monaïteres de cet Ordre. Ce 
fur la même année 1622. qu’aïant reçu ordre.du Duc de Sa- : 
voïe de fe rendre à Avignon, où il avoit deffein d’aller trou- 
le Roi Loüis XII. qui retournoit viétorieux de la guerrecon- 
tre les Hugenots , il partir d’Anneci déja indifpofé, & après 
avoir féjourné huit jours à Avignon, il alla à Lion où étant 
arrivé, ilalla mettre pied à terre en la maifon du jardinier des 
KReligieufes de la Vifsarion. 11 paffa quelques jours dans 
fes exercices. ordinaires de pieté , prêchant & faifantdes 
Conferences fpirituelles jufqu’au 27. de Decembre. Il dicen- . 
gore la Melle ce jour-là, & fe difpofoit à partir pour rerour- 
ner en Savoie lorfqu’il tomba dans une défaillance qui fu 
fuivie d’une apoplexie dont il mourut le lendemain âgé de 
cinquante-fix ans dontilen avoit paflé vingt-fept dans l’Epifce- 
pat. Les Miracles qu’il a faits de fon vivanc & après fa mort 
obligerent le Pape Alexandre VII. à le déclarer Bienheureux 
Fan 1659. Il confirma fa Béatification par un Bref du 28. Dé- 
gembre 1661. & quarre ans après le 19. Avril 1665. il le mit au 
nombre des Saints. Dès les années 1625. & 164$. le Clérgé de 
France avoï fair de fortes inftances auprès des Papes Urbain 
VIIL & Innocent X° pour cette Canonifation, le Roi, la 
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Reine, le Duc de Savoïe , l'Ordre des Minimes & celui de Fircrs Pa 
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la Vifiration y ont joint dans la fuite lcurs prieres , & ont non ns. 
obtenu cette grace d'Alexandre VIT, NOR 





CU AT DE E TOr E LRVe 


Continuation de l'Hifloire de l'Ordre de la Vifitation de N5- 
tre- Dame , avec la Vie de la Mere Teanne Françoife 
Fremiot Fondatrice 9° premiere Religienfe de cet Ordre. 

| 4: 


Ï L manqueroit quelque chofe à l'H:ftoire de l'Ordre de la 

Vifitation de Nôtre-Dame, fi nous ne donnions point un: 

. Abregé de la Vie de la Venerable Mere Jeanne Françoife 
Fremiot de Chantalquien a étéla Mere & la Fondatrice, auf 
bien que faint François de Sales le Fondateur ; puifqu'’elle 
été la cooperatrice de ce Saint dans l’établiffement de cet Or- 
dre, dont elle a fondé quatre-vingt fept Monafteres y com- 
pris lestreize qui avoient été établis du vivant de faint Fran- 
gois de Sales. 


Elle naquit à Dijon en Bourgogne, le 13: Janvier de ln 
r672. de Benigne Fremiot Avocat General, puis fecond Pré- 
fident au Parlement de Dijon, & de Marguerite Barbey ;: 

… & eur pour frere André Fremiot Archevèque de Bourges l’&n 
Mides plus fçavans Prelars de fon rems. Sa mere mourut qu'elle: 
n'avoir encore que dix-huit mois; mais elle ne laïffa pas d'è: 
tre élevée avec un très-grand foin par fon pere qui fe déro: 
boit aux affaires importantes de fa Charge pour inftruire fes 
enfans ; & leur infpirer la pieté- avec. l'amour de la veritable: 
Religion. Nôtre fainte Fondatrice conçut par fes inftructions: 
une fi grande averfion pour les Héreriques , qu’elle ne pou- 
voit pas même fouffrir qu'ils la couchaffent. Lorfqu’elle fur: 
en âge d'être mariée, elle refufa conftamment un Seigneur 
Calvinifte nonobftant les efperances qu’on lui donna: qu'il 
pourroit fe convertir &-elle époufa Chriftophle de Rabu- 
tin Baron de Chantal Gentil-homme de la Chambre du Roi, 
& Meftre de Camp-d’un Regiment d'Infanterie, lequel pen- 
dant la Ligue avoie rendu de bons fervices au Roi Henri IV. 

Ce mariage fut heureux, l’union de leurs cœurs &de leurs ef 

prits éroit parfaite, &. Dieu répandit cant de sp certæ 
A. L 11}. 
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Fiurs »+ heureufe famille, qu’on y voïoit reluire toutes les vertus ;en 

ra NisIra forte que leur maifon pouvoit être le modelle & le parfaic 

Nôrrr. exemplaire detous les vraisChrêtiens.Pendantles longs voïa- 

Pause ges que Monfieur le Baron de Chantal faifoit à la Cour, la 
Baronne fon époufe vivoit dans une retraite fi exemplaire; que 
ce Seigneur voulut prendre part à cette behediétion. Il quitta 
la Cour & tous Les avantages qu’il pouvoit prétendre pour ne 
plus fortir de fa maifon. Il y tomba malade en 1601. & peh- 


dant cette maladie qui dura fix mois, il y fit, par le confeil 


de cette fainte femme, de faintes réflexions pour fa per- 
feétion ; mais à péine fut-il revenu en convalefcence qu'il 
fut malheureufement tué à la chafle par l’imprudence d’un 
de fes amis. te L'HCRONRS 

La Baronne de Chantal demeura veuve à l’âge de vingt- 
huit ansavec trois enfans de fix qu’elle avoit eus. Elle reffen- 
tit ce coup avec toute la generofité Chrêtienne, elle pardon- 


na au meurtrier de fon mari, & fachant qu’une veritable 


veuve ne doit penfer qu’à plaire à Dieu ; elle fe confacra à 
fon fervice par le Vœu de chafteté, elle ne porta plus que 
des habits modeftes, & aïant congédié les domeftiques de fon 
mafi après les avoir recompenlés; elle ne fe referva qu’un 
petit train, conforme à la vie qu’elle vouloit mener, aïant re- 
folu de fe donner tout à Dieu. Me | 

Monfieur de Chantal fon beau-pere qui étoit âgé de foixante 


meureraveclui, elle reçut par obéïffance ce commandement 
& y alla avec fes enfans : mais une fervante à laquelle Mon- 
fieur de Chantal avoir donné le maniement de fes biens & 


& quinze ans & fort caduc, lui aïant ordonné de venir de- 


lintendance de fa Maifon, exerça d’une étrange maniere pen. 
dant feptans & demi la patience de nôtre fainte Veuve. Cette 


fervante qui avoit cinq enfans avec elle , les faifoic aller de 

+ - pair avec les énfans dela Baronne de Chantal , qui ne pou- 
*" voit pas feulemenc obtenir un verre d’eau d'aucun des do- 
_meftiques, s’ils n’en avoient reçu l’ordr ede cette maîcrefle fer- 


\ 


vante , laquelle animoit fouvent le beau-pere contre la bruë, 


& alloit fouvent jufqu’à cet excès d’infolence , quede lui faire 
des reproches. Mais la Baroñnede Chantal loin de s’en plain- 
dre voulut au contraire rendre à cette femme le bien pour 
le mal ; non contente d’inftruire elle même Les cinq enfans de 
cette Miferable créature ; elle les habilloic, les peïgnoit & leur 


& 
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rendoir tous les fervices les plus vils & les plus abjecs. Nôtre  Fri278D2 
fainre Veuve , voïant que certe fervante difisoit le bien de so 
fa Maiïfon, elle tâcha d'y apporter remede ; mais s'étant ap Nr 
perçuë que cela excitoic de nouveaux troubles, elle fe réfo— 
 lur à une nouvelle patience. 7 
L'an 1604. les Echevins de Dijon aïant prié faint François 
de Sales d’y prêcher le Carëme , Monfieur le Préfident Fre- 
miot , qui connoifloitli pieré.de fa fille l'avercit de venir pafler 
le Carême chez lui, pour entendre les Sermons de ce faine 
Prélat. Elle ne manqua pas de s’y rendre avec l'agrément de 
fon beau-pere, & ce fut dans cette Ville qu’elle eut là pre- 
miere conference avec faint François de Sales & qu’elle fe mit 
fous fa Direction , comme nous avons dit dans le Chapitre 
précedent , où nous avons aufli parlé de quelle maniere l’Or- 
dre de la Vifitation fut étabh, & le progrès qu'il fit du vi- 
vant du faint Infütuteur; & comme nous y avons auf rap= 
| gr cequi regardoit la Mere de Chantal touchant les éca- 
| à iffemens qu'elle fit jufqu’à la mort de ce Saint, nouspañlons 
à ce qu’elle a fait depuis. - 
| Saint François de Sales étant decedeé , nôtre fainte Fonda- 
trice fe vic chargée du foin & de la conduite de rout l'Ordre. 
Elle étroit à Bellai lorfqu’elle apprit les triftes nouvelles dela 
mort de ce faint Prélat, elle pritroutes lesmefures neceflaires 
pour faire tranfporter fon faint corpsà Anneci , & aprèsavoir 
‘fair le changement des Officieres du Monaftere qui avoir été 
* fondé à Bellai , elle en partit pour fe rendre à Anneci, afin 
d'y recevoir le corps du fainc Evèque de Genève. En paflant 
par Chamberi, où on lui demandoit un établifflement , elle 
prit quelques mefures convenables pour le faire, & elle en 
remi t ‘execution après qu'elle auroit rendu les derniers 
devoirs à faint François de Sales. Aux approches d’Anneci 
plufieurs amis de ce Saint & du Monaftere allerent audevant 
d'elle ; maïs elle ne put parler non plus qu'eux , que par des 
larmes & par un trifte filence qui témoignoit leur douleur 
commune, & les pleurs & les fanglots redoublerent lorfqu’elle 
fut arrivée dans ” Monaftere. Dès le lendemainelle fit pré- - 
parer tout ce qui écoit neceffaire pour la pompe funebre. Le 
faint corps fut apporté de Lion dans leur Eglife & pofé 
proche de la grille, en attendant qu'on lui eut élevé un rom- 
beau. | 
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fausoe Les Religieufes d’Anneci , craignant que lhumilité de fa 
mon »e Mere de Chancal ne la portâr à fe demettre du gouvernement, 
Sa l'avoient élû Superieure perpetuelle avant fon arrivée ; mais 
elle renonça en plein Chapitre a cette dignité , proteftant | 
* qu’elle ne feroit jamais la fonction de Superieure fous ce titre. 
Elle fur obligée de faire un voïage à Moulins pour quelques 
affaires preffantes & les aïantcerminées heureufement, les’en 
retourna par le Monaftere de Lion.Ellenvoïa des Sœurspour 
faire une nouvelle Fondation à Marfeille, s’éranc refervé 
celle de Chamberi, que le Prince Thomas de Savoïe dé- 
firoir avec empreflement. Elle y demeura quatre mois, reçut : 
plufeurs Filles , y laïffa la Mere Fichet pour Superieure;s & 
retourna-enfuite dans fon Monaftere d’Anneci, un peu avant 
la Fefte dela Pentecôte de l’année 1624. auquel tems elle avoit 
indiqué une affemblée generale des Meres de l’Infticuc; lef- 
quelles étant arrivées commencerent enfemble à chercher 
tout ce que leS. Fondateur avoir dit & avoit fait, jufquesaux 
moindres petites chofes, pour la perfeétion de leur Congres. 
+. gation. Les reduifant enfuite par écrit, elles en formerent | 
un corps dont elles compoferent un livre qu’elles appellerencr 
leur Coûtumier , contenant le direétoire , Le ceremonial , le 4 
formulaire, & autres avis utiles pour la perfection Religieufe, 
le tout fuivant les memoires & les pratiques que le faint Pré- 
lat avoit laiflés ou établis dans le Monaftere d’Anneci. 

Les miracles qui fe faifoient ous les jours au tombeau de 
de faint François de Sales, donnerent beaucoup de confola= » 
tion à la Mere de Chantal, qui n’épargna rien pour contri- 
buer aux frais des informations , qui en furent Eies par or= 
dre du Pape, qui fur les preffantes follicirations de cette Fon- 
datrice avoit dès les années 1623. & 1624. nommé à cer effet 
pour Commiflaire Apoftolique l’Evéque de Genêve. Elle me- 
na enfuite des Sœurs à la fondation de Tonon , & peu de 
tems après à celle de Rumilly. À quelque tems dela elle alla 
à Pont-à-Mouflon pour en faire une autre. Elle partit le 27. 
Avril 1626. & pafla par Befançon , où l’on fouhaitoit auffi un 
écabliflement de cet Ordre. L'année fuivante elle perdit fon 
fils, Benigne Baron de Chantal, qui mourut au fervice de 
Loüis XITT. s’oppofant aux Anglois à la décente de l'Ifle de 
Ré.Elle reçut la nouvelle de cette morten mere veritablemenc 
Chreftienne & foumife aux ordres de Dieu, ce qu’elle fit auffi 

| lorfqu’elle 
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Jorfqu’elle apprit la mort de la Baronne de Chantal fa bruë . Frs ve 
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Je pafñfe fous filence toutes les autres Fondations qu'elle a 
faires, & les voïages qu’elle fut obligée de faire pour le bien 
& l'avancement de fon Ordre dont elle avoit la conduite & 
le gouvernement. Le dernier voïage qu’ellefic, fut en l’année 
1641. qui fur celle de fa mort. Elle éroit Supérieure d’undes 
Monafteres d’Anneci lorfqu’elle demanda avec beaucoup 
d'inftance {à dépofrion qui lui fut accordée ; mais peu de 
rems après, elle futéluë Superieure par toutes les Sœurs de 
Moulins. Elle ne voulut point accepter cette charge, elle par- 
tit neañmoins d’Anneci le 28. Juiller pour fe rendre à Mou- 
lins , où elle ne fut pas plûtôt arrivée qu’elle fit faire l'élection 
d'une autre Supérieure. Elle alla enfuite à Paris, où quelques 
années auparavant , elle avoit établi un fecond Monaftere de 
fon Ordre dans la ruë faint Antoine. Après qu’elle y eut fait 
quelque fejour , elle retourna à Moulins, où cinq jours après 
{on arrivée , elle tomba dans une maladie qui ne dura auf 
que cinq jours ; & elle mourut de 13. Decembre 1641. uni- 
verfellement regretrée , non-feulement de toutes les Religieu- 
{es de l'Ordre ; mais de toutes les perfonnes qui l’avoient 
connuë & qui avoient en plufieurs rencontres ,éproûvé les 
effets de fa charité. Les Religieufes d'Anneci avoient appre- 
hendé que leur B, Mere mourant.en France, on ne rerint fon 
corps. Elles ont eu neanmoins le bonheur de le pofféder, & 
il fut porté de Moulins à Anneci où il repofe prefentement; 
& Dieu a fait connoître la fainteté de {à fervante par plufieurs 
miracles qui fe font faits à fon tombeau. : 

À la mort de cette fainte Fondatrice ; l'Ordre:de la Vifita- 
tion avoit quatre-vingt-fept Monafteres ; maisil s'eft bien au- 
gmenté depuis ce tems-là. Il à prefentement. plus de cent 
bre Monafteres , dans lefquels il.y a plus de fix mille fix 
cens Religieufes , &l s’eft étendu: dans lItalie, le Roïaume 
de Naples, l’ Allemagne &:la Pologne. Ces Religieufes avoient 
aufli autrefois en quelques. Villes le foin desPenitentes, ou 
Repenties, comme à Paris aux Madelonertes prochele Temple, 
dont elles prirent foin:l’an 1629. & qu’elles ont quitté dans la 
fuite, Elles ne furent d’abord -reçûës en Pologne qu’à condi- 
tion qu’elles auroient auflsle foin des-Penitentes ; cequi fut 
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Furss ne ftipulé dans le contraët de Fondation, par la Reine Louife 
SA Marie de Gonzague, époufe du Roi Ladiflas Sigifmond IV. 
NORE mais lorfque les Religieufes furent arrivées à Varfovie , où 

+ fe fit leur premier écabliffement l'an 1654. la Reine changea 
de fentiment : elle les obligea feulement de faire inftruireles 
pauvres petites filles, & pour cet effet, d'entretenir fix Tou- 

“rieres qui feroient chargées de ces inftructions, lefquelles Tou- 
rieres vaqueroient aufli à la vifite des pauvres malades & des 
autres pauvres de la Ville, tant pour leur faire donner leurs 
neceflirés ; que pour leur fournir les drogues & les medica- 
mens neceflaires pour leur foulagement. Cette Princefle les 
obligea encore de recevoir douze filles fans dot , après que le: 
bâtiment de leur Monaftere feroïit entierement achevé,ce que: 
ces Religieufes n’eurent pas de peine d’accepter ; puifqu’ou- 
tre les grandes fommes d'argent que la Reine de Pologne leur 
fic délivrer, elle leur donna encore une Staroftie de vingt- 
deux millelivres de revenu , qui en tems de paix en vaut Ps 
de trente mille. | PAM 
Il y a eu dans cet Ordre beaucoup de perfonnes diftinguées. 
par leur pieté & par leur naiffance, dont une des principales. 
à été la Duchefle de Montmorenci , Marie Felix des Urfins,, 
fille de Virginio des Urfins Duc de Braciano , laquelle après 
la mort tragique du Duc fon Mari, qui fut enterré dans le: 
Monaftere de la Vifitacion de Moulins er Bourbonois , où elle: 
lui fit élevér un fuperbe tombeau , fe retira dans le même 
_ Monaftere pour y pleurer la perte & le malheur de fon epoux .. 
elle s’y fit Religieufe vingt-cinq ansaprès , & enfin y mourut 
Superieure en réputation de fainteté le <. Juin 1666. âgée de 
foixante & fix ans... l a6 Rp ï 
 H y a dans cet Ordre des Religieufes de trois fortes , des: 
Choriftes , des Aflociées , & des Domeftiques. Les Choriftes. 
font deftinées pour chanter l'Office au Chœur. Les A ffociées 
auffli-bien que les Domeftiques ne font point obligées à l’Of- 
:ce ; mais feulement à direun-certain nombrede Parer & d’Ane. 
Les Choriftes & les Affociées font feules capables de remplir 
toutes les charges du Monaftere , excepté que les Affociées ne 
peuvent être éluës Affiftantes, dont un-des principaux emplois. 
eff d’avoir la dire&tion de l'Office au Chœur. C'eft pour- 
-quoi files Affociées font Superieures, elles font rout cequi ap-° 
“partient à cette Charge, finon en cequi régarde l'Office de 
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Chœur qu’elles doivent laitier faire à PA ffiftante, quine peur FILLES px 
shbriééét | £ LA VISITA= 
jamais être que du nombre des Sœurs Choriftes.. Les Sœurs rion/px 
Domeltiques fonremploïées à la Cuifine & aux Oficesqui re- Nori(- 
gardent le menage. Les unes & les autres ne 5 da 7 
plus en rour que trente trois, dontil y aura pour le moins vingt 
Choriftes, neuf Affociées & quatre Domeftiques; à moins qué 
peur quelque raifon legitime , le Pere fpiricuel, la Superieure , . 

& le Chapitre, ne trouvaffent à propos d'augmenter ce nom- 
bre avec difpenfe de l’Ordinaire. | notoh 8: 
Saint François de Sales aïant infticué cet Ordre pour lare- 
traice des filles & femmes infirmes, il ne les a point obligées 
par les Conftiturions à de grandes mortifications ni aufterités : 
c'eft pourquoi outre les jeûnes commandés par l’Eglife , elles 
ne fonc obligées de jeuner que les veilles des feftes de la Tri- 
nité, de la Pentecôte , de l’Afcenfon , de la Fète- Dieu & 
de celles de Nôtre Dame, de fainc Auguftin & tous les Ven- 
dredis , depuis la fefte de faint Michel jufqu’à Pâques. Aux 
autres Vendredis de l’année, elles fonc une fimple abftinence 
le foir , laquelle confifte à ne manger qu’une forte de mets 
avec le pain. Aucune ne peut entreprendre des jeûnes , des 
difciplines, où autres aufterités corporelles, qu’avec la per- 
miflion de la Superieure: & fi plufieurs ont eu la permiilion 
de prendre la difcipline , elles la doivent prendre le Vendredi 
(lace d’un Ave maris ffella , toutes enfemble, afin d’ob« 
ferver en touteschofes, autant qu’il fe peut , la Communauté. 
Celles qui font deftinées pour chanter l'Office au Chœur, 
ne font obligées qu’au petit Office de la Vierge. Après la re- 
creation du dîner , toutes les Religieufes fe prefentent devant 
la Superieure qui leur ordonne ce qu’elles doivent faire juf- 

p’au {oir ; .& aprés la recréarion du foir, elles fe prefentent 
auf devant la Superieure pour recevoir de nouveaux ordres 
jufqu’au dîner du jour fuivant. Tous les mois elles doivent 
rendre compte à la même Superieure , de leur interieur , & 
lui découvrir avec beaucoup de fimplicité , de fidelité & de 
confiance , jufqu’aux moindres replis de leur cœur. Ellesont 
deux oraifons mentales chaque jour , l’unele matin d’une 
heure, & l’autre de demi-heure après Complies. Le filence eft 
inviolablement obfervé dansleurs Monafteres , depuis le pre- 
mier coup de Marines jufqu’à Prime du jour fuivant , depuis 
la récréation du matin jufqu’à Vefpres, & pendans le dîner 

| Sfi 
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Reurcwv- & le fouper 5 & afin que la pauvreté foitplus exaétement obs 
Pre fervée entre elles, tous les ans elles doivent changer de cham- 
“ion ps bre,d@Lit, de Croix ; de Chapelets, d'Images &. autres 
Du  chofes femblables: GUSS RP den | 

 Quanrc à l’habillement , 1 doit être noir & le plus fimple: 

qu'il fe pourra , tant en la matiere ; qu’en la forme. Les Robes. 
fonc faites en forme de fac, aflez amples neanmoins pour faire: 
des plis: érant ceintes ;. les manches longues jufqu’à l’extre- 
mité des doigts, & affez larges pour pouvoir y metrreles mains: 
leur voile eft d’étamine noire fans doublure ; ellesportenc fur. 
le front un bandeau.noiïr, & au lieu de Guimpeune Barbetre: 
de toile blanche fans plis’, avec une Croix d’argent fur la poi- 
trine: Les Tourieres du dehors font auffi habillées de noir de 
même que les feculieres , & elles ont pareillement une Croix 
d'argent comme les Religieufes.. Elles font obligées comme: 
elles, aux mêmes obfervances.de l’Ordre:elles font deux ans. 
de Noviciar, après lefquelselles fonc agregées à la Congre- - 
gation:par un vœu fimple d’obéiffance & d'oblation.. 

Les armes de cette Congregation , fonc un Cœur, fur le: 
quel-éfb lé nom de Marie en chifre, furmonté d’une Croix 
& le tout enfermé dans une: Couronne d’épines.. à 

Voyez Marfolier , Wie de faint François de Sales. Henry de: 
Maupas , Vie de la Mere de Chantal. Lois Jacob, Bibliotheque 
des femmes illuffres. Hilarion de Cofte,, Eloge des Dames illuf= 
tres @ Hiff. Cathol. les Vies des premieres Meres de la Vifitation: 
de ND. @ les Conffitutions de l'Ordre. 11 Fo 
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Des Religienfes Filles de la Prefentation de Nôtre-Dame,. 
en France co dans la Valteline, avec la Wie de M 
Nicolas: Sanguin: Evéque de Senlis, Fondateur de celles, 
de: France: NEA rj: 





# Lya deux Ordres differens fous le nom:de la Prefenration: 
À de lafaince Viergeau Temple qui ne fe font pointétendus. 
depuis leur établiflement, lun‘en Francedans la Villéde Sen 
lis , l’autfe dans la: Valceline , au: Bourg de Morbsgno. Le: 
premiér réconnoït pour Fondateur Nicolas Sanguin Evêqué: 
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Relioreuse de lordre dela Presentation de n° Dame. 


| -_en France. 
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. de Senlis. 11 vinc au monde l’an 1580. & eut pour pere Jacques 2,250 
Sanguin , Seigneur de Livry Confeiller au Parlement de Paris, ses pr La 
qui par fon grand meriéfut élu plufeurs fois & continué LT 
Prevolt des Marchands de cetre Capitale du Royaume. Sa Nôrre. 
mere fenommoit Marie du Mefnil, elle étoit fille du Prefi- 
dent du Mefnil, 7 si 

.… Sa jeuneffe fe paffa dans une vie molle & fenfuelle , aimant 

les plaifirs , fans fe mettre en peine fi la viequ’il menoit étoit 
conforme aux Reples de l'Evangile. Après avoir achevé fon 

cours de Fhéolopie, il étudia en Droit & fut fait Confeiller 

Clerc au Parlement de Paris, étant déja pourvû d’un Cano- 

nicat dans l’Eglife Metropolitaine de certe Ville , fans nean- 

moins quitter fes premieres habitudes ; mais Dieu le retira 

_de certe vie molle »par un accident qui lui arriva lorfqu'il s’y 
atrendoit le moins. H profita de cette difgrace , ilchangea de: 
conduite & retourna à Dieu. Cet accident fut fuivi d’unau- 

tre, doncil n’échappa que par la proteétion de la fainte Vierge 

à laquelle il fun vœu qu'il obferva le refte de fa vie. 

Cette delivrance miraculeufe fut le motif de fa parfaire 
converfion ; car renonçant dès-lors à toutes les vanités du: 
monde, il fe donna tour entier à Dieu , il fit un aveu fincere 
de fes foibleffes par une Confeffion generale , il entra dansle 
Sacerdoce , & vécut depuis d’une maniere fi fainre & fi édi- 
fiante , que le Cardinal de la Rochefoucaut , pour lors Evè- 
que de Senlis , voulant fe demettre de fon Evêché, crut qu'il 
ne pouvoit pas mieux faire que de s’en demettre eñ faveur 
de M. Sanguin , qu’il fit agréer par le Roi Louis XIII. qui: 
lui en dcorda le Brevet. Aïant obtenu fes Bulles de Rome , il. 
fut facré le 12. Février 1623. par le Cardinal de Richelieu, dans: 
l'Eglife de la Maifon Profefle des PP. Jefuites. I] fe fenic: 
aufli-tÔôt rempli d’un nouvel efprit, il fortifia les bonnes in- 
tentions qu'il avoit commencé de contracter, & conçut tout: 
de nouveau une grande horreur du vice. La charité , l’hu- 
milité , la mortification & la patience , furent fes vercus fa- 
vorites -“ellés jetterent de profondes racines: dans fon cœur s: 
&'autant qu'il avoit, fenti d’oppofñition pour la pratique de: 
ces vertus, il les pratiquoiten toute occafion avec autanr de- 
joie & de fatisfation. | & 

* Après s'être défait de fa Charge de Confeiller de la Cour; 
ifut pourvu par le’ Roi de-celle de Confeiller # Etat. H prit: 


w 
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Reztetu- enfuice poffeffion de fon Evêché, & fit fon Entrée publique & 
Presenra- Senlis, le6. Avril de la même année , aïant été accompagné, 
Rares felon la coûtume , par les Barons de Brafeufes, de Raray , de 
Dam,  Surviliers, & de Pontharmé vañlaux de ce Prelar. Ses pre 
miers foins aprés avoir pris pofleflion, furent de vifiter les 
pauvres, d’afhfter les malades, & de confoler.les prifonniers, 
accompagnant de fes aumônes les inftructions qu’il leur faifoir, 
ne dédaignant point de leur rendre les fervices les plus vils, 
fans que fa delicatefle fût bleffée d’une fi profonde humilité ; 
tanc fa charité étoit grande pour ces miferables, dont il de- 
venoit de jour en jour le pere par la tendrefle qu’il leur-portoit 
en toute occafion. LANE | 
Son zele ne fe borna pas à ces lieux differens qu’il vifitoit 
pour confoler tant de miferables, il fe fit dopner une lifte de ces 
pauvres malades qu'il avoit à voir, pour les inftruire, les animer 
les encourager à fouffrir leurs maux avec patience,les fecourant 
felon leur befoin, les difpofant à recevoir les Sacremens de 
l'Eglife, & s'appliquant fur toutes chofes à les aïder à bien 
mourir. Rien ne le rebutoit, toüjours d’un cœur gai & d'un 
air riant , il fupportoit fans fe plaindre , la mauvaife odeur 
des lieux qu’il étoit obligé de vifiter , &il montroit l'exemple 
à ceux que leur grande delicatefle empèchoit de rendre à ces 
pauvres malheureux les devoirs que la charité Chrêtienne 
exigeoit de leur miniftere, | À 
Mais toutes ces charités ne furent que les préludes de celles 
qu’il exerça dans les premieres années de fon Epifcopat. La 
pefte s’étanc fait fentir à Senlis en 1625. & 1616. il redoubla 
à ferveur. 11 fit connoître en cette occafion qu'il ét@ir Pal 
teur, en expofant fa vie Rae fes oùailles. Il fe feroit cru 
mercenaire s'il n’avoit fecouru les malades que chacun 
abandonnoiït, pour éviter le mal contagieux :ainfi illes fecou- 
rut, tant pour le fpirituel que pour le temporel ; fansque per- 
. fonne l'en püt détourner. Un Pere Capucin aïant pris fa pla- 
ce; & l’aïant afluré qu'il ne les abandonneroiït pas, il{e re- 
tira 4 fubvyenir à d’autresbefoins, & il voulutleur procurer 
un lieu commode. Les Capucins pour répondre au zele 
du faint Prelat , lui cederent leur Couvent, qui. étoit pour 
lors hors dela ville, afin d’en faire l’azile pour les Seffe rés: 
J1 donna âux Capucins la Maiïfon de faint Lazare pour s’y 
établir, & il y porta Jui-mêmele fainc Sacrement. Ce lieu a été 
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changé depuis en un Hôpital par les foins du fainr Evêque qui Rerrérrv. 
de fonda pour le foulagement des pauvres , aïant dans le mefmesss 2e 14 

tems établi une Maïfon pour.les seftiferés. Maïs comme tant mn né 
d'œuvres de pieté ne pouvoient fubfifter & fe foûtenir que Nôrar- 
par le fecours des vrais fidelles qui devoient contribuer à une 
fi fainte œuvre , il erigea une Confrairie de Dames pieufes 
qui devoient s’emploïer au foulagement des pauvres honteux. 

Sa charité n’avoit point de bornes pour les pauvres , ‘ils 
avoient leur tems marqué pour recevoir fes liberalités. Per- 
fonne n’en étoir exclus , perfuadé qu'il étoit , que les revenus 
d’un Evêque font le patrimoine des pauvres & qu’il n’en eft 
quele diftribäteur. Lorfqu’ilne pouvoit lui mefme fecourir les 
pauvres honteux , il le faifoit faire par d’autres , en mettant 
des fommes confiderables entre les mains de quelques perfonnes 
prudentes pour les leur diftribuer : il entrecenoit mefme des 
familles entieres , à qui il donnoit des penfions annuelles : & it 
donnoit aufli d’autres fommes aux Curés des Paroifles de fon 
 Diocéfe , pour foulager leurs paroïfliens : rien m’échappoit à 
fa vigilance paftorale. | 

Des foins qui l’avoient occupé au dehors , il pafloit à une 
vie toute interieure. Ses oraïifons étoient continuelles, fon 
union avec Dieu étoit parfaite. I] paffoicles nuits en priere & 
en contemplation : on l'a vû plufieurs fois pafler du Palais 
ÆEpifcopal dans fon Eglife pendant le tems que tout le monde 
écoir endormi , y demeurer en pofture de penitent , deman- 
dant à Dieu mifericorde pour fes pechés , priant le Seigneur 
de le remplis d’un efprit veritablement Apoltolique , pour 
gouverner le troupeau que l’Eglife lui avoit confié : tantôt 
faifant l'office de médiateur entre Dieu, & fon peuple, il de- 
mandoit mifericorde pour lui. Il n’épargnoit rien pour fauver 
les ames qui avoient été commiles à fes foins. H defiroir de 
les renfermer toutes dans lesentraïlles deJefus-Chrift à l’exem- 
ple de l'Apôtre. Sa vie étoit reglée, cout y étoit marqué, l& 
priere , l’oraifon , la leure, l'occupation pour les affaires de 
fon Diocéfe , les audiences publiques ; chaque chofe s’y fai- 
foit en fon terms. | | 

Sa Maifon étoit comme un Monaftere , il y vivoit en Com- 
munauté avec fes Ecclefaftiques , la lecture s’y faifoic pen- 
dant le repas, il la faifoit lui même à fon tour , il fervoit les 
* autres atable , ne dédaignant point. de rendre le même fervice: 
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vrage du Seigneur ou de le glorifier. Il écoit coûjours d’une - 


321$ HisTOrRE DES ORDRES RELIGIEUX, 3 
à fes domeftiques de la feconde table. Il prenoit foin de leur 
éducation & de leur falur, il les affembloit de tems enems 
pour les inftruire & leur enfeigner la voïe du Ciel. 11 faifoic 
rous les jours la priereavec eux & l’examen de confcience, : 
Il leur infpiroit une haute idée de la Religion & de nos faints 
myfteres , leur apprenant à les refpeéter. Il leur en montroit 
l'exemple par fes aétions & par fes paroles, car il celebroit 
les faints Myfteres d’une maniere pleine de foi & de Religion, 
il adminiftroit les autres facremens avec la même pieté. 

Sa patience fut à l'épreuve de tour. Il n’y eut point de con-" 
tradiction , de reproches, & de mépris qu’il ne fouffrîr. Il de- 
venoit infenfible aux injures lorfqu'il s'agifloit d'avancer l’ou- 


humeur égale , tranquille, doux, pacifique, necherchanc qu'à 
faire plaifir à fes ennemis , & leur pardonnant aifément les 
injures qu'il en avoit reçuës. : | 
Si fa moderation le portoit à quitter fes propres interéts, 
il n’en étoit pas de même à l'égard de ceux de Jefus: Chrift 
& de fon Eglife. Il fcavoic les fourenir & les faire valoir. I fic 
punir des heretiques infolens qui avoient infulté aux Cacholi- 
ques & fic rafer leurtemple. D'unautre côté malgré l’oppofi- 
cion de plufieurs perfonnes, il fit abolir dans uneParoiffe de fon 
Diocêfe , des coûtumesfcandaleufes , que l’on y avoit intro- 
duites & qui fe renouvelloient tous les ans. I] declaroit la guerre 
au vice, il le perfecutoit par tout. Le falut des ames lui étoit 
cher & il n’oublioit rien pour ramener au bercail ceux qui 
en étoient fortis, {oit par le vice qui les en éloignoit , foit 
par l'erreur qu'ils avoient embraflée. On la vû fe relever la 
nuit pour travailler à la converfion d’une femme heretique 
qui vouloit fe faire inftruire des verités de la Religion Cas 
cholique : il lui donna l’abfolution de fon herefie, il la com= 
munia & peu de tems après elle expira. Dieu a beni plufeurs 
fois le zele de ce faint Prélat pour la converfion de ces per- 
fonnes qui avoient demeuré dans l'erreur ; car plufieurs ne 
pouvant tenir contre fes raifons, ont rentré de bonne foi 


dans le fein de l'Eglife. trs | 
. Comme lherefie étoic le plus dangereux ennemi qu’ileut 
à craindre, il fut toûjours en garde contre la nouveauté. Il ne 
lui permit pas de s’introduire dans fon Diocèfe : fidelleà con- 
ferver le precieux dépot que Dieu lui avoit confié ;il fit fu- 


Cr 
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cer à ces Diocefains la Doctrine la plus pure’; & par fes foins, Reuters 
Join de perdre aucune de fes brebis, il eut la confolation de voir 5#s ?# ee à 
que plufieurs qui s'étoient égarées, rentrerent dans le bercail. non ve 
E- Ce fainc Prelat auroit fouhaité que fon zele eût paflé de la Done 
reforme de fon Diocèfe à la reforme de plufieurs Monafte- 
res. Il cherchoit à en établir de nouveaux dans fon Diocêfe. 
C: fut pour cela qu'il obrint des Lettres Patentes du Roi pour 
écablir les PP. Jefuites à Senlis ; mais la chofe ne réüffit pas 
—. commeil l'avoir efperé. Le Monaftere dé la Prefentation, dont * 
nous allons parler, fut le feul qu'il y établit, & iltravailla con 
…  jointement avec le Cardinal de la Rochefoucaut par ordre 
. Roi, à la reforme dela celebre Abbaye de S.Denys en France. 
…  Ilétoit pauvre au milieude l'abondance, n’aïant aucune at- 
. tache pour les biens de la terre, vivant frugalement, & étant 
-coujours vêtu modeftement. Il faifoit paroîcre beaucoup d’hu- 
.milité dans toutes fes actions, & fe défiant de lui-même il ne 
faïfoit rien fans confülter des perfonnes éclairées. Cette mê- 
mé humilité lui faifoit fuir toutes les grandeurs de la terre : 
c'éft pourquoi il ne voulut point accepter les Archevèchés 
d'Arles, & d’Ambrun qui lui furencofferts, & loin d’y don- 
_ ner fon confentement, il fe démit de fon Evêché en faveur 
de Denys Sanguin fon neveu. Le Roi y confentit, & ille facra 
dans l'Eclife dela Maifon Profefle des Jefuites à Paris l’anr65z. 
Ce fucpour lors que fe voïant déchargé du pefant fardeau de 
lEpifcopat , il redoubla fa ferveur, pour travailler tout de 
_ nouveau à fon falut. Il entra dans les fentimens de la plus 
_ profonde humilité, rendant à fon fucceffeur tous les devoirs 
qu'il lui devoir, comme à fon Superieur. Il paf le refte de 
. fes jours dans l'innocence de fes mœurs, dans l'application 
aux fonctions du Sacerdoce qu'il exerçatoüjours, dans les 
_  Jiberalités envers les pauvres. Tout éroit accompagné d’une 
_ pieté cendre & conftante, d’une foi vive & fimple. Il offroit 
chaque jour le redoutable Sacrifice de nos Autels avec tant 
de recueillement & de modeftie, qu'on l'eut pris pour un 
Anges & le plus fouvent il pafloit fon tems à la lecture des 
livres les plus édifians, ; | * 
Enfin plein de merite & de vertus, un Mardi 15. Juillec 
1653. il finit fa vie, confommée par le feu de la charité qui 
avoit toûjours embrafé fon cœur. Il en donna encore des 
marques ce jour-là ; car il fortit de chez lui, après avoir res 
Tomns IV Tr 
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xenoit avec l’Archevèque d'Arles, & les Evèques 


raifon, ear il n’entreprit rien pendant fa vie qu'il n'eût aupa- 
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Razrereu- cité l'Office divin, fait plufieurs heures de Méditation, s'ë 


tion, & depuis ce tems-la il ne donna plus aucun 
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re preparé à celebrer les fainrs Myfteres, & donné l'aumône 
à tous les pauvres qui fe trouverent à fa porte. IL fe rendit au. 
Louvre pour figner une lettre de remerciment que les Evé- 

ues de France écrivoient au Pape Innocent X. au fujet dela 
Bulle que fa Sainteté avoir donnée contrela Doétrine de Jan-. 


fenius, & tomba tout d’un coup en apoplexie lorfqu'ils’entre- 
ee ef ts) 


vreux & de Rennés. Le dernier lui donna la dernier 
vie. | EN {UNSS 
Tel fut Nicolas Sanguin Evêque de Senlis Inftiet 
l'Ordre dela Prefentation de Nôtre-Dame en Franc 
chofes que ce faint Prelar prit le plus à cœur pe 
fut Evêque , fut la converfion des ames. IL fit 
vice, comme nous avons dit, & il enfeiona la vertt 
paroles & par {es exemples ; mais comme l'ignoran 
fource du mal, & qu’elle à toûjours été la prinap 
fe des défordres qui reonent dans le monde;ilcrut 
cation & l’inftruction de la jeunefle , y apportant remede,: 
roit ceffer le mal qu’on voïoit fe multiplier tous les jours : 
milieu du Chriftianifme. SUISSES 1 
Ainfi touché d’un défordre qu’on ñe peut aflez déplorer, 
il prit la refolution d’en arrêter le cours en formant une Com- 
munauté de Filles, en qualité de Maïtrefles charitables ,qui 
püflent répandre cette pieré fi neceflaire parmi les Chrètiens.. 
Il eut pour fin d'établir le regne de Jefus-Chrift dans tous. 
les cœurs , & de détruire le regne du peché, établiffant cette: 
celebre Communauté qui devoit procurer un f grand bien M 
à l'Eplife. Ce ne fut pas la feule fin qu’il fe propofa , il voulue 
établir une Communauté de Vierges qui par leur Inflitue 
fuffent confacrées à la fainte Vierge fous le titredefa Préfen. 
tation au Temple, afin que par un culte digue d'elle, elles, 
Jui rendiffent les honneurs qui lui font: dûst”# MERS 








Pour réulffir dans fon pieux deffein, il fe fervic des moïèns 


qui lui écoient ordinaires ; c’eft-à-dire de la Priere & delO:- + 


ravant confulté le Seigneur. Il en confera avec des perfonnes 
.#? ,, Z: .. n _ e ; 

éclairées : Le P. Etienne Guerri de la Compagnie de Jelusà 
quiilavoit fait fa confeflion generale lorfqu’il commença de {e 


/ 
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. donner à Dieu, & quiavoit toûjours été le depofitaire de fa Rsrrereue 
Confcience, le fur aufli de fon deflein. Ce Pere l'autorifa dans 5?s ?: 12 
fon entreprife, il lencouragea en fe joignant à lui par fes prie- r10w DE 
res pour porter la chofe à une heureule fin: & parce que ce 97% 
faint Religieux avoir, comme lui , projettéle deflein de ce 
Edifice , il en facilita le moïen en propofant deux filles devo- 

tes qu'il avoit fous fa conduite , afin de commencer cet Eta- 

, bliflement. A 

… Ces deux filles étoient Catherine Dreux, & Marie de la 

…. Croix, toutes deux natives de Paris. Leur inclination étoit 

… … la recraice & la folitude : ainfi on les regarda comme trés- 
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…—_ … lislesenvoïa chercher par M. Jaulnay Curé de faint Hilaire, 
… & elles arriverent à Senlis lé Samedi vingt-huic Novembre de 
…. l'an 1626. jour de l’Otave de la Fère de la Prefentation de 
….  Nôtre-Dame. Elles defcendirent chez Madame Boulart qui 
… s’eftima heureufe de retirer chez elle ces deux vertueufes 
__ fillesquine venoient à Senlis que pour y répandre cet efprit 
be Me picteré”& de vertu dont elles écoient remplies. | 
D Leur Pine demeure fur proche le Cimetiere de faine 
….  Ricul,en attendant qu’on püt les renfermer dans un lieu plus 
commode pour les établir. Elles nelaifferent pas d'y commencer 

les inftructions des jeunes filles, & afin d’être moins diflipées 
&.de mieux vacquer à cet exercice, nôtre faint Prelat leur 

… _donnaune fille nommée Anne de Valois pour fubvenir à leurs 
befoins, & dans l’efperance qu’elle leur ferviroit de Tourrie- 
- re» lorfquelles feroienc en Clôture. Ses infirmités l’en em- 
_ pêcherent, Vallerie Perigaut native de Halie dans le Limou 
fin, prit {a place & fut admife pour Converfe le troifiéme 
Mars 1627. | PE | 
Le lieu où elles éroient ne fe trouvoit pas propre aû deffein 

du Taint Prelat qui vouloit faire conftruire un Monaftere. Eli- 
 fabeth le Moine voulant fe confacrer à Dieu, acheta une mai- 
fon dans la ruë de Meaux dans l'intention d’en faire une do- 
nation à ces filles ; mais voulant y mettre des conditions one- 
reufes, l'Evèque de Senlis la rembourfa, & après avoir acheté 
la maifon de fes propres deniers, il établit Superieure de cette 
Maifon Catherine Dreux le premier May 1627. Ainfi elles for- 
tirenc de leur premiere Maifon pour s'établir ençcelle-cy qui 

a été beaucoup augmentée dans la fuite, nie jours après 

, PE 17 
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Resrereu- la prife de poflefion, Henriette Brunel fe prefenta pour 4 
sr être Sœur Converfe, & fut reçuë. Quelques jours après, ‘1 
rion ps Marie Thirement fut admife pour être Religieufe du Chœur 
Dans & fur fuivie par Françoïfe Poulet. La Ceremonie derecevoir M 

ces filles fe faifoic aïnfi : on les faifoit conduire par deux ou « 
trois Dames au Monaftere, le Grand-Vicaire s’y trouvoit, & « 
demandoit à la Poftulante ce qu'elle fouhaittoit , à quoiaïant M 


Là 


un Cierge, & après une courte exhortation qui évoit fi 
du Veni Creator, 1 la conduifoit à la porte de la Maifo 
la fille fe mettoit à genoux, recevoit la benediétion ; &e 
éroit introduite avec les autres. Elles furent fept mc 
être cloîtrées ; elles ne fortoient néanmoins que pour aller 
tendre la Meffe. É Le . ra 
Le faint Inflituteur fe preffa de faire de cetre Maifo: 
regulier, afin d’y érablirla Clôture. Il y fit bâtir une 
pour y dire la Mefle, un Chœur pour chanter Of 
Dortoir, un Réfeétoir, un Parloir , & un logeméntp 
Tourrieres externes. Tout étanc achevé, elles furen 
en Clôture le 24. Juin de la même année , Fêce de S: Je: 
tifte. Le faint Prelat y celebra le même jour la premiere 
dans la Chapelle. I y communia toutes les filles , & la 
étant finie, à la vûe du grand concours de peuple qui y 
accouru de toutes parts, il conduifit cette fainte troupe a | 
Clôture de cette Maifon; & là , aïant apperçu les principaux 
Masgiftrats de la ville ; il leur declara fon deffein touchant ce 
nouvel établiffement ; il leur parla d’une maniere f pathetique. 
& fi touchante , que chacun en fut charme. I fic voir qu'ilne 
cherchoit que la gloire de Dieu, l'avancement duresnedeJe- : 
fus. Chrift, l'utilité de ha ville,les avantages qu’elle retireroir de 
ce nouvel Inftitut. Son cœur s'attendrit en parlant & fondit 
_ endarmes, & il n’y eut perfonne qui n’en fütrouché & n'en « 
verfät à fon exemple. Puis adreffant la parole à fes filles, 4 
leur dir qu’il les regardoit comme des perfonnes qui dévoient . 
cooperer avec lui au falut des ames par l’inféructiondelajeu- « 
nefle en la formant aux bonnes mœurs, luiapprenantalire, 
à écrire, & (urrour à aimer Dieu & à le fervir debonne heu 
re pour continuer à pafler chrètiennement le refte de fa vie, « 
 L'exhortation étant finie, la porte du Monaftere futeux 


+ 


+ 
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verre, & ces faintes fillesau nombrede fix , quatre du Chœur Rrrrent: 
& deux Converfes entrerent dans la maifon. Les noms de ces ‘#5 °F 14 
- Religieufes , font, Catherine Dreux dite de la Prefentation, OUTRE 
. Marie de laCroix dire de Jefus,Marie Thirement de la Trini. N°TRE- 
- té, & Françoife du faint Sacrement. Les deux Converfes fu- xt 
- rent Valerie Perigaut de la Vifitation, & Henriette Brunel de 
 fainc Jofeph. Il y eut encore une penfionnaire qui fut auffi 
Religieufe quelque tems après. | 
_…. Tource quis’étoit fait jufques-là, n’étoit qu’une ébauchede 
| ce quife devoir faire dans la fuite. 1] n’y avoit encore aucun 
…_ … reglement pour leur conduite, que celui que leur pieté leur 
avoic infpiré, excepté quelques maximes que leur donnoit de | 
… … vive voix le faint Prelat. On n’y donnoit pas encore l’habit en , 
public, n’aïanc pas encore obtenu la Bulle de l'érection de cet 


ES FFE 


| Ordre, nides Lettres Patentes du Roi; maïs il leur donna, en 
.. arrendant, la Regle de S. Auguftin,çcomme devant dans lafuite 
._  combartre fousles étendarts de ce faint Docteur de l’Eglife. 
_ ….  Cenc fur pas fans de grandes difficultés que M. Sanguin 
“.  réüfir dans cette entreprife. Les Magiftrats qui ayoient d’a- 
D. bord applaudi à ce nouvel établiflement, furent les premiers 
—._  às y oppoler & à fe plaindre; ils foûlevoient le peuple pour * 
renverfer cout ce qui avoit déja été bâti : c’eft ce qui obligea 
ce Prelat de faire venir au plûtôt la Bulle qui confirmoit ce 
. nouvel Infticur, & il obrint aufli des Lettres Patences qui l’au- 
+ torifoient. Ainfi toutes les oppofitions furent levées, & le 
. Monaftere fubfifta dans tout {on entier. 
Cette Bulle qui avoit été accordée par le Pape Urbain VIII. 
… Je 4. Janvier 1628. ne fut communiquée aux Magittrats de la 
ville que le 10. Juillet 1620 dans une Affemblée que l’on fit 
des principaux Bourgeois de certe ville, Ils donnerent leur 
confentement à cet écabliflement, ce qui détermina l’'Evêque 
… de Senlis de donnercommencement à l'Ordre, en donnant 
… ollemnellement l’habit Regulier aux fix premieres filles qui 
s'étoient enfermées dans le Monaftere , aufquelles s’étoit 
joince la Sœur Loüife des Anges, pour être Religieule duæ 
Chœur, ce qui faifoit le nombre de fepr. La Ceremonie de leur 
vêture fe fit le jour de fainte Madelaine, & le deuxiéme 
jour d’Août de la même année;,cinq autres reçurent auff l’ha- 
bir,dont il y en avoit trois du Chœur & cinq Converfes & em 
quatre mojs de tems , la Communauté fut compofée de dix 
huit Religieufes. Et 
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‘de fainte Anne 16. Juillet 1630, il la fit annoncer aux Prônes 
Paroiffes pour invirer le peuple à venir gagner l’Indulgence 


-reux de verfer fon fang pour un fi pieux deflein. Ainfi le jou 
:éranc arrivé, il fit faire Profefion aux premieres Religieufes d 


s VU le , Be Pa pie ne der NE dns 
ces menaces furent inutiles, Dieu‘qui avoit 


menaça de nouveau, & même de la mort, s’il pafloitoutre; m 
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L'année de probation étant finie, le faint Evèqr 
pour la Ceremonie de la Profeffion folemnelle quif 
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cordée par le Pape dans la Bulle d’érection de l'Ordre. On 
il répondit avec la fermeté digne d’un Prelat des premiers fié- 


cles de l'Eglife, qu'il ne craignoit rien, & qu'il s'eftimoit heu: 


cetre Maifon, aufquelles il avoit donné l’habit le 22. Juiller des, 
l’année precedente. Les Echevins voulancroüjoursformer dés 









AA 


Le 


trois Religieufes Profefles de femblable Inftituc , ou qui ap- 
procheroient le plus de cet Inftitur, pour former cette Coms | 


ë 4 | 
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munauté naiffante dans une parfaite Obfervance dela Revu 
larité, & lui infpirer le veritable efpric de l'Ordre. Il jeta les 
yeux fur deux de fes Sœurs Religieufes de l'Ordre de fainte 
Claire en l'Abbaye de Moncel, qui évoient trés-capables de 
 feconder les defleins de leur frere. Comme l'Ordre de fainte 


Rezrcerew. 
SES DE LA 
PRESENT A« 
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NOÔtTRE- 
D 


AMES 


.  Claïre écoit bien different de celui de la Prefentation, il ob 


_ ünt un nouveau Bref du Pape qui lui permettoit expreflé.. 


ment de tirer de l'Abbaye de Moncel Madelaine & Marie 


nu. Sanguin fes deux fœurs, & Anne Elifabech de Vignacoure 
…  Religieufes Profeffes de cetteAbbiye avec le confentement de 
… leur Superieur, & il en obtint la permiflion du Provincial des 
…. Cordeliers de la Province de France, Superieur immediat de 


… … Moncel. Ces trois Religieufes arriverenr à Senlisle 7. Decem- 








D RELURS ES By RER > n ( e { 2e JE °[ s . E F 
- bre 1632. il les conduifit au Monaftere de la Prefentation, & 
ft, di A 17: i 4 Ÿ & D % 5 NO : . vu 

F | déclara Madelaine Sanguin, dite de l’Annonciation , Supe- 
ARR MIE AT MOSS DER Di ane I ET EE DTA MER Lo Fret : 
…  rieure de la Communauté , après avoir déchargé de cet em- 


«  ploi la Mere Anne de fainc Bernard. Il donna pour Vicaire 
… & Maïtrelle des Novices , la Mere Marie Sanguin dite Pacifi- 
oi | | 


que, & commit pour Dépofiraire la Mere Élifaberh de Vi. 


gnacourt dire de Sainte-Marie. Tout changea de face dans 
. à Maïfon , il n’y en eut pas une quine marquâtune veritable 
joye de fe voir foûmife à des perfonnes d’un merite fr diftin- 
oué, & qui ne voulüt s'engager à faire toutes les épreuves 
… d’un nouveau Noviciar, pour y prendre Pefprit de mortifica- 
‘tion & de pénitence. | 
 Lénombre des Religieufes augmentant tous les jours, ik 
fallut auffi augmenter les bâtimens. La nouvelle Superieure , 
fans perdre de tems, fit faire le plan d’un nouveau bâtiment: on 
… en jecta lesfondemensle 10. Juiller 1633. & ilfurachevé fans 
| que Le Monaftere fûr chargé d'aucune dette, la Providence 
* divine aïant fuffifamment pourvu à tout ce qui étoit neceflaire 
pour la Conftruction de cet édifice. L'on fit l'ouverture des 
Claffes l'an 1635. & felon l'intention du Fondateur, on y ft 
_obferver ce qu'il avoit lui-même inferé dans les Conftitucions 
de cet Ordre. : bi 
Les trois Religieufes {orties de l'Abbaye de Moncel :r'a- 
voient point changé d’Ordre, elles n'étoient entrées dans lé 
Monaftere de la Prefentation , que pour apprendre à ces Re- 
ligieufes les Obfervances Regulieres : aïnfiles trois ans de la 
Superiorité de la Mere Madelaine Sanguin de l’Annonciation 
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 Rezrereu. étant finis ; l’Evêque de Senlis fon frere, la continua defon 
Drame. dutorité , en aïant été follicité par les Religieufes du Mona 
rion x ftere. Cette difpenfe fe continua jufques en l'an 1639. que cou 
DORE trois Religieufes de Moncel s'étant laiffées vaincre aux pref- 
__ fantes follicitations des Religieufes de la Communauté dela 
Prefentation, de changer d’Ordre & d’embrafler leur Inftitur, : 
elles en firent Profeflion folemnelle le 17. Septembre 1639: 
Pour lors la Communauté s'étant affemblée avec le Fonda: 
œur, on proceda à l’éleétion canonique d’une Superieur: 
le choix comba fur la Mere Madelaine Sanguin qui avoit dé 
exercé cette charge, & elle fut continuée par élection. 
en l'an 1659. que fa fœur, la Mere Marie Sanguin, prit 
& exerça aufli cette charge pendant plufieurs anné 
_ Mere Madelaine mourut le 21. Decembre 1670. Âg 
_tre-vingts ans, & la Mere Marie le 28, Janvier 
de foixante:dix-fept ans, "7" RES 
L'Ordre dela Prefentation de Nôtre Dameen France, 
pas fait de grands progrès , n’aïant que le feul Monafter 
Senlis, où ily a ordinairement plus de foixante R 
L’habillement de ces Religieufesconfifte en une robe de fers: 
blanche, & une autre de ferge noire par deflus, fans fcapu: 
laire: la robe eft ferrée d’une ceinture de laïne, & a une 
queué traïnante : la guimpe eft de toile blanche à la manier. 
de celles des aurres Religieufes, mais leur bandeau eft noi: 
aufli-bien que le voile. Les Sœurs Converfes font habillée 
de même, finon que leurs robes font plus courtes. Elles font. 
obligées par leur Iaftirut d'enfeigner gratuitement les jeunes … 
filles, & leur apprendre à lire , à écrire, & a faire des ouvrages … = 
qui conviennent aux perfonnes de leur fexe” Elles recitent . M 
tous les jours le petit Office de la fainte Vierge; & le Pape” 
Urbain VIII. les a difpenfées du grand Office de l'Eclie ar 
caufe de l’inftruétion de la jeunefle, les obligeant le dire fn 
elles quittent cette inftruétion. Outre les jeûnes ordonnés” 
par l’Évlife, elles jeûnent auf les veilles des Fêtes du faint 
Sacrement & celles de la fainte Vierge lorfqu’elles font fêtées, 
celles deS. Auguftin & de l'élection de la Superieure. Tousles 
Mercredis de l’année ‘elles font abftinence, pourvu qu’en ces 
jours-là , il n'arrive pas une Fête de Nôtre- Seigneur, de la 
fainte Vierge, du Patron , & de la Dédicace, ou qu'ils ne 
foient precedés ou fuivis d’un jour de jeûne, & tous les Ven. 


dredis 








" [ 
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dredis elles prennent enfemble la Difcipline. Voici la formu- Recto. 


le de leurs Vœux qu’elles renouvellent deux fois l'an, l’une 
le lendemain de la Fête de la’ Prefentation de Nôtre-Da- 
me, & l’autre à la fin de leurs exercices fpirituels. 

As nom de Nôtre-Seigneur Jefus-Chriff, @ en l'honneur de 
fa très-fainte © facrée Mere , je N.N. vonëé & promets & Dieu 
de garder toute ma vie, pauvreté, chafleté, @ obéffance , [e- 
don la Regle de nôtre Bienhewreux Pere [aint Auguffin , en l'or- 
dre de la Prefentation de Notre-Dame, fous l'autorité de Mon 
Jésgneur l'Illuffriflime G Reverendiffime Evêque de Senlis , en 
prefence de N.N. &@ de uôtre Reverende Mere Superiesre de ce 


 Monaffere. | 


Les Conftitutions qu’elles fuivent prefentement leur ont 
été données par M. Denis Sanguin Evêque de Senlis fuccef- 
feur de leur Fondateur. Il y a bien de l’apparence que cel- 
les qui avoient été dreffées par ce Fondateur aufli bien que 
le Ceremonial un été fupprimées depuis que la devotion de 
l’Efclavage de la faince Vierge a étécondamnée par l'Eolife ; 
car il éroit fouvent parlé de cette devotion dans ces Confti- 
tutions , & dans l’ancien Ceremonial: felon ce Ceremo- 
nial , dont il ÿ a un exemplaire à la Bibliotheque de l'Abbaye 


SES DE LA 
PRESENTA= 
TION DE 
NÔTRE- 
Damzx. 

+ 


de fainte Geneviéve à Paris , elles devoient prononcer leurs - 


Vœux en cette maniere : Ÿe, N. proffernée bumblement de- 
vant vôtre divine Majeflé, me confacre pour toujours à l'exal 
tation @ l'imitation de la [acrée Mere de vôtre Fils , en l'hon- 
neur de [x Maternité divine, @* de [a Prefentation au Temple. 


Te me prefente à vôtre Jonveraine Puiffance pour être votre ef- 


clave G La fienne dans l'Ordre Religieux de la Prefeutation, 
dans la Clôture duquel, je voué entre vos mains , à Reine des 


Wierges, La pauvreté , la chafleté, &* l'obéiffance perpetuelle. 


Sept années après cette Profeflion , elles en faifoient uneautre 
de l’Efclavage de Nôtre-Dame , & devoient porter au cou une 
petite chaîne. Il y avoïc auffi un tems marqué pour leur don- 
ner une Image de Nôtre- Dame qu'elles devoient porter fur 
la poitrine, & il devoit y avoir dans leur Monaftere une af- 
femblée de Dames devotes, aufh fous le vitre de l'Efclavage 
de Nôtre-Dame. : 

Memoires envoiés par ls R. Mere Bleüin Superieure du Mona- 
ere de la Prefentation de Senlis; lon peut confulter les an- 
ciennes Conflitutions, O l'ancien Ceremonial de cet Orare. 

Tome 1F. Vyv 
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éprouvées pendant fix mois. Cet habit confifte en une robe: 
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L'autre Ordre dont nous avons à parler auf, a commencé: 
Pan 1664, Frederic Borromée qui fuc endge Cardinal & qui 
étoir pour lors dans la Valreline en qualité de Vifieur Apo=t 
ftolique , fe trouvant à Morbegno, Bourg fitué fur la riviere: 
d’Adda dans la Valteline, fut prié par quelques filles devo- 
tes de leur permettre de vivre en commun dansun lieu reti= 4 
ré, & feparé de la converfation des hommes. Dom Charles | 
Rufca Curé de ce lieu, laïant auffi follicité en leur faveurs 
ce Prelar leur afligna un lieu commode pour leur demeure , & 
les érigea en Congreparion, fous le titre de la Prefentation. 
de Nôtre-Dame, cequi fut confirmé par l’Archevêèque de. 
Milan. Outre la clôture que ces filles obfervent exaétements 
elles font les Vœux folemnels. de Religion, & viventfousla 


# 
mt 
15. 


Regle de faint Auguflin , avec des Conftirurions particulies 
. rit , NB CARTE on | LADÈEE : 22 à! FEU 
res qui ont été dreflées par le Pere Barthelemi Pufterla delæ = 
Compagnie de Jefus , & qu’il à tirées de celles de certe Com. 
pagnie. Ces Keligieufes font toûjours au nombre de trente 
trois prefque toutes filles nobles , outre les Sœurs Domefti=. 
ques. Tous les ans elles font les exercices de faint Ignace, &. 
avanc que de recevoir l’habit de Religion , elles doivencètre 







noire & un fcapulaire blanc, avec un voile blanc fur lequel 
y a une Croix noire. | £ 
Philipp. Bonanni, Catalog. Ord. Relig. Part. IT. | “ 
Outre les deux Ordres dont nous venons de parler quione 
été fondés en l’honneur de la Prefentation de la Vierge au 
Temple, il y en.a encore eu unautre qu’une fainte fille nom= . = 
mée Jeanne de Cambry voulut fonder l’an 1618. Elle nâquit. 
a Doüay le 15. Novembre 1581. & eut pour pere Michel de. 
Cambry premier Confeiller de cetre ville. Dès fes plus.ten-"* 
dres années elle ft vœu de virginité; maisà l’âge de vingt= 
deux ans fon pere voulant l’obliger ou de fe marier en acce- 
ptant un parti avantageux qu’il lui prefentoit, oudefe faire | 
Relivieufe , elle lui demanda trois mois de temspourfairere- 
flexion fur le choix qu’elle devoit faire. Elle avoit toûjourseu: 
beaucoup de repugnance pour la vie Religieufe; maisaïanc: 
demandé à. Dieu par de fortes prieres de lui faire connoître- 
fx volonté , la repugnance qu’elle avoit pour la vie Religieufe- 
fe diffipa peu-à- peu, elle temoigna beaucoup d’empreflément: 
pour entrer dans un Monaftere, & s’étancadreflée à l A bbefg: 
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-de celui de Nôtre Dame des Prés de Tournai de l'Ordre de 
faint Auguitin, elle la reçue avec beaucoup de joye , & lu: 
donna l’habit de Religion. Elle en fut revêtué au mois de 
Novembre de l’année 1604. & l’année fuivante elle prononça 
{es Vœux folemnels. | | 


L'on pretend que ce fut dans ce Monaftere que Dieu lui 
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Dames. 


fit connoître dans une vifion l'an 16:18. qu’il vouloit qu’on 


_ établit dans l'Egiife un Ordre nouveau , en l'honneur dela 
_ Prefentation de h fainre Vierge au Temple, qu'il lui enfei- 
_gna les Obfervances que les Keligieufes qui entreroient dans 
cet Ordre pratiquerotent , qu'il lui montra l'habillement 


_ qu'elles porteroïient , qui confiltoit en ue robe grife de laine 


… naturelle, un fcapulaire violer & un manteau bleu, & qu'il 
. ui dir que cet Ordre feroit comme une éroile brillante entre 
… Les autres Ordres : mais comme depuis près de cent ans que 
_ cette Religieufe a eu cette vifion pretenduë, cet Ordre n’a 
point été établi ; il y a bien de l’apparence que certe vifion & 


les autres dont l’Hiftoire de fa Vie quia été donnée au pu- 


-blic, eft toute remplie , n’écoient produites que par fon imagi- 
nation trop échauffée par les jeûnes & les aufterités. | 
: Ce fur après la vifion pretendué de cet Ordre, que la Mere 
de Cambry qui voïoit beaucoup de divifions dans fon Mona- 
“ftere , demanda avec beaucoup d’inftances à l’Evêque de 
“Tournai , Michel Defne, Fondateur du mème Monaftere, la 
-permiffion d’én fortir pour vivre avec plus de tranquilité dans 
un autre. Il lui accorda fa demande, & la fitentrer dans le 
Monaftere de Sion, d’où fon fuccefleur Maximilien Vilain 
de Gand la fit encore fortir pour être Prieure de l'Hôpital 
de Meénin, afin d'y rétablir les Obfervances Regulires qui 
avoient été fort affoiblies par le relâchement qui s'étoit intro- 
duit dans cette Maïfon. 

Après que la Mere de Cambry eut demeuré quelque tems 
dans cet Hôpiral, comme elle {e fentoit portée à la folitude, 
elle follicita lEvêque de Tournai de lui permettre de vivre 
dans une Reclufon; mais elle ne put obtenir {a demande que 
quatre ou cinq ans après. Ce Prelat lui fic bâtir une Reclufon 
dans l’un des Fauxbourgs de la ville de L'fle à côté de la 


Paroiffe de faint André, où elle fut enfermée en cetre manie- 


re Le 25 Novembre de lan 1625. 
La Mere de Cambry vêtué d’une robe orife de laine natu- 
Move 
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relle & non teinte , accompagnée de deux Religieufes de 
l'Hôpital de Menin, qui portoient fur leurs bras, l’une un 


manteau bleu, & l’autre un voile noir & un fcapulaire vio- 
ler fur lequel il y avoit l’Image de la fainte Vierge tenant 
PEnfant Jefus entre fes bras , alla à PEglife de faint André, 


où l’Evêque de Tournai l’attendoit à la porte. Elle fe profter- 


pa aux pieds de ce Prelat, qui après lui avoir donné fa bene- | 
diétion la conduifit jufqu’au grand Autel. Il y benit le man. 
teau, le voile & le fcapulaire, & enrevérit la Mere de Cambry 


a laquelle il donna le nouveau nom de Sœur Jeanne de la Pre 
fenration. Elle fit entre fes mains vœu de clôture perpetuelle , 
après qu l'Evêqueñfit un difcours au peuple a la loüangede la 
nouvel 

ment jufqu’a fa Reclufion, le Clergé chantant Ve; Ponfa 


Chriffi , ce. l'Evêque la confacra derechef à Dieu, benit | 


fa Reclufon, & l’y enferma en perpetuelle clôture. 


La Sœur Jeanne de la Prefentation obferva dans fa Reclu- 


fion les Conffitutions qu’elle avoit dreffées elle-même pour 
l'Ordre de la Prefentation, dont elle a été la feule Religieu- 


fe; le Pape n’aïant pas voulu accorder l'établiffement de cet 
Ordre, quoique dès l’an 1620. l'Evêque de Fournai eut écrie 


au Cardinal Gallo, pour le prier d’emploïer fon credit au- 


près du Pape Paul V. pour en avoir la permiffion. Cette Re- 


clufe mourut le 19. Juillet de l’an 1639. elle a compofé plu- 
fieurs Ouvrages de pieté qui {ont : /'Exercice pour aquerir l’a 
xsour de Dies , imprimé à Tournai in 12. l'an 1610. La Ruine de 
d'amour propre , in 8. imprimé à Tournai en 1622. © 1617. € 
a Paris en 1645. Le Flambean miflique Gc. in 12. imprimé à 


Tournai en 1631. T/n Traité de la Reforme du Mariage in. 8, . 


imprimé a Tournai en 1656 . T/n Traité de l'excellence de la [0= 
ditude in 8. aaf}} imprimé à Tonruai en 1656. Sa Vie à été don 
née au public l’an 1659. par P. de Cambry fon frere Cha- 


moine de l’Eglife Collegiale de faint Hermes à Renaix,. & 


imprimée à Anvers. 


La 


e Reclufe, qui fut enfuire conduite proceflionnelle- … 
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PHILIP?PY< 

COUR PE TOR EN XL IV TE NES ET Fit 
LES DES 

Srpr DO 


Des Religieufes Philippines, er des Filles des Sept Dou- vas 
| … leurs de la Sainte V ierge , à Rome. 


L yavoit autrefois à Rome , fur te Mont Citorio, uné 
maifon où pluficurs femmes devotes s’unirent enfemble & 

_ {uivoïent la troifiéme Regle de faint François. Leur nombre 
 s’augmenta fi fort en peu de tems, qu’elles prirent une mai- 
fon voifine, où elles {e feparerent, & elles avoient chacune 
_une Eclife, dont l’une fut dédiée en l'honneur de la Sainte- 
Croix, & l’autre fous le titre de la Conception de Nôtre- 

. + Dame. Le Pape Pie V. ne fit dans la fuite qu’un feul Monafte- 
… re de ces deux Maïfons , obligeant ces Filles Tierciaires à 
- des Vœux folemnels,& il fit rebâir l’'Éclife qui étoït dédiée à 
la Sainte-Croix , à caufe que l’on y confervoit un morceau de 

_ la vraie Croix, qu'une Relisieufe avoit prefervé du pillage > 
lorfqueñla ville de Rome fut faccagée, fous le Pontificar de 
Clement VII. par les troupes de l'Empereur Charles V. Le 
Pape Clement IX. aïaat fupprimé plufieurs Monafteres de 
_ Rome l'an 1669. celui de ces Religieufes du Tiers Ordre: 
de faint François fur du nombre, & on les transfera au Mo: 
naftere de faint Bernardin appellé , 74 Swburra: ce fur pour 
lors que les Philippines qui demeuroïent à fainte Luce de La 
Chiavica ou de l'égout, vinrent demeurer au Mont Cicorio 
à la place des Religieufes du Fiers-Ordre. | 
Ces Eh poires de ain fi appellées à caufe qu’elles ont pris S. 
Philippes de Neri pour Protecteur. Ce font cent pauvres filles 
qu'on éleve jufqu'à ce qu’elles foient en âge d’être ni- 
riées ou d’être Religieufes, & qui font fous la conduire & di- 
rection de quelques Religieufes, qui leur enfeignent à lire, à 
écrire, à travailler , & les inftruifent des devoirs du Chriftia- 
nifme. Cet établiffement n’eut que de foibles commence- 
mens. Un faint-homme nommé Rüutillo Brandi fut le pre. 
mier qui eut la penfée de retirer des pauvres filles qui au 
roient été en danger de fe perdre par la pauvreté de leurs: 
arens & par leur mifere. Elles furent mifes d’abord fous 

Ë conduite de quelques Filles devotes ; mais leur nombre 

“ , . x 
augmentant, le Pape Urbain VIIL voulut qu’elles fuffenr: 
Vv if 


LE) 





342 HISTOIRE DES ORDRES 1 UE ; 
Pairreer pouvernées par des Religieufes qui fuivent la Kegle de faïnt. 
pus ps Auguitin, & elles font pratiquer à ces filles les mêmes obier= 
ue" vances Regulieres que fi elles étotent Religieufes , à lexce- | 

| ption des jeûnes & des aufterités que leur jeune âge ne per- 

met pas de RÉ car on ne reçoit aucune de ces filles 

qui ait moins de huit ans & plus de dix , & 1l faut que leurs 
mœurs foienc irreprochables. 

Le Cardinal de faint Onuphre frere du Pape Urbain VIE. 

& qui avoit été autrefois Capucin , laïffa par fon Teftamenc. 

à ce Monaftere Aer a écus tous les mois, pour être eme 

ploïés à acheter de la laine , du fil , du chanvre, du lin &. 

+ autres chofes neceflaires pour entretenir ces filles dans le cra= 
vail. Ces Philippines font reftées au mont Citorio jufqu’en 
l'an 1694. que le Pape Innocent XII. aïant fair bâtir un ma-. 
onifique Palais, pour y renfermer tous les différens Tribu- 
naux de Rome, le Ménaftere de ces filles fur démoli pour 
fervir à la conftruétion d’une partie de ce Palais & “des Mai- 
fons où demeurent les officiers de Juftice, & elles retcournerent 

à leur premiere demeure de faince Luce de la Chiaica. Elles" 

fonc, comme nous avonsdit , au nombre de cent, & les Re- 

* Jigieufes quiles gouvernent ont pour habillement une Robe 
noire, fur laquelle elles mettent un rochet où furplis ceint d’un 
petit cordon de fil blanc. Elles ont fur la poitrine une croix 
noire longue de demi palme , leur guimpe eft quarrée , & 
elles portent un voile blanc , fur lequel elles en mettent encore 
un autre qui eft noir. Ce Monaftere eft gouverré par une 

Compagnie de perfonnes pieufes qui ont pour chef le Car- 

dinal Vicaire avec un Prélat pour Subftitut. CARE 

Carl. Batholom. Piazza. Eufévolog. Romano. Tratt. 4. cap. 

x. & Philipp. Bonanni. Caralog. Ord. Relig. part. 2. pag. 82. 

gros Saint l'hilippes Benizi Propagateur & l’un des Generaux de 

Ostarzs l’Ordredes Servites , avoir établi en plufeurs lieux des Con- 

Doureues rrairies en l'honneur des fept douleurs de la fainre Vierge; 

De LASAIN- mals il n’y avoit aucune Communauté fous ce nom. Ce fut 
EVER [1 Duchefle de ‘Latere D. Camille Virginie Savelli Farnefe, 

qui fonda celle de Rome vers l’an 1652. voulant que cetre 

Communauté portât le nom des fept douleurs de la Ste Vierge , 

‘ afin d’honorer par une devotion particuliere, la Mere de Dieu 
dans fes fouffrances. FÎles font feulement une oblation de leur 
perfonne fans engagement de vœux , en promettant auffi une 
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Jœur de la Comunautk de ND'des sept douleurs 
| à Rome, en habit ordinaire dans la Maison. ra 
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SUITE DE LA TROISIÈME PARTIE, CHar. XLVI. 343 | 
perperuelle ftabilité , la converfion de leurs mœurs & l’obéii- Pari 
_ fance à leur Superieure, & elles pratiquent toures les obfer- Fuurs prs 
| vances Regulieres , comme fi elles écoient vericablement Re- SEPT Dou- 
ligieufes. Élles ne gardent point de clôture, & elles peuvent 7” 
quelquefois fortir pour aller vifiter les trois principales Folifes 
de Rome, fans pouvoir jamais fortir hors des portes dela Ville, 
Leur habit confifte en:une Robe noire ceinte d’une ceinture de 
laine , & ellesoncune Guimpe de toile tirant fur le jaune aufi- 
bien que leur voile. Lorfqu’elles fortent , elles mettent un 
‘grand manteau qui les couvre depuisla tefte jufqu’aux pieds , 
retrouffant pardevant les deux extremités , depuis les genoux 
jufqu’à la ceinture. Le nombre des filles. deftinées pour le 
chœureft de trente-trois qui doivent eftrenobles, & ce nom- 
_ bre ne peut- êrre augmenté que pour quelques grandes raifons 5 
auquel cas on en peut encore recevoir trois ,-qui doivent ap- 
porter pour dot , le double de ceque les autres ont donné ; & 
le nombre des Converfes eft de quatorze qui ne peut pas eftre: 
non plus augmenté. Les unes & les autres obfervent la re- 
ole de faint Auguftin, avec des conftiturions qui leur ont été 
données par la Fondatrice , & qui: ont été approuvées par les. 
Papes Alexandre V II. & Clement 1 X. & confirmées par 
Clemenc X. le 25. Mars 1671. ne 
. Les filles du Chœur donnent pour leur dot mille écus, & cinq 
cens pour les ajuftemens. Les Converfes ne donnent que deux 
cens écus pour dot, & cent pour les ajuftemens. La princi- 
pale fin de cet Enftitut , eft de recevoir des filles qui pour quel= 
ques infirmités ne pourroient pas eftre reçuës dans d’autresMo- 
nafteres , pourveu que les infirmicés dont elles font atraquées 
ne foient pas des maladies contagieufes, & qu'elles ne les em- 
pêchent pas de pratiquer les obfervances de la Congregation. 
Voici la formule de leur oblation qu’elles prononcent en Latin, 
Ego Soror N. N. offere me omnipotenti Déo , Gloriofe Virgini 
Marie , BeatoPatri noffro Anguflino, huic Venerabils Monafierio- 
Sancte Marie dolorum Congregationis , ordinis fanéti Auguflini, 
coram omnibus Sanéfis , quorum Reliquie in hoc loco habentur , 
in prafentia Iluffrifimi © Reverendifimi Domini N. noffri fa- 
perioris Gin prafentia Reverende Matrx in Chrifto [orors N. 
see fuperiorifle ©: fororé N. Vicarie ejufdem Congregationw L 
que Mater foror N. fupra ditfa, nomine Gr vice Congregationts S. 
Marx dolorum ,. me recepit pro oblata pradivle Congregationts: 





RE 25 HisTorRE DES ORDRES RELIGIEUX, A 
Reuteœu- ejufdem Monafferii, @ promitto perpetwamn flabilitatem in pres M 
DUR diéfa Congregatione, converfionem meorum merum, € obedien- 
pu ReruGE 53m juxta Confliutiones preditle Congregations. In quorum à 4 

dem has Liticras manu propria © nomine fubfirip/i. 1e :: 1 
La Ducheffe de Larere Fondatrice de ces Oblates, n’enprit 
point l’habit. Elle mourut dans une Maïfon contiguë au Mo: 
naftere qui fert prefentement de demeure au Confeffeur. Elle 
éroit fille de Jean Savelli Marquis de Palombara , & avoit. 
époufé Pierre Farnefe dernier Duc de Latere, petit Village 
_ dans l'Etat de Caftres proche de Farnefe & de Montefafcone, 
au delà du Lac de Bolzene. Les Ducs de Latere décendoient 
en legitime Mariage de Barthelemi Farnefe , oncle paterneldu 
Pape Paul III. & par la mort de Pierre Farnefe, derniér Duc 
de Latere qui ne laiffa point d’enfans, il ne refta de cette fa 
_ mille qu'un Prélat, Jerôme Farnefe, qui étant Gouverneur 
de Rome fut fait Cardinal l'an 1657. par le Pape Alexandre 
VII. Les Ducs de Parme de la Maïfon de Farnefe , décendent 
de Pierre Loüis Farnefe premier Duc de Parme, fils naturel 
du Pap: Paul IIT. auquel ce Ponrife donna ce Duché l'an 
sas. avec celui de Plaifance ; pour les tenir en qualité de «= 
Vañfal du Pape, auquel le Duc de Parme païe dix mille écus 
cous les ans , pour l'hommage. RP lie 
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Des Religieufes de l'Ordre de Nôtre Dame du Refuge avee 
la Vie de la Venerable Mere Marie Elizabeth de la Croix 


leur Fondatrice. 


"Ordre de Nôtre-Dame du Refuge a étéétabli pour fer- 

vir de retraite & d’azile aux filles & aux femmes peche- 
reties , quiquittent volontairement leurs débauches, ou que 
l’on contraint de le faire , enles renfermant malgré elles dans 
les Monafteres de cette Congregation, où dans la fuite elles 
font reçuës à la profeffion Relisieufe, fi elles en ont la volon- 

, té , &. fi l’on voit en elles lés difpofitions requifes pour cela 5 
comme il fe pratique dans les autres Congregations de repen- 
ties & converties , dont nous avons deja parlé. 

| Il 


SUITE DE LA TROISIEME PARTIE, Cn. XLVYI. 345 

1] y a neanmoins de là difference entre ces Congregations- K£rroru- 
là & celle-cy, en ce que dansles premieres , l’on n’y reçoitque rrs-Daus 
des penitentes pour ere Réligieufes , &:que dans celle du Re- VX 068 
fuge, l’on y reçoitauff des filles d'honneur qu’on ne doit point 
confondre avec ces filles repenties ou penitentes engagées à 
la profeffion Religieufe dans le même Ordre ; comme font 
quelques-uns qui n’ont point connoiflance , ni de leurs prati- 
ques , ni de leurs Reglemens. Lesautres sue éta- 
blies pour la même fin, font gouvernées par des Superieures 
tirées de leurs corps, qu’une fincere & vraïe penirence & nne 
longue experience ont rendu dignes de ces emplois, comme 
il y en a quelques-unes en Italie & en Efpagne. Les Religieufes 
Madelonettes à Paris empruntent des Superieures & des Of- 
cieres de quelques autres Ordres, lefquelles font toûjoursdif- 
tinguées des penitentes par leur habillement qui eft celui de 
l'Ordre dont elles fortent & qu'elles ne quittent point. Mais 
dans celui du Refuge, quoique les filles d'honneur foient toù. 
jours choifies pour remplir les Superiorités & les principaux 
Offices, elles ne font ayec les penitentes qui font Religieufes, 
qu'une même focieré , elles n'ont qu'un même efprit & un 
même cœur , elles font entierement conformes dans l’habil- 
lement & dans la maniere de vivre, afin par ce moïen de ga- 
gner plus aifément à Dieu les pecherefles qui font renfermées 
dans leurs Monafteres, & pour fortifier par leur exemple dans 
la penitence , celles qui fonc Réligieufes, & veritablèmene 
converties, faifant un vœu particulier de prendre foin des unes 
& des autres, & de ne confentir jamais que le nombre deftiné 
pour les penitentes , & qui doivent compofer les deux tiers 
de la Communauté Religieufe , foir aucunement diminué, 
L'on doit en cela d’autantplus admirer la charité de ces faintes 
filles ; qu'elle nous reprefente, en quelque maniere, celle que 
Jefus- Chrift a euë pour nous , lorfqu’il a pris la figure d’un 
pecheurpour nous delivrer de la fervitude du peché. 

Cette Congregation prit fon origine à Nancy Capitale 
de Lorraine , l'an 16:24. & reconnoît pour fondatrice la 
Venerable Mere Marie Elizabeth de la Croix de Jefus , qui 
nâquit à Remiremont dans le même Duché le. 30. No- 
vembre 1$92.Son pere fe nommoit Jean Leonard de Ranfain, 
d’une ancienne nobleffe de Remiremont , & fa mere Claude 
de Magniere. Elle fu leur fille unique, & en même tems 

T'onæ IP X X | 
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346  : HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
REttete fille de la Croix , qu’elle a portée en naiffant aff. bien que fon 
rre-Daus divinMaître.C’eft de cette maniere qu’elle a commencé fa vie 
PREUGE qu’elle penfa perdre aufli-tôc, par les maux qu’elleendura & 
qui furent fi violens:, qu’ils la reduifirent dans un danger évi= 
dent de mort. Sa mere qui écoit extremement malade de fon 
accouchement , fut tellement occupée de fes douleurs! qu’elle 
oublia même fa fille, & fut durant deux inois fans la deman- 
der; ni la voir, Diéu faifant connoître dès-lors les defleins qu'ib 
avoic fur elle; lxlaïffanc dans Foubli & abandon de fa pro 
premere; parce qu'il la vouloir laïffèr d’une maniere fingus, 
here fon'aimable proyidence: #09 300 Pgo 
2: Comme il la deftinoit pour être l'exemple des fouffrances 
de fon fiécle’; ilétoit neceffaire qu’elles’ y difpofât de bonné 
heure ; c’eft: pourquoi dès fes premieres années ,relle nepen 
foit ;elle ne refpiroit & ne foûüpiroit qu’aprèsiles foufirances ; 
& ne pouvant pleinement accomplir les defirs qu’elle avoit 
de fouffrir , au moins elle n’oublia rien de ce qui étoiten fon 
pouvoir pour le faire. Toute jeune qu’elle étoit, elle portoie 
trois fois la femaine le cilice ,:& de tems en tems elle-prenoït 
la difcipline avec'des chaînes de fer , fi rudement, qu’elle'en 
romboiren foibleffe ; fans que cela pücarrèrérl'impetuofté de 
fes ardeurs ; ou la porter à là moderation. Quoiqu’elle fût fort 
délicate & qu’une viande groffiere lui renverfät leflomac > | 
elle ne fe nourrifloirque de ces:fortes de viandes’, &ellene 
prenoit quecelles qu'elleavoit leplusemhorreur. Enfin elle fé à 
mortifid tellèmént legoût, qu’elle le perdic ; & qu’elle fortoic | 
fouvent de table fans fçavoir ce qu’elle avoir mangé. 00 
Tant de penitences & d’aufterités pratiquées dans un âge 
fi tendre , la rendirent infirme , & lui cauferent desmaux qui 
étonnoient ceux qui n’en fçavoient pas la caufe ; particuliere= 
ment fon pere:& fa mere, qui la regardant comme leur fille 
unique , l'aimoient rendrement, ce qui ne dura paslong-tems. 
Ils emploïerent tous leurs foins à la bien traiter, & lesremedes 
qu'il'apporterent pour la foulager furent inutiles’ Sa mere 
prenoit elle-même la peine de la coucher tous les foirs & d’ac- 
commoder fon lit. Elle faifoit tendre:des Tapifleries devant 
les” feneftres de fa chambre de peur qu’il n'y entrât le moine 
dre véne ; mais lorfqu'elles’étoit retirée, la pecice Elizabeth 
fe levoir dé ce lit préparé avec tant de foin, & fe couchoie . 
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C’écoit de la forte qu’elle châtioit fon corps fi delicat: & pci. 
Dieu qui dès fes premieres années en vouloit faire une Croix sts pr N6- 


parfaire, permit encore aux Creatures mortelles & aux Dé: 
mons de la perfecuter. Ses compagnes luiimputoient des fautes 
qu’elle n’avoit pas faites, & dont elle étoit chatiée : les Dé 
_mons la tourmenterent vifiblement., & la perfecution do- 
meftique qu'elle endura lui fut d'autant plus fenfible , qu’elle 
lui étoit fufcitée par fes propres parens. + 1: | 
L'amour des peres & des meres à l’écardides enfans eft fi 
naturel, qu'ils les aiment même quoi qu'ils aïent quelquefois 
des défauts qui les rendent infuportables à toutes autres per- 
fonnes. Nôtre Elizabeth n’en avoit aucun, elle avoit toutes 
les qualités qu'on peut fouhaiter. Elle éroit une des plus belles 
perfonnes ‘de fon tems. Elle avoit l’efpric vif, penetrant , ac- 
compagné d’un jugement folide ; un naturel doux; obli- 
geant ; agréable , bien faifant , pleine de reconnoiffance pour 
les moindres chofes. Elle faifoir du bien à tout le monde & ne 
faifoic jamais mal à perfonne. Elle étoit adroite à toutes fortes 
d'ouvrages. Elle avoit la:voix-belle & chantoit parfaitement 
bien. Toutes ces qualités la rendoient une pérfonne accom- 
plie: Cependant elle devint l’objet dela haine & del’averfion 
de fes parens, pour lefquels elle avoit toûjours eu beaucoup 
de refpect & de foûmiflion ; lorfqu'’ils virent qu’elle n’entroit 
pas dans. le deffein qu’ils avoient de l’engager dansle monde 
par les liens du Mariage, & qu’elle leur témoigna au contraire 
l'envie qu’elle avoit de l’aibandonner, pour fe retirer dans un 
Mornalftere. Né ip! el 
Sa mere lui ôta d’abord fes livres de dévotion & lui en 
donna d’aurrès à la place, pleins de l’efprit& dela vanité du 
fiecle. Une Dame mondaïne fe mit de Jaipartie & voulant 
favorifer l’inclination de la, mere ; elle confeilla à la fille d'a- 
cherer un excellent livre (à ce qu’elledifoit) & qui lui don- 
neroit beaucoup de fatisfaction 5 mais c'éroit un pernicieux 
Roman, que cette innocente fille trop credule acheta, En 
aïant découvert le venin, elle en acheta d’autres de dévo- 
tion. Mais quene fait pas une pafion-dereglée ; lorfqu’elle 
pofledeune perfonne ! Sa mere. les prir.& les brüla en: fa pre- 
fence , ne lui laiflant que ce Roman. Elle lui commandamé- 
me de quitter fon Confefleur , parce qu’il n’écoic pas du nom- 
bre de ceux qui veulent plaire aux hommes & x dans 
et x i} 


D 


TRE-Daug 
DU REEUGE 


.… RELIGIEU- 


_SÈS DE NO 


& 


348. HisrorrX DEs ORDRES RELIGIEUX; 
leurs fentimens par une lâche complaifance. 


: + , 


kt-Daus : Voilà donc cette fainte fille privée des moïens les plus pro 
PHSMV6E pres à fon deflein. Sa mere ne:s’en contenta pas ; elle ajoûta à 


fa beauté naturelle tous les ajuftemens & les ornemens qu’elle 
put inventer pour la rendre plus agréable au monde ( elle 
étoit pour lors Âgée de treize à quatorze ans ) elle lenvoïæ 
chez une Dame de fes amies , où fe faifoient les afemblées 
du beau monde, pour luienïnfpirer l’inclination : Mais cette 
jeune Demoifelle avoit fans cefle recours à la bonté de Dieu, 
elle éroit toûjours dans une continuelle défiance de foi-même 
dans la vüë de fa foibleffe, & elle oppofoit au mauvais exem- 
ple qu’on lui donnoit dans cette maifon , le jeûne , la priere, 
Poraifon & la frequentation des Sacremens.  °! 
-" Sa. mere la fit revenir chez elle à quelque téems de à, pour 
embploïer des moïens plus violens, &‘qui ne furent pas moins. 
inutiles; puifque nôtre Elizabeth étoit toûjours ferme & im- 
mobile au milieu detant de mouvemens. Elle laccabloït d’in- 
jures fans que cette innocente brebis réponditun feul mot. Sz 
modeftie & fa patience ne fervirent au contraire qu’à allumer 
Île feude la colere de cette mere irritée ; quila chargeoït de 
tant decoups ,qu’ellelalaifloit quelquefois comme morte. Une 
fois elle la maltraita d’une fi étrange maniere, que pour s'être 
trop échauffée à la batre , elle en garda deux mois lelir, ce 
qui donna un peu de relâche à cette innocente fille pour con- 
tinuer plus librement fes dévotions ; maïs fa mere aïant recou- 
vré fes forces, s’en fervit pour lui. donner dé nouvelles af: 
fictions. Elle commanda qu’on lui Grât fes habits , & la fit re- 
vêtir de vieux haillons tout déchirés : en cer équipage elle la 
mena elle-même par les ruës les plus frequentées de Ÿ Ville; 
-& pour lui faire plus de honte , elle s’arrêroit aux perfonnes 
qu’elle rencontroit & leur difoit que fa fille éroit folle & avoit 
-perdu l’efpris. Ainfi expofée à la rifée des hommes:;'elle s’efti 
moit heureufe de participer aux aneantiffemens de fon Divin 
Maitre, & ces mauvais traitemens ne fervoient qu'à aue- 
meñter fa conftance. HOUSE 

:! Enfinfes pere & mere refolurent de la forcer à entrér dans. 
létat du Mariage dontelle avoit horréur, & fans lui en parler, 
3ls ia promirent à M. Dubois Prevôt d'Arghe, qui étoit ua: 
Gentilhomme déja agé, veuf & chargé d'enfans , qui étoit. 
-en grande confideration dans la Province.Ils dreflerent les ag 
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ticles du Mariage à linfçu de cette jeune Demoifelle, après 
quoi ils lui firent des menaces étranges , & même de lui Ére 
perdre la vie, fielle n’obéïfloir. Ils ne purent neanmoinstirer 
d'elle aucun confentement : elle ne parla que par fes larmes & 
s'enfuit dans fa chambre, perfiftant dans la refolution de vou. 
- Joir eftre Religieufe, & accablée de ces mauvais traitemens 

elle tomba malade. fs MAP Han 

Cependant le bruit de la violence qu’on lui faifoir, fe ré- 
pandit dans la Province. Le Gentilhomme à qui on l’avoic 
promife , la vint trouver pour fçavoir d’elle fa volonté , pro 
teftant de fe déporter de {a recherche, fi-tôt qu’elle lui auroic 
fait connoître qu’elle n’y confentoit point. Elle avotia de bonne 
foi que c’étoit contre fon gré qu’on la vouloir marier , que 
fon cœur ne pouvoit avoir aucune affeétion pour les créatures 
& qu'elle ne vouloit aimer que Dieu feul. Comme elle crut 
que ce Gentilhomme lui avoir parlé fincerement , elle fe trouva 
un peu confolée & fon mal fe diffipa ; maisil ne l’avoit fait que 
pour découvrir fes fentimens ; & non pas pour s’y rendre. Son 
aveu fincere le mit en furie ; & fa colere auroic éclaté fansfes 
amis qui l’en empêcherent. Il fe contenta de preffer fon Ma 
riage , & on fit lever du lit cette pauvre fille, qui à peine 
pouvoit {e foûtenir, pour la conduire à l'Eglife. C’eft ainf 
qu’elle fut mariée, | 
* Dieu à voulu la faire paroïtre dans routes fortes d'états , 
comme un modelle parfait de la Croix. La colere d’un pere 
& d'une mere avoit commencé à lui planter cette Croix bien 
avant dans le cœur , durant fa jeuneffe ( dit l'Hiftorien de fa 
vie } mais elle fut élevée bien haut par l'humeur farouche 
d'un mari brutal, qui augmenta fes fouffrances & qui s’é- 
tudioïit même à eninventer de nouvelles. À peine fut elle ma: 
_ riée qu’elle commença à en reflencir les effets par le mépris 
qu'il fic d’elle ; car quoi qu’elle fût une des plus belles femmes 
F fon tems , comme nous avonsdéja dit , & que fa douceur , 
_ fa modeftie, & fes autres vertus lui attiraffent l’effime & la: 
veneration de tout le monde ; il carefloir neanmoins d’autres: 
femmes en fa prefence pour lui faire de la peine. I] lui Ôtæ 
h conduite de fa maifon, & il donna les clefs. de tout à des 
valets & à des fervantes qui en faifoient une grande diffipa- 
sion à la vûé de cette illuftre patiente. | 

Du mépris il pafla à des injures atroces & indignes d’urm 
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da honnête homme , & enfin fa colere dégenera en une fureur 


ss nr N6- qui le porta jufqu’à la battre & à la traiter cruellement. I lui 
TRE DAME 


Su Races failoit faire quelquefois deux ou trois lieuës à pied, malgré 


Là 


à délicatefle , pendant qu’il étoit monté fur un bon cheval. 
D'autres fois, quoiqu’elle fût fur le point d’accoucher,, illa 
faifoit monter fur des chevaux indomptés, queluimème n’eûc 
pas ofé eflaïer. Un jour qu’il faifoit extremement froid, étant | 
rous les deux en Campagne & à cheval, il fallut pafler une 
riviere aflez rapide : cet homme cruel étoit monté fur un che- 
val fort robufte , & il n'yavoit rien à apprehender pour lui; 
mais {a femme n’aïant qu’un petit cheval , s’expofoit à un pe- 
ril évident en paffant ainfi cette riviere. Il voulut neanmoïns 

qu’elle la palfât fur ce cheval. Elle obéit ; mais cet animal 
n’aïant pu refifter au courant de l'eau , fut entraîné aflez 
loin, fans que ce mari impitoïable fe mic en peine de fecourir 
fa femme, qui auroit été noïée fans quelques païfans qui la 
retirerent del’eau. Toute mouillée qu’elle éroit il ne voulut pas 

permettre qu'elle entrât dans une maifon pour fe fecher , il 

fallut que nonobftant le grand froid , elle continuât ainfi 


: fon voïage, qui étoit encore d’environ deux lieuës. 


maître , fe fervoient de certe occafion pour donner de l’exer- 
cice à leur vertueufe maïîtrefle : auffi en fouffrit-elle beau- 
coup 5 mais fur tout d’une belle fille , dont les mauvais trai- 
remens allerent à l'excès. Elle faifoit mille faux rapports à fon 
pere , & n’oublioit rien pour l’animer contre fa femme ; & 
pour augmenter l’averfion qu’il avoit pour elle. Parmi cousces 
orages domeftiques elle étoitpaifble , roûjours d’une douceur 
furprenante , roüjours unie avec Dieu qui étoir toute fa 
confolation : ce que le Démon ne pouvant fouffrir, il refolur 
d’ôter de la terre une vertu fi admirable , qui. faifoit tanc'de 
peine à l'enfer & qui devoir fervir d'exemple merveilleux à 
Ja pofterité, & il infpira à cette miferable fille d’executer fon 
pernicieux deflein. Comme cette fainre femme étoit prète 
d'aller en Campagne, fa belle fille mit du poifon dans un boüil- 
lon qu’on lui preparoït ; mais lorfque Madame Duboislevou- 
lut prendre , elle y eut de la repugnance, & elle fenrieune 
horreur fecrerte qui la faifir & l'en empêcha. Cependantfon 
mari lui commanda de le prendre & pour lui obéïr, elleen 
prit la moitié, Elle monta enfuice à cheval , & à une demie 


Les domeftiques qui s’appercevoient de l’humeur de leur 
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lieuë de là , le poifon commençant à avoir fon effer, elle fut Remo 
_ réduite à l’extremité. Son mari pour la confoler , lui reprocha 5 2 N6- 
re £ / € TRE DAME 
{a délicatefle. Elle fit de grands efforts pour arriver au lieu pa Ristez 
Ÿ où ils alloïent , & elle n’eut pas plûtôc mis pied À terre, qu’- 
elle fe jecta fur un lit , fouffrant de grandes douleurs. Cet 
homme cruel étant invité d’aller fouper chez un de fes 
amis ; voulut qu’en cet érat elle lui tint compagnie , cé qu’elle 
fic malgré toutes les coliques furiéufes & les convulfions 
dont elle évoit travaillée 5 maïs à peine fut-elle à table, qu'il 
falut la reporter à fon logis, & en peu de tems on la vit ré- 
_  duite aux abois de la mort, dont elle fut préfervée par un 
vomiflement extraordinaire qu’elle eut durant la nuit. Ce ne 
fut pas la feule fois qu’elle fut émpoifonnée ; mais il nelui 
en arriva jamais aucun mal, par un effet tout particulier de» 
la providence divine qui la délivroit des piéges qu’on'lui ten- 
doit. | D q PEUR | | 
Quoïque les mauvais trairemens qu’elle reçut de fon mari 
aflent l'imagination, elle, ne s’en plaignoit jamais. Jamais 
Lilne fortement paflionnée pour ‘un mari, ne fut plusaffi- 
dué à lui tenir compagnie & à lui rendre fervice. Elle le fui- 
voit par tout , fans que les ardeurs de l'Eté & les plus grands 
froids l’en puflènt empêcher, & quelqu’incommodité qui lui 
_endôûvarriver. Il étoit quelquefois cinqou fix mois au lit in- 
commode de la goute ; elle ne le quittoit point, & elle lui 
rendoit tous les fervices d’une fervante. Cependant il n’étoit 
pas content & il fe plaignoit continuellement de fa femme, 
cequi faifoit qu’elle redoubloic fes refpects, fon amour, & 
fes foins envers lui, & cela fervoit aufli à augmenter fa dou- 
ceur, fa paix & fa tranquillité. Elle avoit pour lui une obéïf- 
fance qui ne cedoit en rien à celle qu'on peut remarquer dans 
” ceux qui en ont fair vœu ; car non-feulement elle obéïffoir à 
fes volontés au moindre figne qu’il lui en donnoit ; mais elle 
sâchoit de reconnoîére à quoi il étoit porté , pour s’y rendre 
conforme ; & quoi qu’elle eût été portée à de grandes peni- 
tences pendant qu’elle étoir fille, elle n'en Faifoit neanmoins 
aucune fans fa permiflion. 19 
Mais la charité route divine qu'elle à euë pour lui, aéclaté 
d’une maniere merveilleufe dans l'application qu’elle en a faire 
pour fon veritable bien, & pour lui procurer une éternité 
bien-heureufe. Elle pria tant pour lui , que fes prieres furenc 
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exaucées : cet homme devint doux , pacifique , mifericor- 

dieux envers les pauvres, & après avoir donné des marques 
d’une veritable penirence , il mourut au mois d’A vril de l'an 
1616. \ FF. | | 
Madame Dubois refta veuve chargée de trois filles qui lut 
reftoient de fix enfans qu’elle avoit eus avec fon mari, qui . 
lui laiffa beaucoup de dettes par les grandes dépenfes & par 
les pertes confiderables qu’il avoit faites. Sa plus grande pet 
ne Fe de fe voir en même tems abandonnée ‘de fes plus pro- 


ches parens & des perfonnes qui naturéllement devoientlaf- 


fifter. Son pere même qui avoit aufli perdusfa femme depüis 


quelque rems voulant fe remarier , quoyque fort au désavan- 
tage de fes enfans , la contraïgnit à luy ceder le plus beau de. 
fon bien qui lui étoit échû par la fucceffion de fa mere, 
& elle y confentit pour ne point encourir fa difgrace. On fui 
confeilla de fe remarier auf , elle n’avoit rien diminué de fa 
beauté, elle n’étoit âgée que de vingt: trois ans : plufieurs bons 
partis fe prefentoient, on lui offroit de grands biens dans un 


_érat où elle étoit affez empêchée pour mettreordre à fes affai- 


res, on lui promettoit toutes fortes d'avantages pour elle & 
fes enfans , un grand Seigneur la rechercha auffi en mariage; : 
mais les biens & les honneurs ne la toucherent pas ; au con- 
craire, elle fit vœu de chafteté , elle quitta. les habits qu’elle 


avoit pris que par complaifanece pour fon mari, elle n'en 


porta plus de foye; maïs feulement de laine; & fe voïant 
libre , elle recommença fes veilles , fes jeûnes , fes aufterités 
& fe revêtir de la haire & du cilice. | | HE 
. Mais ce qu’elleavoit fouffert jufqu’alors n’étoit rien en com- 
paraifon de ce qu’elle eut encore à fouffrir, & fi la Croix avoit 
été plantée bien avant dans fon cœur dès fes premieres années 


- (concinuë de dire l’Ecrivain de fa vie ) fi pendant fon mariage 


élle y avoit pris de nouveaux accroiflemens, elle fut dans fa 
derniere hauteur pendant fa viduité. Us Medecin qui joignir 
à fa profellion la magie , & qui pour ce fujet fur brûlé à Nancy. 
le 7. Avril 1622. avec une fille de Lorraine complice de fes 
crimes , (avec cette difference qu’elle les avoüa, & donnaen 
mourant de grandes marques de repentancé , aïant joint à 
la rigueur de la prifon & à fes larmes, de grandes aufterités 
& beaucoup de mortifications ; au lieu que le Medecin mou- 
rut fans fe vouloir confeffer : } ce mechant-homme , dis-je , 

F4) | devint 
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devint paflionément amoureux de nôtre fainte Veuve ; & Rapssat 
comme il ne pouvoit rien gagner par fes difcours , il voulut +rë-Daue 
triompher de fa chafteté par des malefices. Ce fut le 20. Fé- »v Revue 
vrier de lan 1618. qu’il executa fon-pernicieux deffein. Elle 
étoit pour lors âgée de vingt-cinq ans , & veuve depuis vingt- 
deux mois. Comme elle étoit allé ce jour-là en dévotion au 
Saint-Mont, qui eft une Abbaïe de Benediétins proche de 
Remiremont, elle reffentit cout d’un coup les effèrs de fes ma- 
Jefices , fon imagination fe trouva remplie de penfées fales & 

honteufes; mais aïant eu recours à l’oraifon , aux penitences 
& à la frequentation des Sacremens ; Dieu ne permit pas qu’- 
elle fuccombat à la rentation ; & elle éceignit par des torrents 
de larmes , les feux qui l'embrafoïent. Ce méchant homme 
volant quefes premiers malefices, pour fe faire aimer , avoienc 
été inutiles , entra dans une telle rage & une fi grande furie 
contre elle,qu’il emploïa la puiflance des Démons, par des ma- 
lefices redoublés , pour la tourmenter par des maladies extra- 

ordinaires & cruelles, Cependant on n’entendit jamais fortir 
de fa bouche la moindre parole d’impatience. Elle étoit toû- 
jours égale au milieu des excès de fes horrib'es fouffrances , 
& éroic aufl paifible que dans une parfaite fanté. Elle ne fe 
lafloit jamais de fouffrir ; au contraire, elle prioit Dieu fans 
ceffe de la laïffer toûjours dans cet état tant qu’il lui plairoit, 
& c'éroic pour elle une affliétion, lorfqu’elle fetrouvoit guérie, 
même miraculeufement, de certaines maladies, | 

Enfin Dieu permit pour l’éprouvèr davantage qu'elle fût 
véritablement poffedée. L'Evêque de Toul Jean des Porce- 

lets de Maïllane , apporta toute la diligence poffible pour 
porter un veritable jugement de fa pofleflion. Après avoir 
confulté les Médecins , il prit l'avis de plufieurs T'heologiens 
qui tous jugerent qu'elle étoit poffedée. Plufieurs Evèques 
afifterent aux Exorcifmes. Un Religieux Beneditin l’incerro. 
ea en Allemand, qu’elle ne fçavoit nullement, & elle lui 

répondit. On lui parla en Italien , là même chofe arriva. Un 
Docteur confiderable lui ft plufieurs queftions en Grec , elle 
y fatisfit exactement , & lui fit même remarquer une faute 
en cette langue , qu'il avoit faite par précipitation, Le Pere de 
Sancy de l’Oratoire , qui avoit été Ambafladeur pour le Roy 
à Conftantinople, & qui depuis a été Evêque de fainc Malo, 
Jui fc plufieurs demandes en Hebreu& luicommanda plufieurs 

Tome IF. É Yy 


RaLtetru- 
ses DE NÔ- 
: TRE-DAME 


} 


-. Mrsrotrx DES ORDRES RELIGIEUX; 


34, TOTR JRDRES K 18 
chofes aufquelles elle obéït. Elle a foûtenu quelquefois pen 


: de LAS ‘ re tr D 
dant vingt-quatre heures des violences extraordinaires , éant 


su Rerucr, élevée en haut avec une telle impetuofié , qu’à peine cinq ow 


fix perfonnes des plus robuftes la pouvoient retenir. Elle grim- 
oit fur les arbres & alloit de branches en branches, aveclæ 
même facilité qu’on remarque dans les animaux les plus agiles, 
Elle avoit quelquefois de bons intervales , pendant lefquels 
elle s’entrerenoit avec Dieu & vaquoit à fes devotions. Cefut 
par l'avis de M. l'Evèque de Toul, de M. Viardin Ecolatre 
de la Primatiale de Nanci & des P P. Cotton & Poiré de la 
Compagnie de Jefus , qu’elle entreprit des Pelerinages dans 
les lieux où la fainte Vierge veut être particulierement ho 
norée. Elle fur accompagnée d’un Ecclefaftique d’une vertu 
finguliere, de fa fille aînée, de deux fervantes & de deux 
valers. Ces pelerinages durerent neuf mois ; par ce qu’on étoit 
quelquefois contraint de refter douze ou quinze jours dans 
un même lieu , pour l'y veiller à caufe des tourmens qui lui 
éroient caufés par les malins efprits , qui enfin fortirent de fon 
corps à la faveur de la Reine du Ciel, dont elle avoit prin- 
cipilement imploré l’interceflion à Chartres & à Lieffe. Ainf 
elle fut entierement delivrée, & commeelle devoir être en 
butte à la contradiction ; lorfqu’elle étoit polfedée, on écrivit 
pour difputer fa poféifion ; & lorfqu'elle fut délivrée , on fit 
paroître d’autres écrits pour prouver qu’elle étoit encore 
pofledée. | eu RS 
© Nôcre jeune veuve ne {e vit pas plütôt en liberté , qu'en 
même tcems elle prit la refolution de fe rendre où Dieu Pavoie 
appellée dès fa jeuneffe. Elle jetta les yeux fur plufeurs Com- 
munautés Religieufes. Flle demanda d’être reçuë dans le Mo- 
naftere de fainte Claire à Verdun ; mais la divine provi- 
dence qui en vouloit difpofer autrement , permit qu'il furvine 
plufieurs difficultés qui empêcherent que fon deffein ne fût 
execute. Elle demanda encore d’entrer dans une autre Com- 
mupauté qui la fouhaitoit avec empreffement à caufe de fa 
pieré, ils’y rencontra encore d’autres obftacles. Elle éroitnean- 
moins deftinée pour être Religieufe, & non-feulemenc une 
excellente Religieufe ; maisencore la mere de plufieurs autres. 
& pour donner à PEglife un nouvel Ordre qui feroit d’une 
grande édification à tous les fideles. Dieu lui fit connoître um 


jour quelle devoir être la fin de cet inflitut , en lui faifant vois 


# » 
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qu'il lui manquoit quelque chole, qui étoit de ramener Rerrorme 
la brebis égarée ; il lui fembla même qu'on lui en mettoit une RAD 
fur les épaules, & c’eft ce qui l'obligea de faire Vœu depuReme 
prendre foin des filles & des femmes égarées dans le peché , 
& qui voudroient fe convertir. ; 

 Qüelque rems après, l’occafion fe trouva favorable pour 
accomplir fon Vœu. Ce fut l’an 1624. qu'étant à Nancy où 
élle faifoit fon fejour dépuis la mort de fon mari, une De- 
moifelle qui connoifloit fa grande charité la vint trouver, & 
lui dit qu’elle avoit rencontré dans un coin de ruë deux filles 
débauchées aufquelles elle avoit remontré le malheureux 
étac où elles étoient : qu’elles avoient témoigné être dans 
le deflein de changer de vie ; mais qu’elles y trouvoient de la 
difficulté fur: ce qu’elles n’avoient pas d’autres maifons 
de retraite que leurs débauches. À ces paroles le cœur 
de Madame du Bois fut vivement touché, & elle s’écria , ne 
faut-il pas que nous en rendions compte à Dieu ? il en faut 
prendre le foin. Elle pria cette Demoifelle de les aller cher- 
cher , & les lui aïant amenées , elles les reçut avec des 
bontés toutes extraordinaires leur faifant donner à manger & 
les traitant avec beaucoup de douceur. Après cela, fans fe 
mettre en peine de ce que le mondeen diroit, & les humilia- 
tions qui lui en pourroient arriver , elles’en chargea , fe con- 

fiant en la divine Providence. | 
 Lebruits’en étant répandu, plufieurs autresla vinrenttrou- 
ver ; en forte qu’en peu de tems, elle fe vit chargée de vinot 
de ces filles, dont elle prenoit de trés-orands foins avec une 
charité furprenante ; car la plupart n'étoient couvertes que 
de mechans haïllons fans coëffes ni fouliers , aïant je ne fai 
quoi qui donnoiït de l'horreur ; mais elle ne s’arrêroit pas 
à ces exrerieurs, elle votoic enelles"le Sang de Jefus-Chrift , 
& elle eut volontiers donné pour elles, non-feulement fes 

foins & fon bien; mais encore fa propre vie. | 
Quand fes affaires l’empêchoient d’être auprès de ces pau- 
vres créatures , elles les faifoit fervir par fes trois filles, dont 
la plus âgée n’avoit que quinze ans : l’une avoit foin de leur 
aprèter leurs viandes, une autre les fervoic à table, & la 
troifiéme leur faifoic la leéture. Le Démon qui prevoïoit les 
randes chofes qui arriveroient de ces petits commencemens, 
Micr à la Fondartrice des contradictions de D par 
Li 
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Racreru- le moïen de plufieurs perfonnes qui murmuroïient & trou 


ee Da. voient à redire à cette œuvre de charité; mais il ne put empê- 


TRE- DAME 


2vRarvez cher qu'il n’y en eût beaucoup d’autres, & même dediftinc= 


tion, qui ne la favorifaflent. : 
- L'Evêque de T'oul fur un des principaux qui en remarqua les 
; graces extraordinaires ; c’eft ce qui l’obligea d’encourager 
beaucoup Madame du Bois à continuer cette charité ; don- 
nant ordre au R. P. Poiré de la Compagnie de Jefus de con- 
fefler ces filles & de leur faire desexhortations. Après la mort 
de ce Prelat,fon fucceffeur,qui écoit de la Maifon de Lorraine, 
jugea à propos d’en faire une Communauté Religieufe , qui 

auroit pour fin de travailler à retirer les filles & ne 

bauchées qui voudroïent abandonner le vice. Ce qui lui don: 
na ce deffein furent les effets d’une mifericorde toute fineu- 
_liere que Dieu faifoic paroïître fur cette petite Societé. Ce- 
“pendant il ne voulut rien faire qu'après avoir pris l’avis d’un 


grand nombre de perfonnes illuftres par leur merite , par 


leur fcience & par leur probité. Ce qu’aïant fair, il fuc or- 
donné que l’on choifiroit un nombre de ces Filles que le di- 
vin amour avoit rendu comme d’autres Madelaines , les 
amantes du Fils de Dieu ; que l’on leur joindroït quelques 
filles d'honneur pour les gouverner, & que l’on garderoit 
les autres filles dans la maifon , qui y feroient comme filles 
refugiées. Part) 
Celles qui furent choifies pour être Religieufes en prirent 
Phabit, felon l’ordre de leur Prelat, au nombre de treize le 


premier Janvier 1631. dont il y en avoit onze pour le Chœur, … 


& deux Converfes. Du nombre des onze furent la Fonda- 


trice & fes crois filles : La mere fut nommée Marie Elifabeth - 
de la Croix de Jefus, la fille aînée Marie Paule de l’Incar- 
mation, la feconde Marie Dorothée de la fainte Trinité, & 


la troifiéme Marie Colombe de Jefus. M. Viardin, Docteur 
en Theologie, Ecolâtre de la Primatiale de Nanci, & aupa- 
ravant Vicelegat fous le Cardinal de Lorraine Evêque de Mers 
& de Strafbourg, & Legat du faint Siege, à qui cetteCongre- 
gation eff beaucop redevable, en étoit pour lors Superieur & 
devoit faire la Ceremonie de donner lhabit à es premieres 
Religieufes ; mais comme il étoir pour lors malade, de la ma- 
ladie dont il mourut trois mois après , il ne pur la faire; & 
ce fut le Pere Poiré qui lui fur fubftitué. : | 


emmes de- 





‘ SUITEDE LA TROISIÈME PARTIE, CH. XLVIL. 357 
On pourfuivit enfuite en cour de Rome, la.confirmation 
de ce nouvel Inftitut, & on dreffa des Conftitutions'que le 
Pape Urbain VIIL. approuva, en confirmant cet Ordre pa 
une Bulle qu’il accorda l'an 1634. Après quoi la Mere Elifa- 
beth accompagnée de fes trois filles , d’une de fes parentes & 
de dix autres, firent Brofeflion le premier jour de Mai de la 
. même année,entre les mains de M. Dallamont A bbé de Beau 
pré, neveu du Cardinal de Lenoncourt , lequel étoit pour 
lors Superieur. Cette Congregation lui a encore de grandes 
obligations ; il y étoit fi fort attaché, qu'il fit vœu le 8. Sep. 
tembre de la même année 1634. de la fervir toute fa vie, de 
Pafifter , & de ne confentir jamais qu’elle füc alterée dans la 
forme de fon gouvernement, ni en aucun des principaux points 
de fon Inftirur. . Six autres perfonnes de confideration fe joi- 
gnirent à lui pour le même fujet , & firent le même vœu; du 
. nombre defquels fut M. Renel Confeiller d’Etat du Duc de 
Lorraine. Dansle même tems une des fœurs de la Mere Marie 
Elifabeth que fon pere avoir eue de fon fecond mariage, prit 
aufñ l’habit de cette Congregation, & fut appellée Marie 
Angele de la Croix. | | 
1] y avoit déja ur Monaflere à Nanci fous le nom de fainre 
Madelaine , où l’on renfermoit par correction des filles & des 
femmes pecherefles, qui n’y étoient reçuës qu'en païant pen- 
fion, & les Religieufes qui avoient la direction de ces creatu- 
res avoiencété tirées du Monaftere des Filles Penitentes de Pa. 
ris,après que ce Monaftere eut été reformé par la Mere Marie 
Alvequin , comme nous avons dit dans le Chapitre XL VIII. 
du troifiéme Tome ; mais lorfque la Congregation de Nôtre- 
Dame du Refuge fur établie , fes Reglemens furent trouvés 
fibons, que l’on jugea à propos, pour le bien dece Mona- 
ftere de la Madelaine de Nanci, d’en donner le gouverne- 
ment aux Religieufes du Refuge, ce qui fur executé ; en 


\ 


_ forte que toute la Communauté de ce Monaftere pafla à 


RELTGIF ES 
SES DE NO 
TRE-DAME 
DU REFVGE 


lhabitation de celle de Nôtre Dame, en reçut Fhabit & les 


Conftitutions par autorité du Prince & de l'Evêque , & cette 

bonne odeur fe répandant ailleurs, plufeurs grandes villes 

ent fouhaité d’avoir des Maifons de cet Inftitut. 

… La premiere qui en demanda fut celle d'Avignon, Ea Me- 

re Marie Elifaberh y alla avec fa fille aînée la Mere Marie 

Paule de l'Incarnation, étant auf SL de PAbbé 
7e 
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Rerremu. Dällamont léur Säperieur ; & y aïant reglé toutes chofes 
ses DE N6- pour l’établiffement du nouveau Monaftere qui y fur fondé, 
Du Reves elle en latffa le foin à {à fille qui fut établie Superieure. ‘Elle 
: retourna enfuire à Nanci , où , après avoir gouverné fes Reli: 
gieufes & fes filles refugiées avec beaucoup de douceur & 
de charité, & leur avoir donné des ekemples d’humilté, de 

atience, d’obéïffance , & de toutes les vertus, elle mourut 
É: 14. Janvier 1649. étant âgée de Cinquante fix ans. Son 
corps fut trois jours expolé pour fatisfaire à la devotion du 
peuple qui la regardoir comme une Sainte. On le mit enfuite 
dans un cercueil de plomb , & celui-ci dans un autre de 
bois, fous l’Aucel du Chœur des Religieufes. Son cœur fut 
porté au Monaftere d'Avignon, où il eft gardé avec grande 
veneration dans une boëte d'argent. Son corps fut tranfporté 
l'an 1652. en un autre endroit en grande ceremonie, & du- 
rant un long tems il exhala une odeur admirable. Enfin Pan 
1676. l’on a embelli ce tombeau de plufeurs peintures, & on 
l'a environné d’un baluftre, avec une Epitaphe de marbre 
noir qui contient l'éloge de cette bienheureufe Fondatrice, 
& plufieurs perfonnes qui ont eu recours à {on interceflion, 


* 


en ont fenci les effets. fa 
Outre les Monafteres de Nanci & d'Avignon, cetre Con- 
gregarion en a encore d’autres, commea T'ouloufe ; à Roüen, 
à Arles, à Montpellier, à Dijon, à Befancçon, au Puis, à 
Nifmes , & à Sainte-Roche. Elle eft fpecialement fous la pro= 
teétion de la fainte Vierge, refuge des pecheurs ; mais elle 
reconnoïîr encore pour Patron faint Auguftin & faine Iona- 
ce ; le premier à caufe que les Religieufes profeflent fa Re- 
gle, & le fecond à caufe de leurs Conftitucions particulieres, 
qui font cirées en partie de celles de fainc Ignace, & qui 
ont beaucoup de rapport à fon efprit, ourre que ce Saint 
a témoigné dans Romeunzele fi genereux & fi extraordinais 
re pour le deffein que cette Congresation a embraflé. : 
Trois fortes de perfonnes y font reçuës , comme nous 
avons déja remarqué. Les plus confiderables font des per- 
fonnes vertueufes & fansreproches, qui par la Profeffion Reli- 
” gieufe, & par vœu fpecial s'obligent au fervice des amespe- 
nicentes. Au fecond rang font les Penitentes plus affection- 
nées au bien , & plus propres pour la Religon, qui fontadmi- 
fes à la même Profeffion que les premieres, avec lefquelles 


» 
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elles ne font qu'une même Communauté. Dans le troifiéme Reitersvz 
rang font les Pénitentes ou volontaires ou forcées > qui DAROE PAL S 
pasla volonté & les difpoficions requifes pour la vie Religieu- vu karuez 
fe , font gouvernées par celles du premier rang, en un quar- 
tief feparé dans la même clôture, avec un Reglement qui n’eft 
gueres different de celui des Religieufes, que de la folemnité 
des Vœux & de la fainteté de lhabit. De ces filles d’hon- 
neur , felon les Conftiutions de cet Ordre, il n’en peut être 
- reçu qu'un certain nombre, afin de laifler des places aux 
Penitentes à qui cette Congregation tend particulierement les 
bras; & de peur que, comme il eft arrivé en quelques Mai. 
fons qui avoient été établies pourle même fujer, les filles 
d'honneur n’occupañlent à l'avenir infenfiblement les places 
des Pénicentes, chaque Religieufe faifant Profeflion, outre 
les autres Vœux ordinaires, en fait encore un de ne confen- 
_ tir jamais que le nombre refervé aux Pénitentes par les Con- 
fticutions, foit aucunement diminué. K 
.Les mêmes Conftiturions ont jugé neceflaire d'admettre 
dans cette Congregation les filles vertueufes & fans reproche, 
pour remplir les Superiorités & les principaux Offices , à caufe 
qu'il eft plus aifé de rencontrer en ces fortes de perfonnes la 
difcretion , ladroiture, & les autres qualités requifes au gou- 
vernement, & aux Offices de la maïfon ; & auili afin qu’elles 
forment les autres par leur exemple , & les maintiennent 
dans la modeftie & dans l'humilité dont elles fe feroienc plus 
aifément oubliées , étant routes d’une même condition. Ces 
Filles d'honneur étant incorporées par leur vocation à la mê- 
me Communauté , elles y font plus utiles que fi elles avoient 
été empruntées de quelqu’autre Congregation Religieufe ; 
car l’uniformité d’efpric les fait agir avec plus de douceur, 
& l’union de même Corps leur donne pius d'affection & de 
courage au bien de la Communauté de laquelle elles {ont 
membres. | ph 
_ Il y a déux raifons qui empêchent la reception des Péniten- 
tes ; la premiere, fi étant mariées , elles n’apportent pas le 
confentement de leurs maris ; ou l'acte de leur feparation par 
autorité de Juftice, ou bien, fielles font jugées domma- 
geables aux autres , la prudence & la charité voulant que 
le bien particulier cede au bien public : la feconde vient de 
h pauvreté des Maifons qui ne peuvent & ne doivent , felon 
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Rare. les Conftiutions, en recevoir un plus grand nombre, que 
sus DE Né celui qu’elles peuvent entretenir, à moins que celles qui fe 
puRurues prefentent ne veuillent païer une penfion raifonnable. 

Quant à la maniere d’élire les Superieures , elle ne fe fait 
point par voye de Suffrage , comme il fe pratique dans 
la plüpart des Communautés Religieufes , à caufe que les 

Pénitentes faifant les deux tiers de la Communauté, & les Filles 

d'honneur l’autre tiers, la plus grande partie des Suffrages ne 

feroit pas la plus faine, ni la plus ton sat 5 & l'élection 
dependant de la pluralité , les Penitentes en feroient toûjours 
les maîtrefles comme étant en plus grand nombre : le souver- 
nement de la Maïfonétantaufli entre leurs mains, les Filles 
d'honneur en feroient exclués, & tout le Reglement & le def- 
fein de cette Congregation qui s’appuié fur elles, feroit renver- 
fé: c’eft pourquoi les Conftitutions ont jugé à propos d'ex= 
clure cette forme d'élection par pluralité de Suffrages, & ont 
déterminé que le pouvoir de nommer la Superieure & les 
principales Officieres , feroit entierement entre les mains du 
Superieur particulier de la Maifon ; qui doit être choifi par 
la Superieure en charge, & par le confeil , tant du dedansque 
du dehors dela Maiïfon, & prefenté à l'Evêque Diocefain, 
qui doit approuver & confirmer ce Superieur, qui ne peut. 
exercer fa Charge fans cetté approbation. Outre ce Superieur. 
particulier ordonné par les Conftitutions , cette Congrega- 
tion eft pourvuë d’un Confeil, foit pour le fpirituel, foit pour 
le temporel, qui eft compolé de perfonnes , tant Ecclefiafti- 
ques Reguliers & Séculiers ; que Laïques, qui font joints de. 
charité, & aflociés pour procurer le bien de cette Congre- 
gation. | | 
Les perfonnes qui ont le plus contribué à l’établiffémene 
de cette Congregation , foit par leurs liberalités & leurs cha- 
rités, foit par leurs foins & leur credit, foncle Duc de Lor- 
raine Charles IV. les Cardinaux de Lorraine & de Berulle , 
l’Evêque de Toul Jean des Porceletz de Maïlliane, le fieur de 
Mauleon Vicaire General & Official de Toul , le fieur Rofe. 
Archidiacre de Langres, & les fieurs Viardin, Dallamonc 
& Renel dont nous avons parlé ci-deflus. Ces trois derniers 
font morts en odeur de fainteté,& les Religieufes du Monafte- 
re de Nanci, par reconnoiffance des grandes charirés que ces 
perfonnes ont faires à leur Congregation , ont eu foin de re- 
cueillir 








ee 20 Sue D 


En, 


pr 





CZ 


2 





gs 
Dame. 


A 


otre 


LL LL 
ÉLLT 
LÉSLL LL 
AL RR LL LT LE 
Li 


’ 


AU AT LT LE me 27 6 LL 


Re 


CAL RDS S PT À 


PLESPT TTL 


arue 


LEUSE 
la Ch 


AITAN 
NAN 


\ ut 


4 


r 
\ 


© 


de lOrdre 





\ \ AS 
MINIME 





x 


SUITE DE LA TROISIEME PARTIE, Cu. XLVIII. 365 
cueillir les principales actions de leurs vies, aufi-bien que cel- 


Hosprrai 


les de leurFondatrice, de fes trois filles, & d’un grand nombre 2*5s vx 


LA CHARLI- 


de R eligieufes qui fe font diftinguées dans cette Congregarion rs ne N6- 


par la fainteté de leur vie, que la R: M. Marie Angele Supe- 
rieure de Nanci a bien voulu me communiquer en l’année 1702. 
. Ces Religieufes fonc habillées de ferge brune tirant fur le 
roux avec un {capulaire blanc. Au Chœur & dans les Cere« 
monies , elles mettent un manteau de la couleur de leur habit, 
& quelques-unes portent auffi un Crucifix attaché fur leur 
robe du côté du cœur. Flles ont pour Armes un nom de 


* Jefus. Innocent XI. leur permit de celebrer la Fête de Nâ- 


tre . Dame du Refuge le 30. Janvier, & en approuva un 
Office propre. Il leur accorda aufl l'érection d’une Confrai- 
rie, fous ce nom. | | HP LONE 

Nous parlerons encore dans la fuite des Religieufes de N6- 
tre- Dame de Charité, dont le principal Inftitut eft d’avoir 
auf le foin des filles & des femmes repentiës ; mais elles ne 
les admertent point à la Profeflion Religieufe ; & quoiqu'il y 
ait dans plufieurs lieux des Maïfons fous le'nom du Refuge, 
la plûpart ne fonc que des Communautés Seculieres établies 
aufli pour le mème fujet. 

Memoires communiqués par la Mere Angele, Superienre de 
Nanci. Boudon Archidiacre d’Evreux. Le Triomphe de La 


Croix on la Vie de la Mere Elifabeth de Tefus, @ Déclaration 


de l'Inflitur de la Congregation de Nôtre- Dame. 





CHAPITRE XLNETT. 


Des Religieufes Hofhitalieres de la C barité de Nôtre- Dame ? 
avec la Wie de la Venerable Mere Françoife de la Croix, 
leur Fondatrice, 


A charité fut le mocif qui porta la Mere Marie Elifa- 
bech de la Croix à fonder l'Ordre du Refuge , comme 
nous avons vû dans le Chapitre précedent. Ce fut auffi cet- 
te même charité qui dans le tems que cet Ordre prenoit naïf- 
fance à Nanci l'an 1624. en forma un autre à Paris, qui a 
pris le nom de Charité , comme aïant été produit par la cha- 
rité même qui embrafa le cœur de la Mere Françoife de la 
Tome IF. Zz 


TRE DAME. 


+ 7 0. 
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Hosrtra- Croix, laquelle eft reconnué pour Fondarrice de. cet Ordre. 
ses 2e L'un a pour fin de procurer la fanté de lame à une infinité de 
re pe N6: filles & de femmes que le déreglement & le vice conduifeng 
2arDaMr) une mort éternelle!; &!lautre de procurer la fanté du. 
corps à une infinité de perfonnes du même fexe, que les ma 
ladies & les infirmités conduiroient à une mort naturelle, 
fi elles ne trouvoient du foulagement à leurs maux. 
.La Mere Françoife de la Croix Fondatrice de l'Ordre de 
la Charité de Nôtre- Dame; étoit native de Paté au Dio- 
cefe d'Orleans, & fe nommoit-dans le monde Simone Gau- 
gain. Ses parens étant pauvres & ne vivant que du travail de 
leurs mains,elle fut reduite dans fa jeunefle à garder lesbrebis. 
Mais il femble que Dieu lavoit deftinée à un emploi fi inno= 
cent dès fes plus tendres années , pour la fanétifier dans ceë 
état , comme 1l avoit fait autrefois fainte Geneviéves & nous 
pouvons dire de cette fainte Fondatrice , ce qu’un habile 
homme de nos jours a dit de cette Patronne de Paris dans un 
de fes Eloges, que tout fervoit à l’inftruire des plus hautes 
vertus du Chriftiänifme : la folitude des lieux champêtres, à 
fe recueillir , pour écouter dans une paifible rétraite la voix. 
de fon Dieu qui lui parloit cœur à cœur: la beauté de lau- 
rore qui eft fuivied’un plus grand jour , à fe donner au Sei- 
gneur dés la premiere poince de fa raïfon, &' à s’avancer 
fans interruption de vertus en vertus: les chiens qui gar- 
doient fon troupeau, à acquerir cette fidelité & cette vigi= 
lance neceflaires pour prevenir & furmonter les tentations: 
la douceur de fes brebis ,à conferver en touteschofes celle de : 
l'efprit & du cœur : leur obéïffance & leur docilité, à fe . 
dire avec le Roi Prophere : C’cf le Seigneur qui me conduit, 
rien neme manquera; il m'a mis dans un bon pafdrage.s 
« Nôtre Fondatrice eut auffi dès fon enfance dequoïréxercer | 
fa patience , par les mauvais trairemens qu'ellerecevoit:conti- 
nuellement de fa mere,quine pouvoit la fouffrir ; mais Mada- 
me Chau, Dame de Paré, en eut compañion & voulurtpren* 
dre le foin de fon éducation. Etant parvenué à l’âge de faire 
choix d’un état , elle ne voulut point d’autre époux que Je-. 
fus-Chrift : elle choifit la folitude du Cloïtre pours’y cônfa- 
crer à Dieu:par des vœux folemnels., & le-cœur penétré de: 
tendrefle & de compaffion envers les pauvres & les mifera- 
bles qui fonc les membres de Jefus-Chrift , voïant que la for- 
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tune.ne l’avoit pas avantagée de fes biens , pour Les en faire 
_ participans, & avoit par ce moïen mis des bornes à fon immenfe 
. charité, elle voulut s’emploïer route fa vie à les foulager 

dans leurs maladies , à les fervir dans les emplois les plus bas 

… & les plus humilians & s’y engager par vœu. Dieu à la verité 
. vouloit qu’elle füt Religieufe Hofpitaliere 5 mais comme il 


la deftinoit pour être la Fondatrice d’un Ordre nouveau de 
Religieufes Hofpitalieres , il ne permit pas qu’elle fît profeffion 
dans le Monaftere où elle pritl'Habirde Religion, On yexer- 
çoit l'Hofpitalité envers les malades & cet écabliffement avoit 
été fait par les Religieux Reformés du Tiers Ordre de faint 


- François de la Congregation de France. Il avoit été foûmis 


à leur jurifdiétion par une Bulle du Pape Paul V. authorifée 
par Lettres Patences de Loüis XITT. qui furent verifiées au 
Parlement de Normandie, & ils avoient obtenu le confen- 
tement de l’Ordinaire. Deux Religieufes du Monaftere de 


fainte Elizabeth à Paris du même Ordre , y avoient été en- 


voiées pour conduire treize ou quatorze filles & veuves , du 
nombre defquelles étoit la Mere Françoife de la Croix, que 
lon y avoit reçuës| à Habit & qui fe foñmirent à ces Reli- 
gieufes de Paris, qu'elles reconnurent pour Superieures, & elles 
pratiquerent pendant cinq ou fix mois avec beaucoup d’e- 
xacticude & de ferveur les obfervances de l'Ordre. Mais quel- 
ques perfonnes qui s’étoient introduites dans Padminiftration 
des affairestemporelles de ce Monaftere,dés le commencement 
de fa Fondation , fous divers pretextes, renverferent le bon 
ordre qui y avoit été établi. Les biens temporels furent en 

artie diflipés par leur mauvaife conduite. Ils voulurent auf 
fe mêler du fpiriruel. Ils depoferent la Superieure & fa com- 
pagne de leurs offices ; les amet dansuneétroiteprifon, 


* mirent la Mere Françoife , quoique novice , pour Superieure , 


voulurent introduire dans cette Maïfon des Religieux Hof- 
pitaliers avec les Hofpitalieres , changerent toutes les obfer- 


 Hosrira- 
LIERES LE 
LA CHARI- 
Tr’ DE NÔ- 
LRE-DAME 


vances Regulieres , firent de nouveaux reglemens qu'ils firent . 


HA > + 
approuver par le Pape & par l'Evêque,s’acrriouerent par ce: 


moïen l'autorité qui avoit été donnée aux Religieux du Tiers 

Ordre fur ce Monaftere, de laquelle ils s'emparerent par vio- 

lence; & enfin ils commirent tant de defordres & defcandales 

dans ce Monaftere, que les plaintes en aïant été portées aux 

Tribunaux de la juftice feculiere , elle en prit SRE té 
Zz i] 
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Hosrtfa- L'un des auteurs des défordres & de la divifion de ce Mos 
‘14 CHarr- naftere, fut dererré aprés fa mort, & fon cadavre futjetté 
FA PE N6- dans le même feu où un autre fur brûlé vif, aïant été con- 
£-DAME | 
ii vaincu de Magie & de Sortileges. : 
Ce ne fur que quelques années après l'établiflement de ce 
Monaftere, que ces défordres éclaterent. La Mere Françoife 
de la Croix , qui, comme nous avonsdit , avoit été mife Su- 
“perieure quoi que Novice , s’apperçut bien-tôt qu'on Pavois 
trompée lorfqu’on lui avoit fait donner fon confentement 
pour cette Superiorité, & lorfqu’elle vitles mauvaistraitemens 
que l’on exerçoit envers les Religieufes qui étoient venuës de 
Paris, pour établir la regularité dans ce Monaftere. Comme 
elle avoir beaucoup d’efprit & de difcernement, ellevitbien 
ms hr à | Leo 5 Ce y EU US 
que le zele affecté du Directeur de ce Monaftere, qui s’enétoit 
rendu entierement le maître du confentement de l’Evêque 
d'Evreux qu’il avoit trompé, n’étoit qu’hipocrifie , & qu’il 
enfeignoit déja à ces Religieufes , une infame herefie que Mo- 
linos à renouvellée dans la fuite. Quelle apparence que la° 
Mere Françoiïfe de la Croix reftât dans ce Monaftére ! Foute 
autre que cette Fondatrice voïant ces défordres dans un lieu 
où devoir regner la fainteté , fe feroit degoutée de fon étar. 
- Mais fidele aux gracès qu’elle avoit reçuës de Dieu ; elle fe 
- fouvine de fa parole & de fon engagement , & comme elie 
s’étoit donnée à lui de bonne heure, elle voulut y demeurer 
inviolablement attachée par des liens indifolubles. Elle affer- 
mic fa vocation chancellante de trois ou quatre novices, elle 
les exhorta à la perfeverance,& fans fe dépotiller des livrées de 
 Fhumble S. François, dont elles éroient revêtuës, elles quit- 
terent ce Monaftere où elles n’avoient pas encore fait pro- 
 feffion , & vinrent fe refugier à Paris. Elles demeurerent au 
Faux-bourg faint Germain, vivant des aumônes que quelques 
. perfonnes charitables leur procurerent. Elles ne fortoient de 
leur Maïfon que pour aller à l’Eglife, ou pour exercer la cha- 
.rité envers leur prochain,principalement envers les Malades, 
& fous là conduire du R. P. Rabac Religieux Recoller , elles 
gardoient exactement }:s Obfervances Regulieres ; quifepra- 
-tiquoient dans leur Monaftere ; lorfque la difcipline Reguliére 
y €voit dans toute fa vigueur. 
Leur reputation fe répandit bien-tôt dans Paris. Les Reli. 


gieux de l'Ordre de faint Jean de Dieu , que l’on nomme 





SUITE DE LA TROISIÈME PARTIE, CH. XLVIIT. 36, 
en France les Freres de la Charité , y avoient été établis dès Hoserve 
- lan 1601. Ils s’obligent par un quatriéme vœu , de fervirles iErrs px 
pauvres malades ;ÿ mais leurs Hôpitaux ne font deftinés que UNS 
our les hommes. La Mere Françoife de la Croix, Gang *XE 04 
le deflein de fonder une Congregarion d'Hofpitalieres qui 
- h'aflifteroient auf & ne recevroient dans leurs Hôpitaux, 
- que les filles & les femmes malades , qui n’auroient d’autre 
- exercice que cet Office de Charité & qu’elles en feroient un 
: vœu particulter. ; | 
Le Monaftere qu’elle avoit quitté & où elle avoit pris l’ha- 
. bic, étoir à la verité de Religieufes Hofpitalieres qui faïfoient 
auf vœu d'Hofpitalité 3 mais leur Hôpiral étoit indifferem- 
. ment pour les hommes & les femmes , de même que celui de 
l'Hôrel-Dieu de Paris ; & il n’y en avoit point encore dans 
. cette Capitalle de France, qui für uniquement deftiné pour 
des femmes. C’eft ce qui fit donc concevoir à la Mere Fran- 
çoife de la Croix , le deflein de fonder une nouvelle Congre- 
- gation , dans laquelle les Religieufes , s’engageroïent par vœu 
. de fervir les femmes malades. Ses compagnes qui n’avoienc 
. pas moins de Charité qu’elle , y confentirent volontiers. Plu- 
 fieurs perfonnes de pieté approuverent un fi loüable deffein, 
. & voulurent même contribuer par leurs liberalités & leurs 
. aumônes à l’éreétion de cette Congregation. Mais il fallue 
bien efluier des peines & des travaux pour parvenir à l’exe- 
 cution de ce deflein , & la Fondatrice eut à {farmonter beau- 
. coup de difficultés qui s’y oppoferent d’abord , tant par rap 
_- portà la permiflion de P Archevèque de Paris, & de l'Abbé 
_ de faint Germain des Prez , qu’elle ne pouvoit obtenir ; que 
” pafrapport à leur demeure que certe Fondatrice vouloit éta= 
| Dir au Faux-bourg faint Germaindans la ruë du Colombier. 
.… Mais l’établifflement fe fit enfin dans la Ville, & la Reine Anne 
. d'Autriche aïant bien voulu le favorifer de fa protection , elle 
"obtint les permiflions neceflaires de Jean François de Gondy 
premier Arehevêque de Paris, pour commencer cette Congre- 
gation. La Mere Françoife de la Croix, acheta une Maïfon 
. procheles Minimes dela Place Royale , où ellealla demeurer 
avec fes compagnes , & ce fut Pan 1624. qu'elle y jetta les 
… fondemens de fon Ordre, auquel on a donné le nom de Re- 
hoietfes Hofpitalieres de la Charité de Nôtre. Dame. Elles 
obtinrent au mois de Janvier de l’année RE du Roy 
L, z ïiÿ 
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Loüis XIII. des Lertres patentes ju leur établiffement ; 
{ous ce titre , qui leur fut auffi confervé par la Cour de Par= 
lement de Paris, lorfque ces mêmes Lettres y furent verifiées 
le 1. Mai 1627. ; Lis Le 
Madelaine Brulart Veuve de M. Faure, Maître d'Hôtel 


ordinaire du Roy, s'étant declarée Fondatrice de ce premier 
Hôpital, donna pour cet effer une grande Maifon qui évoit 


au-près, afin d’en aggrandir les bâcimens. L’Archevèque 
de Paris , par fon Ordonnance du 9. Juin 1628. y établit ces 


Religieufes. Elles en prirent poffeffion le douziéme du même 


mois , & elles obtinrent des lettres d’Amortiflement au mois 
d’Août de l’année fuivante , quifurentverifiées en la Cham- 
bre des Comptes le 19. Septembre de la même année. Jufques- 


là, la Mere Françoife & fes Compagnes, avoient differé à fai- 


re leur profeffion ; maisfe voïanten poffeffion de leur Maïfon 


de la Place Royale , elles prononcerent leurs vœux folemnels, 
le 24. Juin de l’année fuivante 1619. Fête de S. Jean-Baptifte. 


Comme par le Contrat de Fondation paflé entre ces Relis 


oieufes & Madame Faure, il avoit été ftipulé que fur le fron- 
tifpice du Bâtiment que l’on feroit, pour marque perpettiel 
de l’ufage auquel cette Maifon eft deftinée , on mettroit une 
table de marbre, fur laquelle feroient gravés ces mots en gros 
caracteres. L'HOSPITAL DE L A CHARITE’ DE 
NOSTRE-DAME, less Religieufes aïant achevé leur 


Bâtiment en 1631. firent graver cetitre furle frontifpice, fui- 


vant les cermes de la Fondation ; Mais les freres de la Charité 
prefenterent Requêreau Parlement, pour qu’il plûta la Cour 
ordonner la fupreflion de ce titre & de cette infcriprion , &. 
faire defenfe aux Religieufes de prendre la qualité de Rdli- 
gieufes Hofpiralieres ‘a la Charité de Nôtre-Dame. Parmi 
les Plaidoiers de M. le Maître , il s’en trouve un pour Mada- 
me Faure quiintervint dans cette caufe comme Fondatrice 
de cet Hôpital: & qui demandoit que ce titre fût confervé 


à ces Religieufes. Les Freresde la Charité aïant jugé que leur 


caufe ne féroit pas favorable, fi elle écoit plaidée dans une 
Audience, trouverent moïen d’en faire un procés par écrit , 
dans lequel le plaïdoïé de M. le Maître fut produit ; mais 


n’en aïant pas pourfuivi le jugement , cette conreftation eft 


demeurée indecife , & les Religieufes dont nous parlons‘one 
toùjours confervé le titre d'Hofpitalieres :de Nôtre-Dame.… . 





SUITE DE LA TROISIEME PARTIE, CH. XLVIII. 367. 
- La Ville de là Rochelle aïant été foûmife au Roi Loüis Hosriras 
XILI. l'an 1628. elle demanda de ces Religieufes , qui y furent 14crar1. 
faire un fecond établiflement , & la même année elles en fi: SE 
rent un troifiéme à Paris, aïant acheté au Faux-bourg fainc PURE HAT 
Antoine, le lieu appellé la Roquette & par corruption la 
Raquette, qui avoit appartenu à la Duchefle de Mercœur. 
Ce lieu eft vafte & d’une grande écenduë , aïant plus de cent 
arpens d’enclos, elles y ont toüjourseu des malades & tour 
à cour les Religieufes de la Place Royale y alloient pour en 
avoir foin, & en même cems pour yÿ prendre l'air , ces deux 
Maifons ne faifant qu’une même Communauté ; ce qui a duré 
jufques en l’an 1690. que le nombre des Rel'gieufes de ces.deux 
Maifons étant de plus de quatre-vingts, elles furent entiere- 
ment feparées » & les biens partagés. Les Religieufes eurent 
le choix d'opter l’une de ces Maifons, & depuis ce térns , ik. 
ne leur a plus été permis de fortir pour aller de l’un à l’au- 
tre de ces deux Hôpitaux qui prefentement n’ont rien de 

. commun entre-eux. La Mere Françoife de la Croix fit un 
SANS de 
_ quatriéme établiffement, l’an 1629. à Pate lieu de fa naiffan- 
ce, &il s’en eft fait d’autres dans la fuite, comme à Touloufe, 
À Beziers , à Bourg-en-Brefle , à Pefenas, à faint Etienne-en- 
 Foreft, à Albi, à Gaillac & à Limoux. | 
Ce ne fut pas fans myftere que cette Fondatrice reçut le 
nom de Françoife de la Croix , lorfqu’on lui donna lhabie 
de Religion. Ce fut un effet de la Providence qui permit que 
ce nom lui fut impofé , comme devant être Fille de la Croix 
& participer aux affliétions & à la patience de Jefus-Chrifts 
Les heureux progrès que l'Ordre des Religieufes Hofpita- 
lieres de la Charité de Nôtre- Dame fit dans fon commence- 
ment , étoit une marque que cet ouvrage n’étoit point un 
ouvrage des hommes ; mais bien l’ouvrage de Dieu qui s’étoit 
fervi de la Mere Françoife de la Croix pour executer fes vo- 
lontés : l’on peut croire qu’il les lui avoitcommuniquées dans 
fes oraïfons ; puifque ce fut auf dans fes oraifons , qu'il lui 
fit découvrir jufqu’aux plus fecretes penfées de quelques unes 
de fes Religieufes, & de plufeurs perfonnes de dehors qui la 
venoient confulter comme une perfonne d’une éminente vertu 
& crés capable de leur fervir de guide dans le chemin du fa- 
Jut : mais le Démon qui voïoit le grand nombre d’ames qu’- 
elle lu i enlevoit ; deploïa contre elle route fa rage. 
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Hosrra- Ce fut l'an 1643. que les défordres du Monaftere où Îà 
ess ve Mere Françoife avoit été Superieure, quoique Novice, & qu’- 
re pe N6- elle avoit quitté , comme nous avons dit , éclaterent. Il y. 
FR? DAME. avoit déja long-tems que plufieurs Religieufes fe rrouvoient : 

poffedées du Malin Efprit , par le miniftere tant du premier 
Directeur de ce Monaftere & de celui qui lui avoit fuccedé 
dans cet emploi , tous deux Magiciens ; que par le miniftere 
d'une autre Magicienne qu’ils avoient fait recevoir dans ce. 
Monaftere en qualité de Sœur Converfe. L’Evêque d'Evreux 
François de Pericard , y alla pour faire les Exorcifmes ; & les : 
Démons aïant declaré qu'ils n’étoienc entrés dans les corps. 
de ces Religieufes qu’à la follicitation de ces Magiciens & 
de cette Magicienne, cequ’elle avoüa , ilordonna par une Sen-. 
rence du 12. Mars 1643. que le corps de ce dernier Directeur 
qui étoit mort l’année precedente , & qui avoit été enterré 
dans l’Eclifedes Religieufes,feroit deterré & porté dans un lieu 
prophane & que la Sœur Converf{e feroit dépoüillée de l'ha- 
bit de Religion , revêtuë d’habits feculiers, & enfermée pour 
le refte de fes jours dans les cachots des prifons Ecclefaftiques 
del'Officialité. Le Parlement de Roüen , aïant pris RO an- 
ce de cette exhumation , fit de nouvelles informations dans 
le Monaftere , & par un Arrèc du 21. Août 1647. routes les 
Chambres affemblées , il ordonna que le cadavre dece Ma- 
gicien qui avoit été deterré & un autre Prêtre aufh Magi- 
cien complice de fes crimes , feroient traînés fur la claïe , pour 
être ledit Prêtre brûlé vif, après avoir fait amende honora- 
ble, & le cadavre de l’autre Magicien jetté dans le mème feu. 
Etle même Arrêt portoit , que la Mere Françoife dela Croix, 
ci-devanc Superieure de ce Monaftere , feroit prife & apre- 
hendée au corps, amenée & conftituée prifonniere én la Con- 
ciergerie du Palais, pour être interrogée fur les charges por= 
tées contre-elle par les informations, le jugement de la Sœur 
Converfe differé. | | AS ‘ 
C’étoit cette infime Magicienne qui avoir accufé la Mere 
Françoile ,comme complice de fes crimes , difant qu’elle n’a- 
voic rien fait que de concert avec elle , que fa devorion n'étoit 
qu’'hipocrifie , & qu’elle s’en étroit faicun art pour plus fine- 
ment tromper le peuple & impofer à {es Religieufes. Mais il n’y 
à-perfonne qui foit à l'abri de la calomnie. Les bons petivent 
être accufés de crimes auf-bien que les méchans , & comme 


c’eft 





LE 
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_c’eft une marque d’innocence d’être abfous. L’Arreft d’ab. Hosrrrx 


felution qui fut prononcé en faveur de la Mere Frarçoife 
de la Croix , & les Eloges que l’on donna dans la fuite à fa 
vertu , fonc des preuves convaincantes de fon Innocence. Mais 
que n’eût-elle pas à fouffrir auparavant que l’on en vint à la 
juftification ! on l’enleve de fon Monaftere pour la faire com- 
paroïtre devant les Juges , une foule de peuple accourt de tou- 
te parc pour la voir. Chacun la montre au doigt comme 
une Sorciere & une Magiciene. Les huées & les clameurs 
recommencent , lorfqu’aprèsles interrogatoires , on la recon= 


duit à fon Monaftere. Chaque fois qu’on la conduit devant 


les Juges, ce font de nouveaux affrons qu’elle à à foufftir , 


 & l’on crie de cous côtés qu'il faut détruire fes Monafteres. 


De la part des Religieufes , ce ne font que cris & lamentations. 
Chaque fois qu’on enleve leur chere Mere, elles croïent que 
c’eft pour la derniere fois qu’elles la verront, elles lui difenc 
le dernier adieu, & ’elles attendent le moment qu’on leur 
vienne annoncer fa condamnation. Car les ennemis de ces 
Religieufes, non contens de leur faire un détail des crimes 


les plus atroces dontils noircifloient la reputation de la Fon- 


datrice , donnoient à dès Colporteurs des libelles contre- 
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elle & avoient foin de les avertir de les aller crier à la’ 


porte du Monaftere. ‘Tous les jours il y en avoit de nou- 


veaux , & tous les jours Paris retentifloit du nom dela Mere 


Françoife de la Croix , avec ces infames épithetes de Sor- 


ciere  & de Magiciene. Enfin la miferable qui avoit accufé 


la Mere Françoife , fut encore condamnée à une prifon per 


petuelle, où elle a fini fes jours, & la Fondatrice fut pleinement 


qu{tifiée: Son innocence fut regardée comme l'or purifié dans- 


le feu , comme un grand arbre affermi par l'agitation & la 
violence, & comme un flambeau que le vent à rendu plus 


allumé. Elle éroit Superieure lorfque l’on forma l’accufation 


contre elle, & l’Archevêque de Paris en mit une autre par 


Commiflion. Le tems de Election étant arrivé, la Fonda- 
trice auroit pû être continuée dans la Superiorité ; mais elle 
aima mieux obéïr que de commander. Elle redoubla fa cha- 
rité envers les malades, fes oraïifons furent plus frequentes 5 
& enfin chargée d’années & de merites devant Dieu , elle 
mourut le 14. Oétobre 1655. Son Corps futenterré dans l'E- 
glife de fon Monaftere de la Place Roïale, & l'Abbé Gobe- 
Tome IV. Aaa 
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Etossrra- lin qui en étoit Superieur prononça fon Oraifon funebre, … 
sers > Les Conftitutions de ces Religieufes Hofpitalieres , leur fu- 
rs ne N6- rent données par l’Archevêque de Paris, Jean François de 
*RE-DAME Gondy, qui les approuva par un aéte du 20. Juillet 1628. 

Par un autre acte du 28. du même mois, il accorda fix ans 
à ces Religieufes pour voir & pour remarquer, fi dans la prati- 
que , elles trouveroient quelque chofe qui fût difficile à execu- 
æer & qui für incompatible avec leurs autres exercices. Le 
changement le plus confiderable que l’on y fit , fur que l’on 
retrancha le grand Office, afin que les Religieufes euflent plus 
de loifir pour fervir les Malades : les autres changemens furent 
de peu de confequence ; & encet état elles furent dere- 
chef approuvées par le même Prélar le 12. Novembre 1634 
après avoir été aufñapprouvées par le Pape Urbain VIIT. dès 
le 10. Decembre 1633. & conformément au Bref de fa Sainteré 
qui ne les avoit approuvées qu’au cas qu’il n’y eût rien decon- 
traire au Concile de Trente, elles furent examinées par les 
RR. PP. Etienne Binet Provincial des PP. de la Compagnie de 
Jefus de la Province de France, Antoine Vigier Recteur des 
PP. de Ix Doétrine Chrêrienne , & M. Vincent de Paul Su- 
perieur des Prètres de la Miffon , qui par un Acte du 13.Fé- 
vrier 1635. declarerent qu’il n'y avoit rien de contraire aw 
Concile de Trente. Ces Religieufes aïant eu une Maifon dès 
f’an 1628. à la Rochelle, comme nous avons déja dit, l'Evêque 
de Xaintes, fous la Jurifdiétion duquel cette ville étoit pour 
lors, approuva ces mêmes Conftitutions pour les Relisieu- 
fes de cet Ordre établies dans fon Diocële, revoquant par 
fon Ordonnance du 10. Décembre 1636. les Conftitutions . 
qu'il pouvoit leur avoir données , & qui n'étoient pas confor- 
mes à celles-cy , qui font obfervées dans tous les Monafteres 
de l'Ordre, excepté dans celui de la Raquette à Paris qui en: 
a reçu d'autres qui n’ont pas encore été approuvées par le 
faint Siege. : | ANSE ANNE) 
. Quoïque ces Religieufes aïent quitté la troifiéme Regle de 
fainc François pour prendre celle de S. Augufin, elles fe re- 
connoiffent néanmoins toûjours , Filles de faint François , 
u’elles appellent leur Pere , comme il eft marqué dans ke 
Fe de leurs Vœux qui eft Conçuë ences termes: 44 70m: 
de Nôtre Seigneur Te[us-Chriff, @ en l'honneur de la glorieufe 
Wierge Marie [a fainte Mere, C* de nos BB. Peres © Patrons 


D 
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SUITE DE LA TROÏSIEME PARTIE, Cu: XLVIII, 3% | 
Saint Auguflin © faint François, je N. voué € promets à Dies ttosptra= 
entre vos mains ; Monftégneur l'IUuffriffime G Reverendiffime Re 
 Archevèque ou Evéque, de N. Superieur de ce Monaffere & 18 DENGe 
Hôpital, Gen la prefence de vous ma Reverende Mere de Prier TREDAMES 
re, pauvreté, chaffeté, G obéiffance , € m'emplocirai tonte m4 
vie à exercer l’Hofhitalité, [ervant les pauvres filles @ femmes 
malades dans nos Hôpitaux , © gardant la Cloture convenable 
à nos Couvents G* Hôpitaux , felon les Conflitntions d'icelui 
Ordre , faites G à nous données par le Reverendiffime Pere en 
Dieu M. Jean Françon de Gondy Archevèque de Paré , ec. 1] 

eft aufli marqué dans le Chapitre r. de leurs Conftitutions 
qu’elles feront tous les jours memoire à Vêpres & à Matines 
de faint Auguftin & de faint François , & qu’elles celebreront 
leurs Fêtes de premiere Clafle, & au Chapitre 17, qu’elles 
diront le petit Office de Nôtre- Dame tousles joursau Chœur, 
en baffle pfalmodie, & au ton de l'Ordre reformé de faint 
François d’Affife. A | 

Tout {e reflentoit de la pauvreté de S. Françoisau commence. 
ment de l’érabliffement de cet Ordre ; car elles ne mangeoient 
que dans la vaiffelle de terre,les affiettes & les cuilliers n’étoient 
_ que de bois, les pots & les tafles de grais , comme il eft or 
donné au Chapitre 10. de la troifiéme Partie de ces Conftitu- 

tions. Leur habit doit être gris, de drap ou de ferge. Elles 
peuvent porter des chemifes de toile de chanvre, excepté 
les trois derniers jours de [a Sémaine Sainte qu’elles ne doi- 
ventavoir que des chemifes de ferge , & marcher nuds pieds. 

Elles prennent aufli la difcipline ces trois jours, toutes les 
veilles des Fêtes de la Vierge, de faint Auguftin, de fainc 
François d’A ffife , & tous les Vendredis de l’année. Deux fois 
le jour elles font. Oraifon Menrale, & elles gardentle filence . 
depuis neuf heures du foir jufques à cinq heüres du matin, & 
depuis une heure après midi jufqu’à deux heures, excepté 
dans l'Hôpital , où ileft permis de parler. Elles font abfti- 
nence tous les Mercredis; & outre les jeûnes ordonnés par 
l’Eglife , elles jeûnent encore les veilles des Fêtes de Nôtre- 
Dame, de fainc Auguftin, & de faint François d’Afffe. 
Quant aux malades, elles ne peuvent recevoir dans leurs Hô: 
pitaux aucun homme ; mais feulement les filles & les femmes 
qui n’ont point de maladies incurables. Elles ne doivent point 
recevoir de femmes grofles d'enfant, ni a VE à des mala- 
\aa ij 
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osrira-, dies peflilentielles , comme pete, flux de fang, petite verolle, 
mers »z.chancre > teigne, épidemie, folie, mal caduc , écroüelles ; 
re p1 Nô- &-mal que l’on-appelle feu de faint Antoine, ou feufacré, & 
As DAME Cet article eft Rntiel à leur Inftitut, Elles ne doivent point 
auf recevoir d'Heretiques , qu'après qu’ellesauront abjuré 
leurs hercfies. ii TRS AT PU A 
Nous avons dit ci-deflus que l'habillement de ces Religieu. 
_ fes eft oris & quoiquepar les Conftiturions il doive être de 
‘ drap.en hiver, néanmoins dans [a plüpart des Monafteres 
de cet Ordre, elles ne portent que de la ferge de gris-maur, 
tant en hiver qu’en été: leur robe doit être ceinte d’un cordon 
blanc à trois nœuds , & lorfqu’elles vont à la Communion, 
& dans les Ceremonies, elles ont un manteau de la couleur 
de leur habic, attaché par deflus la guimpe avec un morceau | 
de bois: Quoïqu’auffi dans les Conftitutions il ne foit point 
. parlé de fcapulaire, elles en portent néanmoins un de ferge. 
tete deflus leur robe , ce qui s’obferve dans tous les 
Monafteres de l'Ordre, excepté dans celui de Paré. Les Ar- 
mes de cet Ordre font un Cœur chargé de trois larmes, en= 
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é 0: pa | 
Des Religieufes Hofpitalieres de Loches @9° autres du même 
niet tas Infitur. Su 


T A ville de Loches en Tourraine, fituée far l'Indre, à 
M, fept lieuës d’Amboife, & dix de Tours , a donné naif- 
fance à des Religieufes Hofpitalieres qui ont fait plufeurs 
 établiflemens en France. L'Hôpiral où Hôtel-Dieu de Lo- 
 ches doit en quelque maniere fon établiflement à la Sœur 
Suzanne Dubois Religieufe de l'Hôtel-Dieu de Senlis. Nous 
ne fçavons point les raifons qui l’obligerent d’aller à Loches ; 
_ mais y étant arrivée, elle fe retira dans un Hofpice proche 
les Cordeliers, où elle recevoit les pauvres qu’elle faifoit 
coucher fur la paille, & aufquels elle donnoit feulemenrle cou« 
vert, ne vivantelle-même qu'avec beaucoup de peine desau< 
mÔnes que les perfonnes devotes luienvoïoientchaque femaine. 
Le Maire & les Echevins de la ville édifiés de la chariré 
que cette bonne Sœur exerçoir envers les pauvres, prierent 
le Cardinal de là Rochefoucaut Evêque de Senlis, de per- 
_ mettre à la Sœur Suzanne de s'établir à Loches. Ce Prelat y 
æonfentit , à condition qu'elle vivroit en communauté avec 
d’autres filles qui feroient comme elle Profeflion de la Regle 
de fainc Auguftin, ainf qu’il eft porté par l'Obédience que 
cette Eminence lui envoïa le 14. Juillet 1621. 
. La Sœur Suzanne étant morte l’an 1626. le Duc d'Epernon 
Gouverneur & Seigneurengagifte de Loches, fe joignit aux. 
Maire & aux Echevinsde cetre ville pour demander à Bertrand: 
Defchaud Archevêque de Tours, l’établiffement d’un Mo: 
naftere de Religieufes Hofpitalieres dans l’Hofpice okla Sœur 
Suzanne avoit demeuré. Ce Prelat accorda leur demande .. 
il confencit que le faint Sacrement fût gardé dans la Chapelle 
.de FHofpice, & commit M. Paquier Bourré Prêtre, natif 
-de fainc Germain fur Indre proche Loches, pour Admini- 
ftrateur fpiricuel & temporel de cer Hôpital naïffant: Ce bon: 
Prêtre y donna cent fols de rente, & pour le furplus de l’en- 
sretien des Religieufes & des pauvres, il fe donnoit lui-mé:- 
.me Ja peine d'aller quêter de maifon en TC À 33 : 
aa if 


Css 
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#leæma L'on fit venir l’an 1629. une Relisieufe de l'Hôtel-Dieu 
pures 98 de Paris, pour établir la Régularité dans cer Hôpital. Elle y 
©". donna l’habir à trois filles ; mais étant morte avant qu’elles : s « 
euffent fini leur année de probation, l’Archevêque de Tours. 
ÿ envoïa de l’'Hôrel-Dieu de certe ville une autre Religieufe 
qui reçut leur Profeflion, & s’en retourna enfuite à Tours. 
Le zele de ces nouvelles Profeffes à fervir les pauvres ,at= 
tirant une infinité de malades dans cet Hôpital, & leur petit 
nombre n'étant pas fuffifant pour refifter au travail & à le 
fatigue , l'Archevêque de Tours qui avoit permis cer éta=. 
_bliflement, confentit auffi que ces Religieules reçuflent un 
plus grand nombre de filles. Il s’en prefentoit beaucoup; mais 
le terrain trop referré qu’elles occupoient , étoit un obftacle. 
à la reception des filles qui fe prefentoient ; c’eft pourquoi 
le Roi accorda deux arpens de pré dans [a prairie qu’on 
nomme encore aujourd’hui la prairie du Roi, afin de pouvoir 
aggrandir les bâtimens, & par ce moïen cette Maifon aïant 
été augmentée,eft devenué pluscommode aïant une Eglife, un 
Chœur,& tousles lieux reguliers qui conviennentauxMaifons 
Religieufes, principalement à celles où l’on exerce l’hofpitalité, 
L'exactirude avec laquelle elles obferverent la Regle de: 
faint Auguftin,.& les Conftitutions qui leur furent preferi-t 
tes , leur acquirent beaucoup de réputation ce qui les fit 
fouhaiter dans plufeurs villes du Roïaume, Les premieres 
qui en demanderent,furent celles de Clermont & de Riomen. 
Auvergne, où M. Bourré mena des Religieufes pour y faire 
des établiflemens. Il fortit enfuite d’autres Religieufes de 
l'Hôpital de Clermont pour fonder ceux d’Arles & de Guer- 
rec. L'Hôpital de Riom fonda auf celui de la Paliffe, & H6- 
pital de là Paliffe celui de Grenoble. Il fe fitencore d’autres 
… établiffémens à Amboife, à Chinon, à Poitiers, à Niort, à 
: Vierfon, à Aubigny , à Baucaire , & en d’autres lieux juf- 
ques au nombre de dix-huit. . on RS 
: Ces Religieufes outre les Vœux de pauvreté, de chafteté, 
‘8 d’obéïiffance, en font un quatriéme de fervir les pauvres 
fous Clôture. Elles difent tous les jours au Chœur le petir Of- 
fice dela Vierge, & font memoire des Fètes qui arrivent {e- 
lon l'Ordre du Breviaire Romain. Aux Fêtes Annuelles , à 
celles de Nôtre-Seigneur, de la faince Vierge , & de plufeurs 
autres de Ordre de faint Auguftin , comme auf à celles des 
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Suite DE LA TROISIEME PARTIE, Cu. XLIX. 3% 
Patrons particuliers de leurs Hôpitaux, elles difent le orand #osrrx 
_ Office du Breviaire Romain. - LIERES DZ 

Elles fontabftinence tous les Mercredis & pendant l’Avenr, “°° 
qu’elles commencent au vingt-cinq Novembre. Elles jeû- 
‘nent tous les Vendredis de l’année , les veilles des Fêtes de 

Nôtre-Seigneur , & de leurs Patrons. Elles prennent la difci- 
_pline une fois la femaine , font Oraifon Mentale foir & ma- 
tin, & tous les ans elles renouvellent leurs Vœux le jour de 
là Prefentacion de la fainte Vierge au Temple, après s’y être 

_ préparées par une Retraite de trois jours, qu’elles font aufii 

pendant la Semaine Sainte, crois jours avant les Fêtes de la 
Pentecôte , & quelques autres jours de l’année. 

Leur habillement ordinaire confifte. en une robe de ferge 

blanche, ferrée d’une ceinture de cuir, & un fcapulaire blanc. 
Les jours des grandes Fêtes aufquels ontdit le Breviaire Ro- 
main, elles portent une robe noire & encore les jours de Ce- 
remonies, comme de Vêtures & de Profeffions , avec la cein- 
ture de cuir fans fcapulaire, & un Crucifix au côté gauche 

_paflé dans la ceinture de cuir. Elles font enterrées avec une 
robe noire , & on leur met la couronne d’épines qu’elles ont 
portée le jour de leur Profeffion. | 

Leur coëfure eft à peu près femblable à celle des autres 

Religieufes, fi ce n’eft qu’elles ont un double bandeau & une 
guimpe quarrée  & que les jours de Communion, de Chapi- 
tre des coulpes, de l'élection dela Superieure , & autres Ce- 
remonies, elles portent des voiles de deux aunes & demi de 
long qui traînent jufqu’à terre. La Vêture & la Profeffion 
fé fonc avec l’habit noir, & le lendemain elles prennent le 
blanc. Les Sœurs Converfes portent des voiles de toile noire, 
des rochets pendant l'Eté, & pendant l'hiver la robe blan- 
ghe. Elles ne portent jamais l’habit noir qu'à leur Vêture & à 
leur Profeflion, & elles font enterrées aufli avec l'habit noir 
& la couronne d’épines, comme les Religieufes du Chœur. 

‘Il y a néanmoins des Hôpitaux ; comme dans ceux de Cler- 
mont, de Riom, & les autres du Diocêle de Clermont, où les 
Religieufes portent des rochets fur leurs habits blancs pen- 
dant l'été, & où les Sœurs Converfes font habillées comme 
les Religieufes du Chœur, n'étant diftinguées que par unvoi- 
Je blanc qu'elles portentroüjours. Les Religieufes de ce Dio- 
cêle ont des Goniticutions particulieres , qui onc été approw- 
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vées l'an 169r.par M.François Bochart Evêque deClermontss 


Pi 


faint Auguffin. +: ris à 





| CH A BI TR ELLE. En 
Des Religieufes de l'Ordre du V erbe Incarné avec la Vie de M 
la Venerable Mere Jeanne- Marie Chezard de Mail à 


leur Fondatrice. 


Y 7 Oici un Ordre dont la fin principale eft d’honorer le 
VV Myftere de lIncarnation du Fils de Dieu, qui choifie 
la Mere Jeanne. Marie Chezard de Matel pour en être la 
Fondatrice. Elle nâquit à Roïanne dans le Foreft le 16. Nos 
vembre 1596. & eut pour Pere Chezard Seigneur de Matel . 
Gentil-homme de la Chambre des Rois Henri IV. & Loüis 
XIII. & Capitaine de Chevaux-Legers pour le fervice de 
leurs Majeftés. Dès fes premieres années elle fit paroïtre beau= 
coup d’inclination pour la pieté : tout fon plaifir éroit d’ap= 
prendre tout ce de porte à la devotion, & bien loin d'aimer 
les petits divertiflemens des enfans , elles les fuïoit pour être 
inftruice des principes du Chriftianifme. A l'âge de’ fep#&ans 
. Dieu luiinfpira l’efprit de mortification, qu’elle commença M 
à pratiquer par un jeûne auftere courtes les veilles des grandes 
Fêtes; & quand elle eut atteinr l’âge de dix ans, elle ny 
ajoûta pas feulement les Vendredis & les Samedis ; maisencos 
re l'Avent & le Carême. L’abfence de fon pere qui étoit prefs 
que toûjours âla Cour , ou à l’armée, favorifa beaucoup fom® M 
deffein aufli bien que/la pieté de fa Mere qui étoir une per 
fonne trés-diftinguée par fa vertu, & par fon merite. 
. Aïant eu permiflion de communier à l’âgede douzeans, fa 
devotionaugmenta d’une maniere fi fervence ; que pours'apà 
procher plus dignement de ce grand Myftere, elle commença 
à jeüner depuis lAfcenfion jufques à la Pentecôte, & pafla 
ces dix jours dans un grand recueillement, ajoürantaux je 
nes, des difciplines & d’autres mortifications , quoïqu’elle 
fc fort delicate. Son plus grand plaifir étoit de lire la Vie des 
| ? E Saints; 


2 
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= SUITE DE LA TROISIEME PARTIE, Cu. L. 377 
_ Saints, principalement celles des Vierges & Martyres , qu’: Rrricv- 
elle eftimoit infinimenc heureufes d’avoir donné leur vie 52. 
pour la défenfe du nom de Jefus-Chrift. Elle foupiroit fans pu Verres 
_ ceffe après ce bonheur , & comme elle eut entendu dire que FCARF: 
la Vie Religieufe eft une efpece de Martyre elle prit une for- 
te refolution d'embraffer cet étar. | 

Si nous en croïons l’ Auteur de fa Vie, fes Oraïfons étoient 
prefque continuelles , toûjours accompagnées d'extafes , & de 
raviflemens ; & il precend que ce fut dans plufieurs de ces ra- 
viflemens que Dieu lui ordonna de fonder l'Ordre du Verbe 
Incarné, qu’il lui en fit le plan, & qu’il lui prefcrivit la forme, 

& la couleur de l’habillement que les Religieufes devoienc 
porter. Ce fut l’an 1625. que nôtre Fondatrice commença cet 
{nfticut. A fant obtenu la permifion de fa mere, elle fe retira 
avec deux Compagnes dans une maifon que les Religieufes 
 Urfulines de Paris avoient abandonnée. Toutes leurs richef- 
fes ne confiftoient qu’en quarante écus que fa mere lui avoit 
donnés, & en dix-huit qu’une de fes Compagnes avoit auffi 
apportés. Son pere aïant appris fa retraite, en fut irritée. Il 
écrivit des lettres pleines de menaces contre elle & contre fa 
mere , à laquelle il défendir de lui donner à l'avenir aucun 
argent, efperant l’obliger par ce moïen à retourner dans fa 
malfon. Mais Jeanne de Matel avoit trop de courage pour 
abandonner l’œuvre de Dieu , & quoique delaifée de fes pa- 
rens, & privée de rous-biens ; elle ne laïffà pas de continuer 
_ fon entreprife. Flle aïla à Lion pour communiquer fon deffein 
_ à PArchevèque, qui non-feulement approuva fa Congrega- 
tion ; mais lui témoigna même qu’elle lui feroit plaïfir fi elle 
la commençoit à Lion. Elle obéit, & elle y vint demeurer 
avec fes Compagnes ; mais ce Prelat qui s’évoit rendu fi fa- - 
vorable à fon entreprife, mourut quelques tems après, & 
eut pour fucceffeur le Cardinal de Richelieu Loüis Alphon- 
fe, qui fut plus difficile à accorder à la Fondatrice ce qu’elle 
demandoit : & la maladie contagieufe dont la ville de Lion 
fut affligée dans le même cems, fut un obftacle qui empècha 
que fa Congregarion ne fit d’abord un grand progrès, 

Dans un tems fi peu favorable à fon defléin , on lui confeil- 
la, & même on la prefla de quitter fa petite Communauré qui 
étoic alors compofée de fix perfonnes , pour aller à Paris, tan- 
dis que la providence difpoferoit mieux les chofes pour un 

Tome IV* . Bbb 
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Reuerev- parfait établifiement Religieux. À peine y fut-elle arrivée 


SES DE 
L'ORDRE 
DU VERBE 
INCARNE. 


que Madame de Sainte-Beuve Fondatrice des Religieules 
Ürfulines, aïanc appris que la Mere de Marel avoit deffein 
d'y écablir fon Infticut, vint trouver le Pere Jacquinod Su- 
perieur de la Maïfon Profeffe des Jefuices pour s’oppofer à cet 
érabliffement auquel ce Pere prenoit interêt, comme aïant 
été long rems le Directeur de la Mere de Matel ; & cette Da- 
me fut fi bien appuïée dans fon deffein , que le Pere Jacqui- 
nod reçut ordre de fon General de ne fe point mêler de cet 
érabliffement, & d'abandonner entierement la Mere de Ma- 
tel. Comine les hommes nepeuvent rien contre la volonté dé 
Dieu, la perfecution excitée contre nôtre Fondatrice cefla, 
le Genera! des Jefuites écanc bien informé de fes bonnes in- 


tentions , écrivit des lettres en fa faveur, & exhorta Le Pere 


Jacquinod & les autres Peres de fa Societé àd’appuier. 
Il ne s’agifloic plus que d’avoir une Bulle de Rome pour 
commencer fon Ordre : c’eft à quoi elle s’appliqua en faifane 


prefenter une fupplique au fouverain Pontife dans laquelleelle 


‘expofoir à fa Sainceté que fon deffein,en fondanrunOrdre fous 


le titre du Verbe Incarné, étoit d’honorerle Verbe Incarné 
entous fes Myfteres principalement dans le faint Sacrement 
de l’Autel , où elle defiroic reparer les outrages que les Juifs. 


‘avoient faits à fà perfonne, lorfqu’il vivoic parmi les hom- 


mes, & ceux que lui font chaque jour les Heretiques, & les 
mauvais Chrêriens. Les Cardinaux Cajeran & Bentivoglio 
furent nommés pour examiner la fupplique, & fur leur rap- 
port le Pape Urbain VIIT. accorda la Bulle d’érection de 
cet Inftitut, fous le citre du Verbe Incarné, le 12. Juin 1633. 
Le Pere Limgendes qui avoir la direction de la Fondatrice, 
aiant écrit au Pere Suffren Confefleur du Roi, pour le prier 
de demander à fa Majefté , qui évoit pour lors à Lion , la per- 
mifion d’érablir cer Ordre à Paris, il lui répondit que la Du- 
cheffe de Longueville aïant demandé depuis peu l’établiffe. 
ment des Filles du faint Sacrement, & que le Roi aïantpro=. 


‘mis d'accorder à cette Princeffs des Lettres Patentes pour . 
cet érabliflement , il n'ofoit dans cette conjoncture parler à Sa 


Miajeité pour les Files du Verbe Incarné, & qu’il valoir mieux 
unir ces deux Ordres puifqu’ils avoient grand raport. Les fen- 
timens du Pere Suffren firent fonger à trouver les moïens de 


faire cette union : mais comme les Filles du faint Sacrement 





#4 
7 
LOTS 


Tite 


NES 
SOS à 


SSSR 


Sù 


TL 


DIHTPE = STE Dre 


22 


ù 
ù 
Q 
\ 


AL IS 


LL LA 


SRE 


225 
RS 
SSSSS 
es 


= 
CLEA 


2 


PPT 


AS 


AURAI RTS 
SSSR RSS, 


De 
#4 


SAARAAND 


LE] 


(HR 
un (EN 
NAN NE ANNEE 








Verbe in 


 Religieuse de lürdre du\ 


en habit de Cérémonies . 





cu z 


| 


Ï 


1 








. SUITE DE LA TROISIEME PARTIE, CHar. L. 35 
avoient de grandes efperances d’être bien-tôt établies, elles Rrrroreut 
répondirenc qu'il falloir que celles du Verbe Incarné fe foû- sis or 
miffenc à leur Bulle & à leur Infticut; mais la Mere de Mate! Ven 
n'y voulut point confentir. Elle reçuc enfin la Bulle qu’elle INcaRwz" 


. 
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avoit demandée ; & aïanc appris que le Roi avoit donné per. 
miffion aux Filles du faint Sacrement de s'établir, & quel’on 
méprifoic fon Infticur, elle prit la refolution de retourner à 

Lion. Quatre ans s’écoient déja écoulés depuis qu’elle en étroit 
fortie; & ce qui lui fit quitter Paris, plûtôc qu’elle n’auroitfou- 
haité, furent des lertres que les Filles de fa Congregation de 
Lion lui avoient écrires, par lefquelles elles lui faifoient fça- 
voir qu'elles éroient dans une extrême neceflité & que fa pre- 
fence leur éctoit abfolument neceflaire 5 parce qu’il y en 
avoit. qui écoient dans le deflein de quitter , à moins qu’elle 
ne vint à leur fecours. C’eft ce qui l'obligea donc de retour- 
ner à Lion , aïantemmené avec elle trois filles pour augmen- 


ver fà Communauté, Aufli-tôc qu'elle fut arrivée à Lion,elle 


fouffrit de grandes perfecutions de la part de quelques per- 
fonnés qui vouloienc détruire fa Congregation , & on mit 
tout en œuvre pour renverfer cour fes deffeins. Quoique les 


_ Jefuices approuvaflent fa conduite, néanmoins le Pere Giba- 


lin Recteur de leur College de Lion écoic un de fes adverfai- 
res, s’écant oppolé pendant quatre ans à l'écabliflement de cet 


Ordre , & il n'oublia rien pour détourner fes niéces d’y en- 


trer ; mais aïant entendu les raifons de la Fondarrice , il chan- 


_ gea de fentiment , l'Ordre du Verbe Incar 1é n'a point eu 


depuis de plus puiflant Protecteur ; & fes niéces furent les 
premieres Religieufes de cer Ordre, où elles font mortes en 
odeur de Sainteté 

_ La Mere de Marel fit prefenter la Bulle de l’érection de cet 
Inftitut au Cardinal de Richelieu Archevêque de Lion; 
mais ce Prelac bien- loin d’avoir pour la Fondatrice des fenti- 
mens aufli favorables que ceux que fon predecelliur avoit eus 
pour elle, il lui fut coûjours oppoté , & 1l ne voulut point re- 
cevoir cette Bulle. Etant même obligé d’aller à Rome, com- 
me on lui recommandoit toutes les filles de fon Diocêle, il 
répondit à fon Grand-Vicaire que les Filles du Verbe Incar- 
né n’étoienc pas du nombre, ce qui caufa une nouvelle afflic- 
tion à la Fondatrice, car des parens de quelques-unes des 


_ Filles de fa Congregation défefperanc de voir fon écabliffe. 
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ment, les firent fortir; &en peu de rems il ne refta que vingt 
Filles de trente qu'elles écoient. Bien-loinñn néanmoins de les 


nu Vers retenir par violence ; elle fit affembler fa Communauté, & 


INCARNE. 


lui declara que l’étabhiffement de l'Ordre du Verbe Incarné 
érant fort incertain, elles pouvoient fe rerirer & prendre parti 
ailleurs ; mais elles fe jetterent à fes pieds proteitant qu’elles 
vouloient toutes la fuivre , & qu'elles ne quitteroient poine la 

Congregation. Elles firent une Rerraite fous la conduite du 
Pere Gibalin Jefuite, & plufieurs ajoûterent au Vœu decha- 
fteré un Vœu particulier de mourir à la pourfuite de Péca- 
biffemenc de l'Ordre. Il eft vrai que comme ces Filles avoient 
fait ces Vœux fans en avoir rien communiqué à la Fondatri- 
ce, elle ne les approuva pas d’abord , parce qu’il ne s’agifloit 
pas feulement du fpirituel, mais encore du temporel pour 
nourrir des Filles qui n’avoient rien ; néanmoins elles les fit . 
auf, & le jour de l'Oétave du faint Sacrement , elles furent 
dix qui renouvellerent ces Vœux, ce qui à donné lieu aure- 


nouvellement des Vœux que l’on fait rous les ans danscét Or 
dre le jour de POtave du faint Sacrement, & à la Fère de 


l’Epiphanie. Mais quoique ce ne fuffent alors que des Vœux 
fimples & qu'elles ne fuflent pas encore obligées à des Ob- 
fervances Regulieres , elles vivoient cependant dans un exer- 
cice continuel d’oraifon & de ‘retraite, de filence , de peni- 
rence, & de mortification. Elles chantoient l'Office divin avec 
tant de devorion , & édifioient tellementroutes les'perfonnes … 
qui les frequentoient ; qu’on ne parloït dans toute la ville que 
de leur ferveur. me pelouse 
Dans l’efperance que l’on accorderoit à la fin les permiflions | 


neceflaires pour l’établiffement de cet Ordre , la Fondatrice 


acheta lan 1657. la Maïfon cù eft prefentemént le Mo- 
naftere , & où elle demeuroit déja. Deux ans neanmoins fe 
pafferent encore, fans qu’elle pût faire cet établifflement ; & 
ce ne fut que le 15. Novembre 1639. qu’il fe ft à Avignon. N. 
de Cohon Evêque de Nifmes qui avoit roûjours favorifé le 
dellein de la Mere de Martel , y vint & donna l'habir aux 
cinq premieres Religieufes de cet Ordre , qui furent Mar- 
guerite de Jefusdu Villar Gibalin, Marie du faint E fprit Na- 
lard , Therefe de Jefus de Gibalin, Jeanne de la Paffion Fior, 
& Marie de faint Jofeph Malarcher. Quatre mois après l’on 
donna auf l’habit à la niéce du Prefident d'Orange, & le 
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premier Avril 1649. la Fondatrice après avoir donné le gou- 
vernement de ce Monaftere à la Mere Marguerite de Jefus 


RELIGCIEU« 
SES DE 
L'ORDRE 


du Villar Gibalin, parti d'Avignon pour retourner à Lion pu Vers 


où-aprés avoir demeuré dans la Maïfon de fa Congregation 
jufqu’au commencement de Janvier de l'an 1643. elle fut 
obligée d’aller à Grenoble pour y établir un fecond Mo: 
naftere de fon Ordre, & obtint des Lettres Patentes du Roi 
pour cer établiflement dont elle prit pofleffion le Jour de 


J'Otave du faint Sacrement. 


. À peine Pétabliffemtent de Grenoble fur-il achevé , que 
la Mere de Matel reçut des Lettres de la Reine Anne d’Au- 
triche Veuve de Louis XIII. & Mere de Louis XIV. par 
lefquelles Sa Majefté l'invitoit de venir à Paris pour y fonder 
un Monaftere de fon Ordre. M. le Chancelier Seguier lui 
fic aufli des inftances pour cela. Elle vint à Paris & y éta- 
blit un troifiéme Monaftere , dont elle prit poffeflion le pres 
mier jour de Novembre 1644. Elle fouhaitoit avec beaucoup 


. d’empreflement prendre l’habit de fon Ordre ; mais les Supe- 


rieurs ne le jugerent pas à propos, elle ne laiffa pas nean- 
moins de prendre cet habit en là prefence des Sœurs , après 


. que le Superieur eût beni, & afin qu'elle ne caufât point de 
_ fcandale en paroïflant en public avec cer habit , elle le cou- 


vrit d’un habit noir, en attendant que les affaires de l'Ordre 
lui permiflent de s'engager à la clôture & de faire des vœux 


 folemnels. . » 


. La haute idée qu’on eut à Paris de fa vertu & la douceur 
de fes entretiens, lui attirerent les Vifites deplufeurs Prélats, 


_de M. le Chancelier, & d’une infinité de perfonnes diftinguées, 


ce qui donna de la jaloufe à quelques perfonnes qui blâme- 


. rent fa conduite & tâcherent de rendre fa vertu fufpette à 


tous ceux qui en faifoient de l’eftime. Ils trouvoient fur tout 


; . AE AE 4 . 1 f 
qu'elle avoit beaucoup de vanité & de préfomption ; puifque 
 m'écant pas Religieufe, elle ne laifoit pas de gouverner des 


Monafteres comme Superieure ; & on mit tour en œuvre pour 
l’obliger à quitter cet emploi, & à abandonner fes deflcins. 
On la prefla de retourner à Lion pour ‘y écablir encore un 
Monaltere , par ce que le Cardinal Loüts Alphonfe de Ri- 


chelieu qui en éroit Archevêque étant more , fon Succeffeur 


Jui pouvoit aifément accorder la permiflion de changer [a 


Maiïfon de fa Congregation en Morailere de fon Ordre, 
| | Bbbij 


“ 
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Mais ceux qui lui perfuadoient de quitter Paris, avoient des 


Orpes fentimens bien differens; car ceux qui doutoient de fa vertu ou 
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qui n’en pouvoienc foûtenir l'éclat, vouloient fon éloigne- 
ment pour fatisfaire leur paflion fous un beau pretexte , & les 
autres croïoient de bonne foi que fa prefence écoit neceflaire à 
Lion pour y faire un érabliffement. 

Elle fe lai vaincre , quoiqu’elle crût que fa prefence feroit 
beaucoup plus neceflaire à Paris. Elle en partit, & elle arri- 
va à Lion le premier Novembre 1653. Cependant la Maifon 
de fa Congrégation ne fut changée én Monaftere que lan 
1655. qu’elle en obrint la permiflion de l’Archevèque de Lion 
Camille de Neuville , qui la lui accorda à la recommandarion 
du Chancelier , & pour lors la Sœur Catherine Flurin qui 


avoit été fa premiere compagne & premiere fille dé la Con= 


gregation , qu’elle avoit co jours gouvernée en qualité de Su- 


perieure en l’abfence de la Fondatrice , prit habit de l'Ordre 
avec celles qui étoient toûjours reftées dans cette Maifon de. 


la Congregation. 
9 2 Lé LA 4 $ e 
Ce qu’elle avoit prévu arriva ; fon abfence de Paris y caufa 


dans fon Monaftere un tort confiderable, Il y avoit dix ans 
qu’elle en étoit fortie , on la follicita d’y rerourner & elle y 
arriva l’an 1663. D'abord elle y fut reçuë avec beaucoüp de 


joïe , la: Superieure fur la premiere à lui témoigner beaucoup 
d’empreflement , au moins en apparence ; mais dans la fuite 


elle lui caufa beaucoup de peines & de chagrins. Elle fit en= 


tendre aux perfonnes qui entroient dans les interêts de lOr- 


dre que la Fondatrice étoit trop attachée à fon bien, qu'il fal- : 
Joit l’obliger à s’en dépoüilleren faveur du Monaftere de Paris 


afin de le rendre plus floriffant & plus eftimé par fes richefles. 


Mais la Mere de Martel , quoiqu'elle ne fût pas encore R:2 
ligieufe pour les raifons que les Superieurs jugerent à propos, 


n'avoit cependant aucune attache à fon bien ; elle vouloie 
feulement comme un mere commune en faire part aux autres 


Monafteres , & même en établir un cinquiéme à Rouante, 


ui étoit le lieu de fa naïflance. 


On ne peut dire combien de violences on lui fit pour Po+ 


bliger à figner un Contrat de donation en faveur du Cou- 
vent de Paris. On emploïa tant de perfonnes pour lui perfuader 
de le faire, & on ufa de tant de menaces; qu’elle fut enfin 
contrainte de figner un Billet ; par lequel elle promettoit de 
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donner à ce Monaftere cout cequ’on lui demandoit. Il fem. 


ble qu'après cela on devoit être farisfait & n'avoir plus que 
des fentimens d'amour & de reconnoïffance pour la Fondatri. 
ce ; mais la Superieure & la plüpart de fes filles, la décric- 
rent comme une perfonne qui avoit l’efprit foible , & qui 
avoit befoin d'un bon Directeur, pour la remettre dans les 
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voyes dont elle s’éoit égarée. Lä Superieure lui Ôta fon. 


Confefleur , & lui en donna un fans experience dont elle 
{e fervit pour parvenir à {es fins. Non contente de lui avoir 
Ôte fon Confefleur , & une perfonne qui lui étoir fortement 
atrachée, qui la fervoit depuis long-tems , on la chaffà hon- 
teufement du Monaftere, fans lui donner un lieu de retraite 
& fans lui donner aucun fecours pour retourner à Lion. Le 
Superieur de la Maiïfon qui étoit Prieur de l'Abbaye de 
faint Germain des Prez, voulut y établir une Superieure 


| perpetuelle qui ecoit d'un autre Ordre, on fit beaucoup de 


violence pour la faire recevoir, on enfonça les portes, on 


rompit les crilles , on fit fortir les Religieufes qui avoient 


été le plus attachées à l'Ordre , & on les enferma dans d’au- 
tres Monafteres fans leur donner la liberté de parler à per- 
fonne. | | | 5 

Au milieu de ces perfecutions , la Fondatrice fit paroître 
une conftance extraordinaire , elle ne donna jamais la moin- 
dre marque d'impatience, & ne dit jamais aucune parole qui 
pür offenier legerement la Charité. Les incommodités qu’elle 
fouffrit hors de fon Couvent , aïant été obligée de loger dans 
un endroit ferré & mal fain , augmenterent les maux dont 
elle éroit rourmentée depuis long-tems , & la reduifirent dans 
une écat fi pitoïable , que l’on crut qu’elle en mourroit, On 
la remena dans fon Monaftere le 29. Août 1670. & le len- 
demain matin, elle reçut le faint Viariqu:. Elle voulut enfuite 
être revêtué de l’habit de l'Ordre & faire profeflion avant 
que de mourir. On en donna avis au Prieur de faint Ger- 
main des Prez , afin qu'il vint faire [ur même la Ceremonie, 
ou en donner commiffion à un autre ; mais ce Superieur qui 
prérendoit changer ce Monaftere en un Prieuré de faint Be- 
noît, n’écouta point cette premiere demande. Comme la 
maladie de la Mere de Marcel augmentoit tous les jours, 
elle renouvella fes inftances pour recevoir l’habit & mourir 
Religieufe de l'Ordre, le Superieur lui accorda enfin fa de- 


… 
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“Recrereu. mande. File reçut l’habit, & peu de tems après, elle fit pro- 
Ormes fciion en vertu d’un Bref qu'elle avoit obtenu pour ce fujer 
pu VERE du Cardinal de Vendôme , Légat en France. Fa Lau 
* Après la ceremonie de fa profeflion, fa fiévre étant dimi- 
nuée , il y avoit quelqu’efperance de guérifons mais un re- 
_méde qu’on lui avoit donné pour moderer fes douleurs , les 
aïant au contraire augmentées , elle tomba dans l’agonie & 
demeura tranquille jufqu’à la mort. On ne fe feroit pas même 
apperçu du moment qu'elle expira , fi on nelui avoit enten- 
du prononcer par trois diverfes fois le faint nom de Jelus , 
après quoi elle rendit doucement fon efprit à fon Créateur, 
le 11. Septembre 1670. Son corps fut ouvert après fa mort & 
on en tira le Cœur qui fut porté en fon Monaftere de Lion. 
Peu de tems après la mort de cette Fondatrice , l'Ordre. 
perdit le Monaftere de Paris. Les Religieufes dont la mauvaife 
conduite n’ayoit fervi qu’à augmenter la parience & le merite 
de leur mere , n’avoient pas penfé à faire enreciftrer au Par= 
lement de Paris, les Lettres Patentes du Roi pour leur éta- 
bliffement ; ce fur le nretexte que l’on prit pour les en faire 
fortir, Elles ont voulu tenter fur la fin du dernier fiecle de 
rentrer à Paris, & elles ont fortement follicité ( appuiées 
de la protection d’un grand Cardinal } pour avoir des Lettres 
Patentes d’établiflemenr. Cinq ou fix Religieufes forties du 
Monaftere de Lion , demeurerent pendant quelques années 
dans üne Maifon au Faux-bourg faint Jacque; mais n’aïant 
ü obtenir ce qu’elles demandoïient , elles s’en retournerent 
à Lion. Outre les Monafteres de Lion , d’ Avignon & de Gre- 
noble , elles en ont encore à Roquemore & à Andufe. 
Leur habillement confifte en une Robe blanche , un man- 
teau & un fcapulaire rouges , la robe ceinte d’une ceinture 
de laine auffi rouge , & fur le fcapulaire un Nom de Jefus, 
dant une Couronne d’épines & au deflous du Nom de Jefus, 
un cœur furmonté de trois clouds avec ces mots 4wor meus. 
Le tout en broderie de foïe bleuë. Leurs Conftitutions o:t 
été approuvées par le Pape Innocent X. | 
Voyez la Vie de la Venerable Mere feanne Marie Chezard 
de Matel par le Pere Antoine Boiïflieu de la Compagnie de 


Pefis. 


CHAPITRE 
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Dame pE 


Des Religieufes de Nôtre- Dame de Mijericorde , avec les Murxr- 
Wies du Venerable Pere Antoine Yvan leur Fondateur, pi: 
er de la Wenerable Mere Marie Madelaine de la Trinité, 
anffs Fondatrice eg' premiere Religieufe de cet Ordre. 


Ÿ  EPere Antoine Y van Inftituteur de l'Ordre des Reli- 
A _/ gieufes de Nôtre- Dame de Mifericorde , nâquit à Rians 
_ bourg de Provence, du Diocefe d’Aiïx le 10. Noÿembre 1570. 
Ses pere & mere aïant été mieux pourvûs des beneditions 
de la grace que des biens de la fortune , fupportoient leur 
indigence avec une grande refignation , mangeant leur pain 
à la fueur de leur vifage, & ne vivant que du travail de leurs 
mains. Antoine n’avoit que trois ans, lorfque fon pere mou- 
rut , & le Seigneur témoigna dès-lors qu’il l'avoic pris fous fa 
prorection , le prefervant de la maladie contagieufe, qui avoit . 
enleve fon pere ; quoique fans aucune précaution, il eûc 
couché avec lui pendant tout le tems de fa maladie. Il ne 
contracta rien de la baffeffe de fon extraétion, Dès {on en- 
 fance il ne fit pas moins paroîcre d’inclination pour la vertu, 
que d’averfion pour le vice. Prévenu des benedictions de la 
grace , il faïfoit déja connoître ce qu’il feroit un jour : on 
remarquoic en lui un air de pieté qui le faifoit diftinguer des 
autres, & un grand amour pour l’aufterité de la vie, les 
penitences du corps, & pour tout cequi donne aux autres 
enfans de l’horreur pour la Religion. 

On ne fçauroit exprimer les foins qu'il prit & les divers 
moïens dont il. fe fervit dès l’âge de fix à fept ans pour fe por- 
ter de lui-même à l'écude. N’aïant pû être reçu dans les éco- 
les à caufe qu'il n’avoit pas dequoi païer les Maïcres , il al- 
loit trouver les écoliers dans leurs maifons & les prioit d’une 
maniere touchante de lui montrer à lire; & parce que l’en- 
trée des maifons lui étoit encore fouvent refu{ée, à canfe qu'il 
étoit mal vêtu , il arrêtoit les mêmes écoliers dans les ruës 
lorfqu'ils fortoient de l’école , ou qu'ils y alloient, & par le 

_ moïen de quelques fruits que fa mere lui donnoit pour fon 
dîner & dont il fe privoir , il les engageoit à lui donner quel- 
Tome IF. | Ccc 
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Rrzrery. QUE leçon. De cette maniere il commença à apprendre à lire ;e 
ss De mais aiant té reçu au nombre des Enfans de Chœur danslaæ 
DENgrre. Paroïlle du lieu de fa naïffance , cet emploi lui donna occa- 
DAME DE fion d'augmenter fa pietés & lui fer vit de motif pour fe porter 


MISERI- SAT D PT RG CE RS AN GUY ER va, FE 
conrz, à l'étude avec plus de ferveur ; car s’aquitant de fes fonéfions 


loit fans relâche à apprendre à lire, avec d’autant plus d’ap- 
plication qu'il éroir aïdé par quelques Prètres de la Paroiïffe. 
Après qu'il fe fur appliqué pendant quelques années aux 

fonétions Ecclefiaftiques en qualité d’Enfanc de Chœur; là 
divine Providence lui donna les moiens d'apprendre les pra 
tiques des vertus Religieufes, le faifant recevoir au fervice des 
PP. Minimes du Couvent de Pourrieres éloigné de deux lieuës 
du Bourg de Rians. On reconnur dans ce Couvent qu'il étoic 
naturellement porté à graver & à peindre; & fans aucun 
Maître il apprit de lui-même ces deux arts. Il fe cachoit fou- 
vent pour s’y exercer, & y emploïoit le tems qu’il pouvoie 
dérober à fes autres occupations. Mais il fit mieux paroïître 
les artraics de fon ame à la folide pieté ; commençant dès lors 
à frequenter les Sacremens. Il s’adonna à l’Oraifon Mentale , 
qui fut depuis l'exercice le plus ordinaire de fa vie. 1lfe per- 
fectionna dans la leéture & dans l'écriture, & ces Peres lui 
donnerent même des commencemens de la langue Latine : 
Dans ce tems-l la Provence aïant été affligée d’une grande 
famine ; les perfonnes les plus riches furent contraintes de 
renvoier leurs domeftiques , & les PP. Minimes réduits à cette 
extremité, renvoïerent auflh\ Antoine Yvan, quoiqu’illeur 
fût très utile & qu’ils euflent beaucoup d’affeétion pour lui. HI 
fe trouva dans unedéfolation extrême, ne fçachant à qui avoir 
recours pour pouvoir fubfifter & continuer fes études 5'car 
il n'avoir ni parens ni amis qui puffent lafifter , & fa mere qui 
écoit là feule pegfonne à laquelle il eut pû recourir, avoit elle 
même beaucoup de peine à gagner fa vie. | | 

__: Dépourvè de toutes les commodités de la vie & abandon- 
né de toutes les créatures , ikfe retira dans un bois, où pen- 
dant dix ou douze jours , il ne vécut que d’herbes & de ra- 
cines , & il étoit expofé tant de jour que de nuit aux injures 
de l'air : maïs enfin craignant de mourir de faim, où d’être 
devoré par quelque bête fauvage , il refolut de quitter le 
bois & d’aller dans des lieuxoiil pût trouver quelque retraite: 
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plus favorable, & comme il ne voloit pas eftre à charge à 
perfonne,aïant amañlé du bois ; il en fit un fagoc qu'il mit für 
fes épauies , dans ledeffein dele vendre & d’emploïer l’argenr 
à acherer du pain. Enfin il defcendit de la Montagne, cour 
extenué par la faim & les autres imcommodités qu’il avoit 
foufferres ; il fe trouva même fi fotble , que ne pouvant por- 
cer fon bois , il eut de la peïné continuer fon chemin. Pour 
lors les larmes aux yeux, il fe plaignit amoureufement à Dieu 
de fon extreme mifere, le priant de ne le point abandonner. 
Il entendit en même tems une voix dans le bois, qui lui dit 
qu'il ne s’attriftât pas , que Dieu auroit foin de lui. L’im- 


.préffion que cette voix fit dans fon cœur lui fervit comme de 


nourriture : il prit de nouvelles forces, & nedoutant point 
que Dieu n'en füc l’aucheur, il fe confia entierement à {a di- 


_ vine providence. 


Il alla dans la Ville de Pertuis, où pendant quelques jours 


‘il gagna fa vie en faifant des images qu'il vendoir aux écoliers 


& aidant le Clerc de la Paroifle à fonner les Cloches, & à 
faire les autres fonctions de fon emploi : maïs il ne tarda pas 
d’éprouver ce que cette voix, qu'il avoit entenduë dans le 
bois , lui avoit dit ; car on lui donna la conduite de quelques 
jeunes Gentils-hommes pour leur apprendre à lire. Il euc le 
moiïen dans cette Ville , de frequenter quelques Peintres & 


il fe perfectionna dans la Peinture. Il s’occupoit à l’étude avec 


tant d'application & de zele , que fes autres emploïs ne lui 
pérmettant pas d'y vaquer pendant le jour, il y pafloit fou- 
vent les nuitsentieres. Outre la frequentation des Sacremens, 
il recitoit chaque jour le petit Office de la Vierge. Il pre- 
noît fouvent la difcipline, jeûnoïit tous les Mercredis ,les Ven- 
dredis & les Samedis , & continuoïit exaétement la pratique 
de fes oraifons menrales qu'il avoit commencée dans le Cou- 
vent des Minimes de Pourrieres. ji | 
Comme l’on n’enfeignoit que le commencement de la Gram- 
maire à Pertuis ,c'eft ce qui l’obligea d'aller à Arles pour y 
apprendre la Philofophie ; mais n’aïant pas pû trouver dequoi 
fubffter , il fut contraint d’en fortir pour venir à Avignon où 
ils'adreffa au P. Cefar de Bus Fondateur de la Congregation 
des P P. de la Doctrine Chrêrienne , qui connoiffant fa pieré, 
le reçut au nombre de fes Difciples qui vivoient pour lors 
fans aucune obligation de Véü comme je avons dic ail- 
cc i] 
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Pia Lu leurs. Mais il n’y refta pas long-tems, parce qu’aïant été trou- 
s'Orore VE propre pour les fervices domeftiques ; on ne lui permettoit 
D OTRE- pas d’aller au College pour y étudier. Il en foreit donc avec 
Miser la permiflion du P. Cefar de Bus, & vint à Carpentras , OÙ 
ré  jl entra chez un particulier en qualité de Precepteur de fon 
fils, fans aucun autre falaire que la nourriture. Il étoit fi 
mal vêtu & fes habits étoient fi dechirés qu’il n’ofoit prefque 
{ortir de fa chambre ni aller au College ; maisle pere de {om 
écolier fut fi content de la bonne éducation qu'illuidonnoit , 
qu'il le fit habiller & le pourvut de linge & de toutes les au- 
&res chofes qui lui écoient neceflaires. TT 
De Carpentrasil alla à Lion où il fubfifta quelque tems 
enfeignant à écrire; mais il n’y refta pas long-tems;çar outre” 
que fon occupation ne luïdonnoit pasaffez de loifir pour étu- 
dier , l'amour de la pureté qu’il cherifloit plus-que routes les 
fciences,, le fit fortir bien-tôc de certe Ville. IL s'y étoit logé 
fans y penfer dans une maifon qui:n’étoit pas en.bonne repu- 
tation. D'abord il ne s’en apperçut. pas, parce que s’appli- 
quant fans relâche à des chofes ferieufes, & bien contraires 
‘au vice , il ne prenoiït pas garde à ce que l’on faifoit dans cette 
- maifon; mais enfin il en fut averti, & ilreconnutluy-même:par 
: quelques reflexions qu'il fit, qu’en diverfes rencontres on 
avoit dreflé des pieges à fa pureté, & qu'il y étoir en danger 
‘de la perdre. F refoluc d'en fortir à l'heure même, & crai- 
gnanc de courir le même danger dans une ville qu'il ne con- 
*noïifloit pas , il fortit de Lyon pour retourner en Provence. 
Dieu enfin recompenfa les peines du P. Yvan, le faifanc 
admertre à la dignité du Sacerdoce, comme il lavoit defiré 
dès les premieres années de fa vie, ce qui arriva l’an 1635. 
. dans le trentiéme de fon âge. Il'avoirreçu les quatre Mineurs, 
le Soûdiaconar & le Diaconat de différens Evêques , & il fut 
admis à la Prêtrife par l'Evêque de Senès. Dés qu’il fur Pré- 
tre ; il retourna à Rians dans le deflein d’afifter & -de confo- 
ler fa mere, qui dans les infirmités de fon âge éranr privée 
_desbiens de Ja fortune ,. fouffroit de grandes. incommodités. 
Ël prit foin des écoles de Rians afin d’être plus en état de 
fournir à fa mere:les chofes dont elleavoit beloinr, partageant 
Je refte en deux on lune étoit pour les pauvres & l’au- 
tre pour fes preflantes neceflités. Ses vertus étoient trop écla- 
santes pour demeurer long-temps cachées dans les clafles, ce ” 


— 
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- qui fit qu'il ne carda pas à avoir des emplois conformes à Retionu 
fon zele. Ses Superieurs lui donnerent la Cure de la Ver. er 
dire qu'il fur obligé de quitter peu de tems après, pourpren- EURE 
dre celle de Coutignac, & il s’acquitta de cette Charge avec AE te Fr 
a faineté, le zele, & la vigilance d’un bon & vigilant Pa. convs. 
Âteur. en : | 
* Quoiqu'il fût trés-circonfpect dans toutes fes actions, & 
qu'ileût toûjours de grandes apprehenfions d’être trompé ». 
il fuccomba néanmois à une tentation de vaine gloire & d’a- 
mour propre que lui fuggera le Démon au fujet de fes Prédi- 
cations. 1l s’écoir contenté de parler au peuple avec la fimpli- 
cité du cœur, & fes difcours pleins de zele & d'amour pour 
Dieu , lui avoient attiré une approbation generale , aïant toû- 
jours eu un grand nombre d'audireurs à fes Sermons. Il fe 
trouva néanmoins des perfonnes qui lui perfuaderent de s’ap- 
pliquer à la compofition de fes Sermons avec plus d'étude, 
d'y obferver les Regles dela Rherorique, & de ne pas negliger 
la politeffe du langage , lui perfuadant que par ce moïen il 
* feroit plus eftimé, qu’il pourroit fubfifter plus honorable 
ment, & obtenir plus aifément quelque bon Benefice qui lui 
 donneroit dequoi fournir à fes aumônes. Il fe laiffa aller & 
Jeur avis : il fe relâcha dans fesexercices de charité & de de- 
votion, parcé que donnant trop de vems à l’étude de la Pré- 
_dicarion., il n’en avoit pas affez pour les autres pratiques qui 
regardoiïent fa perfcétion & la conduite de fa Paroïfle. Mais 
31 découvrit bien-tôt le piége que lui avoit tendu l'ennemi du 
genre humain ; & pour repañer la faute qu'il avoit faire d’a- 
voir donné entrée en fon cœur à la: vaine gloïre & à l'ambi- 
tion, il {e démir de fa Cure, & fe retira dans un Ermitage 
où il demeura pendant neuf ou dix ans, pratiquant les aufte- 
rités des anciens Anachoretes. Il ne mangeoit que des légu- 
mes , desracines , des herbes, & des fruits, &jamaisnichair, 
ni poiflon , pas même. des œufs ni du laitages encore neman- 
_geoit il qu'une fois le jour après les quatre heures du foir. 11 
_ faifoit ordinairement quatre Carêmes l’année, pendant lef- 
queks il ne mangeoit que de deux en deux jours, & quelq ue- 
fois plus rarement. Enfin les viandes extraordinaires donv:il 
fe fervoit les Dimanches & les Fêtes folemnelles , n’écoient 
que le pain, le vin, l'huile, & le fel. | 
… Lorfquw’ilétoit Curé de Coutignac on l’accufa d’être for- 
Ccc iÿ 
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Rérrerru. Cier & magicien , on fit la même chofe , lorfque dans fa foli= 


SES DE 


: rude on lui vit pratiquer des aufterités qui fembloient furpaf- 
L'ORDRE 


De Nôrre- fer les forces humaines. Mais les gens de bien eurent coûjours 


DAME DE su Legs je Lori vénr MAL $ 
Mie beaucoup d’eftime pour fa vertu. Le Curé de Brignoles qui 


core  étoit perfuadé du grand talent qu’il avoit pour la conduite 
des ames, voulut l'avoir pour Vicaire, & l'en pria avec tant 
d’inftance , qu’il y confentit ; mais ce ne fur qu’à condition 
qu'ilconcinueroit le genre de vie qu’il menoit dans fon Ermi- 
rage, à l'exception des aufterités qui écoienc incompatibles 
avec fa profefion. Le Curé de Brignoles fut fi édifié de fa 
conduite qu'il lui refigna fon Benefce ; mais comme il fut 
contefté au P. Yvan, il aima mieux l’abandonner , que de 
foûtenir un procés. Il prit enfuite la Direction dela Chapelle 


de Nôtre- Dame de Beauvezet à Aix, & il eut le foin de la 


Confrairie de la Mifericorde. Ses penitences & fes mortifi- 

cations lui aïant caufé une grande maladie, il les retrancha 
Fee \ C3 e . ‘ 

pour obéir à fon Prelat; mais il redoubla fes foins & fes cra- 


vaux envers le prochain, & la pefte aïant infecté la ville 


d'Aix, il s’expofa au peril de la mort pour le férvice du peu- 
ple. La maladie étanc ceflée & routes chofes fe rérabliffanc 
dans leur premier état, l'Eglife de la Madelaine qui eft une 


Paroiffe dela Ville , fe trouva fans Pafteur & fans Prêtre, la 


maladie aïant été fi violente qu'elle avoit enlevé la plus gran- 
de partie des Paroiffiens, & les quatre Vicaires que le Cha- 
pitre de la Cathdrale , qui eneft Curé primitif, y avoit 
établis : c'eft pourquoi il jetta les yeux fur le P. Yvan pour 
en remplir la premiere place ; maïs aïant éré encore obligé 


de quitter cet emploi, il prit la refolution de fe retirer chez les 


PP. de l’Oratoire, où Dieu l’appelloit pour un tems, afin de 
commencer fon grand ouvrage de l’établiffement de l'Ordre 
de Nôtre-Dame de Mifericorde. 11 n’y avoit pas long-tems 


qu'il étoit chez ces PP. lorfque Dieu lui envoïa la premiere 


fille de cet Ordre. Cette fille fe fentant appellée à une haute 
perfection demandoit depuis long-rems un Confeffeur fidéle 
qui fût felon le cœur de Dieu, & qui Paidât à accomplir 
fa volonté. D'un autre côté, il y avoit long rems que le P. 
Yvan defiroit voir cette fille que Dieu lui avoit fait con- 
noîrre dans fes Oraifons. | 

Elle fe nommoit Madelaine Martin, & nâquic à Aix en Pro- 
vence lan 1612. jufqu’à ce qu’elle connüc le P. Yvan toute 
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L ‘fa vie n'avoir été qu'une mortification continuelle ; car éranc RFrr6tEu- 
encore enfant fon plus grand plaifir écoit de fe faire attacher r'Orons 
dune Croix par fes compagnes qu’elle deffoit de fe moru- PE NêrRE 
fier de la maniere qu’elle le feroit, & couroit nuds pieds fur Misere 
des chardons qui lui mettoient les pieds & les jambes tour en “°*?* 
fang. Ses jeûnes & fes Oraifons étoient prefque continuels, 
& pafloit prefque voures les nuits à prier Dieu. Elle eut quel- 
que amitié pour un jeune. homme qui la recherchoit en maria- 
ge avec empreflement ; mais comme Dieu l'avoir deftinée 
pour être la mere d’un grand nombre de Vierges que fon 
Fils avoit choifies pour être fes époufes ; un jour qu’elle prioit 
ù _ avec ferveur dans la Chapelle de fainte Marthe à Tarafcon, 
il lui donna un fi grand mépris du monde, que cette fai n 
fille n'eut plus à l'avenir aucunes affections pour les creatures. 
Elle perfuada auffi le mépris du monde à celui qui la recher- 

_ choiten mariage, & lui fic fur ce fujec un difcours f plein d’on- 
étionjque le jeune-homme prit la refolution d’embraffer la Vie 
Religieufe, & entra dans Ordre deS, François. Cette fainte 
fille ne doutant point que Dieu ne lappellât à une haute per= 
fection , comme nous avons dit, chercha un Confeffeur zelé, 

& s'étant adreflé au P. Yvan, fans le connoître, elle fut 
fort furprife lorfqu’il l’appella par fon nom, & qu'il lui dé- 
couvrit ce qu’elle avoit dans fon interieur ;, jufqu’à la moin- 
dre de fes penfées & de fesaffecions. Elle connut par là que 
c’écoit le Confefleur que Dieu lui avoit deftiné, & dès lors 
ces deux perfonnes furent étroitement unies par le lien de la 

$ grace & de la charité. ; gr | æ 
Le P. Y van prit un foin particulier de la conduite de M2- 
delaine Martin , & il n’oubla ni peine ni travail pour la prépa- 
rer à l’accompliffement des deffeins de la divine Providence. 
Quelques mois fe pañlerent pendant lefquels il continua à 
exercer fa penitente dans routes les pratiques de la Vie fpiri- 
 æuelle. Madelaine étant tombée malade, tout le tems de fa 
| maladie ne fut prefque qu’un continuel recueillement où Dieu 
 Pattira pour l’inftruire pleinement du deffein qu’il avoit que 
| on fondit l'Ordre de Nôtre- Dame de Mifericorde , & des 
moïens qu’elle devoir emploïer avec le P. Yvan pour l’éta- 
| blir. Enfin le tems arriva que le P. Yvan s'étant trouvé dans 
une aflemblée où l’on déliberoit fur les moïens d'établir une 
Congregation de Filles , conforme à celle que Dieu lui avoie 
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. Reurcreu-infpiré, & ce bon Prêtre aïant dit qu’il y avoit long tems . 
- FOroree quilavoit conçu ce deffein, & que Dieu l’avoit infpiré à 
pe Nôrre- quelques filles qu’il dirigeoit, chacun en particulier l'encou- 
Misxr raÿea à travailler à cet écabliffement, & peu de jours après 
cons. ji] acheta une maïfon pour y aflembler les premieres filles de 
cette Congregation. | | CAES 
Ce fut donc vérs l'an 1633. que la Mere Madelaine Martin 
avec une compagne entra danscette maifon. Flles furent en 
peu de tems fuivics de fept ou huit autres filles. On ne fçauroit 
croire les aufterités qu’elle$ pratiquerent dans ce commence- 
ment , le jeûne, le cilice, la retraite, l'Oraifon, le travail, 
& les autres exercices que l’on pratique dans les Religions 
Les plus réformées, étoient continuels dans cette Congrega- 
tion naïflante. Les vertus éminentes que le P. Yvan voïoit 
pratiquer à fes filles, lui faifoient efperer que Dieu*beniroit 
fon entreprife & la feroit heureufement réuflir à fa gloire. 
Il avoit fujet de s’en réjoüir ; mais peu de tems après fa joïe 
fut changée en criftefle: toute la ville d’Aix fe foûleva con- 
tre fa Congregation ; Ce fut un murmure univerfel. On ar- 
taqua la repuration des Filles, on ne parloit d'elles qu'avec 
mépris, on les outragea même. Les parens de ces Filles ve 
noient tous les jours les trouver pour leur faire quitter leur 
vocation, fous pretexte qu’elles étoient la fable de route la 
ville. Elles ne furent pas feulement attaquées en leur hon- 
neur ; elles fouffrirent aufli beaucoup d’incommodités, en ce 
que la perfecution fut caufe qu’elles manquerent de ce qui 
écoit neceflaire à la vie. Les Filles n’ofoient s’adrefler à leurs 
parens , à caufe qu'elles éroient dans la Congregarion contre 
leur volonté. Une grande difette dans la ville d'Aix furvine. 
pour lors, qui fut un nouveau furcroïît de peine dans leur 
indigence, tout ce qui écoit neceflaire à la vie étant hors de 
prix, & né recevant aucun fecours, parce que la calomnie 
faïfoit qu’elles étoient abandonnées de tout le monde. 
Comme la Sœur Madelaine Martin étoit reconnuë pour la 
Fondatrice & la pierre fondamentale de cette Societé, c’éroit 
élle que lon atraquoit plus particulierement. Les uns lappel: 
loient folle , d’autres une vagabonde , ceux-cy une ambitieu- 
fe, ceux-là une poffedée, les enfans lui jettoient des pierres 
quand elle alloit par la ville, Onla chargeoïit d'injures quand 
en la rencontroit dans les Hôpitaux, on s’en prenoit même 
\ 
à 
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_ à à mere, en lui difant qu’elle devoit l'en retirer & nedjui rerrenee 
pas permertre de voir le Pere Yvan, ni de lui parler. En- ne à 
fin on la {ollicita fi fortement de detourner {à fille du def. DENSER EL 
… fein qu'elle témoignoit avoir, & que tout le monde condam- Phase 
noir de folie & d’extravagance , qu’elle alla dans cette Mai- corvr: 
fon dans le deffein d’en retirer fa fille & de l'emmener avec 
elle dans fa maïfon, & parce moïen de détruire la Congre- 
Sation, puifque fa fille en étoir le principal appui. Mais, 8: 
_ merveille furprenante ! Dieu donna au contraire des forces 
_ 4 la Sœur Madelaine pour retenir {1 mere avec elle. Dieu 
parlant par fa bouche toucha fi vivement le’ cœur de cette 
femme , qu'elle prit refolution de refter dans la Congrega.. 
tion, où elle apporta tout le bien qui lui reftoir, &elle fue 
depuis appellée dans l'Ordre, Marie de la Charité, à caufe 
de là charité qu’elle avoit exercée toute fa vie. Ë 
L'une des plus grandes peines du Fondareur fut de n’a. 
voir pu obtenir la permiflion de celebrer la Mefle dans la pe- 
tite Chapelle que fes Filles avoient preparée dans leur Mai- 
fon, ce qui leur caufoit beaucoup d’incommodités ; car elles 
he pouvolent pas vivre entierement féparées du commerce 
du monde & girder uneefpece de clôture, étant contrain- 
tes de fortir tous les jours pour aller entendre la Mefle. Un 
an & demi s'étoient déja écoulés depuis l'établiffement de 
cette Congregarion qui s’écoit fair du confentement du Car- 
…._ dinal Alfonfe Louis de Richelieu Archevêque d’Aix qui s’é- 
à toit declaré le Procecteur du P. Yvan; mais ce Prelac aïant 
—._ été cransferé à l'Archevêché de Lion, fon fuccefleur Loüis de 
Bretelne fut pas d’abord fi favorable à nôtre Fondateur , 
& ferendittrés difficile à lui accorder lés permiffions necellai- 
res pour l’affermiflemenc de fa Congresartion. Le Pere Vvan 
lui aïant demandé permiflion de celebrer la fainte Meffe dans 
Ja Chapelle de cette Maifon , & ce Prelat aïant été obligé de 
s'abfenter pour les affaires de fon Diocefe, remit la requête 
du Pere Yvan entre les mains de fon Grand. Vicaire, qui 
aïant enfin accordé cetté permiffion vint benir'la Chapelle le 
jour de faint Thômas Apôtre de lan 1634: & y celebra le 
premier la Meffe. L'Archevèque à {on retour, vint faire la 
vifité de cette Maïfon, & fur fi édifié dela conduite que l’on 
tenoir dans la Congregation, qu’il Papprouva, & racifia les 
permiflions que fon Grand - Vicaire avoir données ; il en 
Tome IF. | Ddd 


= 


À 
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Reueru- accorda même de nouvelles, offrant fa protection au. Pere - 
55. Yvan & à fes Filles. Quelque temps aprés, comme on chers M 
eNorre- Choit dans la Ville d’Aix des perfonnes d’une folide vertw … 
Ron DE & d’une pieté éprouvée pour leur commettre le foin & la 
corps. conduite des Filles Penitentes que l’on avoit nouvellement. 

renfermées dans une maifon particuliere,l’Archevèque d'Aix, 

à la follicitacion de quelques perfonnes quine pouvoiïent {ouf 

frir la Congregation du Pere Yvan, ft la proportion aux 

Filles de la Mifericorde d'accepter cet emploi, & fur:le refus. 

qu’elles en firent à caufe qu’il étoit contraire à Pefprit de 

leur Inftirut , toute la Ville fe foüleva de nouveau contre 
elles , & l’Archevèque vouloit être obéï; mais par l’entre- - 

mife de l'Archevêque d'Arles & de l’'Evèque de Frejus , L& 

perfecution cefla , & lArcheyèque d’Aix-permit aux Filles. 

* dela Mifericordede vivre dans la pratique de leurs exercices 4 

ordinaires. Ce Prélat les attaqua neanmoiïns de nouveau ; il 

voulut fcavoir fi elles avoient deffein de refter dans l’état à 

{eculier , où fi elles vouloient s'engager par des vœux folem-. 

nels , & faire un nouvel Ordre: Comme il eut appris la refo- 

lution où elles écoient de fe faire KReligieufes, il les voulut 
obliger à faire choix d’un Ordre déja approuvé. IL GtaauP. 

Yvan la conduite de ces Filles, quelques Peres dela Compa- 

gnie de Jefus en furent chargés & en rendirent un fi bon  “ 

témoignage à l’ Archevèque;,que ce Prélat leur rendit fonefti- | 
me & fon affection, 2, vaut Mi au Te 

Le P. Yvan pendant ce temps-là voyant que {es Filles 
étoient mal logées, acheta une place pour y bâtir un Mo- 

naftere , & pendant que l’on travailloit à l’édifice materiel , 

les Peres Jefuires qui avoient été chargés de la conduirede  « 

ces Filles , s'employoient à avancement de l'édifice fpirituel. 

La confiance que ces Filles eurent en eux, les encouragea par 

lavis du Pere Yvan, à leur declarer le deflein principal des 

leur Congregation qu'elles n’avoient encore ofé découvrir. 

aux Superieurs , qui étoit, que fi Dieu leur faifoit la grace: 

d’être Religieufes,elles s’obligeroient par vœu derecevoir dans: 

leur Ordre les pauvres Demoifelles & les autres filles. d’une 

condition honnête, avec la doc qu’elles auroiert , fi grande, 

ou fi perite qu’elle pût étrespourveu qu’elles connuffentqu’el- 

ies fuflent bien appellées. Ces Peres approuverent leur refos 

lacion ; quoiqu'ils previffent bien les-obftacles &.les difficul- 
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tés qu'il faudroit vaincre. En effer, lorfqu’ils leurent PrOopofé Rezrorse 
"à l'Archevèque de la part de ces filles, léurs adverfaires ai- PSP à 

…_ griffant deplus en plus l’éfprit de ce Prelat contre elles, l’ém- 2ENôrrr. 

Le pécherent de confentir qu’elles fiflent ce vœu. H'pria deux Me re 

_ Evêques de voir le Pere Y van & fes Filles, pour les diffua- One 

Ÿ der de le faire. Mais ces Prelats après avoir écouté leurs rai. 

fons, en furent fi touchés, qu’au lieu de preffer le Pere Yvan 

… & les Filles de fa Congregation, de neplus fonger à ce vœu, 

…_ & de changer de fenciment , ils changerent eux-mêmes de 

De fentiment , ils devinrent les Protecteurs dela Congregarion, 

. & agirenc depuis fi puiflamment fur l'efprit de l Archevêque 
d'Aix, qu'encore bien qu'ils ne puflent pas lui perfuader 
d'approuver le vœu dont il écoit queftion, ils lui perfuaderene 

‘au moins de laïffer nôtre Fondateur & fes Filles dans la pra  - 
tique de leurs exercices ordinaires , & de leur permettre la 

. continuation de leurentreprife , jufques à ce que le rems eût 
mieux fait connoïtre la volonté du Seigneur. | | 

… Cependant le Monaftere étant achevé, les Filles de cette 

….  Congresation y entrerent le jour de la fainte Vierge de lan 

… 1638. y ayant été conduites par les principales Dames de la 
Ville, il ne reftoit plus au Pére Yvan pour l’accompliflement 

de fon deflein, que d'obtenir des Superieurs le pouvoir: de 
lier fes Filles par des vœux folemnels , & changer leur Con- 

FA orevation feculiere en un Inftirut regulier. C’éroit ce qui étoit 

—_ le plus difficile, & qui demandoit de plus grands foins, car 

….  l’Archevèques’étoir aflez declaré qu'il ne fouffriroït aucun 
_ nouvel Ordre Religieux dans fon Diocefe. Elles pafferent un 

an dans leur nouveau Monaftere en habit feculier ; mais 

* menant une vie retirée, & autant resuliere que les Relisieu- 
fes les plus Reformées de l'Eglife, & lorfqu'elles s’y atten- 
doient le moins , elles obtinrent du Vice-Legat d'Avignon 
une Bulle par laquelle il leur donnoit pouvoir de choïfir une 
Regle approuvée, defaire les vœux de Religion , & de dref- 
fer des Conflitutions. | : 

L’Archevêèque d’Aix fut fortement follicité par les amis 
de cette Congregation , de recevoir cette Bulle, mais il ne 
voulut point en entendre parler ; & protefta qu'il ne per- 
mettroic jamais l’établifflement de ce nouvel Ordre : cepen- 
dant le Comte d’Alais Gouverneur de Provence, obtint du 

[4 Roi des Lettres Patenres du 13. Novembre no à. permet- 

| ij 
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Resreœu- volent d'ériger cette Communauté enMaifonRelisieufe.L’Ar- 
Sorors Chevêque d'Aix nonobftant ces Lettres Parentes ; ne vouloit 
5aNôrRE- point donner fon confentement pour cet établiflement: quek 
Mae ques mois:fe paflerent encore , & enfinil fe laiffa flechir, & 
aiconnt. reçut la Bulle. Il donna l’habit de Religion aux fix premieres 
Filles de la Congregarion , la Sœur Madelaine Martin le re= 
çut la premiere, & changeant fon nom, on lui donna celuy 
‘de Marie Madelaine de la Trinité. La Ceremonie de cerre 
‘prife d’habit fe fit la feconde Fête de la Pentecôte delan. 
1639. quelques moisiaprés l’Archkevèque donna encore lhabir 
de Novice à fix autres filles, & l’année fuivante elles firent 
profefion. Les Conftitutions furent drefées parle Pere Yvan, 
& 2pprouvées par l’'Archevèque d'Aix, après que lesdiff= 
cultés touchant le quatriéme vœu, eurent'éré levées. Le 
Fondateur aïant enfuire envoié à Rome pour faire confirmer 
par le Pape Urbain VIIT. ce que lArchevêque avoit reglé 
dans cet Inftitut, il y eut encore de nouvelles difficulrés rou- 
chant le quatriéme vœu; mais enfin Sa Sainteté l’approuva 
par un Bref du 3. Juillet 164. ce qui fut confirmé par un autre 
Bref du Pape Innocent X. du 2. Avril 1648. & letout furau- 
corilé par Lettres Patentes du Roi, enreoiftréesau Parlemenc 
d'Aix, & enfuite à celuy de Paris. * AR CERN 
… Il y avoir environ dix ans que cer Ordre étoit érabli à 
Aix fans qu'il eût faitaucun progrés. Mais le:bruit des mer- 

_ xeilles que Dieu y avoit operées, & la haute eftimedesver- 
tus du P. Y van & de fes Religieufes  exciterent plufieursper- 
fonnes à demander & à procurer l’établiflement du même 
Ordre en d'autres Villes. La premiere qui demanda de ces 
Religieufes fur l'Abbeñe de fainc Georges d'Avignon, qui 
voulut fe fervir d'elles pour mettre la reforme dans fon Mo- 
naftere & embrafler fon ‘Inftitut, ce qui ne réüflic!pas par 
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l'oppofition des: Religieufes de ce Monaftere ; qui ont pris ; 
dans Îa fuite l'hibit de l'Ordre de la Vifiration de Nôtre- 4 


Dame. Les Religieufes de la Mifericorde furent demandées 
par les Bourgeois de Marfeille , qui leur donnerent un éta- 
Hiffement dans leur Ville l’an 1643. Elles retournerent la 
mème année à Avignon où elles firent une nouvelle fonda- 
tion , & l’an. 1648. elles furent appellées à Paris oielles s’éta- 
blirent au Faux-bourg faïinc Germain dans la ruë du Colom- 
bier ; mais elles ne prirent pofleffion de leur Monaftere que: 


“ 


\ 
LL 
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* Pan x65r. Ce fut là que le Fondateur après avoir travaillé fi Rerrerev= 
utilement pour cet Ordre, mourut le 8. O&tobre 1653. I fut L'ORDRE 
enterré. dans l’épaifleur du mur qui fepare le Chœur de 2* Nôrre 





à PEglife, & le P. Leon Carme des Billettes, prononça fon NUE 
| Oraifon Funebre en prefence de la Reine Anne d'Autriche, COR2E 
‘4 qui a toûjours protegé cet Ordre. tite 

j | - Après la mort du P. Yvan la Mere Marie Madelaine de la 

1 Trinité fit encore deux fondations , Pune à Arles l'an 1664. 

à _ & l'autre à Salon lan 1662. Tout le refte de fa vie fe pafla 


…._ dans des fouffrances & les perfecutions domeftiques done 
… Dieu voulut éprouver encore fa vertu. Etant de retour à 
Paris, le Confeffeur de fon Monaftere fit foûlever contre 

_ elle une partie de fa Communauté , & on la contraïgnit de 
retourner à À vignon.,, on l’acculoit entr’autres chofes d’avoir 
chargé fa maifon d’un trop grand nombre de pauvres filles 

de qualité, qui n'avoient prefque rien apporté pour fournir 

* à leur entretien. Cette conduite fi charicable fui fufcita auf 
n des perfecutions dans quelques autres de fes Monafteres.D'’un 

… autre côté Dieu luy envoya plufieurs maladies où elle ft pa- 
roître une conftance admirable & une parfaite refignation à 

fa volonté ; mais la derniere dont il voulut encore l’éprouver, 

fur l'an 1678. Erant en fon Monaftere d'Avignon, elle fut 
attaquée le 20. Janvier d’une hyüropifie cangrenée interieure 





. M & exterieure, & tellequeles Chirurgiensquilouvrirentaprès 
j fa mort , proteftoient qu’elle auroit dû mourir de ce mal dix 
F ans plütôr. Sa patience fut neanmoins figrande , & elle s’'ef. 
0 timoit fi heureufe de fouffrir , qu’elle ne pouvoit affez' par 
À ler du bonheur des ames qui fouffrent ayec amour, & f elle 


témoignoit quelquefois de la joie dans le moment que l’on 
Ja tournoit, ou qu'on lay failoit prendre une autre pofture, 
ce n'’éroit que parce que fes douleurs augmentoientextraor- 
dinairemenc, & c'écoic dans le fort de fes douléurs qu'onluy 
entendoit dire nuit & jour, qu'elle ne vouloir que l’accom- 
pliflement de la volontéde Dieu. rire 
L'Archevêque d'Avignon la vifira trois fois pendant à 
4 maladie , le Vicelegat l'alla-voir aufli connoiffant fon merite 
V2 extraordinaire, &le cas cout particulier que le Pape Innocenc 
XI. faifoit d'elle. Enfin aprés avoir reçu pour la derniere 
fois le Saint Sacrement qu’elle avoit déja reçu plufieurs fois. 
dans cette maladie,elle donna la benediétion à fes Filles & à fes 
| D dd ii; 
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Rec1GtŒU - Monafteres , & rendit fon ame à Dieu dans celuy d’Avisnon É 
SOrpre le20. Fevrier de l’an 1678. Son corps fut expofé pendant deux | 
DE NOIRE Jours Uans l'Eglife , pour fatisfaire à la devoion du peuple ; s 
Mtr &le quatorziéme jour après fon decès le P. Provincial des | 
CORPE  Peres de la Doctrine Chrétienne , prononça fon Oraifon Fu | 
nebre en prefence de l’Archevêque, du Vice- Legar,.& d’un 1 
grand concours de peuple. Elle à laïflé des avis & des inftru- 
ctions pour fes Religieufes qui nt été trouvés parmi {es 
écrits , & qui ont étéinferés dans fa vie écrite par le P. Piny 
Jacobin. | rer à 

La fin principale pour laquelle cet Ordre de Nôtre-Dame 


de Mifericorde fut établi, a été pour fervir d’azile aux pauvres 





rs 
Ca 


Demoifelles & autres filles d’une condition honnète, qui étant à 
appellées à l’état Religieux, n’ont pas dequoi fe faire recevoir | 
dans, les autres Monafteres, ni aflez de bien pour fe marier 7 


felon Leur qualité ; de forte que les Religieufes de cet Ordre 10 
font une profeflion exprefle de [es recevoir avec ce qu'elles ” 4 
peuvent apporter ; pourvû qu'on reconnoifle en elles lesqua- 
lités requifes , & que le Monaftere ait dequoy fubfifter : & 
afin que cet efprit de recevoir les pauvres Demoifelles avec le 
peu qu'elles ont, pérfevere dans cet Ordre, & qu'il nefoit 
pas permis aux Religieufes de s’en difpenfer fans des caufes 
legitimes ; outre les trois Vœux eflentiels de Religion , elles 
en font un quatriéme, par lequel elles s’obligent de ne're- 
fufer jamais leur fuffrage à une fille pour la feule infuffifan- 
ce de fa dot , felon leur Bulle & leurs Conftitutions , c’eft-à- 
dire felon les moderations que les Superieurs y ont mifes. 

_ Le travail eft une des principales obligations des filles de 
cet Ordre , pour fuppléer par le gain qu’elles en reçoivent à 
l'infuffifance dela dot des pauvresfilles, & elles y employent 
cout le remps qui leur relte aprés leurs exercices de Religion. 
Certe obligation du travail va même plus loincar encore que . 
les maifons foient fufifamment rentées pour pouvoir recevoir 
un certain nombre de Religieufes fans dot, elles ne font pas 
moins tenuës de travailler , & pour lorsle profit de leur tra= 
vail doit être diftribué aux autres Maifons de l'Ordre qui en 
ont befoin, ou au foulagement des pauvres Monafteres des 
autres Ordres, ou à des familles indigentes. 

.… Pour encourager les filles à travailler avec moins d’incom- 
modité,le Fondateur, avec le confentement des Superiéurs, à 
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Surre pe LA TROISIEME Partie , Cu, LIL. 309 
10 choifi une Kegie fort douce qui eft celle de S. Augultin , & a Rerreru « 
DE dreflé des Conititutions tres-moderées touchant le vivre, le LOUE 
‘ _vêir & le dornur; & leur a même donné un Office fort courr »: Nôrrs- 
| & facile a reciter,qui eft le petit Office dela Vierge. A la verité Cane 
ï la clôture ÿ eft tres-exa@tement gardée, elles vonc rarement 
1 _ aux grilles , & elles obfervent les pratiques de l’oraifon, du 
…._  fience, & des autres vertus religieufes, qui leur fonrnecef. 
4 faires pour Paccomplifflement de leur deflein , qui eft encore 
_d'imiter la Vie que la Mere de Dieu à menée fur la terre aprés 
_ l’Afcenfionde fon Fils, laquelle a été tres retirée, éloignée de 


+ 


… la frequentation des hommes, & mêlée d'action & de con- 
_ templation. pe 

_ Leur habillement confifte en une robe de gris-maur & un 
| {capulaire de ferge blanche, fur lequel elles portent un Cru- 
L.  cifix attaché à un ruban noir. Dans les Ceremonies & lors 
1 qu'elles approchent de la Sainte Table , elles mettent un 
40e _ manteau auf de gris-maur, & portent un voile noir & la 
…  guimpecomme les autres Religieufes. 

+ … Voyez la Vie du P. Tvan par Gilles Gondom. Sos Eloge par 
| le P. Leon Carme des Billettes , le Recexil de fes Lettres , La 
; vie de la Mere Marie Madelaine de la Trinité par le Pere Ale- 
”. -xandre Piny Jacobin, & celle qui a été compote par le Pere 
 Grofez de la Compagnie de Jefus. | 





EE. CHaeir em LIÉE | 
Des Religieufes de l "Ordre de Notre-Dame de Charité. 
f N'ES avec juftice que le R. P. Eudes , frere de M. Me- 


A 7er2y Hiftoriographe de France, doit être mis au nom- 
bre des Fondateurs d’'Ordres;puifque non feulement il à fondé 
la Congregarion des Prêtres Miffionnaires de Jefus & Marie, 
communément appellésles Eudiftes; maisque l'Ordre de N6- 
tre-Dame de Charité luy eftauffi redevable de fon établifle- 
ment. Nous nous refervons à donner la vie de ce grand fer- 
vireur de Dieu, en parlant des Fudiftes dans la fixiéme partie 
de cette Hifloire , & nous allons rapporter icy l’écablifle- 
ment de l'Ordre de Nôtre= Dame de Charité , comme étant 

foûmis à la Regle de Saint Auguftin. | 
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L'Ordre de Nôtre-Dame de Charité porte avec juftice ce : 


nom, puifque la Charité même en à efté la fin principale, 


aïant été établi pour travailler à la converfion des ames pe 
chereffes , l’on peut dire que c’eft un Ouvrage de la Grace, 


& le fruit des Predications du Pere Eudes ; & fuivant le fen. 


timent de cet homme Apoftolique , il a pris fon origine | 


dans les facréscœurs de Nôcre- Seigneur & de la fainte Vier- 


ge embrafés du zele du falut des ames. Ce fervent Minis | 


ftre du Seigneur travaïllancaux Miffions dans les années 1638. 


1639. & 1640. avec un zele infatigable , plufieurs filles & | 
femmes d’une conduite peu reglée, furent fi vivement tou 
chées de fes difcours, qu’elles le vinrent trouver, le priant 


de leur donner un lieu de refuge pour y faire penitence de 


leur vie dereglée, & quelques-unes luy avoüerent que la ne- 
ceflité étoit la caufe de leur defordre. Ce Saint-homme les 


aïant aidé par fes aumôênes, & n’aïant poinc de lieu de re- 
traite , illes commit aux foins de quelques perfonnes de pieté. 


Entre autres perfonnes il y engagea une femme fort fim-" 


ple appellée Madelainel'Amy , quiquoique pauvre des biens 


temporels écoit neanmoins riche-en pieté & remplie de cha- 


ricé. Elle les reçut dans fa Maïfon , Les inflruifoic, leur ap- 


prenoic à travailler, & fournifloit à tous leurs befoins par le 
moïen des aumOnes qu’on lui faifoit. Un jour que cétre bonne 


femme étoit à {a porte , elle vit pafler le Pere Eudes accom- 


pagné de M. de Bernieres , de M. & de Madame de Camilly, 


& de quelques autres pérfonnes d’une pieté diftinguée , elle. 


s’écria dans un tranfport plein de zele, O% aléz-vous? [ans 
doute vous allez dansles Eglifës y manger les images, après quoy 
vous croyez être bien devoirs’, ce n'eff pas là où git le lievre; 
mais bien à travailler à fonder une mailon pour.ces pauvres fl- 


Les qui fe perdent faute de moiens & de conduite. Ge difcours 


ruftique ; mais plein d’ardeur, qui ne fut d’abord qu’un fu- 
jet de rifée à lacompagnie, ne laiffa pas de produire dans la 


= 


fuite de bons effets, particulierement dans l’efprit du P. Eudes 


qui voyoit dépuis long-tems la necefité qu’il y avoit d'établir 


dans la Ville de Caën une pareille Maifon. 11 fe dérermina à 


y travailler tout de bon aprés que cette bonne femme l’eut 


encore une fois exhorté à le faire commeil pañoit encore de- 
. A 
vant fa mailon avec les mêmes perfonnes dont nous avons 


parlé , & quiconcerterent deflors enfemble des moyens qu’il 


falloit 
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_ SUITE DE LA TROISIEMEPARTIE, CHAr.LII. 4or 
falloit prendre pour ce nouvel établiffement. L'on conclut Rrucre: 
qu'il falloit prendre une Maifonà loüage, l’un promit de païer LAETE 
le loïer , l’autre de la fournir de meubles. 1] y en eut auf DU HE 
° . : AME DE 

qui offrirenc de donner du bled pour faire fubfifter ces pau- Csamrr 
vres filles. La Maïfon fut loüée, & le25. Novembre 1641. el- 
les y furent renfermées fous la conduite de quelques Filles 
devotes. | 

Le nombre des Penitentes s'augmenta en peu detems, leP. 
Eudes les vificoit fouvent , les confoloit , leur donnoit de 
bonnes inftructions , & ne negligeoit rien de ce qu’il croïoit 
neceflaire à leur avancement {piriuel & temporel. 11leur ft 
obferver la clôture , & par la permiflion de Jean d’Angennes 
pour lors Evêque de Bayeux, l’on érigea dans cetre Maifon 
une petite chapelle, où le Pere Eudes & quelques autres de 
fes Mifionnaires difoient tous les jours la fainte Mefe , & 
adminiftroient les Sacremens aux perfonnes qui y demeu- 
roient. Enfin les Echevins de la Ville voyant l'utilité de cet 
établiflement , y donnerent leur confentement. LE 

Le Pere Eudes voyant que les filles devotes quis’emploïdient 
à l’inftruction de ces Penitentes, fe defiftoient facilement de 
cette œuvre de charité , à la referve d’une de fes niecès que 
{es parens, par infpiration divine, avoient affociée dès l’âge de 
onze ans à ces pieufes Dames. , il jugea à propos de donner 
la direétion de ces Penitentes à des perfonnes Keligieufes, foi. 
que l’on en fit venir de quelque Monaftere , ou que l’onéta- 
blîc un nouvel Ordre, où les perfonnes qui y feroient pro- 
feflion , outre lestrois vœux de Religion, en feroient encore 
un quatriéme , de s’emploïer à la converfion des Penirentes. 
Le dernier expedient fut trouvé le plus avantageux, & l’on 
obtint du Roy Loüis XIIT. des Lettres Parentes au mois de 
Novembre 1642. par lefquelles Sa Majelté permeroir ‘d'éca- 
blir dans la Ville de Caën une Communauté Religieufe où 
l'en feroic profeflion de la Regle de S. Auguftin , & un vœu 
particulier de travailler à l'inftruétion des filles & femmes 
Penitentes, qui voudroient s’y retirer pour untems. Il y a bien 
de l'apparence que l’on mit d’abord ces filles Penicentes fous 
la conduire des Religieufes de Nôtre-Dame du Refuge, dont 
nous avons rapporté l’Hiftoire dans le Chap. XLVIT. & il Hue, 
femble que ce foit le fentiment de M. Huet Evêque d’Avran- pute 
che , voici ce qu’il en dit: Cette Communauté prit d’abord « de Caëns 


Tome IF. Eee 


RELICIEU- 
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DAME NE 
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» le titre de Nôtre- Dame du Refuge. Après la fondation de 
» M. de Lansrie, l’on reçut des Religieufes d’un Inftitut par; 
» ticulier , employées à la converfion & a la conduite des filles 
» & femmes afpirantes à changer de mœurs , & à. faire peni- 
» rence de leurs dereglemens paflés. Au mois de Novembre 
» 1642. ces Penitentes obtinrent des Lettres Patentes qui leur 
» permettoient de fe mettre fous la conduite de cette Com- 
» munauté Religieufe. » Ce n’étoit pas peut-être les intentions 
du Pere Eudes, c’eft pourquoy les memoires que j'aien main 
difent que les bons deffeins du Pere Eudes furent d’abord 
traverfés, que l’on fit naïcre un grand nombre de dificul- 
tés qui paroifloient infurmontables, mais que fa conftance 
vainquit toutes ces oppofitions , & qu’aïant deflem que les 
Religieufes de cet Infticut fuflent formées felon l’efprit de 
S. François de Sales , il travailla avec M. & Madame de Ca- 
milly à obtenir de l'Evêque de Bayeux des Religieufes de la 
Vifitation pour les gouverner d’abord. En effet la Mere Fran. 
çoife Marguerite Patin, futchoifie pour être Superieure & 
elle arriva en cette Maifon le 16. Août de l’année 1644. ac- 


_compagnée de deux autres Religieufes du même Ordre, & 


tirées du Monaftere qu’elles ont à Caën. | 

Ce fut pour lors que l’on commença à exercer dans Îles pra. 
tiques de la vie Religieufe plufieurs perfonnes de pieté & de 
vertu, qui devoient confacrer leur vie à Dieu dans cer infti- 
sut. Le Pere Eudes travailla à dreffer les Regles & les. Con- 
fticutions de ces nouvelles Religieufes conformément à celles 
de la Vifitation | y ajoûtant feulement quelque chofe de 
propre à l’Inftitut, fuivant la fin pour laquelle 1l écoit établi. 
Il donna des Regles pour les filles & les pan. penitentes . 
voulant qu’elles ra un appartement entierement feparé,. 
& qu’elles ne fuffenc jamais reçués pour être Religieufes , 
quoiqu'’elles fuffent parfaitement converties , & quelque ta- 
lent & capacité qu’elles euflent. I ordonna feulement que 
celles qui auroïient vocation pour la vie Religieufe , feroient 
envoyées en d’autres Maïfons où l’on pourroit les recevoir , 
fi on les trouvoit capables pour cela , commeileft déja ar 
rivé à plufeurs, & que les autres feroient remifes entre les 
mains de leurs parens, ou qu’on leur chercheroit quelque: 
honnète écabliflement. 

Le bon ordre & la reoularité que l’on obfervoit en cette: 
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Maïtou » failoit trouver. a celles qui s’y étoienc retirées le RELTGTEV+ 

__ joug du Seigneur doux & agreable, & elles éprouvoient le T'Orre 

bonheur deleurétar. Mais cette paix & cette tranquillité fa- Ps Nôra#- 

rent troublées par l'élection que l’on fit au Convent de la Et A 
Vifirarion, de la Mere Marguerite Patin pour Superieure. Son 
départ caufa beaucoup de douleur , & pendant fon abfence 
les difficultés de l’érablifement augmenterent , ce quiobligea 
les deux Keligieufes de la V'ifirarion qui y écoient reftées,de re- 
tourner en leur Monaltere.Elles laïfferenc le gouvernement de 


la Maifon à une D'émoifelle qui écoit pour lors Novice ; nom- 


_mée Sœur Marie de l’Affomption de Taillefer, quiavoit eu 
la generofité de quitter fon païs & fes parens en l’année 1643. 
après avoir entendu p:ècher le P. Eudes, & veu les mer- 
veilles que Dieu operoir par le moien de cet homme Apofto- 
lique. Elle lui découvrit Le deffein qu’elle avoit de fe confa- 

_crer au Seigneur, & il ne lui eut pas plûütôt parlé de cet 1n- 
ftirut qui n'éroic encore qu’en idée; qu'elle refolut de l’em- 
braffer. Elle en fur la pierre fondamentale , aïant reçu la 
premiere lhabit de cer Ordre au mois de Fevrier 1645. & la 
feconde qui le reçut, fut la niece du Pere Eudes de la. 
quelle nous avons déja parlé , elle pritle nom de Sœur Marie 

_ de la Nativité , & vêcuc toûjours dans une Obfervance fi 
exacte de fes Revles & de fes Conftitutions , qu’elle a été Su. 
périeure pendant cinq triennaux, | F 

Lors que lon delibera fur la manierede l’habillement que. 
les Relicieufes devoient porter, l’on convint qu’il feroit blanc 
pour fignifier la pureté dont elles devoient faire profeffion , 
pour combattre & détruire dans le cœur des Penirentes le 
vice qui y eft oppolé,cet habit confifte en une robe,un fcapu- 
Maire & un manteau , le tout de même couleur. Elles ontun . 
voile noir pour couvrir leur têre , & portent fur le.fcapulaire 
‘un cœur d'argent , où eft gravé en relief l’image de la fainre 
V erge tenant l'enfant Jefus entre fes bras, le cœur environné 
de deux branches , l'une de rofe & l’autre de lis, & elles ne 
quittent poinc ce Cœur tant Le jour que la nuit, pour fe fou- 

-venir qu’elles doivent avoir gravées dans leurs cœurs les ima- 
ges de Jefus & de Marie. + 

La perfeverance de la premiere Novice fut éprouvée.pen- 

‘danc plus de fept années , perfonne ne s’étant-déclaré-Foni- 

dateur de ce Monaftere pendant ce tems-là. Mais l'an 1650. 
Ten. 
%. F4 


vs 





F 
| | HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX. 
ercremv. M. le Roux de Langrie Prefident au Parlement de Roüer, 
sis D s’en rendit Fondateur, & Edoia:d Molé Evêque de Bayeux; 
Ur NÔrRE ui s’éroit toujours oppofé à cet écabliflément , depuis qu’il 
Dar or, écoit parvenu à cet Evêché, donna enfin fon contentement 
ARITE o. . . 7, r ’ e 
l'an 1651. le 8. Fevrier jour dedié & confacré au facré Cœur 
de la fainte Vierge. C'eft pourquoi le Saint Inftituteur a 
voulu que l’an celebrâc tous les ans ce jour-là , avec beau. 
coup de folemnité , l’anniverfaire de l’établifiement ; & que 
certe Fête fûc auf titulaire de la Congregation. 

_ Se voïant afsûüré d’un Fondateur & du confentement de 
PEvêque, il follicita de nouveau pour avoir des Religieufes 
de la Vifcation qu’on eut beaucoup de peine à obtenir, mais 
enfin la Mere Marouerite Patin y retourna le 14. Juin de la 
même année, & le 18. de ce mois les Ceremonies del’érabliffe- 
ment furent faites par le Grand Vicaire del’ Evêque de Bayeux, 
Le Pape Alexandre VIT. érigea cette Congregation en Ordre 
Religieux par une Bulle du 2. Janvier 1666: à la follicitation des 
Abbés du Val Richer & dela Trape, quiétoient pour lors à 
Rome pour les. affaires de leur Ordre. L’Evêque de Bayeux, 
François de Nefmond aïant reçu eette Bulle , témoigna aux 
filles de certe Congregation qu'elles écoient libres de retourner 
dans le monde , les vœux qu’elles avoient faits jufquesalors 
n'écant que fimples. I leur ordonna même de fortir de la clé- 
ture pour être éxaminées de nouveau fur leur vocation, elles 

. 6béïrent à leur Prelat ; maïs fans donner aucune marque d’in- 
çonftance dans le genereux deflein qu’elles avoient entrepris, 
 fidelles à celui qu’elles avoient choifi pour leur époux, elles 
demanderent. avec empreflement de faire les vœux folem- 
nels.. Le jour de l'Afcenfion. fut choifi pour en faire la. ce- 
_#remonie > & ces innocentes victimes s’eftimerent heureufes 
* : de renonCer entierement. à la rerre dans. un jour que Nôtre- 
Seigneur l’avoit quittée. L'Evêque de Bayeux celebra la 
Mefle en leur Chapelle , le Pere Éudes y prêcha. en prefenge 
.dece Prelar, qui reçut les vœux de ces nouvelles Religieufes. 

* La MereMrguerite Patin continua de les gouverner jufques 
Se mort ».qui arriva l'an. 1668. & depuis. on 2 élu pour Su- 
Fperieures F- Religieufes de cet Infütur, qui s’eft multiplié 
. l'écabiflement que lon fit à Rennes l’an 1674. Il s’en eft: 
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SUITE DE LA TROISIEME PARTrE, CH. LIII. os 

Le Pere Eudes a vouiu que dans cet Ordre la devotion H9°sr1T4- 
aux Cœurs de Jefus & de Marie fût en particuliere vene- S JOssrH, 
ration. La Fête du Cœur de la fainte Vierge{e folemnife le 8, 
Fevrier. Elle à commencé l’an 1643. & a été approuvée par 
quinze tant Archevèques qu'Evêques de France,& autorifée 
par les fouverains Pontifes, qui ont accordé beaucoup d’in- 
_ dulgences le jour de eerte Fête aufh bien que pour celle du 
Cœur de Jefus qui fe celebre le 20. Oëtobre. Il y a des Of- 
ces propres pour ces deux Fêtes qui ont été drellés par le P. 
Eudes. Il ya eu dans cet Ordre plufieurs perfonnes qui fe 
font renduës recommandables par la fainteté de leur vie, en- 
tres autres, la Mere Marie de l'Enfant Jefus de Foulebieu., 
qui après la mort de fon mari Jean Simon , Chevalier Sei- 
gneur de Bois David. Capitaine aux Gardes Françoifes du 
Roi, fe confacra au fervice:des Penitentes dans le Monaftere 
de Caën où elle eft decedée en odeur de fainteréle 30. Janvier 
1660. avant qu'il eût été établi en Ordre Religieuxp ar le fou- 
verain Pontife. ue | 

Ces Religieufes ont pour armes un Cœur , fur lequel ‘eft 
l’image de la fainte Vierge, renantentre {es bras l’enfant Je- 
fus & environnée de deux branches , l’une de rofes & l’autre 
de lis. | : 

M. Huet Evèque d’Avranche; Origines de la Ville de Caën. 
Hermant, Æifoire des Ordres Religieux Tome IV.@ Memoires 
envoyés par la Reverende Mere Marie Iffdore Helonin Supe- 
sicure du Monafiere de Caën. 
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CHAPITRE LITI. 
Des Religienfes Hofbitalieres de S. fofeph 


Ordre desHofpiralieres-deS. Jefepha commencé par une: 

_ Communauté de Filles Seculieres, établie par les foins 
de Mademoifelle de la-Ferre, fille d’une grande pieté & d’une 
famille diftinguée dela Ville de la Flécheen Anjou. Comme 
elle avoit un attrait fingulier pour l'Oraïfon , & que Dieu 
Jui communiquoic beaucoup de graces , fes. Directeurs lui 
confeillerent de fe retirer dans un Monaftere , pour y faire 
profeffion de la vie Religieufe ; mais étant tombée malade 
jufqu’à quatre fois lorfqu'elle avoir voulu SRE cedeffeÿa- 

| | ee ii} 


Hosrra. 406 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
nues ps elle connut que Dieu lappelloit ailleurs. La Charité la porta 
$: J9S&H: l'an 1642. à prendre le foin des pauvres de l'Hôpical de la Flê- 
| che. Dans le même rems Mademoifelle de Ribere fille d’hon- 
neur de Madame la Princeffe de Condé , éant tombée dan- 
gereufement malade à Paris, le P. Bernard , dit le pauvre Prè- 
tre, en quielle avoit beaucoup de confiance, lui dit que fi. 
elle faifoit vœu de quitter le monde,elle recouvreroic la fantés 
Elle le fic &elle fur guerie. Pour exécuter fon vœu, "elle vint 
dans un Monaftere affez proche de la Flèche pour s’y con- 
facrer à Dieu; mais nefe {entant point d'inclination pour y 
demeurer, on lui propofa de fe joindre à Mademoifelle de la 
Ferre, dont la vertu & les emplois lui écoient connus. Elle 
_necrut pas pouvoir mieux accomplir fon vœu, qu’en fui- 
vant fon exemple , une troifieme fille s’'affocia à elles ; &elles 
allerent routes trois le jour de la Sainte Trinité, demeurer 
à l'Hôpital pour prendre foin des pauvres. La même année 
elles eurent dix autres compagnes,& leur Communautés'aug- 
mentant ainfi tous les jours , l’Evêque d’A ngers, Claude de 
Rueïl leur donna des Conftitutions qu’il approuva de 25. 
Octobre 1643. leur nombre devoit être fixé par ces Conftitu- … 
tions, à trente Filles Hofpitalieres , & fix fœurs Domeftiques. 
Tous les trois ans , elles devoient élire une Superieurele 22. 
Janvier fête des Epoufailles de la faince Vierge. Après avoir 
demeuré huit ans dans la Congrégation, elles faifoient des 
vœux fimples de chafteté , de pauvreté & d’obéïffance , & 
de s'emploïer au fervice des pauvres; mais elles ne s’enga- 
geoient que pour trois ans, pour un-an, ou pour quelqu'au- 
‘tre efpace de rems , après lequel elles renouvelloient leurs 
vœux pour unautre tems. Leurs habits écoient fimples & mo- 
deftes, & confiftoienc en une robe fermée pardevant avec 
des crochets & des portes,en forme de foûrane un peu ample, 
ferrée fur les reins avec une ceinture de laine, un corfet & une 
juppe par deflous, le tout de ferge noire. Les filles Hofpita- 
liéres portoient une coëffe noire avec un mouchoir de cou’, 
& les fœurs domeftiques , un capot d’étamine , avec un mou- 
choir de cou , dont la toile étoit plus grofle que ceux des 
Filles , & l’on donnoit aux unes & aux autres lorfqu'elles 
avoient prononcé leurs vœux , une bagued’argent , où il y 
avoir en écrit au tour e/#s , Marie , Jofeph, qu’elles portoient 
au pecit doigt de la main gauche. 
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À peine cette Congregation fut-elle établie, qu’elle réçut un 
prand avantage par la prelence de la Princeffe d'Epinoy Anne 
de Melun fille de Guillaume de Melun Souverain de Vernes , 
Vicomre de Gand, Chevalier de l'Ordre de la Toifon d’or, 
Grand d’Efpagne, Connêtable hereditaire de Flandres, Se. 
nechal de Hainaut , Gouverneur de Mons & Prevôt. de 
Doù:y. Cette Princeffe avoit été pendant plus de vingt ans 
Chanoinefle de Mons. Elle fe retira après la mort de fon pere 
& à l’infçu de fes parens, chez les Filles de la Viftation de 
Saumur fous un nom déguifé ; mais elle y fut bientôt décou- 
verte, & comme on parloit de faire un établiffement du même 
Infticut en Flandres , & que l’on propofa à Mademoifelle de 
Melun d’en aller jetter les fondemens , elle regarda l’hon- 
neur qu’on lui faifoit comme une tentation du Démon , qui 
jaloux de fonbonheur , vouloir déja lui faire perdre le fruit 
de fa folitude en la retirant de fa vie cachée , dontelle com- 
mençoit à goûter les douceurs ; c’eft pourquoi elle penfa aux 
moyens de fortir de ce Monaftere fans que l’on fçût où elle 
devoir aller. Elle communiqua fon deflein au P. Du Breüil de 
la Compagnie de Jefus , qui luiaïant propofé les Hofpitalieres 
de la Flèche dont la Congregarion ne faifoit que de naître , 
& donr les Religieux de cette Compagnieavoient la direétion, 
elle fe fentit interieuremenc portée à embraffer cet Inftitut , 
& pour n'être point connuë , elle entra dans cette Congre- 
_gacion fous le nom de Mademoifelle de là Have. Mais ces 
- Hofpicalieres qui étoient prévenus d’eftime & de confidera- 
tion pour elle fur le recir que le Pere Du Breiil leur avoit fait 
de fon merite, furent extrémement furprifes de la voir en- 
‘trer chez elle en équipage de fervante ; car elle avoit un 
gros habit de bure , un bonnet de laine fur fa tête & des 
clouds fous fes fouliers, & quelqu’une lui aïant demandé fon 
nom, elle répondit qu’elle s’appelloit Anne de la Terre: Tout 
cela n'empêchoit pas qu’on n’apperçût à travers cer exterieur 
fi pauvre un air de grandeur , & des manieres aifées , qui la 
faifoient diftinguer du commun ; & quoi qu’elle s’écudiât à 
fe cacher avec beaucoup de foin , elle ne put fi bien faire, 
qu’on ne vit dans fa valife quantité de linge de toile de Hol- 
lande très fine qu’elle donna enfuite à l'Églife pour faire dés 
_mappes d’Autel & des aubes, priantla Superieure de lui faire 
donner du linge & des chemifes de la Communauté ; comme 
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408 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUXS; 
Hosrtk- on faifoit chaque femaine à toutes les Sœurs , & lorfqu’elle 
S Jose. pouvoic choifir fans qu’on la vit, elle prenoit toûjours les 

plus grofieres, & aulquelles il y avoit plus de pieces. 

Mademoifelle de Melun aïant été reçuë dans cette Congre- 

| gation d'Hoipitalieres, or en demanda quelques années aprés 
pour aller faire de pareils établiffemens. La Ville de Laval fut 

la premiere qui en demanda l’an 1652. & la même année elles 
furent appeliées à Baugé. Mademoifelle de Melun fut du nom- 

bre de celles quifurent deftinées pour ce dernier établifle- 
ment, elles y furent conduites par la Mere Marie de la Ferre 
premiere Superieure & Fondatrice de cette Congregation , & 

dans l’obedience qu’elles reçurent de l’Evêque d'Angers 

Henry Arnaud , Mademoifelle de Melun eft appellée Sœur 

Anne de la Haye. Mais quoiqu’elle fût reconnuëé pour la 

Princefle d'Epinoy quelques années aprés, lorfque ÉHFUE 

le Vicomte de Gand , fçachant qu’elle éroit à Baugé, l’y vint 

trouver , elle retint £oûüjours le nom de la Haye jufqu’à fa 
mort. | 
Aprés avoir été découverte, & ne pouvant pluscacher fa 
qualité , le defir qu’elle avoir de faire du bien à fon H6pital , 
l’'emporta fur celui qu’elle avoit de pañler le refte de fesjours 
dans la folitude. Trois de fes freres la vinrent prendre à Baugé 
pour la conduire à Paris , afin d’afhifter au partage des biens 
du Prince d’Epinoy leur pere. Elle ne demeura que deux 
mois dans certe Ville, & les biens qui lui échurent en partage, 

{ervirent non feulement à faire faire des bâtimens à fon H6- 

pital de Baugé, & à lui affigner des rentes pour fon entretien; £ 

mais elle fonda encore dans la fuite celui de Beaufort. Nous. 
ne nous étendrons pas davantage fur les vertus & les aétions 

de cette Princefle , qui n’eft pas la Fondatrice de la Congre- 

gation des Hofpitalieres dont nous parlons, & qui ne peut être 

regardée que comme Fondatrice & Bienfactrice dés Hôpitaux 

de Baugé & de Beaufort du même Inftitut, l’on peut voir fa 

Vie qui fut donnée au public l'an 1687. & nous paflons à ce 

qui regarde cette Congregation. | | 

Les Hôpitaux de Baugé & de Laval, aïant été fondés, 
comme nous verons de dire, ces Hafpitalieres firent encore 
d’autres établiffemens. Elles furent appellées à Moulins en 

Bourbonnois l’an 1651. cer établiffement fe fit encore par la 

Mere de là Ferre qui y mourut, & en 1650. elles parent 
| les 
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Îles mers pour aller dans le Canada , oùelles s’établirent dans 
la Ville de Mont-Real. Jufques-là elles n’avoient fait que des 
vœux fimples, & commeelles pouvoient fortir de la Congre- 
gation avec difpenfe de l’Evêque, plufieurs l’avoient demandé 
& l’avoient obtenu. Ce qui avoiccaufé des procès dans leurs 
familles , lorfqu’elles avoient voulu entrer en partage des 
biens : c’eft pourquoi la plûpart de ces Hofpitalieres fe dé. 
terminerent à prendre la ftabilité & à s’y engager par des 


. vœux folemnels. La Maifon de Laval commença lan 1663. & 


fut la premiere à prendrela ftabilité; & dansle même tems 
elles furent demandées pour aller faire un écabliffement à 
Nîmes , où elles furent fondées par l’Evêque decelieuN …. 


. : Cochon. Les Maifons de Moulins, Beaugé, & Mont- Real dans 
le Canada prirent enfuite la ftabilité , & le Pape Alexandre 
. VIL. par un Bref du dix-neuf Janvier 1666. verifié au Parle- 


ment de Paris le 30. Août 1667. approuva cet Inftitut , & de- 
Clara queles Hofpitalieres {orties de l'Hôtel-Dieu de la Flèche 
pour aller à Laval, à Nîmes, à Baugé, à Moulins & à Mont- 
Real dans le Canada , éroient vericablement Religieufes , 
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aïant fait les trois vœux folemnels, & embraflé la clôture fous . 


la Reple de S. Auguftin. Leurs conftitutions furent dreflées 
l'an 1685. par l'Evèque d'Angers Henry Arnaud. 
Cette Congregation fit enfuite de nouveaux progrès. La 


Ville d'Avignon fic venir de ces Religieufes l’an 1670. pour 


leur donner le foin du grand Hôpital. Celui de Beaufort fut 
fondé par Mademoifelle de Melun en 167r. Elles furent ap- 
pellées en 1685. dans la Villede l’Ifle au Comté Venaiflin , & 
en 1693. la Mere des Effarts premiere Religieufe de la Maifon 
de Laval, & qui avoit fait l’établiffement de Beaufort , fut 
rappellée par un Arrêt du Confeil, à la Fleche , comme y 
aïanct fait {es premiers vœux, l’Arrèc portant que les pre- 
mieres filles qui en étoient forties, y reviendroient pour y met- 
tre la ftabilité. Mais comme les autres étoient mortes , elle 
mena avec elle quatre Religieufes de Beaufort, qui établirent 
la ftabilité à la Fleche, & cette Maifon qui avoit donné naif- 
fance à la Congregation étant la premiere de l'Inftitut, fuc 
la derniere à prendre létac Regulier. Les Hofpitalieres de 
Nîmes ontfait encore un autre établifflement à Rivire dans 
le Languedoc l’an 1700. | 

Les Religieufes de cette Congregation ont toutes les mêmes 

Tome IF. FFF 
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410 HiSTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
Obfervances , elles n’ont changé que fort peu de chofes à: 
leurs premieres Conftitutions, elles onc auf confervé le: 
même habillement, finon qu’au lieu de Coëffe, elles ont pris. 
le voile noir & au lieu de mouchoir de cou, la guimpe comme: 
les autres Religieufes. L'effenciel de leur Enftirut”; c’eft le fer: 
vice des pauvres ; à quoi elles s’obligent par un quatriéme: 
vœu , & quelques Monafteres donnent àla mort de chaque: 
Religieufe Profeffe, trois cens livres. Elles ne font obligées. 


qu'aux jeûnes ordonnés par l’Eglife, & à reciter tous les jours. 


le petit Office de la faince Vierge. Les Dimanches & les Fè-. 
tes elles chantent feulement les Vêpres. Voici la formule de: 
leurs vœux : Dies tout-puiflant mon Createur @ Souverain Sei- 
gneur ; Je N. quoiqu'indigne de me prefènter devant vous,tou- 
sefuës me confiant en votre miférècordieufe bonté , © pouffée du 
defir de vous [ervir , de ma pure, franche. G deliberée volonté 
en prefence de toute la Cour Celeffe & de cette Communauté, fais 
VE pour toute ma vie à vôtre divine Majefié, de pauvreté, de 
chafteté  d'obéiffance , G de m'employer au férvice des pauvres 
en union de charité, felon La Regle de Saint Augr [fin € les Con- 
Situations de cetie Congregation; vous [uppliant tres-humblement, 
& mon Dies, par les merites de efus-Chriff vôtre Fils ,. de [a 
fainte Mere, des. Joliph > de faint Anguffin , que comme il 
vous plait me faire la grace de me confacrer à vousparces vœux, 
il vous plaife me la continuer abondante pour m'en acquitter f= 
delement. Ainfi [oit-il. de LUE Ë ctrnl 
Tous les ans le 221. Fevrier fête du Mariage de la fainte 
Vierge avec S. Jofeph, elles renouvellent leurs vœux en cette 
maniere:Ÿe N. confirme @ renouvelle à mon Din les væux,que je. 
dui ai faits pour toute ma vie, de pauvreté; de chaffeté @ d'obéi[- 
J'ance ; © de fervir les Pauvres en union de charité en cette Cou- 
Œregation, au n9m du Pere,du Fils, @r du faint-Efprit.Ainfi foit-il.. 
Si quelque Maifon de l’Inftirut devient pauvre & en necef- 
fité, les autres doivent l’afifter, preferablemencà route autre: 
charité , felon leur pouvoir , plûtôt que de faire un étabtifle 
ment nouveau; & pour empècher que cetre union: entre les: 
Maïfons de la Congregarion ne diminuë par fuceffion de: 
tems, toutes les Maïfons doivent s’écrire de rems entems pour 
s'exciter à agir dans un même efprit & pour la même fin. 
Outre les Sœurs. deftinées pour le Chœur & les Sœurs do- 
mefkiques ou Converfes, chaque Maifon peut encorerecevois 
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… SUITE DE LA TROISIÈME PARTIE , Cu. LIV. 4tr 
des Sœurs aflociées , qui font des filles ou des veuves, qui par Hosriras 
infirmité ou autrement, ne pouvant être reçuës à la profeflion $' 36 sur 
Religieufe, defirent neanmoins pafler le refte deleurs jours POUR LES 
‘dans cette maifon, pour y vivreavec les Réligieufes , fans être 1nxs. 
obligées à leurs obfervances. Ces Affociées doivent faire des 
vœux fimples , & porter un habit fimple & modefte, 
Regle © Conflitutions pour les Religienfes Hofpitalieres de 
Saint Fo/iph. Memoires envoiés par les Religieufes de La Fléche, 
C* lon peut confulter la vie de Mademaifelle de Melun , impri- 
mée à Paris n 1687. Cette Princefle ne fut point Religieufe, 
& aprés avoir demeuré trente ans dans l'Hôpital de Baugé, 
elle y mourut le13. Août 1679. | 


CHAPITRE LIN: 


Des Filles feculieres Hofpitalieres de la focieté de aint Fofeph 
pour legonvernement des filles Orphelines ; comme aulfi 
des Religienfes de la même focieré ; dites les Filles de le 


Trinité creée Ge 


E Cardinal François d'Efcoubleau de Sourdis, Arche 

| vêque de Bordeaux, qui non feulement avoit procuré 
à ion Diocêfe l’écablifféement des Urfulines dans fa Ville Me- 
tropolitaine, comme nous avons dir dans le Chap. XXIV. 

_ mais avoit encore contribué à la fondation de l'Ordre des 
_ Filles de Nôtre- Dame , qui avoit pris naïflance dans la même 
Ville , dont l’Inftituc auffi-bien que celui des Urfulines, eft 
d’inftruire les jeunes filles , comme nous dirons dans la qua- 
triéme Partie de cette Hiftoire ; voïant que ces Religieufes 
ne pouvoient écendre leurs exercices & leur travail jufques 
aux pauvres Orphelines de pere & de mere , abandonnées & 
delaïflées fans aucun appüi pour être élevées chrétiennement, 
approuva le zele de quelques filles & veuves, qui s’écant unies 
enfemble,s’emploïoient à l'inftruction de ces filles Orphélines, 
H& conçut déflors la penfée de former une Societé de ces filles 
& de ces veuvés,quivivroiènt'en commun,& recevroient cha- 
ricablement les filles Orphelines pour les élever dans la pieté 
“chretienne & dans la pratique de toute forte de vertus; mais 
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ce Pieux Cardinal étant mortl’an 1628. fon deffein ne put être 
entierement exécuté de fon vivant. 


roër LES Ce fut fon frere & fon fuccefleur dans lArchevéché de 


ORPHELI- 
DT 1: à 


LA 


Bordeaux Henry d’Efcoubleau de Sourdis,quiacheva ce qu’il 
avoit commencé. Une fainte fille nommée Marie Delpech de 
PEflang , étoit celle qui avoit reçu dans une Maiïfon ces filles 


Orphelines , dont elle prenoit foin, avec quelques filles & . 
quelques veuves qui s’éroient jointes à elle pour cette œuvre 


charirable ; mais cette maifon n'étant pas fuffifante pour con- 
tenir le grand nombre d'Orphelins qui fe prefentoient; elle 


achera trois autres Maïfons joignantes pour l'asgrandis » 66: 


elle en fit donation aux Orphelines le 17. Avril 1638. par un 
contrat qui fut accepté en leur nom par les Grands-Vicaires 
de l’Archeyèque. Ce Prélar par un acte du 16. Juin de ha 
même année ; approuva cettedonation , &.érigea cette Maï- 


fon en Societé ou Congrégation de filles & de veuves fousle … 


titre de Societé des Sœurs de S. fofeph pour le gouvernement des 

Orphelines , voulant qu’elles s'emploïaffent non feulement à 

Pinftrucion de cés pauvres filles; maïs qu’elles pourvuflent 

a leur entretien & à leur nourriture. I voulut auffi que ces 

Sœurs vécuffent en commun fous fon autorité &:{2 direétion 
, ÿ Frs . e 

en faifanc un vœu fimple d’obéïffance , & il leur prefcri- 


vit des Regles & des Conftitutions qu’elles fuivirent jufqu'en 


l'an 1652. que pour l’avancement de cette Societé,on endreffa 
de nouvelles , qui furent encore approuvées par le même 
Prélat, & confirmées par l’un de fes fuccefleurs Loüis d’An- 
glure de Bourlemont l’an 1694. | 
Cet établiflement fut autorifé par Lettres Patentes du Roï 
Loüis XIII. du mois de May 1639. par lefquelles Sa Majefté 
permit aux Sœurs de cetre Societé ; de recevoir routes fortes 
de donations , legs & aumônes, ranten meubles qu’en im- 
meubles , pour être les deniers ou revenus en provenant, em- 
-ploïés à l’inftruétion , nourriture & entretien, des filles Or- 


phelines , comme les autres Hôpitaux & Communautés pour: 


roient faire , ce qui fut confirmé par le Roi Loüis XI V.par 
d’autres Lettres Parentes du mois de May 1673. qui furenten- 
regiftrées en l'Hôtel de Ville de Bordeaux par un Arreft dur 
Parlement de la mème Ville du 27. Avril 164. ART 
D'abord il ne pouvoir y avoir dans cette Maifon plus de 


fept Sœurs pour l’inftruétien des Orphelines ÿ mais le nombre: 
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_ Surre DE LA FRoOISIÈME Partir, Cu. LIV. 413 
de ces pauvres filles étant augmenté, on a aufli augmenté ce- Hosprra- 
lui des Sœurs ; & prefentement il y en a douze du Chœur & So re 
fept Sœurs domeftiques, Les unes font deftinées à apprendre rour cus 
à lire & à écrire aux Orphelines , les autres à leur apprendre SMieré vice 4 
tous les ouvrages qui conviennent aux perfonnes de leur fexe, 
& le profit que la Maifon retire de ce travil, eft fon revenu 
le plus liquide , n’aïant que très peu de rentes fixes , la plû- 
part même provenant des dotes que les Sœurs ont apportées 
en entrant dans cetre Maifon, c’eft ce qui les a auf obligées 
à recevoir de jeunes filles penfionnaires, qui font élevéeschez. 
elles dans toutes fortes de vertus. | | 
Prefentement ces fœurs de faint Jofeplr ne reçoivent plus 
de veuves, & elles ont ajoûté le vœu de chafteté, à celui 
d’obéiffance , auquel elles écoiene feulement obligées dans le: 
commencement de leur établiflement ; mais quoiqu’elles ne 
faflent pas celui de pauvreté ; aucune Sœur neanmoins ne 
peut rien avoiren particulier, & ne peut rien donner à l’infçu 
de la Superieure , qui doit pourvoir à toutes leurs neceffités. 
Elles difent en commun tous les jours le pertt Office de la 
Vierge. Elles ont demi-heure d’Oraifon , le matin avancPri- 
Me & aurant l’après-dîner, avant le foûper , après Ja recrea- 
tion du dîner , elles vont devant le faint Sacrement , où elles 
recitent les Litanies des Saints : elles travaillent enfuite en 
commun jufqu’à trois heures ; & elles gardent toutes enfem- 
ble le filence pendant une heure. À fept heures trois quarts: 
du {oir, elles difent Marines & Laudes pour le jour fuivant, 
& enfuiteelles fonc l'examen de confcience, & difent les Li- 
tanies- de faint Jofeph. Outre les jeûnes ordonnés ge l’Egli- 
fe, elles jeûnent encore tous les Samedis & les veilles des Fè- 
tes folemnelles de la fainte Vierge. Tous lesans elles font une 
retraite de huit ou dix jours, & elles renouvellent aufli une 
fois: l’an leurs vœux dont voici la formule. Ÿe N. donne & 
dedie maperfonne à la Societé de Jaint Tofèph , pour l'infraction 
G* pour l'éducation des filles Orphelines ; pour y vivre © mourir, 
G° fais. veu à Dieu de chafleté @* d'obéiffance en ivelle , confor- 
mément à-nôtre Inffitut ;. lefquels vœux je garderai moïennant 
fa fainte grace , fuppliant la divine bonté que ce [oit à [a plus 
grande gloire & à mon falut. Ainfi foit-il. Quant à leur habile 
lement, ileft noir en la forme que l’on peut voir da cs la figures 
qui reprefence une de ces Sœurs a nt ÿ ; ae gravée 
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fur un deflein qui m'a été envoïé par la Sœur Jean Berland 


Superieure de cette Maifon. Les Sœurs domeftiques font ha- 


billées de même que les Sœurs du Chœur: ce qui les diftin: 


gue feulement, c’eft que le mouchoir de cou des Sœurs du 
Chœur eft rond par devant & par derriere, & que celuides 
Sœurs domeftiques eft en pointe par derriere. | 
Quoique cette Maifon de Bordeaux ait produit celle de 
‘Paris, de Koüen, de Touloufe, d'Agen, de Limoges & de 
Ja Rochelle , qui reconnoiffent auffi pour fondatrice Made- 
‘moifelle Delpech de PEftang; neanmoins comme ces Maifons 
{ont fituées dans differens Diocèfes , elles ont routes des 
Conftitutions differentes qui leur ont été données par les 
Prélats de ces Diocèfes. Les Sœurs de cet Inftituc dans ces dif- 
ferens Diocèfes , font diftinguées auffi les unes des autres par 
des habillemens differens. Celles de la Rochelle & de Limo- 
ges, ont même embraflé l’é | 
Auguftin, & celles de Roüen fe font contentées d’en pren- 
dre l’habit , fans s'engager par des vœux folemnels. Nous ne 
parlerons icique de celles de Paris , & de la Rochelle, de 
qui nous avonsreçu des memoires. is 


Après que la Maïfon de Bordeaux eût été érigée en Societé, 


& que cet Inftituc eût été autorifé par Lettres Parentes du 
Roi Loüis XIII. comme nous avons dit ci devant, Made- 
moifelle Delpech. fut appellée à Paris pour y faire un pareil 
établiffement au Faux-bourg faint Germain près de Belle- 


chafle; & comme elle avoit éprouvé les effets de la divine Pro- 
vidence dans l’établiffement de la Maifon de Bordeaux ; elle 


donna à la Maifon de Paris le titre de Divine Providence, & 
les Sœurs de cette Maifon onttoûjours été appellées depuis ce 
tems là jufqu’à prefent , Les Filles de S. fofeph, dites de la 
Providence. La Duchefle de Mortemar Diane de Grandfeigne 


contribua beaucoup par fes aumônes & par fes liberalités à 


cet établiffement , & la Marquife de Montefpan fa filleaïanc 
choifi cette Maifon pour retraite , y a fait faire de beaux bâ- 
timens. Ce fut dans ce lieu que Mademoifelle Delpech de 


l'Eftang mourut le 21. Decembre 1671. dans un âge tres-avan- 


cé après avoir eu la confolation de voir toutes les Maifons de 

fon Inftiruc {olidemen t établies. : A6 A Lo 
Les Sœurs de cette Maïfon fuivent prefentement les Con- 

füiturions qui ont été approuvées par l’Archevêque de Paris 


tat Regulier fous la Regle de faint 
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François de Harlay de Champvalon l'an 1691.Conformement rosmrrx 
a ces Conititutions , elles doivent-avoir foin des filles nobles, mEREs 5 


ou d’honnête famille, qui étant pauvres où Orphelines , » Josrrx 


OUR LES 


n'ont pas le moïen de fe donner une bonne éducation & de PER 


fe former dans le travail ; c'eft pourquoi en leur apprenant 

les principes du Chriftianifme , à lire, à écrire, & en les éle- 

vant dans la pratique de toutes fortes de vertus , on leur 
apprend auffi tous les ouvrages qui conviennent à leur fexe , 
afin d’avoir par leur travail une reffource contre la pauvreté, 
une honnète occupation pendant leur vie. Les Sœurs s’en- 
gagent à cette inftruétion par des vœux fimples après deux 
ans de Noviciat. La Communauté peut renvoïer neanmoins 
une Sœur aprés fa profeflion pour certaines fautes marquées 
dans les Conftitutions ; mais celles qu’on eft obligé de conge- 
dier,ne peuventrien pretendre par forme de recompenfe ou de 
falaire pour les fervices qu’elles ont rendus pendant le tems 
qu’elles ont été dansla Maifon. On leur lit cet article des Con- 
{titutions devant leur profeflion , auquel elles promettent de 
fe foûmettre, & on l’infere dans l'acte qui eft dreflé parde- 

vant Notaires pour leur Aflociation à la Maïfon. 

_ Tousles jours elles difent en commun au Chœur le petit 

Office de la. Vierge ; elles ont demi-heure d’Oraifon men- 

tale le matin & autant l’après diné. Avant la Meffe de Com- 

munauté qui fe dit tous les jours à fix heures , elles chantent 
le Feni Creator , avec quelque Antienne du faint Sacrement à. 


l'élevation & au tems de la Communion. Après la Meffe elles 


chantent l’Exawdiat pour le Roï,& elles difent les Litanies de S. 
Jofeph. Tous les jours une des Sœurs de la Communauté com- 
munie pour Madame de Montefpan leur bienfactrice; & tous 
les ans elles doivent faire une retraite de fix jours, pour le 
moins ;ÿ Voici la formule de leurs vœux : 4x 79m du Pere, dis 
Fils @ du Saint-Efhrit , Je N..de la Ville & du Diocefe de N. 
promets à Dieu mon Createur G Mon Sauveur, de garder la 
chafteté , la pauvreté © l'obéiffance, tant que je demeurerai dans 
cette Communauté des Sœurs de S. foftph établies dans le faux 
bourg de [aint Germain des Prés, à laquelle je m'engage felon 
les Conflitutions de cette Communauté approuvées par Mon/ei- 
gneur nôère Archevëque ,entre les mains de N. Superieur, © en 
da prefence de a Sœur N. Superieure , * de toute la Comm 


aautésCe que j'ai figné de ma main ce N. du mois de N.de l'an N.. 


| 416 HISTOIRE DESORDRES RELIGIEUX, 
#losriras Les Sœurs de cette Communauté ont voulu faire ape 
LIERES DE ; avr ; * 
S. Josærx prouver leur Infticut par autorité Apoftolique ; elles ont mê= 
gurærs me obtenu à cet efferune Bulle du Pape Innocent XII. mais 
“as, . foit que la Bulle ne fûc pas conforme à la fupplique qu’elles 
avoient prefentée , ou pour quelque autre raïfon , ellesn’ont 
pas reçu cette Bulle qui jufques à prefent n'a eu aucun lieu. - 
Vers l’an 1664. les Sœurs du même Inftituc de la Maifon de 
12 Rochelle , qui avoient été établies dans certe Viile dès l'as 
169. voülurent embrafer l’état Revulier ; & apparemment 
que ceux qui en avoient la conduite, en leur infpirant de faire 
des vœux folemnels , voulurent qu’elles jettaflencles fonde 
mens d’un Ordre tout particulier dans l’Églife , dont ils for- 
merent le projet , & dreflerent des Regles & des Conftitu- 
tions, qui furent imprimées à Paris la même année 1664: fous 
le titre d’Zxffitut, Regle ou Conflitutions des Filles de la Trinité 
creée, dites Religieufes de la Congregation de S. Tofeph;inffituées 
| pour l'éducation des filles Orphelines dans la Ville de la Roc 
‘ chelle. | | | 
Ce qui regarde FInftitut eft compris dans cinquante Pa- 
ragraphes. Dans le premier il y eft parlé dela fin de cet Inftituc, 
qui eft d’avoir foin de l'éducation des pauvres Orphelines, & 
de les élever dans la perfection & la pratique de toutes fortes 
de vertus, depuis l’âge de huit à neuf ans jufqu’à quinze &c 
feize, qu’elles font placées en fervice. Dans le fecondileft dit. 
que les Filles de cette Congregation feront fous la protection 
de Jefus , de Marie, & de Jofeph, que pour cette raïfon elles 
feront nommées les Filles de la Trinité creée: qu’elles en por- 
teront les marques dansleurs habits; que la robe reprefentera 
celle de S. Jofeph, & qu’elle fera violete pour marque defon 
humilité : que fe Scapulaire fera de pourpre pour fignifier la 
robe de pourpre de Nôtre-Seigneur, & que le manteau & 
le voile feront de couleur celefte, à caule de la Sainte Vierge 
quieft Reine du Ciel. Fat A RER, ES A FESRNSS 
Le nombre de trente-trois filles eft fixé pour chaque Maifon, 
en l’honneur des trente-trois ans que Jefus.Chrift a vêcu fur 
la verre. Il ne leur étoit permis d’avoir que deux cens livres: 
de rente chacune pour leur nouriture & pour leur entretien; 
& fur le total des penfons, cinq Sœurs Converfes devoient 
pafler , pour les offices penibles de la Mäifon. On devoit faire 
un fond folide , qui ne pouvoir être emploïé à autre chofe que 
| pour 
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_ pourleur fubfftance quelque befoin & quelque necelfité qu'il 


CUS sir | 

Le nombre des trente-trois Filles étant rempli, elles pou- 
voient recevoir d’autres filles ou veuves fur le pied de quatre 
cens livres de penfion ; dont deux cens pour leur nouriture 
& pour leur entretien ; & les autres deux cens pour les Or- 


_phelines, aufquelles elles devoient en laiffer le fond par dona- 


tion fimple trois jours avant que de prononcer leurs vœux , 


 & on les recevoitainfi comme bienfactrices. Il leur étoit per- 


mis auf de recevoir des Seculieres afociées à l'Ordre, enga- 
gées aux mefmes obligations que les Religieufes,à l'exception 
des vœux folemnels, & de la clôture, & elles devoient faire do- 
nation de la moitié de leurs biens aux Orphelines trois jours 
avant que de faire leurs vœux fimples. Rte ces aflociées 
ne fiflent pas vœu de Clôture, elles ne devoient pas neanmoins 
fortir fans la permiflion de la Superieure , elles devoient pra- 
tiquer la pauvreté aufli exaétement que les Sœurs de la Com- 
munauté , elles devoient avoir foin de placer en condition où 
en fervice les Orphelines qui avoient été élevées dans la Mai. 
{on, elles devoient rendre vifire aux bienfaéteurs & aux amis, 


_& elles ne devoient fortir qu'avec une compagne. Leur ha- 


billement devoiteftre femblable à celui des Seculieres , elles 
devoient eftre recuës comme les Sœurs de la Communauté à 
trois mois de probation & deux ans de Noviciat , & à l’âge 


* de vingt ans, elles pouvoient faire les vœux fimples de cha- 


fteté, de pauvreté, & d’obéiflance. 

. Toutes les Maifons de cet Ordre ne devoient faire qu’un 
mefme corps, & s'entre-aider les unes les autres dans les 
befoins temporels;& afin de conferver le mefme efprit par tout, 
elles devoienteftre souvernées pourle fpiricuel (fous la dépen- 
dance neanmoins desOrdinaires}par des Preftres qui devoient 
auffi formerune Congregation du mefme Inflirut,quis’y de- 
voient donner parvœu, &s’y confacrer en y donnantrleurs 
biens & leurs poffeffions trois jours avant leur engagement. Ils 
ne pouvoient pas auff eftre plus de trente-trois dans chaque 
Maiïfon ; mais ils pouvoient afocier & recevoir à leur Con- 
gregation des bienfacteurs,autant & de mefme que les filles, 
& aux mefmes conditions.Erant formés dansune folide vertu, 
on devoit les envoïer dans les Maifons de filles pour en prendre 
la conduite en qualité de Superieurs & de Confefleurs, & ils 
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_ne pouvoient pas être continués plus de fix ans dans la même: 


sers ve Maifon, après lefquels ils devoient retourner à leur Com- 


S. JoserH 


our Les Inunauté où.ils demeuroient au moins trois ans fous l’obéif- 
OkPHELr- fance , & on pouvoit enfuite les renvoïer dans la même 


NES» 


Maifon de Filles dont ils étoient fortis. Enfin ces Prêtres de. 
voient avoir un General. , & les Filles une Generale, dont 
l'office auroit été à vie, & ce General & cette Generale pou- 
voient nommer celui ou celle qui leur devoient fucceder. L'an 
& l’autre devoient demeurer dans la même ville pour agir 
toûjours de concert dans les affaires de l'Ordre, & ils devoient 
faire la vifite des Maifons. Tels écoient les-principaux articles 
qui regardoient l’Infticuten general. LAIOTERR 
Les Conftirurions font diviféesen fix parties. Il eft encore 
parlé dans la premiere, de la fin de l’Enftitut, de la Mere ge- 
nerale , & des Meres Superieure, Adjurtrice, Directrice, Af- 
fiftantes ou Confeilleres , de la Maïkreffe & fous. Maîtrefle des 
Novices &. des Sœurs Bienfactrices. Dans la feconde on y parle: 
des vœux en general & en particulier, de la pauvreté, de la. 
chafteré:, de lobéïffance, de la clôture, du Noviciac, de la. 
profeffion, des Novices & dès jeunes Profeffes. Voici la for 
mule des vœux. Cieux., écoutez ce que je dis, que la terre enten- 
de le propos de ma bouche ; c'effa vôus, mon aimable Sauveur, 
à quimon cœur parle , bien que je ne fois que poudre © cendre = 
Te Sœur N. donne, & dedie ma perfonne à la Congregation des 
Sœurs de S. fofèph établie pour l'inffrucfion @ éducation des filles: 
Orphelines., pour y. vivre @ mourir, * fais vœu de pauvreté». 
chaffeté ,obéiffance , & d'inffruire & élever les pauvres filles Or- 
phelinesen gardant la Clôture conformément à nôtre Inflitut.Lef 
quels vœux je promets à mon Dieu © à vous N. de garder tout 
letems de ma vie moïennant [afainte grace, fuppliant [a divine 
bonté, que.ce foit à [a plus grande gloire & à mon falur. Ainf: 
foit-il. | | de Fa 
Dans la troifiéme partie de ces Conftitutions,il eft parlé des: 
Sœurs en general, delacharité mutuelle , des jeûnes , des: 
abftinences, de la difcipline,de l'Otaifon,de l'Office divin, des: 
prieres vocales , de l’ufage des Sacremens , des Confefleurs'ex- 
traordinaires, de la retraite, de la renovation des Vœux,du fi-- 
lence & desautres pratiques. Lesjeünes & les abftinencesà quoi 
ees Conftitutions les obligeoient , n’étoient pas confiderables:. 
outre les jeûnes ordonnés par l'Eglife,elles devoientencore jeûs. 
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SUITE DE LA TROISIÈME PARTIE, Ca. LIV. 4x9 

ner les veilles des Fêres de Nôtre-Seigneur, de la Vierge, deS. tros. 
Jofeph, deS. Auguftin:quoiqu’elles ne fuent pas obligées de LiEres pe 
jeûner les Vendredis ;, elles ne pouvoient pas neahmoins avoir ; see 
de pitance le foir, & ne devoient faire que collation. Tous les Orrxaur. 
Samedis elles devoient prendre la difcipline en Communauté, 
& tous les Vendredis,les veilles des Fêtes de la Sainte Trinité, 
de faint Jofeph, & le Vendredi-Sainc elles devoient recevoir 
des mains de la Superieure en efprit de penitence cinq coups de 
difcipline pour honorer en ces jours-là la fagellation de Nôtre- 
Seigneur Jefus-Chrift. Ces Conftitutions ne les obligeoient 
qu'au petit Office de la Vierge , & les Sœurs Converfes de 
voient reeiter feulement certain nombre de Pater & d’Ave.Les 
Dimanches & les Fêtes, elles devoient chanter la Melle & 
l'Office, & aux autres jours feulement pfalmodier. 

Dans la quatriéme partie, il eft parlé des lieux reguliers, du 
* Chapitre, de la Coulpe, dela diftribution des ouvrages , des 
cellules, de l’habillement: dansla cinquiéme des Officieres en 
particulier ; & dans la fixiéme , de l’ordre & de l'emploi de la : 
journée , tant pour les Sœurs que pour les Orphelines & les 
Penfionnaires. Telles furent les Conftirurions de cet Ordre , 
qui n’a fait aucun progrès, n’y aïant que les Relisieufes de 
la Rochelle quifuivent prefentement ces Conftitutions, & qui 
obtinrent le 21. Juillet 1664. un Decret du Cardinal Fabie 
Chigi Legat en France, pour avoir permiflion de faire des 
vœux folemnels. Mais comme :il fallut que ce Decret fût au- 
torifé par Lettres Patentes du Roï , enregiftrées au Parlement 
deParis, & dans les Juftices de la Rochelle, & que ces Re- 
lisieufes eurent encore befoin du confentement de l'Evêque , 
ce qui ne fe fit pas fans oppofitions , elles ne firent leurs vœux 
folemnels que l’an 1672. | ; 

Elles avoient pris d’abord l’habit prefcrit par les Conttitu- 
tions,fçavoir une robe violette avec un {capulaire de pourpre, 
un manteau bleu traînant jufqu’à terre , une guimpe & un 
voile blanc, fur lequel elles en mettoient un bleu de toile 
claires mais en faifant leurs vœux folemnels , elles ont quité 
cet habillement pour en prendre un noir , qui confifte en une 
robe, un fcapulaire, & un manteau noir , avec un grand 
voile qui eft noir aufli. Le projet d'établir une Generale s’eft 
évanouï, auffi-bien que l’établiffement de la Congregation de 
Prêtres & de leur General. Les Filles de Hages fonc aufli 

581) 
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des vœux folemnels , & font habillées comme les Relisieufes 
de la Vification 5 mais elles n’ont point de croix. | 

Celles de Roüen ont feulement pris l’habit Religieux, mais 
elles ne font que des vœux fimples. Elles reconnoiffent auf 
pour Fondatrice Mademoifelle Delpech del'Eftang. Madame 
de Brebion fœur de Monfieur Hanivelle de Menevilette Re- 
ceveur General du Clergé de France , & femme de Monfieur 
de Brebion Maïître en la Chambre des Comptes à Roïüen ;, 
donna de grands biens à cette Maiïfon , & non contente de ce- 


la elle s’y confacra au fervice des pauvres Orphelines du 


vivant & du confentement de fon mari. Monfieur de Menez : 


villette Préfident à Mortier au Parlement de Roüen, enaëété 
auffi un des principaux bienfaéteurs, & lui a donné la Terre 
& Seigneurie de Neauville à une lieuë de cette Ville, qui a 


près de deux mille livres de revenu. L’an 1654. le Roïaccorda 


à cette Maïfon d’Orphelines des Lettres Parentes,où il eft parlé 


des autres érabliffemens du même Infticut, faics à Bordeaux, 


+ à Paris & à Agen. 


Les Sœurs de faint Jofeph de Roüen fuivent préfentement 
les Confticutions qui leur ont été données l’an 169$. par l’Ar- 


chevêque de cette VilleJacques Nicolas Colbert,& conformé- 


ment à ces Conftitutions,outre les jeûnes ordonnés par l'Eolife, 
elles jeünent encore trous les Samedis de l’année & tous les 


Vendredis de l’Avent,les veilles des Fêtes folemnels de Nôtre- | 


_ Seigneur,de la fainte Vierge,des Apôtres,& de S. Michel;ÿmais 


quand ces Fêtes arrivent un Vendredi de l’A vent ou un Sa- 
medi de l’année,elles font difpenfées de jeûner ces jours là, s’il 
eft jeûne d’Eglife les veilles de cesFètes.Elles difent au Chœur 


le petit Office de la Vierge. Elles ne vont point aux parloirs 


pendant l’Aventni pendant le Carême;& dans un autretems, 
elles n’y vont qu’accompagnées d’une écoute. Le nombre des 
Sœurs eft limité à feize, & ne peut être augmenté , à moins 
que le nombre des Orphelinesn’augmente. Elles font , comme 
nousavons dit , les vœux fimples de pauvreté , de chafteté , 
d’obéiffance en cette maniere: Ÿe N. Sœur , me confans en la 
grace. de Nôtre-Seigneur fe[us. Chriff, de la très-fainte Vierge, 


de faint Tofèph patron & protecteur de cette Maifor , de tous les 
Anges © des Saints de Paradis , fais vœu à Dieu de pawvreté, | 


de chafieté & d'obéiffance , pour m'emploïer au [ervice des pau- 
wvres Orphelines , [uivant les Conflituiions de la Congregation de 
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+ SUITE DE LA TROISIEME PARTIE, CH. LV. 4ar 
faint Jofeph; lont je declare avoir eu une particuliere & parfaite Racer 
connoiffance » en prefénce de nôtre Superieur. En foi de quoi j'ai Six 
écrit © figné le prefent Aîte , @c. Quanit à leur habillement, il MENT 4 
confifte en une robe de gris obfcur , ouverte feulement juf- eg 
qu’à la ceinture, & fermée par des agrafes, elles ont pour 
_ coéffure un petit voile blanc, & par deflus unautre voile noir 
d’étamine. Élies ont aufli un bandeau, & une oœuimpe carrée , 
& au bas de cette guimpe une medaille d'argent , où d’un côté 
ft l'image de faint Jofeph tenant l'Enfanc Jefus par la main: 
& de l’autre , l’image de la fainte Vierge tenant lemême En- 
fant entrefes bras. | 
Voïez l'Inffitution de la Societé des Sœurs de faint Tofeph pour 
le gouvernement des-filles Orphelines de la Ville de Bordeaux, 
imprimée en 1708. Conffitutions des Filles de [aint Tofeph dites 
de la Providence , imprimées à Paris en 1691. Inffitut , Regles & 
Conffitutions des Filles de la Trinité creée ; imprimées à Parisen 
1664. Conffitutions des Filles Hofpitalieres de la Congregation de 
faint Tofeph pour l'inffratfion dés Orphelines ; imprimées à Roüen 
en 1696. @ Memoires envoïés par les Religieufts de la Rochelle 
€n1709 





CHAPITRE LV. 


Des Religieufes de lAdoration perpetuelle du très. fains 
Sacrement à Marfeille, 


* Ousavons vû dans le Chapitre L. en parlant de l’Or- 

dre du Verbe Incarné , que le deffein de la Mere Che. 

zard de Matel en fondant cet Ordre, étoit de reparer les ou- 
trages & les irreverences que les Heretiques.& la plûüpart des 
Chrêtiens commettent envers le Saint Sacrement de l’Aurel : 
le R. P. Antoine le Quieu, Religieux de l'Ordre de faint Do 
minique, en fondant à Marfeille les Filles de l'Adoration per 
petuelle du faint Sacrement , a eu auf la même intention, 
Nous avons rapporté la vie de ce grand ferviteur de Dieu en: 
parlant de la Congregation du Saint Sacrement de la primitive 
Obfervance de l'Ordre des Freres Prêcheurs ; dont il a été 
auf le Fondateur. Nous avons fait voir les peines & les tra. 
vaux qu'il a foufferts pour établir certe étroite Obfervance 
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dans fon Ordre , il nous refte à parler de ce qu’ila fait pour 


l’établiffement des Filles du faint Sacrement. | 

Ce faint homme n'étant encore que Novice , fit d’abord 
des progrès fi confiderables dans la vertu; quebrülant d’un 
zele tres-ardent de la gloire de Dieu & du falut des ames, il 
formoir déja dans fon efprit de grands projets pour l’avance- 
menc de l’un & de l’autre ; & il penfoit deflors à trouver 
des perfonnes pour lesengager à l’Adoration perpetuelle du 
Saint Sacrement, afin de lui faire une efpece de reparation 
d'honneur & d'amende honorable pour tant d’irreverences 
que l’on commet dans toutes les Églifes où il repofe; & 
afin d'obtenir par de ferventes prieres , que Jefus-Chrift qui 
y eft renfermé dans les Tabernacles par un excès de fon 
amour , fût reconnu de tour le monde, particulierement dans 
l'Empire Mihometan. 

Ce grand deflein demeura confusément dans fon efprit. Il 
erofifloit neanmoins, & fe formoit à mefure que le P. le Quieu 


‘avançoit en âce, & qu'il faifoit de nouveaux progrès dans la 


vertu. Enfin étant Maître des Novices à Avignon , il donna 
une efpece de commencement à ce nouvel Inftitut. Le jour 
de l’Exaltation de la Sainte C roix l’an 1634. s'étant profterné 
dans l'Eclife devant le Sainc Sacrement, il offrit fon defein au 
Seigneur,le priant de lui donner les lumieres neceflaires pour 
commencer cet ouvrage qu’il vouloit entreprendre pour fa 
gloire , & de lui fournir les moïens pour le conduire à {a per- 
fection. Le jour de .faint Matchieu de la même année, il re- 
nouvella cette offrande par un mouvement particulier du faint 
Efpric , & il prie ce fainc Apôtre & Evangelifte pour le pa- 
iron & le prorecteur de ce nouvel ordre. | 

Il ne fe fit neanmoins rien jufques en l’an 1639. foit qu’il ne 
fe trouvât perfonne pour commencer cet Ordre , ou que les 
affaires de fa Reforme l'en empêchaflent ; mais après qu'il 
eût établi à Marfeille un Couvent de cetre Reforme, il donna 


quelque leger commencement à l’Inftitut de l’Adoration per- 


petuelle du Saint Sacrement, aïant aflemblé dans une Mai- 


fon quelques filles pieufes & devotes aufquelles il faifoit pra= 


tiquer quelques exercices fpirituels en commun. Cette petite 
Congregation ne put pas faireun grand progrès, car peu de 
cems après il s’éleva un furieux orage contre le Pere le Quieu, 
comme nous avons dit dans fa vie. Peu s’en fallut quece nou- 
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vel établiflement ne fût renverfé aufli-bien que la Reforme de ARE 
{on Ordre qu'’ilavoit commencée, & le Cardinal Loüis Alfonfe s1s pu S 
de Richelieu Archevèquede Lion comme Abbé de S. Victor 22% 
de Marfeille , aïanc obligé ce Pere de fortir de cette Ville, ces Mar sx 
filles efluïerent des difficultés prefque infurmontables que le” 
Demon leur fufcita pour leur faire quitter leur entreprife. Elles 
* furent en butte à tout lemonde, & la perfecution fut fi forte; 

ue plufieurs d’entre elles par une lâcheté qui fembloit excu- 
Abe au milieu de tant d'oppofitions ; abandonnerent cette 
Congregation. Ilen refta feulement deux ou trois , qui aïant 
autant de force , de courage , de conftance & d’humilité que 
leur Fondateur , triompherent de la malice du Demon & des 
artifices des hommes par une patience invincible, Rien ne fut 
capable de les rebuter, & quoiqu’elles ne viffent de tous côtés 
que des Croix & des peines , & que felon toutes les apparences 
humaines leur pieux deflein dût être renverfé ; elles fe con- 
facrerent genereufement à toutes les peines qu’elles fouf- 
froient avec plaifir , dans l’efperance que Dieu ne les aban 
donneroit pas, tant qu’elles lui feroient fidelles. 

Au milieu des grandes affaires que le P. Antoine le Quieu 
avoit à Rome, & des maux qu'il y enduroit’, il fongeoit toû: 
joursà fes filles qu'il avoit laiflées à Marfeille ;, expofées à plu- 
fieurs perfecutions. 11 prioit fans ceffe pour elles, & leur écri- 
voit de tems en tems pour les confoler & les exhorter à la: 
perfeverance , & à fouffrirtoutes fortes de mépris & de con- 
fufon, à limitation de leur divin époux, qui pour leur amour 
avoit été l’opprobre des hommes & le rebut du peuple. Enfin. 
après qu'il fut de retour de Rome, & qu’il eut furmonté rou- 
ses les difficultés qui s’étoient trouvées pour l’établiffement de 
{à Reforme, il fongea à celui de l’Inftitut de l’Adorationper- 

etuelle du très-faint Sacrement, & toutes les difficultés étant 
Enéés , il le fit au mois de Mars de lan 1659. Ces Filles aïant 
eu de quoi acheter une Maïfon , le Contrat en fut pañlé en. 
prefence de l’Evêque de Marfeille Etienne de Pujet, quileur 
donna dans cet a@e le nom de Sœurs du faint Sacrement.Cette: 
Maifon étant difpoféele mieux qu’il fût poffible pour les exer- 
cices Reguliers, elles s’y renfermerent, & le jour de [a Pen- 
tecôre de la mêmeannée , on leur laïffa le faint Sacrement , 
afin decommencer à l’adorer jour & nuis felon la finde leur: 
Inftitut,. | 
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ReutGteu- Ces Filles n’étoient pas encore contentes ; les habits Secu< 
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liers qu’elles porcoient leur déplaifoient , & elles fouhaittoient 


avec une ardeur incroïable d’être revêtuës de ceux de la Re 


” ligion pour oublier entierement le monde: L'Evêque vaincu 


par leurs inftances prieres & par la folidité de leur vertu, leur 
accorda encore cette grace l’année fuivante , il donna Phabit 


de Religion à crois pieufes Demoifelles qui furent les premieres 
Religieufes de ce nouvel Ordre, & approuva les Conftitu- 
tions que le Pere Antoine le Quieu leur avoit données, les éri- 
geant ainfi en fimple Congregation , en attendant qu’elles 
en euflent obtenu du faint Siege la confirmation ; & la per- 
miflion de faire des vœux folemnels. C’eft ce qui leur futac- 
cordé dans la fuice par lePape Innocent XI. qui érigea leur 
Infticuc en corps de Religion , & approuva auf leurs Con- 
{tibürions2}8} #40 taup Ro % | 
Cet Ordre n’a pas fair encore de grands progrès, & iln’y 
a que la feule Maifon de Marfeille , dans laquelle il y a envi- 
ron trente Religieufes qui fuivent la Regle de faint Auguftin 


avec les Conftitutions qui leur ont été données par le Pere 


Antoine le Quieu , qui connoiffant la foibleffe du fexe ; en ce 
tempsfur tout, que l’on ne veut point entendre parler de 


grandes aufterités, ne leur a pas voulu impofer des mortifi= 
_ cations & des penirences exterieures & corporelles ; mais en 


échange il les a obligées à la mortification des fens, à l’amour 
de Dieu & du Prochain, à une parfaiteunion , à une pauvreté 


d’efprit rigoureufe; à un filence très-exaŒ , à une obéïffance 
F e f » | 
aveugle:& à un entier dérachement du monde; des parens; 


& des amis. Elles vont rarement aux parloirs , feulement dans 
les cas extraordinaires, & elles ne parlent à leurs parens que 
deux fois l'an au plus. 11 y en a toûjours deux, jour & nui: 
devant le faint Sacrement , fe relevant Îles unes les autres de 
deux heures en deux heures.Elles donnent à leurs Sœurs Con: 
verfes le nom de Sœurs charitables. 


Quant à leur habillement, il confifte en une robe noire , 


fur laquelle 1l y a la figure du faint Sacrement renfermé dans 
un Soleil en broderie de foye jaune ; l'un du côte du cœur 3 


& l’autre fur le bras droit. Par deflusla robe elles ont un fca- 


pulaire de drap blanc de même que leur voile & leur manteau 


qu’elles portent au Chœur & dans les ceremonies : la guimpe 


& le bandeau font de toile blanche commeles portent lesautres 
Religieufes , 


{ 
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Ancien habillement des Dames Relg uses de la Royale Maison 
de SÉLoùs à S'Cir avant lan 1707. 
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Religieules , & la robe eft ferrée d’une ceinture ‘de lame Pass 
: | SE RENE TETE ‘ae . Lors À 
me LA 4 € 


noire. HET # | 
Voie? le Pere Archange Gabriel de l'Annonciation , pie 

du Pere Antoine le Quieu Tome I, Liv, 3. Chap. 7. & Ruffy, 

Hifloire de Marftille. * rs 





; CHArrT R E. | LVL ù | 
Des Dames Religieufes de la Roïale Maifon de faint Loïis 
a faint Cir prés de Verfailles. 


N Ous croïons n'avoir omis aucuneCongregarion delOr- 


dre de fainr Augultin ; mais quoique nous aïons tâché 
d'obferver li même exactitude à l’écard de rousles Monafte. 


_ res particuliers du même Ordre, qui femblent former autant 


d'Ordres différens , par rapport aux habillemens qui les di- 
ftinguent les uns des autres , & à leurs Obfervances particu- 
lieres , ileft impofhble qu’il ne nous en foit échappé quelques- 
uns. Peut-être avons-nous fatisfaic la curiofité du lecteur , lui 
en aïant fait connotître plufieurs decetteefpece qui lui étoient 
inconnus. Nous efperons faire la même chofe en parlant des 
Regles de faint Benoît & de S. François, dans la quatriéme 
& la cinquiéme partierde cette Hiftoire; mais nous croirions 


. faire vort à la gloire qui eft encore duë à l'Ordre de S. Au- 


guftin, fi nous paffions fous filence les Dames Religieufes de 
là Roïale Maïfon de S. Loüis à faint Cir, dont Pétabliffement 
eft un des plus beaux monumens de la pièté de nôtré invin- 


cible Monarque Loüis XIV. 


Ce Princetoûjours attentif au bien de fes fujets, après avoir 
fait bâtir le magnifique Hôtel des Invalides à Paris pour y lo- 
ger les Officiers & les Soldats bleftés & eftropiés à fon fervice, 
& lui avoir afligné des fonds fuffifans pour leur fournir toutes 


” fortes de fecours fpirituels & temporels : après avoir établi des 


Academies pour apprendre aux jeunes Gentilshommes tous 

les exercices qui conviennent à la noblefle, pour cultiver en 

eux les femences de courage & d'honneur que leur donne Îa 

naiflance, pour les former par une exaéte & fevere difcipline, 

aux exercices militaires, & les rendre capables de fourenir la 

reputation du nom François; crut qu'ilévoit aufli de fa pieté, 
Tome IF. x Hhh 
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Dans »3, de pourvoir à l'éducation des Demoifelles, fur tout de celles 
$ Lous à dont les peres étant morts au fervice de l'Etar, où s'étant 
* + épuiféspar les dépenfesqu'ils y avoient faites, fe trouveroienc 





hors d’érat de leur donner les fecours neceflaires pour les d. 
faire bien élever : pour ce fujec » il fit bâtir la. Maibn de S 10 
Lois à S. Cirprés de Verfailles; & y fonda une Communauté ki 
qu’il mit fous la protection de la faïince Vierge & de S.Loüis si 
Roi de France, qui devoit être compofée de trente- fix Dames à 


profeffes , de deux cens cinquante Demoifelles d’extraétion 
noble | & de vingr quatre Sœurs Converfes, pour y vivré; 
fuivant les Regles & les Conftitutions qui leur devoient être 
prefcrites par l'Evêque de Chartres, à l’autorité duquel & 
de fes fucceffeurs,, cette Maifon doir être, toûjours foûmife, 
pour tout ce qui dépend de la vifite; dela correction, & de la 
jurifdiétion epifcopale , comme étant fituée dans le Diocèle 
de Chartres. F4 D muet 4 
Dès l’an 1682. Madame de Maïntenon touchée du trifte 
état où fe trouvoit la nobleflé du Roïaume dans ces derniers 
tems » avoir comme jetté les. fondemens de ce pieux établiffe- 
ment , en aflemblant à Ruelà deux lieux de Paris plufieurs 
jeunes Demoifelles qu’elle prit foin de faire élever & en: 





tretenir à fes dépens ; fous la conduite de la Reverende - k 
E.Æ e . Te Su © ® . “ Pre = à _- E? 
Mere de Brinon Religieufe Urfuline. Cela’ réüffit f heureufe: Ë 


ment , que le Roï à la perfuafion de Madame de Mainrenon, 

& du R..P.de la Chaïfe de la Compagnie de Jefus, Confefleur , 

de Sa Majefté, voulut cooperer à une fi fainte œuvre. Ce 

Prince païa d’abord la penfion de cent Demoifelles, & donna; 

Pan 1684. le Château de Noifi pour les loger. Le progrèsque 

ges Demoifelles faifoient de jour en jour , porta Sa Majefté à 
. rendre cet établiffement fohide par la Paie de là Roïale 

Maifon de faint Loüisà & Cir, dont la Mere de Brinon fut 

la premiere Superieure ; & Madame de Maintenon par fes 
foins & fa conduite en a formé le souvernement.. TNA 

Pour cet effet le Roï donna des Lettres Patenres en forme * . 
d'Edit au mois de Juin 1686. enregiftrées-au Parlement & à là 
Chambre des Comptes de.Paris les 18: & 28. di même mois. | 
portant fondation de cette Roïale maifon. Ces Lettres con. 
tiennent quinzearticles de Reglemens , que Sa Majefté veur 
être obfervés dans cet établiflemenr.Elleordonne quele nom 
êre de trente-fx Dames ne pourra être augmenté ; pour: 
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quelque caufe & oécafion que ce foit: que lune des places ve- Damrs 5% 
nant à manquer, elle ne pourra être remplie que par l’une cu 7 
des deux cens cinquante Demoifelles qui fera choilie par la 
Communauté la pluralité des fufrages , & agée au moins 
de dix-huit ans accomplis, pour être reçuë au Noviciar, & 
le cems du Noviciat pañlé , à la Profeflion : que ces Dames 
feront les vœux fimples ordinaires, depauvreté , de chafteté, 
& d’obéiflance, & un vœu particulier de confacrer leur vie 
à l'éducation & à linftruétion des Demoifelles : que les vingt- 
quatre fœurs Converfes feront pareillement reçuës au Novi. 
ciat & à la Profeffion, en faifant les mêmes vœux de pauvreté, 
de chaftéié & d’obéiffance, lerout fuivant les conftitutions. 
. L'Evêque de Chartres doit commettre, pour le tems qu'il 
jugera à propos , un Superieur Ecclefiaftique féculier , qui 
foit agreable au Roi, pour regir cette Communauté dans le 
fpirituel. Sa Majefté s’eft refervé & à fes fuccefleurs Rois, la 
nomination & entiere difpofition par fimple brevet , des deux 
céns cinquante places de Demoifelles ; & à ordonné qu’au- 
cune de ces Demoifelles , ne pourra êtreadmife , qu’elle n’ait 
fait preuve de nobleffe de quatre degrés du côté paternel,dont 
le pere fera le premier degré. Aucune Demoifelle ne pourra 
être reçué , fi elle n’eft âgée au moins de fept ans, & fi elleen 
a plus de douze. Celles qui auront été reçuës, ne pourront y 
demeurer que jufqu’à vingt ans accomplis. Lune des deux 
cens cinquante places venant à vaquer , le Superieur & la 
Supérieure feront tenus d’en informer le Roi pour remplir 
la place vacante. Les deux cens cinquante Demoifelles feront 
-inftruites par les Dames de tous les devoirs de la pieté chré- 
tienne , & des autres exercices convenables à leur qualité, fui- 
vant les regles & les Conftitutionsde la Maifon. Les peres & 
les meres de ces Demoifelles, leurs tuteurs & proches parens, 
les pourront retirer pour les marier,ou pour d’autres confide- 
rations & interêts de famille. La Superieure, lorfqu’elle le ju. 
_gera à propos, pourra de l'avis dela Commurauté, ren- 
voïer l’une des Demoifelles à fes parens, enles faifant avertir 
de la retirer ; & en cas de refus ou de délai , la leur renvuïer 
{ans aucune formalité. Les trente fix Dames , les deux cens 
cinquante Demoifelles, & les vingt-quatre Sœurs Converfes, 
feront reçuës & entretenuës gratuitement dans la Maifon , 
de toutes les chofes neceflaires pour leur fubfiftance, tant en 
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janté qu’en maladie; Sa Majefté défendant , tant au Supes 


rieur qu’à la Superieure de la Communauté , de fouffrir qu'it 


chofe pour l'entrée dans la Maiïfon , ou pour la reception àu 
Noviciat & àla Profeflion, fous quelque pretexte que cepuifle 


[a 
être. | | ; al 
Pour dotation & fondation de cette Communauté, le Roi 


_par les mêmes Lertres Parenres lui ceda & tranfporta la Mai 


fon de S. Cir, les Bâtimens & les meubles que Sa majefté y 
avoit fait faire, enfemblela Terre & Seigneurie dudit S. Cir; 
& promit en outre de donner cinquante mille livres de rente 


en fond de terre, quitte & dechargé de tous droits d’amortif 


femens , & d’indemnitéenversles Seigneurs de Fief;& enat- 


tendant que ce fond fût rempli, Sa-Majefté ordonna que lon 


païeroit tous les ans à cette Communauté la fomme-de cin- 
quante mille livres, en deux termes égaux, qui feroitemploïée 
dans les Etats des Chafges aflignées {ur le Domaine de la Gé- 
néralité de Paris ; au Chapitre des Fiefs & aumOnes. ;D 
Et d'autant que ee revenu n’étoic pas fuifanc pour facis- 
faire aux charges d'une Communauté fi nombreufe, pour plus 
ample dotation & fondation , le Roi confirma fon Brevet du 
2. Mai de à mêmeannée, pour Funion de la Manfe abbatialle 
de F Abbaye de S. Denis en France de l'Ordre de S. Benoït à 
hidite Communauté de S.Loüis 2.5, Cir, Sa Majefté ordon- 
nant que toutes diligences feroienc. faires en Cour de Rome, 
pour la fupreflion du titre abbatial, & pour l’union des reve: 
aus en dépendant à cette Communauté, fans néanmoins pré- 
judicier à la: Manfe conventuelle des Religieux , & fans que 
leur nombre, nile fervice divin, & les fondations, en puf- 
fent être diminuées. LAN STNEET dal 58 |: | 


_Aucas que les charges & la dépenfe de là Communauté de 
S. Loüis acquirées , & après avoir laiflé la fomme de cinquante 


"mille livres enreferve, pour les cas imprévûs & les befoins de 


ka Communauté ; il fe trouvât par Farrêré des comptes des 
revenus de la Maïfon , à la fin de chaque année, des deniers 


revenans bons; le Koï ordonna qu’ils feroient emploïés à ma- 
rier quelqu’une des Demoifelles fuivant le choix qui en feroit 
fait par Sa Majefté, & les Rois fes Succefléurs , fur la propo- 
fition dela Superieure & dela Communauté | voulant même: 


gu'au défaut de fond , il füc pris au Threfor Roïal des, des 
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niérs,poun contribuer à la doc des Demoifélles qui fe feroient 


diftinguées dansla Maïfon par leur pieté & léur bonne con: 
. . . * ’ 14 24 É ‘ à 
duite, & qui ferotent recherchées en mariage ‘par dés partis 


| agreables à SaMajefté ; voulant en outre que celles qui fe: 


roienrappellées à la Religion , fuffent préferées dans 14 no2 


Dans DE 
S. C1R. 


mination aux places des Religieufes ; dont la difpofition ap2 


_ partient au Roï, dans les Abbaïes de fondation Roïale; & 


qu’elles y feroient reçuës gratuitement: Par des LertrésPx2 
tentes du mois de Mars 1694. Le Roï a ordonné que ces pla- 


ces feroient dorénavant refervées & affectées préférablement 


à route autre , aux Demoifelles élevées dansla Maïfon de S. 


 Loüis, qui feront appelléés la Religion ; voulant qué vacai 


tion arrivarit, les: provifions leur en foient: expediées Le Roï 


a fair défenfe à cette Communauté de’recevoir ni d’ae2 


ceprer à l’avenir aucuneaugmentation de dotation. &'de fon. 
dation , de quelque nature de bien que ce puile' être ; fr ce 


n’eft de la part des Rois fes fuccefleurs ; où dés Reines de 


France , de faire «aucune acquifition'en fond, où d’atéeprer 


aucuns dons , legs où oblations , fous awelque pretexte que 


ce foit; même à titre deconfrairie 5 mais en confidération de 
ce que cette Mailon d'été formée par les foins & la conduire 
de Madame de Maintenon ; le Roï ordontia qu’elle pourroit 
faire, au profitdela Maïfon deS. Loüis , telles difpofitions & 
dons: que bon lui fembleroit ;‘rant en meubles, qu’immeu- 
bies , que k: Communauté feroit renuë d'accepter ; fans tirer 


à confequente ; ce que Sa Majefté confirma par un Brevet du 
3 Juin de la même année , dans lequel il ‘eft exprefflément 


marqué, qu’elleaura fa vie durant l’appartenient que le Roi 
a faic cotiftruire pour elle danscette Maifon ; qu'elle y pourra 
entrer, toutefois & quanres qu'illui plaira, & ÿ denieurer au. 


gant de tems: que bon lui femblera ; voulant de plus qu’elle 


joiffe dans éerre maifon & Communauté de toutes preémi- 
nences, honneurs, prérogarives,& de toute l’autoriré & dire- 
étion neceflaires;telles qu’elles peuvent appartenir à une Fon2 
datrice , & que ranr cette Dame que les perfonnies de fa fuite 
au dedans de la Clôture’, & ceux'de fon train qui feront au 


dehors, foient nouris, logés & entretenus, tant qu'H luiplaira. 


aux dépensde la fondation ; fans que ledit Brevet , ni les hot 

fes y.contenuës; puiffent être tirées À confequence ; voulant 

Sa: Majefté qu'elles n'aïenr éffer.qu’en la feule perfonne de 
| Hh h ii] 


LE 
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Dauss x Madame de Maintenon , fa viedurant, & fans qu'après elle, 4 
À ROS 15 4 l'appartement ni les preéminences honneurs , prérogatives ; 
"7" © aurorité, & direction puiffent être accordés , ni appartenir 
| ‘a quelques perfonnes , en vertu de quelque conceilion que 
ce foit. Ce que le Roi confirma de nouveau par fes Lettres Pa: 
rentes de l'an 1694. dont nous avons déja parlé , aïant égard 
à l'application que Madame de Maintenon donnoit journel= 


lement à Lécabliflementde cette Maifon. Je 
En confidération de cette fondation;le Roi obligea la Com= 4 
munauté des Dames de S. Loüis de faire dire & celebrerune k 
. Meffe haure & deux Meffes baffes tous les Dimanches & tou- 
ces les Fêtes dé l’année, & deux Mefles baffes les jours ou- 
vriers, à l'intention qu'il plût à Dieu lui donner & à fes Suc- Fe 
cefleurs Rois ; les lumieres neceflaires pour gouverner fon 
Roïaume , felon les regles de la Juftice , augmenter fon culte; 
. & exalter fon Eglife dans les Terres de fon obéiffance;& pour 
remercier Dieu des graces qu’il répand fur fa Perfonne , fur 
la Maiïfon Roïale, & fur fes Etats, voulant qu’à la fin de la 
Melle de la Communauté, ilfoit chanté le Pfeaume, Exuw- 
diat te Dominus ;.& à la: fin des Vêpres Domine faluum fac 
Regem dre. Et comme Sa Majefté à mi$ cette Maifon fous la | 
protection de la fainte Vierge & celle de Saint Loüis Roi de ÿ 
‘France, elle a voulu auffi que l’on dife un Salut toutes les : 
Fêtes dela fainte Vierge & celle de faint Loüis: que l’une des 
deux Meffesbafles, qui doivent être dites chaque jour , foit 
celebrée pour le repos des ames des Rois fesprédeceffeurs , & 
de la feué Reine fon époufe, Marie Therefe d’Autriche:qu’a- 
rès la mort de Sa Majefté ; cette Mefle foitpareillement ce: 
brée à fon intention , & que les Dames de S. Loüis feront 
tenués de dire à la fin de la Mefle de là Communauté , & du 
Salut , les jours ci-deflus, un De profundis pour le repos'de 
fon ame : enfin pour l’execution canonique de ces Éertres: 
Patentes , le Roi ordonna qu’elles feroient prefentées à l'Evè- 
que de Chartres, pour être par lui decrerées en la forme 
_prefcrite par les regles de l’Eglife. | v co | 
Mais comme par. l’article quatorziéme de ces Lettres de ‘4 
fondation , le Roi s’écoit refervé la faculté d’expliquer quel: ; 
ques-uns de ces articles, fi dans la fuite ils avoient befoin 
d'explication , & qu'en effetcelui par lequel Sa Majefté avoit 
fair défenfe aux Dames deS. Loüis , «y recevoir, ni d’ac- 
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: SéiTeDe LA FROISIEME PARTIE, CHar. LVI. 43r 
céprér, aucuns dons, ou legs ; fi ce n'étoic de la part des Basse 
Rois fes fuccefleurs ; ou des Reïiges de France , ni de faire $ GA 
aucune acquifition en fond ; avoir befoin d’eftre expliqué, la di 
difficulté étant de fçavoir file Roi avoit enrendupar certe dés 
fenfe , rendre la Communauté de:S, Loüis abfolament in: 
capable d'acquerir en fon nom des rentes en fond de:terre , 
Loir qu’elle fit lacquifirion des deniers de fon épargne, foit 
-qu'elle la fit de ceux que les Roisfes fucceffeurs, &les Reines 
de France, pourroient lui donner ; le Roi par des Lettres Paz 
tentes du 30: Decembre 169r. enregiftrées au Parlement & à 
lk Chambre des Comptes de Paris ju 22. & 29. Janvier 1692. 
déclara far cela fes intentions, & permit aux Dames,de faint 
Loüis d’acquerir des rentes ou des heritages, des fommes qui 
pouroient leur être données par Sa Majefté:, par les Rois fes 
fucceffeurs , & par les Reines de France,& qu’elles pourroient 
pareïllement acquerir des rentes ou des heritages , des deniers 
qui leur feroiïent delivrés par le Garde du T'hréfor Roïal , 
jufqu’à la concurrence de cinquante mille livresde rente pro 
mifes par les Lettres de fondation. HO 
Par d’autres Lettres Patentes du moïs de Mars 1694, enrei 
giftrées au Parlement de Paris le 9. du, même mois, le Roi 
difpenfa les Dames de faint Loüis de faire celebrer les Mefles 
hautes dont elles éroient chargées par la fondation ; & ce en 
confideration de l’application continuelle que ces Dames dois 
vent avoir, pour l’inftruétion des Demoifelles. Sa Majefté or! 
donnaaufh quele nombre des trence-fix Dames & des yinges 
quatre Sœurs Converfes pourroit être augmenté jufqu’à 
uatre-vingt , f l’Evèque de Chartres le jugeoit à propos ; 
fur la requifition de la Suptrieure & de là Communauté , à 
laquelle Sa Majefté laïfloit la liberté de n’augmenter que le 
nombre des Dames, ou celui des Sœurs , où d’augmenter 
Pun & l’autre ; en telle proportion qui {eroit jugé neceflaire; 
pourvû que’le nombre‘des Dames & des Sœurs Converfes ; 
n'excedâtpascelüi de quatre-vingt. 
Le Roi par d’autres Lettres Patentes du 10. Avril 1707. en- 
regiftrées au Parlement le 6. Maï de la même année , or 
| donna que dans le nombre de quatre-vingt, il y auroit toû- 
| jours au moins quaranfe Dames pour vaquer afiduëment à 
| Féducation & à l’inftruétion des Demoifelles, & pour remplir 
| les autres chargesde la Maifon.Sa Majefté permir de plus à ces 
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Daussp£ Damesque quand dans les deux:cens cinquante Demoifelles 


S'EOUS # élevées dans la Maifon, iläne fettrouveroit pas de filles qui 1 
_ euffent les calens necefliires’& : &:la ‘vocation pour y faire | 

! ! s ; Si DR # . 4 7 + pr. À à sù ‘ ! " 

Profeflion ;ielles pourroientchoifi d’autres pérfonnes’ pour 4 


remplir les places des Dames ; pourvû qu’elles euflent le con- 
fentement de l'Evêque de Chartres , fur la requifition qui 
lui en feroic faite par la Superieure, & par les Dames du Con- 
feil dé’la Maifon, & que celles qu’elles choifiroïent euflenc 
Jâce de dix-huit ans ‘accomplis avant que d’eftre, reçuës aë 
Noviciat, ainfr qu’il étoir porté par fes Lettres Patenres du | 
mois de Juin 1686. & ‘elle ordonna aufli que les Dames aus à 
roient la liberté de ne prendre & de ne recevoir, qu'autant 
de Sœurs Converfes qu’elles jugeroient neceffaire’, fanseftre 4 
aftreintes à aucun nombre ; & qu'à la place: dès Sœurs Con- 
verfes.elles pourroïencavoir des fervantes &: des filles dome 
ftiques , à la charge neanmoiïns, qu’en aucun cas ; & fous 
quelque pretexte que ce foit, elles ne puiflent exceder le 
nombre de quatre-vingt , tant en Dames Keligieufes, Sœurs 
Converfes, qu’autres perfonnes qu’elles prendront pour ÿ 
° Parun Arreft du Confeil d'Etat du 16. Juillet 1694. le Roi 
a auf ordonné que la Superieure feule pourra avertir les pas 
‘  rens des Demoïfelles , de les retirer trois mois avañht qu’elles 
aïenc atteint l’âge de vingc'ans, qu’elle avertira auffi feule Sa 
Majefté ; lorfque l’une des places des Demoifelles viendra à 
vaquer:; fans que dans l'un & l’autre cas, il foit befoin du 
miniftére du Superieur; & qu’elle pourrarenvoïer les Demoi- L 
felles à leurs parens lorfqu’elle le jugera à propos, fur l'avis M 
des Dames defon Confeil , fans qu'il foit befoin de prendre 
celui dela Communauté. Hi Hot Si M NAT ; 
Le Roi par fes. Lettres de fondation avoit, comme nous 
avons dit , confirmé {on Brevet du 2. Juin 1686. pour l’union 
de la Manfe abbatialle de l'Abbaye de faint Denis en Fran- 
ce à la Maifon de faint Loüis ; & avoir ordonné que toutes 
diligences' ferient fäires:en Cour de Rome pour la fuppref- 
fion du titre abbatial;| & pour l'union desrevenus quien dé- 
pendoient: ce /ne fut neanmoins que l'an 1692. que le Pape 
Innocent XIT. donnaune Bulle le 23. Janvier; pour l’appro- 
bation & confirmation de l'Infticut de cette Maïfon & Com- 
munauté de faint Loüis,.& pour l’union de la Manfe:abba- 
À tialle 
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SUITE DE LA TROYSYEME PARTIE; Char. LVI. 433 
tiale de l'Abbaye de faint Denis à la mème Maifon. Cetre pince 
. Bulle furadrefléea l'Official del’Archevêque de Paris;qui furs. Cine | 
_ la requifirion de lé Supérieure & dès Dames de faïat Loüis,la | 
fulmina le quinziéme Septembre de la même année, & du 
confentement des Religieux de l'Abbaye de fainr Denis , il 
 fupprima le‘titre &- la: dénomination d’Abbé dans leur Mo- 
naitere, & unic:à la Maïfon de fainc Louis la Menfé abbätiale 
de certe Abbaye; fans préjudicier néanmoins à la Menfecon- 
ventuelle des Religieux , & fans que leur nombre ni célui des 
fondations en fuflent diminués. Conformément auffi à {a mê- 
me Bulle, il accorda au Roi, du confentement des mêmes 
Religieux;l'indult pouf nommer aux benefices non cures, ni 
offices iclauftraux qui écoient à la difpofition de P Abbé de 
faint Denis, pour dédommager Sa Majefté de la perte qu'elle 
faifoit du droic de nommer à la ‘plus celebre Abbaye de fon 
Roïaume. Le Roi autorifa cette Bulle par fes Lettres Paten- 
tes du mois de Novembre de la même année , qui furent en. 
reviftrées avec la Bulle du Pape , & le decret de lO ficial de 
Paris, au Parlement le 21 Novembre, & au Grand Confeil 
le 30, Decembre, auffi de la même années ff out SHEN 
Pour la confervation dés biens dela fondation de la Roïale 
Mäifon de S? Loüis, le Roi par l'article VIII. de fes Lettres 
Patentes du mois de Mars 1694. à établi un Confeil reglé, 
‘compofé d’un Confeiller d'Etat, commis par Sa Majefté & 
fes fuccefleurs Rois , d’unancien Avocac au Parlement de 
Paris, & d’un Intendanc dela Maifon,qui doivent être choifis 
par la Superieure & les Dames de fon: Confeil. L'Evéque de 
Chartres , quand il fe trouve à Paris, peut auffi ÿ affter 
toutes les fois qu’il le juge à propos. Ce Confeil doitavoirune 
infpection generale fur l'adminiftration du temporel de cétte 
Maifon ; pour cer effec l’Incendant y rend compte de roues 
les affaires, & de l’execution des refolutions qui y font prifes, 
& les Dames ne peuvent pafler aucun acte important, à peine 
denullité , fans l’avis par écrit dudit Confeil. Monfeisneur 
* Je Chancelier Daniel François Voyfin , a prefentement la 
direction du temporel de cette Maifon ; il ÿ fut nommé par 
le Roi , comme Confeiller d'Etat l'an 1709. conformément 
| aux Lettres Patentes dont nous venons de parler. Il n’en 
| abandonna pas le foin;quoique chargé dés affaires dela guerre 
lorfque le Roi le fit Miniftre & Secretaire d'Ecat lan 1709. & 
Tome IP. 111 
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. Daws x confiderant cer écabliffement comme l'un des pius grands que 


S.Lours 
3. Cu 


A. le Roi ait faitside fon Régne;le choix que Sa Majeité a depuis 


fair de fa perfonne l’an 1714. pour remplis la chargede Chan 
celier & de Garde des Sceaux de France , vacante par la dé 


miflion volontaire de Monfeigneur Phelippeaux Comte de 


Ponrchartrain , &le grand nombre d’affaires doncil.eft char: 
gé , tant par-cette importante dignité ; que comme Miniftre 
de la guerre, ne l'empêche pas de donner encore une; atren- 
tion toute particuliere à celles qui regardentla Maïfon detS. 
Loüis. Les autres perfonnes qui compofent auf préfentement 
ce Confeil, {ont M.Noüet ancien Avocat au Parlement de 


délivrer lesexpeditions des déliberations dudit Confeil, ;:..! 


ke 


felles qui auront été élevées dans cette Maïfon. julq 
leur Mau 


e-16. May 1712. enregifirée au Parlement le 17. dumême mois 
par laquelle: elle ordonna que les Demoifelles qui feroient ren- 


_voïées de la Maïfon de S. Loüis pour caufe d’infirmiré, avant 


Pâge de vingtans, joüiroient feulemenc par-forme de penfon: 
alimentaire , du revenu de la doc, jufqu’à ce qu’elles. euffent 
atteint l’âge de vingt ans , auquel tems feulemént le fond! 
de la dot leur appartiendroir 51& qu au cas qu’elles vinffenc 
à mourir avant cet âge, leurs heritiers: n’y pourroient rien: 
pretendre. 


u’à Fâge 


Les Dames de S. Loüis depuis la fondation de leur Mailon: 


juqu’en l’an 2688, eurent pour Superieure laReverende Mere: 
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SUITE DE LA'TROTSIEMEPARTIE, Chap. LVL. 43 
de Brinon ReligieufeUrfuline,dont nous avons déja parlé. Ce Pants pe 
fucelle qui forma ces Dames dans les Obfervances des vœux s Ga * 
fimples dont elles faifoienc profeflion. Elles s'appliquerent toû- 
jours avec un grand foin & une grande édification à l’éduca- 
tion des Deëmoifelles qu’on leur avoir coufiéesÿmais voyant que 
leuri niticur avoir été approuvé par autorité Apoftolique;elles 
renouvéliérenc leur zele ; & voulant tendre à une plus haute 
prfettion, & s'engager à l'éducarion des Demoïfelles par 
_ dés vœux folemnels, elles fupplierent le Roi de vouloir bien 
conientir qu'elles pourfuiviflent en Cour de Rome un Bref, 
pour chinger leur érar Séculier en Régulier fous la Regle de 
fainc Auguftin : à quoi Sa Majefté aïant confenti, elles ob- 
tinrenr encore du Pape Innocent XII. un Bref le 32. Septem- 
bre 1692. adrefléà l’Évèque de Chartres , par lequel SaiSain- 
teté commit ce Prélat,pourériger avec connoiflancedecaufe, 
la Maiïfon de faint Loüis à faint Cir en veritable Monaftere , 
fous la Regle de faint Auguftin, dans léquelces Dames fe- 
roient reçuës en la forme prefcrite par les Saints Canons , au 
Noviciat & à la Profeffion, & elle permit encore à ces Dames 
de porter coûjours le même habit qu'elles avoient accoñrumé 
dé porter dans leur état Seculier. Ce Bref fut autorifé par 
Lettres Patentes du Roi du mois de Novembre de la même 
année , enregiftrées au Parlement le 13. du même mois, par 
lefquelles Sa Majefté permit aux Dames de faint Loüis d’en 

ourfuivre l'éxécurion, ce qui fur fait le premier Decembre 
par l’'Evêque de Chartres Paul de Godet Defmarais , par un 
acte autorifé par d’autres Lettres Parentes du Roi, enregi- 
ftrées au Parlement & au Grand Confail, les 11. & 30. du 
même mois ; par lequel acte l’'Evêque de Chartres érigea la 
Roïale Maifon de faint Loüis à faint Cir, en Monaftere de 
l'Ordre de S. Auguftin, fous clôture perpetuelle. Ce Prélat 
donna la liberté à celles qui avoienr été reçuës dans cette 
Maifon, d'y demeurer fi elles vouloient pendant leur vie, 
pour y vivre conformément aux vœux fimples qu’elles avoient 
faits, ou d'entrer au Noviciat; & aprés l’année de probation, 
d’y faireles trois vœux folemnels de pauvreté, de chafteté 
& d’obéïffince, & un quarriéme vœu de confacrer leur vie 

à l'éducation des jeunes Demoilelles d'extraction noble. : 
L'habitqueces D'imes portoient dans leur érat Seculier & 
que le Pape leur permit de conferver après F vœux folem- 
ii i | 
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nels', étoit d’une forme extrèmement modefte. Il confiftoit en 


ua manteau & une juppe d’écamine noire : ce manteau toit 


ceint. d’une ceinture, de uiffu de même couleur , à laquelle: 
étoic attaché un chapelet noir: les manches de ce manteau 
defcendoient près du poignet, elles avoient un mouchoir.de: 


cou de tafèras noir , avec un-bord de mouffeline blancheem=! 


polée , qui étoit. double, large d’environ quatre doits, & 
noûé par de petits cordons.de foye noire ; & fur leur poitrine 


pendoir une Croix d’or, dont nous parlerons dans la fuite. 


Pour coëffure elles ayoienc, un bonnet de tafferas noir, avec. 
ua bord de pomille ou prifonniere , qui devoit être fi modeite. 


* giel'onne vit pas leurscheveux : outre cela une petite coëffe 


de pomille ou prifonniere affez profonde pour couvrir le vi- 
fage qui fe noüoic fous.le menton. Elles portoient, auffi une: 
grande coëfferde rafferas , .& fur cette coëffe., lorfqu’elles al- 


joient au Chœur , un grand voile de pomilleou prifonniere ,! 


fort large; pour le pouvoir baifler dans les tems convenables.. 
; PRET . à r . $ s 

À l'Eglife aux jours: ordonnés , elles mettoient un grand 

manteau d'éramine legere, defcendant jufqu’aà terre par de 


è : Jr 2 À 


vant, & traïnant d'une demi-aune par derriere. 


. Les Sœurs Converfes avoienc pour habillement une hon. 


4 


greline de ferge: de. Londre brune, :&.une juppe de même 


écoffe, allant à fleur deterre:les manches de la hongreline dé. 
cendoient jufqu’au poigrer. Leur coëffureétoir un bonnet de: 
roile blanche, avec un bord rout uni d’une toile plus fine, 


qui leur accompagnoit le vifage ; & par deflus, une cornette 


auf de toileblanche toute unie ; avec un mouchoir de cou. 
carré, une Croix d’argent fur la poitrine ;. un chapeler attae. 


taché à la ceinture, & un tablier blanc pour le travail. Au. 


Chœurelles avoient une coëffe de tafferas noir , & un voile: 
d'éramine noire, qu’elles portoient auf au Chapitre & aw 
parloir. 3 D] FE k h' A0 É br x | ik ot E! d ÿ 

Les Dames de faint Loüis n’avoient demandé au Pape Ja: 
permifion de conferver cet établiflement dans l’expofé qu’el- 
les lui avoient fair de changer leur état Seculieren Regulier, 
que par obéiffance. au Roi leur Fondateur , dans l’efperance: 
d'en prendre un dans la fuite plus conforme à l’ératRelicieux,. 
dès que la Providence divine en ouvriroit les moïens. Sa Ma- 
jeté s'étant enfin déterminée par fa grande pieté à accorder 
ces Dames la permifion de le quitter , afin qu’elles fuffent.en: 
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SuITE DE LA TROISIEME PARTIE, Cu. LVI. 4 
cela plus conformes à l’ufage des autres Maifons Religieufes ; Dawrs »2° 
elles ne voulurent pas difterer plus long tems à profiter de ae ; 
cette grace qu’elles avoient toûjours defirée avec beaucoup 
_ d’empreflement, & regardant comme un grand avantage 
de tenir leur nouvel habit de Madame de Maintenon leur: 
pieufe Inftirutrice , elles prefencerent Requête à l'Evêque de 
Chartresau mois de Juillet 1707. pour que ce Prélat confen- 
tit à ce changement, ce qu’il fit par un Aëe du 7. Août 
fuivant; & conformément au modele que Madame de Main- 
tenon avoitdifpofé, & qui avoit été approuvé par le Roi, 
elles furent revètuëés de l'habit Religieux qu'elles portent 
prefenrement;la veille de la Fêre de | Aflomption de la fainte: 
Vierge de la même année. | RACE 
Cet habit eft d’étamine du Mans ou de ferge de Londre: 
noire, fuivant les faifons , & confifte en une robe & un fca- 
_pulaire. Les manches de la robe font retrouflées deux outrois 
fois , de maniere qu'elles décendent à trois doits près du. 
poignet, & fonrabbatuës au Chœur & au Chapitre. Le fca- 
pulaire eft toujours de la même étoffe que la robe, il y a aw 
haut de chaque côté, un plis large d’environ un bon pouce: 
elles ont deux ceintures, l’une pour attacher la robe, & lau- 
tre qui prend le fcapulaire par devant & par derriere : celle 
de deflus eft un tiflu de laine noire de la largeur de deux 
doits , éfilée par les deux bouts , décendant jufqu’aux ge- 
noux , & s’attachant avec une agrafte, fans aucune façon: : à 
cette ceinture eftattaché un Chapelet neir, où:il yaunpetit 
érucifix & unerète de mort avec quelques médailles ouReli- 
quaires 5 le cou fimple & fans ornement. Pour coëffure,elles 
ont un bandeau , une guimpe ronde, un petit voile: de toile’ 
blanche , un autre voile d’étamine noire ÿ & par deflus , un 
autre grand voile, aufli d’étamine legere affez épaifle nean- 
moins pour qu'étant baïflé , on ne puifle bien diftinguer les: 
traits du vifage, & aflez profond pour le couvrir entierement, 
Les Croix qu'elles portent fur la poitrine ;. font d’or maffif : 
d’un côtéelt gravée l’image de Nôtre-Seigneur crucifié, & 
de l’autre l'image de faint Loüis Roï de France ; afin de les 
faire foûvenir qu’elles fe font confacrées à Dieu fous la pro- 
teckion de cegrand Saint, pour former Jefus-Chrift dans les, 
ames qui leur font confiées. Ces Croix fonc femées de fleurs: 
de Lys, pour les avertir de prier fouvent pour le Grand Roi 
‘ii üij, 
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438  Hisrotne Drs ORDRES RELIGIEUX; | 
qui les a fondées. Celle de la Superieure a cette difference ; 
que le Chrift, l’image deS. Loüis , & les autres ornemens y 
{ont en relief. Ces Croix s’attachent fous la guimpe avec un 
petit tiflu de laine noire. Elles ont confervé le grand manteau 
d’Eglife qu’elles portotencauparavant, 

L'habillement des Sœurs Converfes eft à peu près fembla- 
ble, quant à la forme , à celui des Dames pour la qualité 
de l’étoffe : elle eft d’une ferge brune plus épaifle, ou plus 
legere fuivant les faifons. La ceinture eft un rouleau de laine 
brune, qui s'attache avec une agraffe, dont les deux bouts 
doivent pendre d'environ une demi-aune : leur guimpe, leur 


bandeau , & le petit voile blanc , font d’une toile plus grofle, 


que ceux des Dames Religieufes : les autres voiles fonc d’éra- 
mine noire : leur Croix eft d’argentavec les mêmes ornemens 
que celles des Dames, s’attachant aufli fous la guimpe, avec 
un petit tiflu delaine, & elles ne portent point de manteau 
d'Eglife. | vi: 

Dès l'an 1693. l’Evefque de Chartres Paul de Goder Def- 
marais avoit donné des Conftitutions aux Dames de S. Lois. 
L'an 1695. il fit encore des Reglemens, & compofa aufli un 
pecit Traité, qui a pour titre: L’E/prit de l'Inflitut des Filles 
de S.Loüis , qui fut imprimé à Paris l’an 1699. Ce Prélac après 
y avoir ramaflé avec foin ce qui diftingue ces Dames desau- 
tres Congregations , & ce qui fait le caractere de cet efprit 
principal, qui doit les animer en tout, leur fait voir l’obligas 
tion qu'elles ont de remplir les intentions du Roi leur Fonda- 
teur ; & comme cet écablifflement eft fingulier dansl’Eolife , 
& que les Conftirurions & les Reglemens renferment plufieurs 


pratiques du Chriftianifme , communes aux autres Religions, . 


ce Prelat diftingue dans ce petit Traité, ce qui eft propre 
aux Dames de faint Loüis, afin qu’elles en faflent une étude 


continuelle, & qu’elles ne puiffent jamais confondre l'engage- 


menc particulier qu’elles ont contraété avec Dieu. Le Roi 
après avoir là ce Traité, en fuc fi facisfair, qu’il voulut lui 
mefme y donner fon approbation par ces paroles qu'il y écrivit 
de fa propre main : Pai /à ce Traité qui explique parfaitement 
les intentions que j'ai euës dans la fondation de la Mai/on de 
faint Loëis, je prie Dieu de tout mon cœur que les Dames ne s’en 
départent jamais. Signé LOUIS. | ! 
Conformément aux Conftitutions ; les Dames font quatre 





Ps 


» 
L 
a 


ST EE NS 
Du Los 


ie ee RS 


JSECir, des deu 


oùLs à 
, ‘ 
que lon donne aux Chefs 


ou famille . 


+ 


g ! : Le 5 É ; 2 


£ 


2 ur” n F2 LL PR TRS EN RL TT 1 1/1 LL 
CLR s 4 


‘ LEE œil s EN ITS LISE ss Ai LE ; h TL 


awon de dJ. 
orle la Croix 


ur p 
haque bande 


C 


W92LL2Z 


ca. RS RS 2 Æ 


I) LOL S TETE _ LL DD 


on porn 


LC CU) TRES 
BL. LL) L 


LL LIL 
TTL LS 


Le de la Royale Im 


Demotse 
prenueres 


Chasses, g 


! 


ET 2e. ee dde le Er E autel 









Fr Le ” se der # 








L 


SUITE DE LA TROISIÈME PARTIE, Car. LVI. 439 
vœux 5 fçavoir de pauvreté , de chafteté , d'obéiffance & Dawrs = 
d’éducacion des Demoifelles, Les Sœurs Converfes ne font ra rte # 
que les trois premiers, & ne doivent jamais être emploïées à 
lPéducation des Demoifelles. Les unes & les autres renou- 
vellent cous les ans leurs vœux le jour de la Prefentation dela 
fainte Vierge, on éprouve les Poftulantes au Noviciat pen- 
dant quelques mois avant que de leur donner l’habit , elles 
font Novices deux ans entiers , & après leur Profeflion, elles 
demeurent encore quatre ans fous la Maïtrefle des Novices , 
pendant lequel tems , elles n’ont; nivoixaétive , ni pañlive. 

.… Les Conitirutions défendent aux Dames de confentir ja- 
mais à être tirées de leur Maiïfon , pour être faires Abbefles, 
ou Prieures en d’autres Monafteres , ni pour quelque autre 
Benefice que ce foit ; afin qu’elles ne foient point. expofées à 
la tentation de fe décharger du vœu de l'éducation des De- 
moifelles , & que rien ne les puifle détourner de s’appliquer 
comme elles doivent , à l’accompliflement de ce vœu: c’elt 
pour lamême raifon qu'il leur eft encore défendu de fortir 
jamais de leur Maïfon , fous pretexte d'aller pourfuivre des 
affaires , ou pour prendre les eaux par raifon d'infirmité , ou 
pour prendre d’autres remedes extraordinaires. 
… Tous les jours elles font en commun une demi-heure d’o= 
vaïfon le matin, & une demi-heure l’après midi: elles réci- 
tent au Chœur l'Office de la Vierge , celles qui ne peuvent y 
aMfter le difenc en particulier 5 elles chantent les Vêpres les 
Fêtes & les Dimanches. Tous les ans elles prennent huic 
jours pour fe retirer & faire les exercices fpirituels ; elles peu- 
vent encore demander à la Superieure un jour tous les mois 
pour fe recueillir en particulier. 
Le befoin qu’elles ont de menager leurs forces & leur fanté 
pour remplir leursemplois , & pour foûtenir le grand travail 
qui fecrouve dans l'éducation de deux cens cinquante De- 
moifelles , a fair éviter de leur prefcrire les aufterités qui fe 
pratiquent dans les autres Commu nautés mais elles doivent 
obferver , avec une grande exactitude , ce que l’Eglife impofe 
à tous les Fidelles & prendre enefprit de penitence, & non 
d’une maniere humaine , la peine attachée àleur vocation. La 
Superieure peut neanmoins accorder la permiflion de faire 
quelques aufterités , à celles qui ont de la fanté , & à qui 
Dieu donne des mouvemens particuliers de penitence ; mais 
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: #oïent propres pour la Superiorité ; elle doit avoir au moins 


La veille du jour del’éleétion, celui qui ydoit prefider affem- 
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cute permiflion ne doits’accorder qu'avec beaucoup de pris 


dénce: HHCIT BTE ENT 

Elles obfervent une exaête pauvreté : tout eft en commus 
parmi elles ; & felon leur Kegle, il ne doit y avoir rien dans 
leur habit , leur nourriture , leurs meubles , qui ne foit con- 


forme à la fimplicité Religieufe, n’aïanc ni or ,niargent, aux 
chofes qui font à leur ufage, comme aux Medailles, & aux 
KReliquaires ; excepté la Croix d'or qu’elles portent devant 
elles, &lescuillieres & fourchertes d'argent, dont ellesfe : 


ferventau Refectoir & aux Infirmeries. HASTTAE 

Elles ne vont point au Parloir fans une Compagne, à moins 
qu’elles n’en foient difpenfées par la Superieure. Elles rien 
nent leur voile baiflé devant les hommes, fi elles n’en fonc de 
même difpenfées ,excepté qu'aux Evèques , à leur Superieur 
& à leurs proches parenselles parlent le voile levé. 


Elles obfervent deux fortes de filence, l’un qu’on nomme 


le grand filence, où l’on ne parleque dans une abfoluë necef- 


fité , il fe garde depuis huit heures & demie du foir jufqu’au : 


lendemain après fix heures & demie : l’autre qu’on nomme 
fimplement fiience , qui s’obferve pendant la journée, & con: 


fifte à ne dire que les chofes neceflaires pour leurs charges& 


pour leur travail. Eiles ont une heure de récréation en com- 
mun après le diner, & autant après le fouper. 
Les p’incipales Charges de la Maifon font celles de Supe- 


rieure , d’Afiftante , de Maïîtrefle des Novices , de Mitrefle 


generale des Claffes, & de Dépofitaire , & ces cinq perfonnes 
compofent le Confeil. La Superieure eft élué rous les trois 
ans , & peut être continuée par uneautre élection pour trois 


autres années , après quoi il faut neceflairement en élire une 


aucre ; mais la premiere peut être choïfie à l’éleétion fuivante 


& continuée de même jufqu’à fix ans ; pourvû que celle qui 


l’a précédée , air été au moins un an en charge. Aucune ne 
peut être éluë Superieure, qu’elle ne foit âgée de quarante 
ans, & qu'elle n’en ait huit de profeflion. S'il nes’en peut 
trouver dans [a Maifon de cet âge & de cette qualité ; qui 


trente ans accomplis, & cinq de profeflion. Pour être éluë ou 
e P 0 Ê 4 . # 

continuée Superieure , il fautavoir plus de la moitié des fuf- 

frages de celles qui peuvent & qui doivent affifter à l’élection. 
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ble les cinq Officieres qui compofent le Confeil , & avec elies Daursos 
trois anciennes Profelles, qui choififfent par voix fecrete de SR 
Scrutin ; au moins trois , & jamais plus de cinq Dames, qui 
font propofées le lendemain lorfqu’il faut proceder à l’éle. 
ion , & on ne peut point en élire d’autres, Quelques jours 
après cette élection, la Superieure aflemble le Chapitre des 
Vocales pour élire l’Affftante , la Maîtrefle des Novices , la 
Maïtrefle generale des Claffes, & la Depoftaire : elle pro- 
pole pour chacune de ces Charges deux ou trois perfonnes, 
& l'éleétion s’en fair à la pluralité des voix par Scrutin. Ces 
quatre Offcieres font aufli éluës pour trois ans , & peuvent 
être continuées dans les élections fuivances autant de fois que 
la Communauté le juge à propos. La Superieure a droit de 
nommer toutes les autres Officieres de la Maifon , & felon les 
Confitutions elle n’eftpoint obligée d’avoir égard à l'âge & 
à l’ancienneté de profeffon. ke: 

Dans cours les actes publics les Religieufes de faint Loüis 
fonc appellées Dames 5 mais entr’elles & en parlant les unes des 
autres , elles fenomment , ma Sœur ,avecleur nom de fa- 
mille ; il n’y a que la Sup:rieure qu’elles appellent ma Mere, 
& entr’elles lorfqu’elles parlent de cetre Superieure, elles di. 
fent , nôtre Mere. Ellesappellenc les Demoifelles , ma Sœur, 
ou ma fille, ou du nom de leur famille ; maisquand elles 
parlent d'elles au dehors, ou qu’elles en écrivent ; elles les 
appellent Mademoifelle ; on appelle les Sœurs Converfes ma 
Sœur avec leur nom de baptême, lefquelles Sœurs appellent 
les Demoilelles , Mademoifeile. Les Demoifelles & les Sœurs 
Converfes appellent toutes les Religieufes du Chœur, ma 
Mere. Voici les ceremonies qui So blsvens à la véture & à la 
Profeffion de ces Dames & des Sœurs Converfes. 


CEREMONIE DE LA VESTURE 
des Dames. 


_ Aprêsque l'on a chanté le Fesi Greater, & que le Sermon 
eft fini , le Celebrant étantaflis devant la grille du Chœur, 
fait à la Poftulante quelques demandes aufquelleselle répond 
en la maniere fuivante. | 

__- Le Célebrant. Ma Fille , que demande?-vous ? 
La Poftulante. Ÿe demande très - bumblement la grace que 
j'ai déja dematsdée an Seigneur , de pouvoir habiter dans verte 
Tome IV. | KKK 





“#42  HistTorne DES ORDRES RELIGIEUXs : 
“æaurs”"ox Maifon de Diex tout le refle de ma vie. | | 
Scvss. LeCelebrant. Fous devex feavoir que pour être recuë dans 
cette fainte Maifon , il faut étre dans la refolution de renoncer 
tout-a-fait an monde © à vous-même, de porter tous les jours 
vôtre Croix à la fuite de Jefus-Chrilf, & de confacrer toute 
vôtre vie à l'éducation Chrétienne des jeunes per[onnes qui [oné 
renfermées ici. Etes-vous dans la volonté d'accomplér tous ces 
devoirs , @ perfeverez-vous dans la demande que vous avez: 
are fie si Po sara N Se SRE nt 
La Poftalante. Me confiant en la mifericorde de Dieu, € 
aux merites de Jefus-Chriff mon Sauveur , j'efpere pouvoir ac 
complir ce qui vient de m'être reprefenté , © je continnë à 
fairetrès-humblement la même demande que j'ai faites 1) 2 
Le Celebrant. Que Nôtre-Seigneur Jefus-Chrifl qui vouss 
infpiré cesbons fentimens vous donne la force de les fenrenir 
S que la grace acheve en vous l'ouvrage que la miféricorde y æ 
commencé. 1 pe MR CHU R 
Alors le Celebrant fe leve pour dire l'Oraifon fuivante. : 


Noire Tefu Chrifle , [ne quo nihil pofumis facere sde 
mic famule tue ;  femper velle quod te infpirante in. 
tendit, © illud ip{um te adjuvante perficere. Quivivis , G°c. 


BENEDICTION DES HABITS | 


| 
ÿ 


- Adjatorium, Cc. judo orne ec! s| Nik Tes UE 2 


Domine exandi, rc. 
Dominus vobifium , rc. 
ORAErSO Kw. | ; 
A Deflo Domine [upplicationibus noffris , © hoc genus veffi 
À M rentoi us quod f'amula tua ên perpetus f[ervitutis fignum 
qua tibi profitetur expoftit, bene vla dic @ fanéti #4 fica ,dum- 
que illo eXterivstegetur,meliore interias ornetur,@ quam [acris: 
éndui veflibus defideras , beata facias immertalitate veffiri. Per 
Chriflum ; ©c. RS RENE | 
_ + Après la Benediétion des Habits ; {a Poftulante va s’ent 
revêtir hors du Chœur, & pendant ce tems-là , lon chante: 
au Chœur plufieurs AÆntiennes marquées dans le Ceremo- 
mal : quand la Novice eft revêtué de l'Habit de Religion . 
elle vient recevoir du Celebrant le Voile & le Cierges | 
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WÔEN DONNANT LE VOILE. 


" Accipe hoc Velum à Domino benedilum is figuum humilitas 
éis ,obcdientie @ inviolabilis pudoris: in nomine Patris, @c. 


EN DONNANT LE CIERGE. 


Accendat in te Dominus ignem fut amoris dé 4{que in diens 
aAventus fponfi foveat in corde tu0 © in manibus tuis flam- 
anam inextinguibilis charitatis: in nomine Patris, Oct. : 

_ Onfe met enfuiteà genoux pour recevoir la Benedi“ion 
du Celébrant, qui vadire la Meffe, après laquelle l’on donne 
le baifer de paix en chantant, Vos geuus eleifum , rc. 


CEREMONIE DE LA PROFESSION. 


Après que l’on aachevé le Vezi Creator, & que le Sermon 
_eft fini, le Celebrantc faira la Novice les demandes qui fui- 
vent. Fe | 
Le Celebrant. Ma flle, que demandez-vous ? 
La Novice. Ÿe demande de tout mon cœur, & avec ane pre- 
fonde humilité ; la grace de faire les vœux facrés &. folemnels 


Damrs py 
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de pauvreté , chafferé , obeiflance € éducation des Demoifelles 


dans cette Maifon. | 
Le Celebranr. Nous avons tout liew de croire par la maniere 
dont vous vous êtes conduite ju[qu'à prefent , que vous compre- 
nez parfaitement les obligations de l'état que vous voulez em- 
_ braffèr : cependant comme les promeffes que vous defirez faire 
à Dies ne fe pourront plus revoquer; il eff jufle qu'à prefent 
que vous jouiffeX encore de toute vôtre diberté, vous confideriez 


avec attention quelle effla grandeur en l'importance de l'aition 


que vous allez faire: que les vœux de la Religion, qui [ont 
des confeils pour les Chrétiens , feront des Preceptes pour vous : 
que quand une fois vous les aureX prononcés , il ne vous fera 

lus permis de vous en dedire, ni de manquer 4 les accomplir : 
qu'enfin d'effa Dieu, G n0n pas aux hommes ;que vous allez 
vous engager pour toute la fuite de vôtre vie. Perfeverez-vom 
dans la volonté que vous Venez de témoigner ? 

La Novice. Dans la confance que j'ai en la bonté de Tefus- 
Chrifimon Sauveur, Gen la puiflanceide fa grace ; j'efpere 
accomplir fidellement les vœux que Je lui aurai far ,& je pro- 
telle que je continuë dans la volonté ffncere de a ie 

J 
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Dawispæ Le Celébrant. Et mi je prie Dieu inflamment, que po 
A SE 8 achever en vous ce que lui-même y a commenté , il vous donne | 

©" da force de vous engager à lui @ de le Jervir one jafqu'è 
da mort dans la profelfion Religieufe ; ; G* pour recompenfe de 
vôtre f fdelité y je vous promets dès à  prefens à s€2 [08 Now, LE, vie 
éternelle. 
Jl lui donne enfuire un Cierge allamé'en dE ÿ 
Accipe lampadem ardentem ut ffs Virco [apiens, & exea 
obv'am Sponfe Domino : in Nomine Pa ve fris , Le Fi Lol li & 

Sp: waritus faniti. 

+ Eds que la Novice reçoit le Cierge, onen dificibuë 

à la Communauté , le Chœur chantant le Pfeaume Dominus 

illuminatio mea, dc que l'on continué pendant la Meffe. A 

P'Elevation on chante un Moter, & le Demine Jalvum fac 

Regem , pour le Roi. À l’Aguus Dei, l'on chante quelques 

Antiennes. Après cela le Celebrant vient à la srille, êc la 

Novice prononce fes vœux en la maniere fuivante. 


FORMULE DES VOEUX. 


Mon Die. »M0N Createur é mon Redempteur, quoique je ne 
fois que foiblefe, m'appuïant [ur vôtre bonté 6 Jur vôtre mile. 
ricorde infinies Je Sœur N. promets C* vouë.en vôtre fainte pre= 
fence de garder perpetucllement [elon la Regle c de faint Augufiin 
c les Conflitutions de la Maifon de faint Lois; la Pauvreté, 
la Chafleté G l'Obéiffance Religieufé , d. de m'emploier toute 
na vie dans cette Maifom , à élever œ à Aer les Demi 
felles :au Nom du Pere, dc. x . 

Après qu’elle a prononcé fes. Vial Re communie , le 
 Celebrant retourne enfuire à  Autel he la Mefle , & le 
Chœur continué de chanter plufieurs Antiennes. La Mefle 
érant finie le Celebrant vient donner à à la nouvelle Profeffe la 
Croix , le Manteau & le Voile, ve Les : avoir benis en la 
maniere fuivante. 


RENEDICTIONS DE LEA CROIX, 
du Manteau & du Voile. 4 M 


‘ Adjurorëuns, &c. 
 Domine exaudi » KC 
Deminus vobifiun ; 8e: 
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POUR LA CROIX S Éon 5/4 
USE S. CiR, 
ORAISO N. 


TN, qui per Jenum Crucis eripuiffi mundum à poteflate 
-emebrarum 5 benc dic quefumus banc Crusem quam famt- 
da ua geflare cupit , ut fit eiin falutem menti € corpors, Per 
Chriflum , Or. ip ; 
POUR LE MANTEAU ET LE VOILE. 


Oremus. Adeflo Domine fupplicationibus noffré , &c. comme 
A | 
LE CE LEBRANT SE TENANT DEBOUT 
| « pour donner la Croix , dit : +4 
_ Accipe Crucem Domini, € pone sllam quafi fignaculum [uper 

GOT éuum ut eo munimine tutaffs , @ în hoc figno vincas : in 
nomine Pawla trés, @ Fi A lii > Spi vla rités fauchi. 

EN DONNANT LE MANTEAU. 
 Accipe Pallium [antfimonte ,ut fit tibi indumentum boc for. 
titydo € decor, * rideas in die noviffimo : ën nomine Pa xÉariss 

 G'Fi pla lii © Spi vla ritus [anti | Au 
EN DONNANT LE VOILE. 
… Ampons capitituo velamen [acrum , at fol: Deo coguita nul 
dun preter eum amatorem admittas : in nomine Pays iris , 
Fivla lii Ge Spi vla rivés fanéti. Tu 
 Fendantque lon donne à la nouvelle Profefle , la Croix, 
le Manteau & le Voile,le Chœur chante quelques Antien- 
nes. Quand la Profefle eft revêtué, elle va fe mettre fous 
le Drap Mortuaire : pendant ce tems-là on chante le De 
profundis , & quand elle eft relevée le Celebrant lui dit: 

* Vous deveX comprendre , ma Fille, par cette derniere cere= 
monie  @ par des Prieres dont elle a été accompagnée, qu’en 
vertu dé la Profefion fainte que vous aveX faite , il faut que 
vous vous regardicX deformais comme veritablement morte 44 
monde , © engagée a vivre uniquement pour Dicu: N'eubliez 
donc jamas que , felon la parole de [aint Paul, après wne telle 
mort , vôtre vie doit être cachée en Dies avec Fefus-Chriff, 
as étant en[evelie avec lui par vôtre HER qui vient d'être 

| #4 S X K li] 
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Dauvs De POHT VOUS COMME WI HOWVEAU Baème > Vous devez marcher dans 10 
e paie 15 À yne vie toute nouvelle. à 

La Profeffe fe met à genoux pour recevoir la Benediétion d'Al 
{olemnelle , après laquelle elle fe leve pour le baifer de paix AL 
pendant lequel oa chante Ecce quambonum , &c. Lx 1 


dé + Æ 


CEREMONIES POUR LA VESTURE "à 
&la Profcffion des Sœurs Converfes.… | | " 


La Ceremonie de la Vêture » ef la même que pour Les 
Religieufes du Chœur. | PE 


POUR LA PROFESSION. 


Le Celebrant. Ma fflle , que demandez-vous ? | 

La Novice. 7e demande tres-humblement la grace. de faire la 
Profeilion Religieufe dans cette fainte Mailon. 

Le Celebrant. Nous avons tout lien de croire , &c. lereft e e 
comme à la Profeflion des Dames. 

La Novice. }y perfèvere de tout mon cœur. 

LeCelebrant. £z moi je prie Dies inflamment , Bec. f 


VOEUX. AE UT LR FRENES Le 


._ Mon Dieu, mon Créateur © mon PAR je SeurN. 
promets vous de garder perpetuellement, fèlon la Regle & 
Les Conffitutions de cette Maifon, la Pauvreté , la Chalfeté , Lo 
l'obéiffance Religieufe, au Nom d# Pere ; du Fils œ du Jains 
Efprit Aire Joit-il | | 
Quant à ce quiregarde les deux cens s cinquante Dékoé 
felles, nous n’entrerons point dans le dérail de tout ce qui 
concerneleur éducation & leur inftruétion , cela conduiroit 
trop loin ; mais ce que nous en allons rapporter en general, 
donnera une grand. idée du bel ordrequ’on obferve à à leur 
cal dans cette Roïale Maifon. 

Elles font partagées en quatre Claffes, diflinguées par dif: 
ferentes couleurs. Les Demoifelles dé la premiere Claïle por- 
tent le ruban bleu , celles de la feconde le ruban jaune, 

celles de la troifiéme le ruban vert , & la quatriéme Clfe 
porte.le ruban rouge. Ces quatre Clafles font nommées 
grandesou petites: il y ena deux qu'on es les grandes 
Clafles, & les autres petites Clafles. 

L'on Sur pour marque de diftinction un ruban noir à 


vs 
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+ celles des deux grandes Claffes, doncon eftle plus content, Le Pass px 
R nombre en elft ordinairement de vingt , elles aident dans les STE 
Charges de la Maifon , & elles vontfeules ; ce qui eéftabe 
folument défendu aux autres. Elles font un Corps feparé fous 
lR conduite de la Maïtreffe Generale. Une d’entre elles eft 
appellée Chef, & une autre fous-Chef qui toutes deux font 
diftinguées par une Croix d’argent qu’elles portent fur la poi- 
trine , attachée à un Ruban couleur de feu. Ces Croix {ont 
plus grofles que celles que portent les autres Chefs de Ban- 
des ou de Familles qui font dans les Clafles , dont nous par- 
Jerons ci après. Ces deux Demoifelles font chargées de veil- 
ler fur la conduite des autres, de rendrecompte à la Mañtref.: 
fe Generale des fautes qu'elles remarquenr ;, & de lui aider 
dans quelques-unes de fes fonéions. | 
. Madame de Maintenon donne auffi un Ruban couleur de! 
_ feu à celles des deux grandes Claffes,dont les Matreffes lui 
_ rendent un bon témoignage. Elles vont auffi feules par la 
. Maïfon :elles font au nombre de dix 5 mais on ne leur confie 
_que les Demoifelles des deux petites Claffes. Quand on leur 
donne le Ruban noir , elles quittent le Ruban couleur de feu: 
on les appelle les Filles de Madame de Maintenon, on fe fert 
de ces Demoïfelles à Ruban noir & à Ruban couleur de 
feu, pour aïder dans les Clafles à l'éducation & à l’inétru- 
_  €tion des Demoifelles , on y peut encore emploïer quelques 
Demoifelles des grandes Claffes , & on change toutes ces 
Démoifelles tous les trois mois: il y a pour chaque Clafle, 
quatre Daimesde S.Loüis & une SœurConverfe pour fervir la 
Claffe, laquelle eft foumife aux ordres de la premiereMaîtrefle, 
Les Maïtrefles fe partagent pour aflfter tour à tour aux 
exercices de la Communauté. Celles qui demeurentà la Clafle 
ne quittent point les Demoifelles, elles prient Dieu avec elles; 
élles mangent à leur Refeëtoir , & toutes couchent dans 
leurs Dortoirs & fe levent quelquefois la nuit pour y faire l& 
vifite ; n'étant pas même difpenfées durant ce tems-là , de la 
vigilance continuelle qu’elles doivent avoir fur les Demoi- 
félles. | | | 
La premiere Claffe eft ordinairement compofée de cinquan: 
te - fix Demoifelles, la feconde Claffe eft de foixance & deux: 
les Filles de Madame de Maintenon font comptées de la Claf- 
fe dont elles portent le Ruban qu’elles ne quittent point ; 
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Bawrs x quoiqu'elles en aïent un couleur de feu qui s'attache fur la . 
Sca4 cêre au deffus de celui de la Claffe : les deux petices Claffes 
_ font chacune de cinquante - fix Demoifelles. AS | 

_ Toutes les Claffes font partagées par bandes ou familles de 
huit ou dix chacune, & fonc à des tables feparées. L’onfait 
dans chaque Claffe cinq , fix & fept bandes ; felon le noms 
bre des Demoifelles qui y font. On met à ces bandes trois 

Deimoifeiles des plus fages , pour veiller fur les autres, l'une 

en qualité de Ch:f, l’autre d'Aide , & l’autre de Suppléante. 

Elles font diftinguées des autres par une Croix d’argentat- - 
tachée fur la poitrine avec des Rubans de couleurs differen- 
tes, le Chef porte celui de la Claffe. Les qualités effentielles 

à ces Filles , kr tout du Chef , font la fidelité pour rendre 

compte de tout à la premiere Maîtreffe. On râched’y joindre 

l'intelligence , & d’y mettreles plus âgées. Les bandes demeu- 
rent feparées par tour, fi cen'eft au Chœur ou chaque De- 
moifelle prend lerang de fa caille pour la decoration qui eft 
très agréable;leChef ou laMere de famille eft chargée de tout! 

ce qui regarde fabande comme des Livres , papiers &c. elle 

fe fert de {fon Aide & de fa Suppléante pour apprendrele Ca= 

céchifme , à lire, à écrire, à compter , & à cravaillerà celles. 

qui ne le fçavent pas. Elle fe fert encore de quelques unes de 

la bande, fi elle en a d’avancées dans ces exercices , & elle 

regarde de rems en rems le progrés de ces Filles pour en ren- 

dre compte à la Maïtreffe dela Claffe qui en eftchargée. Par 

ce moïen ce font les plus fages & les plus avancées quiinftrui- 

fent celles qui lefont moins ; & les Dames de S. Loüis veil- 

lent fur leur conduite , pour voir fi elle eft fidelle, & s’il n'y 

a aucune Demoiïfelle negligée. On leur montre tous les ou- 

vrages ordinaires & utiles , qu’on diverfifie , afin qu’elles fça- 

chent un peu de tout ; & pour les rendre intelligentes & la- 
borieufes , onles envoïe quelquefois dans les Charges aider 

aux Officieres. Quoiqueles Demoifelles doivent être entiere- 

ment foûmifes à toutes les Maïîtreffes;elles n’ont rapport qu'à 

la premiere pour leur conduite particuliere:c’eft cette premie= 

re quieft chargée du gouvernement dela Claffe , elle en par- 

tage les foins avec lesautres Maîtreffes felon letalencde cha- 

cune , elle eft fubordonnée & elle a les rapports neceflaires 
avec la Supérieure , la Maïtrefle Generale , & les autres ri 

OfMcieres dela Maifon. 1 

Les {: 


+ 
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Les Maïîtrefles fubalternes travaillent con Jointementayec Damrs DE. 
la premiere , tâchant de prendre fon efprit, & de ne rien & Gr, ** 
faire qu'avec dependance. Elles préfident dans la Clafle en ; 
Pabfence de la premiere, elles fonc obferver l’ordre du jour, 
elles donnent les permiflions communes ; mais elles ne font 
rien d’extraordinaire fans la premiere Maîtrefle. Quoiqu’el- 
les doivent fe donner de bonne foi au travail des Claffes ; c’eft 
néanmoins avec liberté, allant aux bandes fans contrainte & 
fans affectation , y demeurdnt plus ou moins , felon le bien 
qu'elles trouvent à y faire, & y emploïant tout ce que Dieu 
leur a donné d’efprir , de talens , & d’adrefle , pour condui- 
re les Filles à l’efpric de l’Inftitut qui n’a été établi que pour 
en faire de bonnes Chrétiennes , & des perfonnes raifonna- 
bles. On ne fçauroit donner une idée plus jufte des principes 
qu'on infpire a ces Demoifelles , que de marquer ici le précis 
que Madame de Maintenon ena écrit en vingt-trois arucles , 
que nous rapporterons , tels qu'ils fe trouvent dans les Re- 
glemens & ufages des Claffes. à 

I. L'éducation eft Chrétienne , raifonnable & fimple. KReglemms 
JL On lesinftruit de la Religion , & on tâche de leur infpi- tr, 
rer une pieté folide , accommodée aux differens états où il de la Mai- 
plaira à Dieu de les appeller. III. On les éleve en feculieres , P7. 4 5% 
bonnes Chrétiennes , fans exiger d'elles les pratiques Reli- 4e r'éguca- 
gieufes. 1V. On leur donne une grande eftime pour le Care- ne. 
chifme. V. On leur infpire un grand refpeét pour le S. Siége, 8, ‘ 
pour les Evêques , & pour tous les Miniftres de Jefus-Chrift. « 
VI. On leur enfeigne qu'il n’y a rien de fi important fur la « 
terre que la reception des Sacremens. VII. On leur infpire « 
particulierement l’horreur du peché, la pratique de la pre-« 
fence de Dieu, ladocilité & une grande modeftie. VIIT. On « 
leur forme autant que l’on peutune confcience fimple , droite 
& ouverte. IX. Elles ne lifent de l’Ecriture fainte que les« 
Evangiles de l’année. X. On les reduit à un tres perirnoms= « 
bre de Livres. XI. Onévite tout ce qui pourroit trop exci- « 
rer leur efpric & leur curiofité. XII. On veur qu’elles parlent « 
& écrivent fimplemenc. XIIL. On ne leur laifle ni Lettres, « 
ni manufcrits , ni bons ni mauvais. XIV. On fait cout ce« 
qu’on peut pour les rendre filentieufes & laborieufes. XV. « 
On leur infpire l’horreur-du monde , fans vouloir les con- « 
traindre à êcre Religieufes ; mais on leur explique lesavan-« 
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Dauxs DE tages de cette condition. XVI. Onles inftruit des devoirs des 
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S. CIR, 


femmes du monde , & de tous les érats où elles pourront fe 
»* trouver. XVII. Elles font routes traitées également ; il n’y 
» ena pas une de negligée. XV IIT, On ne lesdiftingue que par 
» Ja fagefle , fans égard au plus où moins de naïiflance , niaux 


» protections qu’elles pourroient avoir ; ni aux agrémens natu= 


» rels. XIX. On les rend fimples & ingenuësà tout dire ,en 
» Jes reprenant avec raifon & douceur. XX. On eflaieroûjours 
» de douceur, avant de venir à a ricueur. XXI.On diverfifie 
» Jeurs inftruétions, on les fait courtes, parce qu’elles font fré- 
» quentes ; on les épaïe fouvent. XXII. On fe fert de cout, 


+ jufques dans les jeux , pour former leur raifon. XXIII:On 


+ tâche de les rendre. franches , fimples , genereufes , fans f- 
» nefle , fans miftere , fans refpe&t humain , voulant bien que 


* toutes voïent que celles qui font chargées des autres , avertif- 


» fent les Maïîtrefles de tout. ELEC 
Quant à l'habillement de ces Demoifelles , il n’a rien qui 
reffente l’affeétation & la vanité des modes. Ileft uniforme 
d’une étamine brune , & faït à peu près felon l’ufage du tems ; 
mais beaucoup plus fimple & plus modefte. Elles gardent la. 
même uniformité, & fimplicité dans leur coëffure ; & les pe- 
tits ornemens qu’on ajoûte à l’un & à l’autre en Rubans ;em 
Dentelles , en gans &c. non feulement lerendenttrès pro- 
pre , mais y donnent aufli une forte d’agrément qui le rend 
moins fingulier. On n’eft pas moins attentif à leurs befoins: 
corporels , qu’a tous les autres foins de leur éducation. Elles 
font bien nourriesen fanté, & bien foignées en maladie. Elles: 
ont du linge blanc deux fois la femaine , des Corps de jupe 
au moins tous les ans , & plus fouvent s’il en eft befoin pour. 
la confervation de leur taille. Elles font habillées chaude- 
ment en Hiver , plus legerement en Efté. Elles ont chacune 
leur Bt, & on tient leurs Dortoirs , leur Clafle, & tout ce qui. 
leur fert dans une grande propreté. Ha 

_ Elles fe levenr à fix heures & fe couchent à neuf. Elles af 
fiftent à la Meffe & à V êpres avec la Communauté & chan- 
tent & pfalmodient comme les Dames. L'ordre de leur jour: 
née eft diverfifié d’une maniere qui la fait pafler utilement & 
fans ennui. Le tems qu’on emploïe à chaque exercice’, eft 
court , & l’on pafle fucceflivementde l’un à l’autre; cesexer- 
‘eices font d'apprendre 4 lire , à écrire ; à compter, & l’or- 





Le 
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tographe, le chant des Canciques , l’inftruction , la converfa. Dans ne 
tion en faifanc quelque ouvrage ; & les grandes Demoifelles $. rx, * 
apprennent le Pleinchant. Elles onttoutes après le dîner & 
après le fouper, une heure de récreation. Elles fe divertiffent 
à des jeuxinnocens & convenables à leur âge & elles fe pro- 
menent dans les jardins qui font très fpacieux. 

| Oùtre ces recreations , on leur en donne encore d’extr1or-. 
dinaires de tems en tems ; & pour tourner tout à leur utilité, 
on leur fair joüer quelquefois entre elles, & fanschanger d’ha- 
bic,des cragedies fainres que M£.de Maintenona fait faire ex- 
près pour elles, par de très habiles gens , où en les divertiffant 
on leur apprend à bien prononcer, à avoir une contenance af. 
furée;& ce qui eft plus confiderable À connoftre les bons & les: 
mauvais caracteres , ce qui peut contribuer à leur imprimer 
agréablement les fentimens de Religion , de pieté, d'honneur 
& de probité , qu’on tâche de leur infpirer en toute oc- 
cafion. | | | ; 
A l'égard de la Maïtrefle Generale , elle eft chargée de 
tour ce qui regarde les Demoïfelles dès qu’elles font hors de 
la Claffe , comme les Maîtreffes en font chargées au dedans, 
afin qu'y étant renfermées , elles puiflent donner tout leur 
tems , tous leurs foins , & route leur applicationà les for. 
mer, & a veiller fur leur conduite. | i 
Elle a une infpection generale fur tout ce quiaräpport aux 
Demoifelles. Elle prend garde qu’elles foient élevées & trai- 
tées felon la fondation , qu’il ne fe gliffe rien d’immodefte,, 
_nirien de particulier dans leur habillement , & qu’elles foienc. 
uniformes en tout. C’eft elle qui donne les permiffons de fai- 
revoir les Demoifellesà leurs parens dans les ems marqués , 
& elle a foin qu'elles foienr accompagnées au Parloir. Le tems 
où l'on voit les Demoifelles eft pendantles huit jours qui fui- 
vent les quatre fêtes annuelles , à commencer le lendemain 
de ces fêtes: on ne leur permet point d’aller au Parloir hors. 
ces cems-là , qu'avec la permiflionde la Superieure , & que 
pour les Parens proches qui viendroient deloin & ne pour- 
roient ferendre aux tems marqués. Elle lit toutes les Lettres 
qui fonc adreflées aux Demoifelles &lesleur fait rendre parla 
premiere Maïtrefe, de qui elle reçoit celles queles Demoifelles 
écrivent , & ellesles cachette d’un Sceau different de celui de 
la Communauté , après les avoir luës, fi elle le juge ou 
1] 
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Elle donne avec l'agrément de la Superieure , le Ruban 


noir à celles dont la premiere Maïtrefle eft plus contente. 
L'âge où on leur donne cette diftinétion , eft depuis dix-huic. 
ans , jufqu’à vingt; & lorfqu’elles fortent on leur faitun pré- 


fent en argent proportionné au tems qu’elles ont porté ce Ru- 
ban, la Maïtrefle Generale les diftribue dansles Charges avec: 
l'approbation de la Superieure,& les change tous les trois mois. 
C'eft elle qui entretient au dehofs toutes les relations ñe- 
ceffaires pour l'entrée & pour la fortie des Demoifelles , & elle 
fait une attention particuliere à ce qui regarde le choix qu’el- 
les doivent faire d’un étac de vie. Siaprès avoir atteint l’âge 
de vingt.ans elles veulent aller direétement dans un Monaf- 
tere fans pafler chez leurs parens , elle a foin qu’elles foient 
placées dans de bonnes Maifons. NE, 2 état 
Lorfqu’elles entrent on leur donne l’habit des Demoifelles, 
êt on rend à leurs parens tour ce qu’elles ont apporté de har- 


qu’on leur donne tour neuf avec tout ce qui l’accompagne ;. 
un peu de linge , quelques autres hardes , & l’on y ajoûre 
quelques bons Livrès , comme pour les faire fouvenir decul- 
tiver la pieté qui leur a été infpirée dans cette Roïale Maiïfon, 


On rend à leurs parens le Brevet du Roï pour leur'entrée: 


La Maïtrefle Generale a foin de retirer du Genealogifte 
preuves des Demoifelles & de les faire païer. Quoique cette: 
dépenfe foit confiderable , le Roi a voulu en faireune Char- 


ge de là fondation, pour foulager les familles, & dansla vuë 
de donner à la Nobleffe de France , un moïen de fupléer en 
quelque façon à la perte de leurs Titres , par les Certificats 
quel’on donne à ceux qui en ontbefoin. Ces Certificats fonc 


fignés dela Superieure , de la Maïtrefle Generale & de la Se- 
cretaire , & on y appofe le Sceau de la Maifon. rate 
Cette Roïale Maifon eft proportionnée à la magnificence 
de cet établiflement : fa beauté néanmoins ne confifte pas 
tant, en Ce qui pourroit orner un édifice de cette importance, 
qu’en la: grandeur de fes bâtimens. ; qui font très vaftes & 


très fpacieux , cela étant néceflaire pour contenir un f grand: 
nombre de perfonnes. Le Roy & Madamede Maintenon ont 


voulu que tout jufqu’à l'Eglife mème, refpirâc un air de fim- 
plicité & de modeftie, qu’ilsont jugé plus convenable au def. 
{cie de la fondation. 


. des. Quand elles fortent, elles emportent leur habit ordinaire 


{ 
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Cette Eglife eft deflervie par des Prêtres de la Congre- 
_gation de la Miffion, & le General de cette Congregation eft 
le Superieur de cette Maïfon, nommé par l'Evêque de Char 
tres Paul de Godet Defmarais, pour tant & fi longuement 
que le Roi & {es Succeffeurs le trouveront bon.Ce Prelar s’'eft 
auf refervé la liberté pour lui & fes Succeffeurs, de les chan- 
ger pour de bonnes & juites railons. Ils font au nombre de 
huit, & quelques-uns d’entre eux vont faire des Miffions dans 
les Terres dependantes de la Maifon. 


Les Dames de S. Loüisont pour Armes d’azur à une 


Croix hauflée d'or, femée de fleurs de Lys de même, & fom- 
mée d’une Couronne Roïale auffi d’or , le croiffant & le bas 
du fût de laCroix terminés chacun par une fleur de Lys d’or. 
Ces Armes leur furent accordées par le Roi, par des Lettres 
Patentes du mois de Decembre de l’an 1694. enregïitrées au 
Parlement de Paris le 13. Août 1701. par lefquelles Sa Majefté 
leur permit de les faire graver dans le Sceau & le Cachet de 


leur Monaftere , comme aufli de les faireélever en {cul 


pture, graver ou peindre dans les Eglifes & les autres lieux , 
fitués dans les Juftices & Seigneuries dependantes de leur 
Maifon ; & pour leur donner des marques encore plus au- 
thentiques de la protection dont elle les honoroit , elle leur 
permit aufli de faire porter à l’avenir parles Gardes de leurs. 
Bois & de leur Chalñle , leurs Serviteurs & leurs Domefti- 
ques , fes livrées & celles des Rois fes Succeifeurs. 

Nous ajoûterons pour la commodité des Gentil hommes 
qui voudroient faire recevoir leurs Filles dans la Roïale Mai 
fon deS. Loüis , queces Demoifelles ne peuvent être reçuës. 
fi elles ne font âgées de fept ans, & fi ellesn’en on6 moins: 


de douze ; il faut qu’elles juftifiens une pofleffion de Noblef. 
fe, au moins de cent quarante ans confecutifs. Leurs parens ow: 
amis prefentent un Placer au Roï contenant le nom:de celle 


our laquelleils poftulent, celui de fespere & mere , fon Âge, 
Ê lieu de {a naiflance & les emplois que fon pere a , ou à eus: 
dans les armées de Sa Maijefté , & qui contient auffile nom: 
& l’adreffe des perfonnes qui le prefentent. Ceux qui ne peu 
vent venir eux mêmes,-peuvent remettre leurs placets aux: 
-Incendans des Provinces pour le renvoïer au Confeiller d’E- 
tac Directeur du temporel de cette Maïfon , quien: fait fox 
rapport au Roi. Après qu'ila plû à Sa nr RORSCERUE 

| CITUE - 


Damis DE 
S EQuIs à 
S+ CrR. 


DAMES DE 
S. Lours A 
S.CFR;, 
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que la Demoifelle foit admife , les parens ou amis qui ont 
prefenté les Placers en font informés fur lechamp , & la Su 
perieure de la Maifon donne les ordres neceflaires pour faire: 
travailler à l'examen des preuves de Noblefle. L’intention: 
du Roi eft que les preuves foient faites , & que la Demoifelle 
fe mette en état d’entrer avant trois mois, à compter du jour 
que la grace aura été accordée par Sa Majefté , &. que pañlé 
ce rems elle ne foit plus reçuë , fi ce n’eften vertu d’une Pro- 
rogation accordée de même par Sa Majefté Les titres de 
Nobleffe doivent être envoiésau Genealogifte nommé à cet 
effet par la Superieure & les Dames deS. Lois. C’eft pre- 
fentement M. d'Hozier Confeiller du Roï , Genealogifte de: 
Sa Majefté , Juge General des Armes & Blafons de Frances 
Chevalier des Ordres de fainc Maurice & de  faint Lazare. 
M. d'Hozier de Serigni , Chevalierde l'Ordre de faint Mi= 
chel , fon neveu, a la furvivance. PET - | 

Les pieces qui doivent être reprefentées pour établir les 


‘preuves de Nobleffe, font les Contraës de mariage du pere, 


de laïeul , du bifaïeul & autres décendans en ligne dirette 
& mafculine , en remontant jufqu'aux cent quarante ans, 
au moins; & afin que les filiations & qualifications foient. 
d'autant plus clairement & inconteftablement juftifiées , l’on 


_ doit joindre à chaque Contraét de mariage, deux autres Ac- 


tes dans lefquels les mêmes qualités que celles qui fonc prifes. 


. dans les Contraéts de mariage, fe trouvent inferées comme: 


teftaments, élections de turelles ; Gardenobles, partages, trân- 
factions , Arrèts ou jugemens de maintenuë Nobleffe &c.' Il 
faut rapporter aufli desExtraits des Rôles des Taïlles de la Pa 
roifle où les pere & merede la Demoifelle ; ou fesaïeuls ont 


fait leur refidence depuis trente ans, s'ils ontdemeuré dans 


des lieux taillables ; où fujers à d’autresimmpofitions ou char 
ges fur les Roruriérs; ces Excraits des Rôles contenant'queles:, 
pere & mere ou aïeuls ont toûjours été emploïés aux Chapis 
tres des Exemts , comme Nobles. hebitis FE À 

: Il faut encore joindre l’Extrait du Bâteme’de la Deémoïs 
{elle duëment expedié par le Greffier confervateur des Regifs 
tres s’il y en à un ; finon par le Curé de la ‘Paroïfle : lequeh 
Extrait contiendra le jour qu'elle eft née; &'s’il fe rencon< 
croit qu'il n’y fût pas marqué, où fi par quelque accident de: 
guerre , d'incendie ou autre; il fetrouvoir qu'il n’y eût point 
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de Regiftre ou qu'ileüreété perdu , l’on fuivra l’article IV. Dawrs ve 
du titre XX.del'Ordonnancede r667.fuivant lequel la preu- $. @%° * 
veen pourra être faire; tant par les Regiftres ou papiers do- 
meftiques des pere & mere decedés ; que partemoins , qui de- 
poferont devant le Juge du lieu , rant du défaut ou perte des 
Regiftres , que du jour dela naïffance. Les parens ; parains 
ou mareines pourront fervir de témoins en cette occafon. 

Il eft auffi neceflaire d'apporter un Certificat de l'Evêque 
Diocefain , ou en cas de vacance ; où d’abfence, du Vicaire 
General , qui fera mention de l’abfenceou de la vacance , & 
qui contiendra une atteftation comme la Demoifelle eft pau- 
yre; & que fes pere & mere n’ont pas des biens fufiifans, pour 

Pélever felon fa condition. La fœur germaine , c’eft-à-dire , 
de pere & de mere d’une Demoifelle qui a déja été reçuë 
après les preuves faires , ne doit rapporter que fon Extrait 
Bapuftaire & le Certificat de pauvreté ; mais 1l faut inferer 
dans le Placer qu’on prefente au Roi, qu’elle a eû une ou plu- 
fieurs fœurs reçuës dans la Maïfon , dont il faut marquer le 
nom & le nombre. A l'égard dela fœur confanguine ou de 
pere feulement, il faut rapporter outre l'Extrait Baptiftaire 
& le Certificat de pauvreté, le Contrat du fecond mariage 
dupere, & marquer aufli le nom & le nombre des fœurs : 
qu'elles à euës, ou qu’elle à encore dansla Maifon. La Niéce 
ou Coufine Germaine paternelle d’une Demoifelle recuë , 
rapportera aufh , outre fon Exrrait Baptiftaire & le Certiñ- 
cat de pauvreté , le Contraét de Mariage de fon pere , le par- 
tage fait entre lui & fon frere des biens des aïeuls communs , 
ou quelqueautre Acte fuflifant pour prouver la filiation & la 
| qualification avec les Extraits des Rôles depuis trente ans, 
RE ainfi qu'il a été dit ci-deflus. Mie RE 
: Les titres & pieces fervans à établir la Nobieffe , doivent 
être rapportés en bonne forme; fçavoir les Aëtes paflés par- 
devant Notaires , par expedition fignée des Notaires qui en 
ontla minute , les copies collationnées n’érant pas fuffifantes. 
Les fecondes expeditions delivrées fur les minutes , les Ex- 
traits Baptiftaires ou Certificats & pieces fervans à juftifier la 
naiflance , doivent être lévalifées par le Juge du lieu de læ 
_ demeure de ceux qui les ont fignés, faure de quoi ils ne fonr 
point de foi & l’ôn n’y a aucun égard. Ce font les Dames de 
S. Loüis qui païent les frais de l'examen destitres, du Certif= 
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cat & du procés Verbal. contenant l'arbre Genealogique 


À près cette examen la Demoifelle eft prefentée par ordre de | 


Ja Superieure à la femme prépolée, pour voir fi elle eft faine 


& s’il n’y a point en fa perfonne de défaut , infirmiré, diffor- 
mité , ou maladie habituelle , qui la puiffe empêcher d’êtreres. 


çuës & fi fur le rapport du Confeiller d'Etat Direéteur du rem- 

porel de cette Roïale Maïfon , le Roi juge que la Demoifelle 

a les qualités requifes, Sa Majefté ordonne que le Brevet de 

don d’une de ces places foit expedié ; après quoi la Demoifellé 

entre dans la Maife 

ans accomplis. Â RS ee re | | 
Memoires communiqués par Madame de la Poype de Vertrieu, 


| Superieure des Dames de la Roïale Maifèn de S. Lois , & 


par M. Mauduvyt Yutendant de cette Mai/on. L'on peut con[ul. 
ter les Conflitutions de ces Dames , leurs Reglemens ; l'efpritde 
leur Inflitut & les Reglemens @ ufages des Claffes, ol 





(CHAPITRE LVIL. 


Des Chedahèrs de l'Ordre de la Glorieufe V jerge Marie $ 


appellés auf les Freres Joienx. | 


f A Près avoir rapporté l’hiftoire des Ordres & Congrepaz 


tions Religieufes qui ont fuivi la regle de S. Auguftin, 


auf bien que quelques Ordres Militaires dont les Chevaliers, 


font veritablement Relisieuxou l'ont été dans leur origine , 
ce qui fair que nous neles avons pas feparés des Congrega- 
tions Religieufes , il nous refte encore à parler de quelques 


ordres Militaires dont les Chevaliers { à ce que l’on prétend } 


ont été foûmis à la reglede S. Auguftin, quoiqu'ils ne fuffent 
pas Religieux. Les premiers font les Chevaliers de POrdrede 
la Glorieufe Vierge Marie, Mere de Jefus-Chrift, qui furenc 
établis par le P. Barthelemy de Vicenze , Religieux de l’Or- 


dre de S. Dominique , qui füt enfuite Evèque de cette Ville. 


Ce Pere voïant l'Italie en trouble & en confufion par la fac- 
tion des Guelphes & des Gibelins , inftitua cet Ordre l'an 1233. 
Le principal inftitut & l'obligation des Chevaliers éroient de 
prendre les armes contre les pertubateurs du repos pare 
& contre ceux qui violoient impunément la juftice. Ils faifoient 


aus 


fon pour y être élevée jufqu’à l’âge de vingt. 
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auffi vœu de chafteté conjugale , d’obéiffance & de prote- C Hrva- 
ger les Veuves &les Orphelins, Les premiers qui furent faits !°*5 PE 
Chevaliers , furent Pelegrin Caftelli, Caftellan Malcuolo , rreusx 
Hugolin Lambertini, Loderin Andalo, Giramon , Caccia- M5 
nemici , tous Gentils- hommes Boulonois, Selania , Liazarii | 
dé Reggio & Rainier Adelardo de Mantouë, &il y en à 
qui leur donnent pour premier Grand Maître Loderin An- 
dalo. Dans la fuire ils firent confirmer leur Ordre par le Pape 
Urbain IV. l'an 162. ce quia fait dire à quelques-uns que 
cet Ordre n’avoit été inftitué que cette année-là. Ces Che- 
valiers portoient un habit blanc& un manteau gris cendré fur 
lequel ils metroient une Croix rouge, Il y en à quipretendent 
qu'ils en portoient auffi une orlée d’or fur la poitrine. Nul ne 
pouvoit êcre reçu dans cet Ordre s’il n’écoit Gentilhomme. 
Il leur étoir néanmoins défendu de porter des éperons dorés, 
& d’avoir les harnois deleurs Chevaux dorés. Comme il leur 
“étoit permis de fe marier , qu’ils avoient des Commanderies 
qu'ils jouifloient de plufiéurs privileges & commodités qui 
leur donnoïienr moïen de fubfifter honorablement & avec 
éclat, & que même dans la fuite ils fongerent plûtôt à paf- 
{er le tems dans les plaifirs , qu’à s’acquitrer des obligations 
de leur Ordre , le peuple par une efpece de raillerie & de 
mépris les appella les Freres Joïeux. nr 

Les fencimens font differens touchant la Croix qu’ils por- 
toient , Les uns leur donnent une Croix de gueules à huit 
angles , orlée d’or & cantonnée dequatre étoilés ; d’autres 
ajoûcent à cette Croix l'Image de la SainteVierge : quelques- 
uns précendent qu’elle étoit plus longue que iarge & qu’elle 
avoit feulement deux étoiles d’or aux deux angles au deflus 
du cravers. L'Abbé Giuftiniani paflanc à Boulogne en 1677. 
voulant s'informer de la verité , trouva dans la Maiïfon d’un 
des Succefleurs du Comte Jerome Bentivoglio une Croix en 
peinture femblable à cette derniere , quoique le peu de Che- 
valiers de cet Ordre qui reftentà prefent , portent la Croix 
à huit pointes cantonnée de quatre étoiles.Il y en a encore qui 
font mention d’une autre Croix fleurdelifée par les bouts , 
au milieu de laquelle eft le nom de Marie en chifre, avec 
un cercle de raïons fous les fleurs de Lys. Cet Ordre avoit 
des Commanderies à Boulogne , à Modene, à Mantoue, à 
à Trevife & en divers endroitsd’Italie. Le dernier Commans 

Tome IF, M mm 
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deur de Boulogne, nommé Camille; Voltà mourut en 1589: &. 
les biens de cet Ordre furentdontiés par le Pape Site V. au. 
College de Montalte, Les Eglifes de S.Matthieu, de S. Pierre 
 & de S. Paul a Cafarare hors de Boulogne étoienr autrefois. 
des Commanderies de cet Ordre:Lorfqu'il fur. éceince les 
Chevaliers qui demeuroient:à:Trevife conferverent une 
Commanderie fouslé nom de SaïnteMarie dela Tour,&lorf-, 


que le Chevalier qui en eft Prieur,meurc, les Chevaliers 


nommentun d’entre eux pour lui fucceder. Peut-êtrequ'aw 
tems de l'extinction de lOrdre;,ces Chevaliers s’y oppoferent 
& que par accommodement, on leur laiffa cette commande- 
rie avec pouvoir. de porter:la Croix.) sun 213 onsemelt es 
Foïez Mennenius;deBelloy,l Abbé Giuftiniani,Schoonebek&z, 
Hermant, das leurs-hifloires des Ordres Militaires & de Che- 
valerie, Tamburin, de fur. Abbatum difput.24. quaflion 5. n: 
96. € Carol. Sigontus , /ib. 17. &* 19. de Regnoltalie., |, 








De l'Ordre Militaire de S. Tean er de S. Thomas. 
"1, Hermant, Curé de Maltot parlant de cet Ordre. 


VE di, que la Noble ville d’Anconne, Ville Epifcopale : 
& Porc de Mer en Italie , fituée dans l'Etat Ecclefaftique, 


_vanté parmi fes antiquités d’avoir donné naiffänce à un Ordre 


Militaire qui portoit le nomde S. Jean Baptifte & de S. Tho= 
mas , & que le zéle & la pieré de quelques Gentils-hommes 
de cette Ville ; en commencerent l’établiffement par le fe- 
cours qu’ils donnerent aux pauvres malades qu’ils reçurent 
charitablement , & aufquels on bâtit des Hôpitaux qui fe 
changerent bien tôt en Commanderies , par les biens qu’on 
y fic & les privileges que leur accorderent les Souverains Pon- 
tifes , qui les aïant élevés à la dignité d’Ordre Militaire dans, 
l'Eplife , fous les heureux aufpices de S. Jean Baptifte & deS.. 
Thomas, les obligerent de fire la guerre aux bandits, pour 
faciliter le paflage aux Pelerins que la devotion portoit à vifi- 
ter les faints lieux. at | 

D'un autre côté l’Abbé Giuftiniani & Schoonebek parlant 
auffi de cet Ordre ; difent, : qu'entre les monumens d’anti- 


& 
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quité dont la ville d’Acre en Syrie, anciennement Ptole. Crrr va: 
maïde , fe glorifie ,on compte d'Inftitarion des Chevaliers £%s ip 
de S: Jean & de S: Thomas: 1l s’agit de voir qui de ces re Sa 
Aucheurs'à-raifon. Il eft certain que M. Hermant s’eft ad: 
trompé ; püifque les Papes Alexandre IV. & Jean XXII. 
qui ont approuvé cet Ordre, comme il en convient, ont 
adreflé leurs Bulles au Grand Maître de l'Ordre deS. Tho. 
mas d'Acre & non pas d’Ancone, Magiffro & fratribus Mili. 
fiæ HofpitalisS. Thome Martyr. Cantuarien. Accor. c’eft ainfi 
que pa..e celle d'Alexandre , & celle de Jean eft conçuë 
auf en ces termes : S. Thome Magiffro © fratribus Ho/pitalis 
S. Thome Martyris Acconen. & c’eft ce qui fait croire à Men- 
nenius que l'Ordre de S. Thomas pourroit être feparé 
d’un autre fousle nom de S. Jean d’Acre, puifqueces Papes 
ne parlent que de l'Ordre de S. Thomas ; il ne Jaïffe pas nean- 
moins de les joindreenfemble fous le nom de S. Jean d’Acre 
_& de S. Thomas : Ordo equeffris S. Joannis  Acconenfis & S. 
Thema. A CA SN D 
Toftat dans fes Commentaires fur Jofué parlant de la ville 
d’'Accaron , où le Roi Ochofasenvoïa confulter Beelfebu , 
dir que l’on appelle prefentement certe Ville Acre , & qu’elle 
‘a donné fon nom à un Ordre de Chevaliers , appellés de 
: S. Jean d’Acre: Jffacivitas vocatur nuuc vulgariter Acre.….. 
a: . . @ ab hoc loco nominatur quidam Ordo Militum qui Toftat. 1» 
fuit in Eccleffa , cum obtinuerunt Terram Sanilam , [tilicet Ordo . ae, 
-Beati Joann. de Avre , vel de Acharon. 1] dit encore la même 4. Reg cap. 





= 


-chofe dans fes Commentaires fur le quatrieme Livre des i 
Rois : Effautem Accaron famofa civitas in terra Philiffinorum 
 circa mare Mediterraneum , in qua poftea fuit Ordo guorumdam 
Militumi qui vocantur deS. Joanne, @> illa civitas vocatur vul- 
gariter de Acre , Accaren. | dati | 
Ce n’eft poinr ici le lieu d'examiner fi Toftara eu raïfon 
de croire que la Ville d’Acre ou Prolemaide fut l’ancien 
ne Ville d’Accaron , que plufieurs Autheurs prerendent 
ÿ n'être qu'un mechant Village ruiné 5 maisau moins Toftat 
& tous les Ecrivans qui ont parlé de cet Ordre Militaire, à 
l'exception de M. Hermant , difent qu'il a pris fon origine 
- dans la ville d’Acre. L'on ne fçait point l’année de fon infti- 
tution ; mais plufieurs Autheurs conviennent qu’il fut ap- 


prouvé par le Pape Alexandre IV. qu'il luy donna la Regle 
._. Mmmi] 
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Cmzra- de S. Auguftin, & qu'il fut dans la fuire confirmé par le Pape 
L'Heruve Jean XXII. Alphonfe le pe Et de Caftille, aïant fait ve- 
ar DE LE: nir de ces Chevaliers dans fes Etats pour les défendre con- 
Fe © tre les incurfions des Mauresiles combla de bier.faits , & leur 
laiffa encore par fon Teflament de grandes richeffes ; mais 
.cet Ordreaïantété beaucoup affoibli par les pertes qu'il ft 
dans la Syrie , il fut uni à celui de Malte. Ceux qui s’oppo- 
ferent à cette union prirencroûjours le nom de Chevaliers de 
S, Thomas, & conferverent la Croix rougeau milieusde.la- 
quelle étoir. un ovale où. éroit Pimage feule de S. T”2mas , 
au lieu qu'auparavantils y joignoient celle de S. Jean Ba- 
ptifte Es FA a ds: 
” Foïez Mennenius, Guifliniani, Schoonebek & Hermant., 
dans leur bif. des Ordres Militaires; @ Afcag. Tambur. de 
Jar. Abbat, difp.. | ME MA UN 
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©: Des Ordres Militaires de l'Hermime é7 de l'Epi\. 


0 


en Bretagne. 


4 
- 


#F Ordre de l’Epi inftitué en Bretagne, & que quelques 
RL, Aucheurs ont mis fous la Regle de S. Auguftin, quoi- 
que peut-être fans aucun fondement , nous donnera lieu de 

parler en même tems de celui de 'Hermine,qui fut auffi inf- 
titué dans la même Province. Ce dernier eut pour Fonda- 

teur Jean IV. Duc de Bretagne, furnommé le Vaillancou le 

_ Conquerant , vers l’an 1381. & non pas l’an 1353. comme 
quelques-uns ont avancé. Le Collier de cet Ordre étoit come | 
pofé de deux chaînes dont les deux extremités éroient atta- 
chées à deux Couronnes Ducales,chacune defquelles renfer- 
moitune Hermine paffante. Une des Couronnes pendoit fur: 
“la poitrine , & l’autre écoit fur le cou. Les Chaînes étoient 
compofées chacune de quatre Fermoirs & ces Fermoirs n’é- 
voient qu’une Hermine avec un Rouleau entortillé aucour du 
. corps fur lequel 'étoit écrit : 4 m4 vie. Les Rouleaux étoient 
: alternativement émaillés de blanc avec des lettres noires , & 
de noir avec des lettres blanches. Autour du cou de chacune 
des dix Hermines, 1] yavoit un Collier où pendoit un Chai- À 
non de quatre ou cinqanneaux :les Colliers felon: la qualiré 


1 








In 


NTI 
AU ALLER 111111 ss 


LUTTE 


L| . 
))) \ CE) Ÿ 7 
( LE 


ART 





ATTR he rm. 


Duflot f# 












) Der “ot, QUE RC 1 70 "Te Le 
RARE TUE PTS NU ORS. 1%. 
$ S? 4 E = 1.4 AVR & 
| UE HT TU LE 
6 AL 2 < 
É [l ee À À y 
Haha br AN L AR sim A à 
MT 00 1 ve " # AQU 





+ 
UE 
À 





&: 
.) 














L4 
Ë “ 2 
\ A 4 
Ë x 
D à °) 
Lu pr 
5 
E + 
 OE JRES 
A 
, & 
? 
< LE 
À 
ES 
K284 
fe. 
É: î 
+ \ 
s 
2 
1 De 
< 
: ERPr 
« 
j 
x 
’ x 
à 
* 11 





SUITE DE LA TROISIEME PARTIE , CH. LIX. xér 
des perfonnes à qui les Ducs en faifoient prefenr , étoient d’or CHr va 
PO ne En 1 Hramus 

y recevoit des fem. #r »z s'E- 
mes qui prenoient le nom de Chevalerefles. LeP. Lobineau *” 
dans fon hiftoire de Bretagne, rapporte une Lifte de ces 
Chevaliers , parmi lefquels on trouve une Duchefle de Bre- 
tagne qui reçut Le Collier en r44r. une Petronille de Maillé , 
deux Demoifelles de Penhoer & du Plefis Augier en 1453. & 
une Jeanne de Laval en 1455. Le même Autheur rapporte 
auffi une hiftoire du même Duc Jean 1V.en vieilles rimes, 
compofée par M°. Guillaume de S. André, Licentié en de- 
cret Scholaftique de Do, Notaire A poftolique & Imperial, 
 Confeiller & À mbafladeur du même Duc, où il eft parlé de 
_cet Ordre en ces termes. | | 
A Nantes [ès gens envoÿa ; 
Mais de la rendre on delois 
Jafqu'à la Narivité 
De S. Fear, c'efl verité, 
Deux jours avant ne plus ne moins 
Entraa Nantes j'en [uis certains 
Et fut reci à grand honneur 
Comme leur Prinie © vrai Seigneni 
Ne fembla pas être exil 
Quand l'en lit rendir Piremil 5 
Touffon affis en la Forêt 
Se rendit l'en @ [ans Arrèt ; 
Lors fit mander sous [es Prelats 
Abbés, @ Clercs de tous Etats » 
Barons , Chevaliers Eftuïers , 
Qui lors portoient nouveaux Colliers 
De moult bel port , de belguifei 
Et étoit nouvelle devile 
De deux Rolets brunis G* beaux 4 
Conples enfémble de deux Fermeanx ; 
Et am deflous étoit l’Ermine 
En figure @ en couleur fine 
* En deux Cedules avoit e/irips 
À ma vie, comme j'ai dit 
L'un mot eff blanc l’autre noir 
I eff certain 3. tien le pour voir. 
| ee | M mm ii; 





CKEVA- 
LiERS DE 
L'HER MINE 
ET DE L'E- 
Pl 


462  HistTorre DES ORDRES RELIGIEUX, | 
Pour ce qui eff des raïfons qu'eut le Duc de Bretagne 

d’inftituer cet Ordre & de choifir la devife 4 #4 wie ; c’eft 

une chofe dit le P. Lobineau fur quoi chacun peut donner 


carriere à fes conjonétures , les Aucheurs n’en aïant rien dit. 


Il croit que le Duc voulut marquer par ces deux Couronnes 
& par cette devife qu’il avoit conquis deux fois la Breta= 
gne , & qu'il avoit expofé fa vie pour conferver fa dignité, 
& que par les Hermines & le Collier à chaînes pendantes , il 
auroict pû faire ilufion par la au Levrier blanc de Charles de 
Blois quiabandonna fon Maïtre avant la bataille d’Auray. 
Ce Pere ajoûte que des Ducs de Bretagne ajoûterent dans 
la fuite au Collier de Hermine un autre Collier de moindre 
prix , qu'ils appellerent le Collier de l’Epi , & qui étoit com-. 
ofé d’épis de bled & terminé par une Hermine pendante atta- 
chée au Collier avec deux chaînes , lequel Collier étoit or= 
dinairement d’argent. Ceux qui ont traité des Ordres Mil- 
taires , ont rapporté l'inftitution de cet Ordre de l’Epi au Duc 
François J. qui l'inftirua vers lan 1450. felon quelques-uns; 
& felon d’autres l'an 1448. maisle P. Lobineau parlant de ce. 
Prince , dir queles Anglois aïant menacé la Bretagne , il en. 
vint quelques-uns trouver ce Duc l'an 1447. pour s’éclaircir 
apparemment avec lui, & que ce Prince leur fit de riches 
prefens;afin de les gagner ou de les appaifer, & donna même 
à quelques-uns le Collier de fon Ordre de l'Epi , & que c'eft 
la premiere fois qu’il eft parlé de cet Ordre. Ainfil étoicinf- 
citué ayant l'an 1448. FE RSS LT | 
Mais ceque Île Pere Lobineau ajoûte quece qui donne lieu. 
de croire que le Collier tiffu d’épis de bled, peut avoir été in= 
venté par le Duc François I. pour &cre diftribué aux Gen- 
tils-hommes moins diftingués que ceux à qui l’on donnoit des 
Colliers d'or & d’argent compofés d'Hermines, de Couron= 
nes & de chaînertes,ne me paroîït pas jufte,puifqu’Ifabeau dE: 
cofle femme de ce Prince eft reprefentée dans l’Eolife Cathe- 
drale de Vannes avec le Collier de l’Epi , quoiqu'’elle eût re: 
çu auffi en 1447. le Collier de l’'Ordrede l’'Hermine, & quele 
Duc François IL. portoit aufi toûjours le Collier de l'Ordre 
de l’Epi, au lieu de celui de l'Hermine. Les Autheurs qui on 
traité desOrdres deChevalerie ont eu d’autres fentimens que 
le P. Lobineau & même leurs fentimens ont été partagés. Les 
uns ont crû que le Duc François IL. avoir inftitué cet Ordre 
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_ SUITE DE LA TROISIÈME PARTIE, Cu. LIX. 463 
& pris la même devife que celui del’ Hermine pour faire con- CH v 4- 
noîcre fa vertu , fa grandeur & fon courage, & qu'il fe feroit FF une 
plücôt laïflé tuer que de commettre une méchante action quiir »ë v'E- 
pôr cernir favertu,defignée par la blancheur de l'Hermine qui ” 

fe voïant pourfuivie, & rencontrant de la bouë; {e laife plû- 
tôt prendre que fe foüiller. D’autres ont crû qu'il avoit établi 

cet Ordre pour marquer le foin que lui & fes predeceffeurs 
avoient pris pour rendre leur païs fertile en toutes fortes de 
grains. D’autres enfin ont pretendu qu'il inftitua cet Ordre 

pour montrer la devotion qu’il portoit au S. Sacrement , que 

ces epis de bled reprefentent les efpeces du pain fous lefquel- 

les nous Padorons,& qu’il joignit à ces épis une Hermine pour 
faire fouvenir les Chevaliers qu'ils devoient plûtôt mourir 

que de fe foüiller & fe plonger dans les ordures du peché : 

Ainf chacun à donné carriere à fes conjectures, & c’eft 
fans aucun fondement que l’on a mis cet Ordre fous la Regle 

de S. Auguftin. FRERE ; 
Voiez Favin,Theatre d'honneur € de Cheval. Mennenius du 
Belloy , Giuftiniani , Schooneber & Hermant , dans leurs 


Hifi. des Ordres Militaires Gr le P. Lobineau dans fon Hifloire 
dé Bretagne. | 





PADDITIONS. 


Ag. 44. lie. 14. après aïlleurs,ajoñtez. Leur habillement eft 
À à peu près femblable à celui des Religieufes Benediétines, 
. élles ont comme ces Religieufes une coule au Chœur & elles 
ne font diftinguées que par une Croix rougqu'elles mettent 
fur leur voile. | FEy 
Pag. 85. lig.3. après hommes Apoftoliques, 4joütez Le Cardi- 
nal Jofeph Marie Thomafli decedé l'an 1712. fept mois & 
quelques jours après avoir reçu le Chapeau , a été l’un des 
plusgrands ornemens de cet Ordre : il évoit Sicilien , fils du 
Duc de Palma; & quoique l’oîné de fa Maifon,fuivant l’exem- 
ple de fon Oncle Charles Thomafli Duc de Palma qui avoit 
quitté ce Duché pour fe faire Fheatin, ilentra aufli dans cet 
Ordre. Il poffedoitle Grec ; l'Hebreu, le Caldéen, la Philo 
fophie & la Litterature Païenne , mais fon étude principale: 
étroit l’Ecriture. Sainte & la T heologie : 1lLa donné fept volu- 


464 CA D'DTAT ONE SU “4 
mes in 4°. & cinq in 8°. fur des matieres qui regardent PE M 
criture Sainte & l'Office de l’Eolife. Clement XI. quilavoir 
. confulté fur fa repugnance à accepter le Pontificat , lecon- 
traignit d'accepter le Cardinalat le 18. Mai 1712. Etant Cardi- 

nal, fa Maifon devint l’azile des pauvres, & en fix moisil leur 
diftribua quatre mille écus d’or , quoique fes revenus fuflent 
fort mediocres: il renouvella l’ancienne difcipline touchant 

les titres des Cardinaux ; car il prêchoit tous les Dimanches 
dans le fien,& fefaifoit une gloire d'y apprendre la Religion 

au menu peuple. Il eft mort le 3r. Decembre de la même an- 

née âgé de foixante & trois ans. Ilavoit fouhaité êtreenter- 
ré dans un Cimetiere fans pompe ; mais fa volonté n’a pas 

été executée, & on lui a élevé un Sepulchre de marbre. Nous 
aurons lieu de parler dans la quatrieme partie,dela MereMa- : 
rie Crucifiéefa Sœur , Religieufe Benediétine du faint Rofai- 

re ; dont on pourfuit la Beatification. Mt erét a 

_ Pag. 140. /ig. 28. après honneur, ajoñtez & le Pape Clement 

“XI. a permisl'an 1414. que l’on fit l'Office de ce Saint fous 

le titre de femi-double, par toute l’Eolife. MNT 


A 


Pag. 188. lig. 21. après effet ajoñtez du Pape Paul V. ar Me 


| Pag. 101. lig. 4. après 1623. ajoñtez du Pape Gregoire XV. 





Dis rue les D LE cons 
DES PRINCIPALES MATIERES. 


À 

À Bbaÿe de Saint Denis en Franre de 
l'Ordre de faint Benoît ; le titre 
d'Abbé eft fupprimé par le Pape Inno- 
cent XII. & la Menfe Abbarmle unie 
tes Roïale Maifon de S. Loiiis àS. 
ir. è G ATée 2 
Adoration perpetuelle du S. ME 
( les Religieufes de 1) leur origine. 

* L'Evêque de Marfcille erige leur Mai 
fon en Congregation Seculiere. 414 
Le Pape Innocent XI. erige leur Infti- 
tut en corps de Religion & approuve 
leurs Conftitutions, la même. 
Leurs obfervances & leur habillement. 

| la même. 

Adorne ( Jean - Auguftin ) Fondateur des 
Clercs Reguliers Mineurs, forme le def- 
fein d'établir un Ordre Religieux dont 
le principa! Inftitut eft de méler la vie 
a@ive avec la contemplative, 217$ 
Eft fecondé dans ce dtflein par Fran- 
çois & Auguftin Carracioli, & vont 
tous les trois à Rome, où le Pape Sixte 
V. leur permet d'ériger une Congrega- 
tion de Clercs Reguliers & de faire des 
vœux folemnels. obéir FAC 
Vont à Naples où ils jettent les fon- 
demens de cette Congregation. #ef. 
Adorne étant alléen Efpagne pour y 
faire des établiffemens n'en peut obte- 
ni. 277 
Sa mort. | la mème. 
Alberi ( Paul ) Evêque d’Epidaure, eft 
commis pat le Pape Innocent IX. pour 
recevoir la Profeffion folemnelle de 
Camille de Lellis Fondateur des Clercs 
Reguliers Miniltres des infirmes. 170 
S. Albert de Ginnes , éroit Religieux de 
la Congregation du Mont - Segeftre. 


Aleriis (Valere de ) fait bâtir un Monaf- 
tere pour les Religieufes Angeliques à 
Cremone. 121 

Aluarés ( Bernardin ) Fondateur des fre- 
res de la Charité de faint Hippolyte. 

147 

Alexsidre VI. Pape. Reglemens de ce 

Bontife rouchanr les Eleétions des Su- 
Tome IF. 


A 


périeurs de la Cngregation du B. 
Pierre dePife. du 9 
Ordonne aux Apofolins de faire des 

_ yœux folemnels fous la Regle de S. 
Augultin. sé 
Approuve la maniere de vie qui avoit 
été prefcrite aux Ermites de nôtre Da- 
me de Gonzague par l'Evêque de 
Reggio. . 292 
Alexandre VIT. Pape, leve la défenfe 
qu'Innocent X. aroit faite aux Ermi- 
tes de la Congregation du B Pierre 
de Pife de recevoir des Novices. 10 
Termine les divifions furvenuës dans 
la Congregation des PP. de la Boëtri- 
ne Chrétienne en France ,& permet à 
ces PP de faire trois vœux fimples de 
chaîfteré, de pauvreté & d'obéïifance, 8&c 
un quatrieme de perpetuelle ftabilité. 
24$ 

Ordonne que cs Clercs Reguliers, 
Ro de la Mere de Dieu des Eco- 
es pieufes n'aufont point d’autres pro- 
teéteurs que le Cardinal Vicaire de 
Rome. 291 
Approuve les Conftiturions des Obla- 
tes de nôtre-Dame des fept douleurs. 
343 

Erige l'Ordre des Religieufes de nô- 
tre-Dame de Charité. 404 
Alexandre Vill. Pape canonife S. Jean 
de Dieu. 140 


Ordonne aux Clercs Reguliers pau-. 


vres de la Mere de Dieu des Ecoles 

pieufes, qui allo'ent nuds pieäs avec 

des fandales , de fe chaufler. : 291 

Aiphonfe XI. Roi de Caftiile fa mort. 

: 19 

Alphonfe , Comte de Poitiers & de Tou- 
loufe. 


293 
13 Alfianello ( François) Fondateur de la 


Compagnie des Peresde la Paix 154 
S. Ambroife ad nemus( Ordre Religieux 
de )n'a point eu S- Ambroife pour 
Fondateur. $2 
L'origine de cet Ordre eft inconnuë 
MN L à 
Differentes opinions fur ce füjet. :53 
& VÉTE 

Nan 


PL 


TABÉE. 


Gregoire XT.permet aux Religieux de… 


cet Ordre de fuivre la Regle de S: Au- 
_guftin & le rit Ambrofien.  $4 


S. Charles Borrommée aflifte un de : 


leur Chapitres Generaux & fait desre- 

glemens pour leur Ordre. 

Cet Ordre eft uni à celui de S. Barna- 
. bé ou des Apoñftolins par autorité de 
. Sixte V. & cette union eft confirmée 

par Paul V. 1. la même. 


… Ces deux Ordres ainfi unis font fup- 


>primés par Innocent Xi s7 
… Quel étroit l'habillement des Religieux 
de 5. Ambroife ad nemus. la mème. 
S. Ambroife ad nemus ( Religieufes de 
l'Oïdre de ) ont pour Fondatrice la:B: 
Catherine Morigia. $9 
 Sixre IV leur permet de fuivre la Re- 
yle de S. Auguftin, de porterle même 
habillement que les Religieux de 
l'Ordre de S Ambroife ad nemus , & 
de recirer l'Office felon le rit Ambre- 
fien. la même cr fnivantes. 
8. Armbroife co Jainte Marce'line (Ordre 
de )'origine de cet Ordre. , . 62 


Etoit gouverné : par une Generale qui 


failoitla vifitedes Monafteres. 63 
Pie V. défend cette maniere de gou- 
vernement & défend aux Religieufes 
de cet Oïdre de tenir des Chapitres 


A 
Generaux. la meme. 


Ze B. Ange de Corfe, fonde une Congre= 
gation d'Ermites du Tiers Ordre de S. 
François. - 13: 
Cede les Convens de cette Congre- 
gation au B. Pierre de Pife. /4 méme. 
Eugene IV. approuve cette ceffion. 14. 

Ange de Fafrlo, Evêque de Feltri. 24 

Angele de Brefft ( labienheureufe ). fa 
naiffance & fes parens. 4 St 
Ses exercices de pieté, pendant fa jeu< 
nelle. is + | la même. 
Reçoit l'habit du Tiers-Otdre de faint 
BiANCOIS. GE a 152 
Entreprend plufeurspelerinages.la mé. 
Donne commencement à l'Inftitut des 


TJifulines. 153 
Eft élué premiere Superieure des Ur- 
fulines. iS4 
. Sa mort: la même. 
Ange'iques ( Religieufes.de l'Ordre des ) 
leur origine. | 117 


Paul EL. qui avoit approuvé ieur Or- 
dre , leur permet d'accompagner les. 
Religieux Barnabites dans leurs Mif: 
fions. 118 


chevèque de Milan & les fofimet à cel 


le du General des Barnabites. /4 méme. 


.S. Charles Borromée dreffe leurs Con- 
: {bitutions qui font en fuite approuvées 


par le Pape Urbain VIE 122 
Leurs obfervances & leur habillement. 
121 Ç 122 


Voïez Torellÿ ( Eäfe ) Comteffe de 
Gnaflile.. 0, d q 


Anglure de Bourlemont ( Eoïiis sh Arche- . 


vêque de Bordeaux , approuve les. 
 ConfHtutions des Filles Hofpitalieres 
de S. Joftph pour le gouvernement des 


""Orphchinés, 0 Ai 413% 
_ Anne d'Autr'che, Reine de France & Fem- 


me de Lois XIII. fe declare Procec- 
trice de l'Ordre des Hofpitalieres de la: 
Charité de Nôtre-Dame, & leur: fait 
avoir les-permifhons neceffaires pour 
l'écabliffement de cet Ordre. : 365 
Protege auf l'Ordre de Nôtre- Dime 
de Miftricorde. ù 


An:onciades C elefles 3. Ordre Religieux. > 


{on origine: 299 € fuivintes. 


. Le B. Bernardin Zenon } efuire » dreffe. 


les Conflitutions de cer Ordre. 307 
Clement VIII. approuve ces Conftitu- 
tions. PONTS a 
Cet Ordre s’etend.en:plufieurs Provin- 
ces. . AS SSAMNENAROE 
Paul V. confirme les Conftitutions de 


. cet Ordre , & Urbain VII. approuve 


tous les Monafteres du même Ordre 
qui étoient déja fondés & que l'on fon. 
deroit dans la fuite. 170$ 
Obfervances des Religieufes de cer 
Ordre tu la même do [uiv. 
Leur habillement. | 308% 


Annonciades de Lombardie. Noïez S$, Ame 


broie € lainte Marcelline. 


Apoffol'ns (Ordre des les Religieux de: 


cet Ordre pretendoient avoir l'Apôtre: 
S. Barnabé pour Fondateur,  : $$. 


… Erreur de plufieurs Ecrivainstouchane 


leur origine. La méme cp fuivantes. 
Leur veritable origine. s6 
Alexandre VI. leur permet de fuivre 
la Regle de S. Auguftin, & de faire des 
. vœux folemnels. la mème. 
Fontunion avec les Religieux de l'Or=. 
dre de S. Ambroife 44 nemus , (e defu. 


. niflent & fe retniffent enfuite. 7: 


Ces deux Ordresainfiunis font fuppri- 
més par Innocent X, la même. 
Quel étoit l'käbillement des Apofto… 


Hns. la même. 


Les exempte de la Juridiétion del'Ar Aragon (la Princefle Efançoife d'}aide: 





DES PRINOCÏPALES MATIERES. 


.‘twne. fômme de vingt mille écus: pour 
: bâtir! un. ‘Monaftere dé Theatines à 
Palerme: 93 
Archiconfraternit de ke DhGririe Chre- 
: tienne à Rome , h'étoit d' abord qu'uné: 
-Confrairie.! l2aG 
Pie V. accorde des Tdulgencel à à CCux 
qui y Entreroient,& ‘ordonne que dans 
tous les Diocefes , les Curés de cha- 
que Paroiffe établiroient de pareilles 
Confrairies. | 1247 
“Quelques - uns des Freres vivent en 
“commun & forment la Congregation 
+ des PP. dela Doctrine: Chrétienne en 
Italie. La mème. 
Les uns & les autres elifent chacunun 
“Chef: Les Peres donnent à leur Chef 
levitre de Drevôt, & les Confreres 
donnent à leur Chef le titre de Prefi- 
dentiftisiorn 2 ‘248 
Le Cardinal Ange a Mbadiis qui étoit 
Jeur Protecteur étant: devenu ‘Pape, 
veut être encore lui même leur Protec- 
\ teur. la même. 
Paul V. erige cette Confraternitéen 
| Archiconfraternité, lui donne le pou- 
+ voir d'agpreger telles” Confrarernités 
qu'elle voudroit & le droit de delivrer 
tous Les ans deux prifénniers poit cri- 
mes. : 249 
Innocent XI. renouvelle les Elec- 
tions de douze Deputés de cette Ar- 
 chiconfraternité ; aufquels il donne 
pour Pre efident M. dela Noce Arche- 
+wêque de Roffane: la même. 
Vi ( Paal ) Evêque de Tortonne, 
Theatin, ouvrages quila donné au 
Public. 8; 
Arias ( le :E. Sebfticn ) Religieux de 
l'Ordre de S Jean de Dieu, vaà Ro- 
me pour demander l' approbation & la 
De un de cèt Ordre. 141 gr 
slt HR F42 
Eft envoïé à Naples par Jean d'Autri- 
“che, pour y fonder an Hôpital. raz 
Gregoire XIII l'envoie en Flandres 
pour fecourir les Flamans qui étoient 
aigés de maladie contagieufe. : 142 
Arnaud ( Henri) Evêque di Angers dref. 
.-feles Conftitutions: des: Relivicufes 
_ Hofpiralieres deS. Jofeph. 409 
Arrighini ( Georges: :) Fun des premiers 
Compagnons du P. Jean Leonardi, 


Fondateur des Clercs Reguiiers de tt 


Mere de Dieu de Luques. 35$ 
Averfa (Raphaël) Clerc Regulier Mi- 
neur, refafe les Evêchés de Nocere & 


“de Nardi:2129 55 1 tRe 
sa ke Docteur Taha | furnômmé 
dr À US d fncslouf ice, 13£ 


S: “BR Arnabé PU sl ef pas cer- 
tain qu'il ait prêché dans la Ligu- 
rie. $4 
Barnshei ( Camille) l'une des premieres 
Urfulines dela Cong: de Foligni. 225 
S: Barnabé (Ordre de) voïez Apoffolins. 
Barnabites ; voiez Clercs ETS des. 
Pau, 
Barcni #5 ( le Cardinal ) eft l’un des pre- 
miers qui s'emploïe à enfeignér pu- 
bliquement dans Rome , la Doctrine 
Chrétienne, & drefle par ordre: de 
Clement VIII les ftatuts dela Con- 
fraternité de la Doétrine Chrétienne. 
 l146 & 249 
Eft Proteéteur des Clercs Regüliers 
de la Mere de Dieu de Luques. 261 
Barthelemy de Vicenze le Pere ) Keli- 
gieux de l'Ordre de S. Dominique, 
+fonde l'Ordre des Chevaliers de la 
glorieufe Vierge Marie. 456 
Bafespé ( Charles ) General dé l'Ordre 
des Barnabites eft ea fuite Evéque de 
Novarre. 113: 
A’donné la vie de5. Charles Borrom- 
mée, & les annales de Milan. /4 même. 
Bayard ( Pierre } furnommé le Cheya- 
lier fans’ reproc che , ‘fait Chevalier | 
François premier Roi de France, apf ès 
- a bataille de Marignan. 49 
Bellarin | Jean) Religieux Barnabite, fes 
| ouvrages. IT4 
B'lloy ( Cecile de ) premiere Religienfe 
Urfuline , fa naïflance & fes parens. 
165$ 
* Entre dans une Communauté de Filles 
Seculieres dont elle eit éluë Superieu- 
des 166 
Cetté Commutiauté n’aïant pas fub- 
‘‘fifté, elle entre dans la Congrégation 
desdrehtihes de Paris, & eft choifie 
pour être du nombre de clés qui de- 
voient prendre l'habit Religieux.la me 
2Fait la premicre, Profeffion dans l’Or- 
dre des Urfülinss, & vaà Abbeville y 
faireun écabliffe meht Nes même Ordre. 
sx à 
Retourne à paris & eft envoïe à 
Amiens pour y fonder un autre Mona- 
ftere da même Ordre. la s êmme. 
“Eft auffi envoïée à Crepi & à Montat- 
N nn i] 


TABLE: 

_gis pour y fre de pareils établifle- Sa mL MIT lamème, 

mens. La même. Bernard de Veronne , ont! de l'Ordre 

Sa mort. 168 . des Ermites dela Congrégation du B. 
Benediét: ( Catherine ) Abbefle des Re-  Picrre de Pife. à. 

ligicufes de l'Ordre de fainte dant Bernardini [ Alexandre ] Archiprêtre de 

du Monaftere de V Vaftein. . l'Eglife Cachedrale du Luques , entre 
Benincafa ; | Urfüule ] fa naiffance & Rs dans la Congregatiôn desClercs Regu- 


“co 


parens. 87  liers dela Mere de Dieu cu Luques & 
Sa piecé & fes aufterités dans fon jeu- ft fait General de cette Congreya- 
ne âge. + 8889 tion. L HAÉE 
. Ses extafes & fes raviffemens. 89 Befcaria [ Gregoire 1 R chi DEE de l'Or- 


Va à Rome pour porter le Pape Gre- 
goire XII à travailler à la refoima- 
tion des Mœurs. 90 
Ce Pape nomme des Commiffaires 
pour examiner s’il n'y avoit point d'il- 


dre de S. Benoît prefcrit une maniere 
de vie aux Fondatrices de l'Ordre ‘de 
S. Ambroife & de fainrte Marcelline. 

62 


Sainte Birgitte Princeffe de Suede , Ÿ 


lufion dans fa conduite. La même.  naiffance & fes parens: 

Les Commilfaires en rendent un te- : Eft mariée à YYulphon Prince de 
moignage favorable. 91 Nericie. | 26 
Elle j:tte les fondemens de la Con- Ses aufterités & fes mortifiationt. 
gregation des Theatines. : la même. la même. 


Drefle les Conititutions des Theati- 
nes de la Congregation, & celles des 
Religieufes Fheatines de l'Ermitage. 
F1 ep fusuantes, 
- Samort. 93 
Binoifle [ la bierheureufe ] Abbeffe des 
_Religieufes de l'Ordre de S. Ambroife 
ad semus , fa mort. - 61 
Bermond { Françoife de ] Fondatrice des 
. Urfulines de la Cong. de Lion fa 
naïflance & fes parens. 85 
La leéture des-hiftoires prophanes lui 
fai quister fes exercices de pieré, & 
elle s'adonne à la vanité. 186 
Change de vie & fait vœu de Virgini- 
té à l'âge de quatorze ans. 
Fonde la premiere Communauté d'Ur- 
fulines Congregées en France. 187 
Madame de faite Beuve Fondatrice 
des Urfulines de Paris , fait venir la 
Mere de Bermond , pour former ces 
Uifulines de Paris felon l’efprit de 
J'Inftirut. 160 
Les Uifulines de Paris aïant embraffé 
V'Etat Regulier , la Mere de Bermond 
‘eft rappellée par fes Superieurs de peur 
qu'elle ne fe fit aufiReligieufe. 162 
Faiten s'en retournant un établifie- 


nes de Lion demandent au Pape Paul 
V. la permaflion de faire des vœux fo- 
Iemnels,ce qui leur eit accordé. {4 mé. 
Fait d’autres établiffemens à Macon & 
à S. Bonet en Foret, 189 


ment à Lion d'Urfulines Congregées comme contenant des Herefës & les A 
dont elle eft Superieure. 188 Commiflaires Deprutés par le Conci- ï 
La Mere de Bermond & les Urfuhi- le pour les examiner les trouvent ot« * 


lamême. 


. Son mari fe fait Religieux dans l'Or- 


dre de Cifteaux & y meurt pendant 
fon Noviciat. 27 
Birgitte fe voïant veuve, parrage fes 
biens entre fes enfans & augmente {es 
pemirenaos nes: mortifications. la 

MÊME. 


Fait bâtir le Monaltere de VVaftcin 


où elle jette les fondemens de l'Or- 
dre du Sauveur,ou des Birgittains. 28 
Jssus-CHRrisT lui dite les 
Conftitutions que l'on doit obferver 
dans cet Ordre. , la minee. 
Ce que contiennent ces Conftitutions. 


La même dr [uivantese 


Elle obtient du Pape Urbain V. la 
Confirmation de fon Ordre. 38. 
Va en pelerinage à Jerufalem./4 même. 
Sa mo:t. 39 
Sainte Catherine fa Fille fait cranfpor- 
ter fon Corps dans le Monaftere de 

VVañtein & pourfüuit fa Canonifation, 


dla rême. 


Gregoire XI. donne les revelations de 
fainte Birgittéà examiner. : lzmême. 
Elles font de nouveau examinéesfous 
le Pontificat d Urbain VI. 40 
Sont denoncées au Concile de Bafte 


thodoxes. la Même. 


Sainte Birgirte | Ordre Militaire de ] eft 
- fuppofé. 46 ‘ 


Ce qui peut avoir donné lieu de croire 
.que fainte Birgitte avoit. fendé un Or- 





\ 


DES PRINCIPALES MATIERES. 


: re Militaire. _ 44 € fisvantes. 
 Birgittains(OrdrcReligieux)fon origine. 
; 28 
Les Conftiturions de cet Ordre font 
diétées par Jefus Chrift à fainte Bir- 
gitte Fondatrice de cet Ordre. iz mé. 
Ce que contiennent ces Conftirutions. 
la même  fuivantes. 

Nombre des Religieux &des Religieu- 
fes qui doivent être dans chaque Mo- 
naftere. la même 
L'Abbcffe du Monaftere eft Superieu- 
re des Religieux & des Religieufes. 


. e- 35 
Ées Conftitutions de cet Ordre font. 


approuvées par le Pape Urbain V. & 
par plufieurs de fes Succefleurs. 34 
«Clement VIIE. y fait des changemens 
pour les Monafteres doubles en Flan- 
dres. | 
Gregoire XV. y fait encore des chan- 
gemens pour les Monafteres fimples 
de Flandres. la même: 
Les Religieux des Monafteres fimples 
prennent le nom de Birgittains novif- 
fimes. 3$ 
Birgütimes de la Recolleition ; leur origi- 
ne. . 42 
La Reine d'Efpagne,Elizabeth de Fran- 
ce , femme de Philippes IV. fait b4- 
tir leur premier Monaftere à Valla- 


dot. la même. 
Urbain VIIL. approuve leurs Conf- 
titutions. la méme 


Leur habillement. #ux aditions. 
Bochard [ François ] Evêque de Cler- 
mont , approuve les Confiticutions des 
Religieufes Hofpitalieres de fon Dio- 
cefe. «1 e 376 
Bon Fefus | Ordre du ] Voiex Clzres Regu- 
liers du Bon Tefus CG Societé du Bon 7 e- 
- fus. | 

BL É Pierre ] General de l'Ordre 
des Érmires de la Congregarion du B. 
Pierre de Pife , donne un abregé Hif 
torique de cer Ordre. 6 «10 
Bonvifi | Bonviio J-eft fait Cardinal par 
le Pape Ciement VIH. 254 
Bonfien [ Jean de |. Evêque de Caferte, 
_ reçoit les vœux folemnels des quatre 
Fondateurs: de l'Ordre des Theatins. 
ET 78 
Bofcoli [le Pere | General-des Clercs Re: 

guliers Somafques. 04 43 
Bouré [ Paquier | Prêtre Adminiftateur 
de l'Hôpital de Loches procure des 
érablifemens de Religieufes du même 


\ 


la même. 


Inftitut en pluficurs lieux. 373 @ fuir: 
Bourgoing { le Pere] General dela Con- 
gregation des Prêtres de l'Oratoire, 


* -dreffle les Conftiturions des Urfulinés 


de la Congregation de la Prefentation. 
211 

Bretel [ Loüïis | Archevêque d’Aix ap- 
prouve la Congregation des É1lles de 
Nôtre Dame de Mifericorde. 393 
Veut obliger ces filles à avoir foin 
des filles Penitentes à quoi elles s’op- 
pofent. 394 
Voïant que ces filles vouloient faire 
eriger leur Congregation en Ordre 
Rehgieux , il Ôte la conduite de ces 
filles au Pere Yvan leur Fondateur. 

l'a mêinee 
Ne veut pas approuver le vœu qu'elles 
veullent faire de recevoir fans dot les 
pauvres Demoifelles. 

-S'oppole toüjours à ce qu’elles foient 
Religieufes & reçoit enfin la Bulle 
qu'elles avoient obtenuës du Vice- 
Legat d'Avignon. | 396 
Donne l'habit aux premieres Religieu- 
fes de cet Ordre & approuve leurs 
Conftitutions. la même: 

Brinon [ la Mere de | Religieufe Urfu- 
line , Madame de Maintenon lui don 
ne la condnite de quelques Demoifel- 
les qu'elle faifoit élever à Ruel. 426 
Eft premiere Superieure de la Roïale 
Maifon de S Loüis à S: Cir , & ap- 
prend les obfervances Reoulieres aux 
Dames de cette Maifon. 

Brulart [| Madclaine] veuve de M. Fau- 
re Maître d'Hôtel du Roi, fe declare 
Fondatrice du premier Monaftere à 
Paris de l'Ordre des Hofpitalieres de 
Fa Chaiité de Nôtre- Dame. 366 
Antervient en cette. qualité dans le 
procés que les Freres de la Charitéin- 
tenterent à ces Hofpitalieres , au {u- 
j:t du titre de laCharité de Nôtre-Da- 
me qu'elles prenoient. la même. 

Bus [Cefar de | Fondateur de la Congre- 

 gation des Prêtres de la Doûrine 
Chrétienne en France , fa naiflance & 
fes parens, 233 
Embrafle la Profeffion des Armes. 

= la Mefmies 

Mene une vie hcentieufe & accepte un 

Canonicçat de Salonfans avoir aucune 

vocation à l'Ecac Ecclefaftique. : 134 

Sa Converfon la même. 

L'Evêque de Cavaïñlon lui-denne un 

Canoniçat dans fa Cathcdrale, . 235 

Nnau] 


pe 


SAT AUBALE: 


Travaille à la Reforme des Benedici- 
nes de Cavaillon: 


tion des Peres de la Doctrine Chrétien- 
otre erdanaues - 0 Linteltle à 
L'Archevêque d'Avignon approuve 
l'établiffement de certe Corgregation 
qui eftenfuite confirmée par le Pape 
Clement VIIT. ENT 137 
‘Le P. de Bus oblige fes Confreres à s'at- 
“tachér à la Congrégation par un vœu 
"fimple d'obéiffance, lx même. 
Perd la veuëé à l'âge de quarante neuf 


ans. 138 
Sa mert à l’âge de foixante & trois ans. 
la mime. 


Bufchus [ Jean ] Chanoine Regulier de 
la Congregation de Windefem , eft 
nommé par le Concile de Bafle pour 
reformer les Monafteres d'Allemagne. 
| | 050 

C 


C Abtera [ Jean ] Frere de la Charité 
de S. Hippolyte & Procureur Gene- 
ral de fa Congrégation, obtient du Pa. 
pe Innocent XII. l'ére&ion de fa Con- 
gregation en ordre Religieux. 
“Fait fa Profeflion entre les mains du 
Vice Regent de Rome & le Pape lui 
permet de recevoir feulement celle du 
-Gencral.. AMV EE 9 
Calafanz { Jofeph] Fondateur des Clercs 
Reguliers pauvres de la Mere de’ Dieu 
des Ecoles pieufes, fa naiflance & fes 
parens. | IAE 282 
Ses etudes dans les Univerfités de Le- 
rida & d’Alcala. la même. 
Jean de la Figuera Evèque de Java le 
prend pour fon aide d'etude. 18 
Quitte ce Prelat pour aller trouver fon 
pere qui le follicitoit de revenir en fon 
païs & qui vouloit le marier: /4 même 
Tombe malade dangertufement & 
fair vœu à Dieu de fe faire Prêtre s'il 
revient en fanté. la mène. 
L'Evêque de Lerida le prend pour fon 
Theologien & pour fon Conféeffeur , 
& ce Prelat étant mort l’Evêque d'Ur- 
gclle lui donne une Cure & le fait fon 
Official. 284 
Reinet fon Benefice entre les mains de 
cé Prelar, & va à Rome où le Cardinal 
Colomne le prend pour fon Theolo- 
gien. la meme. 
Entre parmi les Confreres de la Doc- 
\ &tine Chrétienne , & aflemble des en. 


la mêrne.. 
etre les fondemens de la Congrega. NU RTE 
: Quelques perfonnes fe joignent à lui 
pour l'aider dansune fi fainte œuvre, 


- Sa mort. A à | 
Calixte III. Pape caffe la Sentence des. 


fans dans une maifon qu'il loûe , pour 
les inftruire & leur apprend à lire. 
: 128$ 


\ . 


 & il commence à vivre en commun 


avec eux. 236 
Clement VIIL. approuve de vive voix 
les Ecoles du P. Calafanz , & lui fait 
donner deux cens écus par an pour Île 
loïüagede famaifon, 287 


-Calafanz achete le Palais Torrés, pro- 


che de l’Eglifé de S. Pantaleon & ob- 


tient du Pape cette Eglife. la même. 


Paul V. approuve cet Inftitut & l'eri- 


ge en Conpregation fous le ritre de 


Congregation Pauline. la-mêniee 
Cette Congregation eft mife au nom- 


bre des Ordres Religieux par Gregoire 


XV. fous letitrede Congregationdes 


- Clercs Reguliers pauvres de la Mere 


de Dieu des Ecoles pieufes. ; 188 


- Son zele & fa ferveur après que fa 


Congregation eut été erigée en Ordre 
Religieux. | la même. 
Refufe l'Archsvèché de Brindifi, & 


‘accepte plufieurs fondations de Mai 
: fons de fon Ordre qui lui font offer- 


tès. "351 3 189 
la même. 


Laurent Juftinien qui défendoit aux 
Ermites du B: Pierre de Pife d’avoir 
une Eglife ouverte à Venife: 


7 
Cambry ( Jeanne de ) fa naiffance & fes 


parens: 38. 
M A 


Se fait Religieufe dans l'AbbaïedeNG 


- tre- Dame des Prés à Tournai, & eft 


transferée dans un autre Monaftere 
par l'Evêque de Tournai. 1 339 
Veut fonderun Ordre nouveau fous le 
titre de la Prefentation de Nôtre-Da- 
me & en drefle les Conftitutions. /« mê 
Prend l’habit de cet Ordre & eft ren- 
fermée dans une reclufion par l'Evé- 
que de Tournai. S 340 
Sa mort & fes écrits. la même. 


Capriglia ( André ) Evêque d'Urgelle 


donne une Cure au P. Calafanz Fon-: 
dateur des Clercs Reguliers pauvres 
de la Mere de Dieu , & le fait fon Of- 
ficial. 284 


Capucio ( Pierre ) Caïdinal du titre de 


S. Georges au Voile d'or ; reçoit Che- 
valier Guillaume Comte de Hollan- 
de. | 


FU O7 
Caraccioli ( Antoine ) Theatin a fait des 











DES PRINCIPALES MATIERE S. 


* motes fur les Conflitutions de fon Or- 
: dre. 85 
€ aracciol ( Auguftin } l'un des Fonda- 


* teurs de ja Congregation des Clercs 


Reguliers mineurs , ne veut point ac- 
cepter la Charge de General. 178 
Sa mort La même. 

E araccioli ( François ) auffi l’un des Fon- 
dateurs de la même \Congregarion , 
fair -plufieurs érabliffemens de cet 
Ordre en Italie & en Efpagne. 2177 
Son humilité , fa pauvreté & fes aufte- 
rités. la mème. 
Sa mort. 
Caraccioli ( Jean Antoine } Comte d’Op- 
pido ;tablit à Naples les Clercs Re- 

* Suliers Theatins qui quittent peu de 
tems après cet établiflement fur ce que 

le Comte le vouloit obliger à poffeder 
desbiens. 81 


Cararcioli ( Ifabelle ) Ducheff: d’Aquara, 


eft choifie pour Protectrice des Thea- 


tines. #93 
Carafe ( Olivier ) Cardinal, Oncle du 


Pape Paul IV. "$ 

Carafe ( Pierre ) fa naïflance & fes pa- 
rens. T$: 
Eft fait Camerier d'honneur du Pape 
Alexandre VI. & elt pourvû de l'Evé- 

* chéde Theate par Jules IL. lzmême. 
Aflifte au Concile de Latran tenu fous 
Je même Pape, eft envoié Nonce en 

. Angleterre, & eft appellé en Efpagn 
par le Roi Ferdinand. 76. 
Eft fait Archevêque de Brindifi. la mé. 
Jette les fondemens de l'Ordre des 
TFheatinsavec S. Gaëtan & deux au- 
tres Compagnons. 

Confervele titre d'Evêque de Theate 
& eft fair premier Superieur de fon 
Ordre. 78 
EnvoïeS Gaëran à Naples pour y fai- 
re un établiflement de cet Ofdre. 


« 80 
Eft fait Cardinal par le Pape Paul HI. 
82 


Et pourvû par lemême Pontife de 
: FArchevéché de Naples, & les Efpa- 
gnois empêchent quil nen prenne: 


pofleffion. 83: 
A l'Evêché de Sabine par fon droit 


d'anciquité dans le Sacré Collegedes. 


Cardinaux. La même. 


Succede au Souverain Pontificat à 
Marcel IT & établit les Theatins à: 


Rome. la même. 
Fait, alliance avec Henri II Roi de 


2178: 


France, & le follicite d'entreprendre 
la Conquêé:e du Roïaume de Naples. 


84 
Sa mort. la même. 


Le peuple de Rome brife la Sratuë 
qu'il lui avoit fait élever de fon vi- 
vant. la même. 
Son corps qui avoit été mis dans un 
tombeau de brique, eft transferé par 
ordre de Pie V, dans l'Eglife de la 
Minerve dans un tombeau de marbre. 


ec 
Carafe ( Vincent } Cardinal & OS 
vêque de Naples donne aux Theatins 
l'Eglife de S. Paul le Maj:ur. 8 2: 
Caf'nate (le Cardinal ) Piote@eur de 
l'Ordre des Ermites du B. Pierre de 
Pife. 8 cr 18 
Sainte Cathetine des Cordisrs , Monaîte- 
re de Religieufes Augultines à Rome, 
le Cardinal de Cef ÿ fait transferer les 
pauvres filles que S. Ionace avoit af- : 
femblées en un autre lieu. 29 4 
Conditions que doivent avoir ces pau- 
vtes filles, leur nombre & ce qu'on 
Jeur donne de dot, fielles fe marient, 
ou qu'elles fe faflent Religieufes. /z 
mème. en fuivantes, 

Ces Religieufes Auguftines doivent 
avoir foin de ces pauvres filles. 294 
Cet établiffement eft approuvé par le 
Pape Pie IV. & par fes Succeffeurs, 


295 : 
Catherine de la Croix ( la Mere ) Refor- 
matrice des Religieufes Benedictines: 
de Cavaillon , entreprend cette Refor- 
me par le confeil du B: Cefar de Bus. 
| nn 
Cxfl'a peregrina , ancienne demeure des 
Soldats étrangers de la Garde des Em- 
pereurs Romains. 29$ 
Cajtro ( François de ): Adminiftrateur de: 
l'Hôpital de S. Jean de Dieu à Gre- 
nade eft le premier qui écrit la vie de: 
ce Saint. . 4 V8 138 
Caxeres ( Françoife de ):eft choifie pour: 
commencer l'établiflement des Urfu- 
lines de Bordeaux. 179 
Prend Île nom de Françoife de la: 
Croix. la même. 
Fait plufieurs établiffemens du même 
Inftitut. 180 ç 181: 
Eft la premiere qui fait les vœux fo- 
Jemnels dans la Congregation & ef? 
éluë Superieure du Monaftere de Bor- 
deaurx. la même. 
Sa:mort: 184: 


T À B L E, 


Centarions ( Auguftin } Noble Genois, 

_ aprés avoir été Chef de la Republique 

de Gennes , fe fait Jefuite & meurt 
pendant fon noviciat. 


Centurioni ( Eftienne ) pere du prece- 


dent , permet à {a femme d'entrer en 
” Religion , & embrafle l'Etat Ecclefaf- 
tique. 301 
Fait bâtir le premier  Monaftere de 
l'Ordre des Annonciades. Celeftes. 


303 
Obtint du Pape Clement VIII. l'ap- 
probation des Conftitutions de. cet 
Ordre. h 

, Se fait Religieux dans l'Ordre des 
Barnabites étant âgé de foixante & 
douze ans. 307 
Y meurt & demande d'être enterré 
dans l'Eglife des Annonciades Celef- 
tes. 303 

Cefi ( Donat ) Cardinal fait bâtir le 
Monaftere de Sainte Catherine des 
Cordiers, ou il fait tranferer les pau- 
vres filles que S. Jgnace avoit affem- 
blées dans un autre lieu. 194 

| Charité de S. Hipolyte, Ordre Religieux 
Voïez Fretes de la Charité de $. Hipo- 
lyte. 

Charité de Nôtre. Dame, Ordre Religieux 
voiez Hofbitalicres de l& Charité de 
Notre-Dame 

S. Charles Borromée Cardinal & Arche- 
vêque de Milan , veut unir l'Ordre 
des Humiliés à celui des Barnabites, 
mais les Barnabites ne veüllent pas 
y confentir. 

Dreffe les Conftitutions des Angeli- 
ques qui font enfuite approuvées par 
Urbain VIII. 122 
Gregoire XIII. 2 {a priere confirme 
J'Inftitur des Urfulines. 1f$ 
S. Charles donne aux Clercs Regu- 
liers Somafques le College de Saine 
Maïeulà Pavie. 230 

Le B. Char'es de Montegraneli , fes pa- 
rens & fon païs. 19 
Prend l'habit du Tiers Ordre de S. 
François. la même. 
Se retire à Fiefoli où il fonde la Con- 
gregation des Ermites de S,. Jerôme 
de Fisfoli. 10 

_ Fair d'autres établiffemens à Verone 
& à Venife. la même. 
Sa mort. 12 
Voïez Ermites de S. Terome de La Cor 
gregation de Fsefols. 

Charles-Quint, Erapereus afliege Fanta- 


302. 


rabie dont François [. Roi de France. 
s'étoic rendu Maître. 13 

Cede le Roïaume d'Efpagne à Philip- 

- pes Il. fon Fils. | 139 
Charles de Bourbon aïiant abandonné 
François I. fon legitime Seigneur , 
commande l'Armée de l'Empereur 
Charles - Quint & prend la ville de 
Rome. | 
Impietés & facrileges que cette Armée 
commet dans Reme. la même. 
Charies IV. Duc de Lotraine contribue 
par fes liberalités à l'érabliffement de 
l'Ordre de Nôtre Dame du Refuge. 
| 358 

Chevalier:. Differentes maniere de creér 
anciennement des Chevaliers felon les 
differcas pais. 44  fuivantes. 
Chevaliers de l'Ordre de [:inte Brgitfe 
voiez fainte Biritte Ordre Miitaire. : 
Chevaliers de l'Ordre dil'Epi. Letemsde 
leur Inftitution. : 460 
Motifs qui porterent François I, Duc 
de Bretagne à établir cet Ordre. 461 
Ch:valiers de l'Ordre de l'Hermine , par 
yiinftitués-\; 17510 FE 462 
Chevs'iers de l'Ordre de S. Tean x des. 
Thomas , en quel lieu ils ont été 
inftitués. PRINCE 
Alphonfe le Sage Rei de Caftille fait 
venir de ces &hevaliers dans fes Etats. 
. Sont unis à l'Ordre de Malte. 

Chevaliers de la Giurieufe Vierge Marie, 
leur origine. 456 
Pourquoi appellez Freres Joïeux. 457 
Leur habillement. 458 
Sixte V. donne les biens qui apparte- 
noient à cet Ordre au College Mon- 
talte fondé à Rome. la même. 
Chez ard de Matel ( la Mere Jeanne Ma- 
rie de } Fondatrice des Religieufes de 
l'Ordre du Verbe Incarné, fa naif- 
fance & fes parens. | 376 
Ses jeûnes & fes aufterités dés fon bas 


age. la même. 
Jette les fondemens de l'Ordre du 
Verbe Incarné. 377 


L'Archevêque de Lion approuve fon 
deffein , mais fon Succefl-ur Loüis Al- 
phonfe de Richelieu s'y oppofe. méme. 
Urbain VILL. accorde une Bulle pour 
l'érection de cer Ordre. 378 
L'on veut detruire à Lion la Congre- 
gation de la Mere de Matel, & le 
Cardinal de Richelieu Archevêque de 
Lion ne veut point recevoir la Bulle 
d'Urbain VIIL, 379 

Elle 


4 
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DES PRINCIPALES MATIERES. 


Elle fait vœu avec les filles de la Con- 
Rire de mourir à la. pourfuite 
_de l'établiffement de l'Ordre. 380 

Commence le premier Monaftere de 
- l'Ordre à Avignon. la même. 

La Reine Anne d'Autriche la fait venir 

à Paris pour y établir un autre Monaf 

tere de fon Ordre. 381 
. L'Archevêque de Lion Camille de 

Neuville erige la Maifon de fa Con- 
Sregation à Lion en Monaftere. 


() 
 Retourne à Paris ou elle eft perfecu. 
tée par les Religieufes de fon Monaf- 


tere. rue la même. 
Reçoit l'habit de fon Ordre & meurt 
quelques jours après. 383 


Chigi (Fabio) Cardinal & Legat e 

France, permet aux Hofpitalieres de 
S. Jofeph pour le gouvernement des 
.. -Orphelines de la Rochelle, de faire 
des vœux folemnels.+ 419 
Chrifiierne IX. Roi de Suede. 36 
Cialdelli ( Baprilte ) l'une des premieres 
Urfulines de la Congregation de Fo- 
ligni. art ALT 
Cioni ( Jean Baprifte ) l'un des premiers 
Compagnons du P, Leonardi Fonda- 
teur des Clercs Reguliers de la Mere 
‘de Dieu de Luques. 2$$f 
On lui donne la Cure de Nôtre-Da- 
me de la Correlandini à Luques, & il 
confent en fuice à l'union de cette Cu- 
re à {a Congregation | 258 
Cifoni ( Afftoine ) Evêque d'Oppido. 2 48 
Clement VII. Pape, ptrmet aux Ermires 
de Pierre de Malerba d'embraffer 
l'inftitut du B. Pierre de Pife. 17 


Approuve l'Ordre des ClercsReguliers 


Barnabites. 168 
Clement V11!. Pape, fait des changemens 
‘aux Conftitutions de l'Ordre de fainte 
Birgitte pour les Monafteres doubles 
énFlanares.. AT 34 
Fait batir à Rome un College pour les 
Efclavons,qui eft appellé de fon nom 
Clementin,& dont il donne Ia direc- 
* tionaux Clercs Reguliers Somafques. 


2 ji 
Apptouve la Coñgregation des P. P. 
de la Doëétrine Chrétienne en France. 
SN Fi APACHE 2 Rroscrni 
Donne pour Prote&teur à l'Archicon- 


fiaternité du même nom en fralic, 


- Je Cardinal Alexandre de Medicis qui 
ln fucecde au Souverain Pontificat 
fous le nom de Leo XI. 247 
Mt Tomer 1V ; 


-Approuve les Conftitutions des Cleres 
Reguliers de la Mere de Dieu de Lu- 
ques. PEUT TS 
Envoie des Troupes en Hongrie au 
fecours de: Strigoñie , & leur donne 
pour AumOniers des Clercs Reguliers 
Miniftres des Infirmes. 271 
Clement IX. Pape, fupprime l'Ordre 


des Ermites de S. Jérôme de Fiefoli. 


à F ‘ Ti 2 
Confirme la Congregation des Reli- 
gieufes Urfulines de Bordeaux. 184 
Regablit les Clercs Reguliers pauvres 
de la Mere de Dieu. des Ecoles pieu- 


fes dans l'Etat Regulier. 230 
Supprime plufieurs Monafteres dans 
Rome. NBA 


Clement XI. Pape , accorde aux Freres 
Hofpitaliers de la Charité deS. Hip- 
polyte , la communicatien des Privi- 

_ deges des Religieux Mendians & des 

 Clercs Reguliers Miniftres des Infre 
mes. - Iç{ 
Permet que l'on fafle dans l'Eclife 
l'Office de S. Jean de Dieu fous le ti- 
tre de femi-double., 144 

Clercs Réguliers du. Bon fzfus , leur ori- 
gine. ee E9 
Paul ?IT. approuve les Conflitutions 


de cet Ordre. : | . la même. . 
‘Paul IV. permer à ces Religieux de 
faire des vœux folemnels. ‘4 » ême. 
Leurs obfervances & leur habillement. 

| 130 

Sont fuppüimés par le Pape Innocent 
X. | 129 


Clercs Reguliers de S. Maïeul, volez Clres 
Reguliers Somafaues. . 

Clexcs Regu'iers de la Mere de Diet de 
Luques , origine de leur Congrega- 
tion. 2$4  fuivantes. 
Le P. Leonardi Fondateur de cette 
Congregation,la feñmet d'abord fous 
la direétion & l'obéiffance des Reli- 
gieux .de l'Ordre de S. Dominique. 

ie pe 2$5- 

Eft erigée en Congregation Seculiere 
paï l'Evêque de Luques par ordre du 
Pape Sixte Ve 258 

Clement VIIT approuve les ( onftitu- 

tions de ceite Congregation. 259 
Lui donne A OA dans: Ro- 
me. RS HE Le 264 

Paul V, donne aux Clercs Seculiers de 
cette Congregation le foin des Ece- 
les pieufes à Rome qu’ils abandonnent 
dans la fuite. : 262 

Fat C0" 


2597 


… 


Gregoire XV. les oblige de faire des 
vœux folemnels.  lamefme. 
_ Clercs Reguliers. Mineurs. Leur origine, 


| 276 
Prophetie prerenduë de l'Abbé Joa- 


chin qu'ilss’attribuent. 276 


: Autre Prophetie de S. Emilien Prêtre 
en Efpagne qu'ils s’attribuent auff. 
la mefme. 

Gregoire XIV. leut accorde les privi- 

- leges dont joüiffent les Theatins , ce 
quieft confirmé par Clement VILE. 


‘ec 
Alexandre VIL. ordonne que leur Ge- 
neral fera perpetuel. | 278 


Font un quatrieme vœu de ne preten: 
dre à aucune dignité hors la Reli- 
‘gion, & un ferment de ne pretendre 
a aucune dignité dans l'Ordre. !4 
| ki mefme. 
Ont quatre fortes de Maifons , des 


Maifons d'exercices, des Noviciats 


des Colleges & des Ermitages. 279 
Le Duc d'Urbin N. de la Rouere 
leur donne des établiffemens dans fes 
Etats & leur laïffe fa Bibliotheque de 
plus de trente mulle volumes. +80 
Ont une chaire au College de la Sa- 
pience à Rome. | ES CAS 
€lercs Regul'ers Miniffres des Infirmes,ori- 
gine de Îeur Congregation. 267 
Sixte V. approuve cette Congrega- 
tion & permet à ces Clercs de mettre 
fur leurs habits une croix tanneé. 
"2168 

Gregoire XIV. erige cette Congre- 
gation en Ordre Religieux , exemte 
ces Clercs Reouliers de la juridiétion. 
des Ordinaires & leur accorde beau- 
coup de Privileges. 21639 
Fnnocent FX. confirme cette Congre- 
ation. 270 
Clement VII. la confirme. auffi /4 
| mere. 

€es Cleres Reguliers outre les trois 
vœux folemnels ordinaires en font un 
quatriéme, de donner toutes fortes 
d'affiftances aux malades , même dans 
le terms de pefte , & font encore qua- 
tre vœux fimples. 263. d@ 273. 
£Eeurs obfervances. 273 
Ont des Maifons de trois fortes , de 
Profeffion, Noviciat & Infirmerie. 2 47 
Ecs Maifons de Profeffion ne peu- 
vent point poffeder de rente. /4 mefme. 
Leur habillement. 7 27% 
Clarcs Reguliers de la Gongregation de S, 


. 


LABEL TI. 


Paul , on Barnabites , differentes opi- 


dre, Mr a A ME T 2 
Sa veritable origine. : _ 108 


‘nions touchant l'origine de cet Or- 


Clement VII. approuve cet Ordre. 


_ la mefme. 


Paul IH. met les Religieux de cet Or- 
dre fous la protection du faint Siege. 


109 
Sont denoncés à l'Inquifition comme 
Heretiques & font juitifiés. l4 mefme. 
Entreprennent des miffions pour tra- 
vailler à la converfion des pecheurs. 


S : II: 
Pourquoi on leur a donné le nom de 
Barnabites. : HI 


Ne veulent point accepter l’union 


que S. Charles Borrommée vouloit 
faire de leur Ordre avec celui des Hu- 
miliés. | ARE «7 
Henri IV. Roi de France , les fait ve- 


nit dans fon Roïaume , & ilsentrent 


dans le Bearn en qualité de Miffon- 
naires Apoftoliques. la mefme. 
L'Empereur Ferdinand HI. aïant ,de- 
mandé des Miffionnaires pour l'Ale 
magne , la Congregation de la Propa- 
gation de là Foi depute pour cela 
quelques-uns de ces Religieux. 113 


Sont appellés en Savoye par le Duc 


Charles-Emmanuel. la mefme. 
Quel eft leur habillement. TI4 
Leurs obfervances. … RER: 


Clercs Reguliers pauvres de la @Micre de . 


Dieu des Ecoles pienfes , leur origine. 

_. . 285. @ fuivantes. 
Le Pape Paul V. erige leur [nftitut 
en gorreion Seculiere fous le ti. 
tre de Congregation Pauline. 287 
Gregoire XV. erige cette Congrega- 
tion en Ordre Religieux fous le titre 
de Clercs Reguliers pauvres de la Me- 


re de Dieu des Ecoles picufesæ 288 


Urbain VIII. les difpenfe d'allèr aux 
proceflions publiques. Le mefime. 
Obligations de ces Clercs Reguliers. 

189. 
Alexandre VII. les remet dans leur 
ptemier Etat Seculier , & Clement 
IX. les rétablit dans l'Etat Regulier, 

29S 
Clement X. accorde du tems à ceux 
qui n avoient fait que des vœux fim- 
ples pour fe determiner ou à fortir de: 
la Congregation , ou à y demeurer em 
faifant des vœux folemnels. 4 mefme> 
Alexandre VII. ordonne qu'ils n'aue 








} 


. le Pape Pie V. 


Clercs Reguliers Then'ins , leur origine. 
* 
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font point d'autres Proteéteurs que le 
Cardinal Vicaire,& que le General fe- 
ra élu toustles fix ans. “291 
Ils alloient nuds pieds avec des fanda- 


* Îes de cuir, Alexandre VIIL. leur or- 


donne de fe chauffer. la mefme. 
Habillement de ces Clercs Reguliers. 
la mefme. 


Clercs Reguliers Somafques leur origine. 


217 
Etabliffent le Chefde leur Congrega- 
tion à Somafque, Village entre Ber- 

_ game & Brelcia. | 


229 
Exercices qu'ils pratiquoient d'abord 
dans cette Maifon.. la mefme. 


Le P. Gambarana en retient plufeurs 
dans la Congregation qui la vouloient 
quitter après la mort du Fondateur. 
‘ 130 

Fait approuver la Congregation par 
: le Pape Paul II. La mefme. 
La fait eriger en vraïe Religion par 
| La mefine. 
Paul V. unit cette Congregation à 
celle des Peres de la Doétrine Chré- 
* tienne en France 239 
Les Peres de. la Doctrine Chrétienne 
devoient vivre fous l'obéiffance du 
General des Somafques. la mefine. 
Ces deux Congregations ne peuvent 
s'accorder. . | 240 
Loüis XIV. Roï de France , défend 


_ aux Peres de la Doûtrine Chrétienne 


de reconnoître le General des Somaf- 


ques. 143 
Innocent X. caffe l'union de ces deux 
_ Congregations. La mefme. 


S.Charles Borromée , donne auxCGlercs 
Reguliers Somafques, le College de 
S. Maïeul à Pavie. 230 
Le Pape Clement VIIL. aïant fait ba. 
tir à Rome un College pour les Efcla- 
vons , en donne la direction aux So- 
._mafques. 231 
 Lemmême Pape approuve leurs Confti- 
tutions , & Alexandre VII. divife 
leur Congregationen trois Provinces. 

. La mefine. 

Habillement de ces Clercs Reguliers. 
232 


73 
Pourquoi appellés Theatins. 78 
Leur Ordre eft approuvé par le Pape 
Clement VIE. 77 
Ne doivent poffeder aucuns revenus 
fixes. "4 78 


Quelle eft La fin de leur Inftitue. 75 dé 
$ 


7 
Mauvais traitemens que les Fonda- , 
teurs de cet Ordre reçoivent des fol- 
dats de l'armée de l'Empereur Char 
. les V.lors que la ville de Rome fu 
prife‘par Charles de Bourbon. 79. 
Juivantes. 
Sont obligés de quitter Rome , & fe 
retirent à Venife. k 
D.fferentes formes de gouvernetuent 
dans cet Ordre dans le commence- 
ment 81 83 
Sont appellés à Paris pat le Cardinal 
Jules Mazarin qui Les établit au faux- 
bourg S. Germain. 8$ 


Coccalini ( François ) General des Ermi- 


tes de la Congregation du bienheu- 
reux Pierre de Pife, & enfuite Evêque 
de Trau en Dalmatie, fa mort. 12 
Colbert ( Jacques Nicolas ) Archeyêque 
de Roüen , donne de nouvelles Con- 
ftitutions aux Hofpitaliers de S. Jo- 
_feph pour le gouvernement des orphe- 
lines. . | HALO 
Coll: ( Boniface ) l'un des quatre Fonda- 
teurs de l'Ordre des Clercs Reguliers 
Theatins 72 77 
Elt maltraité & dangereufement blef- 
sé par des foldars de l'Empereur Char- 
les Quint aprés la prife de Rome.80 
Eft fait Gencral de fon Ordre. : 8t 
Sa mort. . 84 
College Clementin à Rome, appartient 
aux Clercs Reguliers Somafques. 137 
On n'y reçoit que des perfennes no- 
bles ; la mefme. 


College de Maïeul à Pavie, eft auffi don- 


né aux Clercs Reguliers Somafques 
par S. Charles Borromée. 130 
College Mantalre à Rome , le Pape Sixte 
V. lui donne les. biens qui apparte- 
noient aux Chevaliers de la glorieufe 
Vierge Marie | 458 
Colomne( Marc Antoine) Cardinal,prend 
pour fon Thcolugien le Pere Cala- 
fanz Fondateur des Clercs Reguliers 
pauvres de la Mere de Dieu des Ecoles 
picufes. 134 
Confrairie de l'amour Divin. Les Fonda. 
teurs des Clercs Reguliers Theatins 
s'y font infcrire. | 
Confrairie des Colomb@s de Luques. Le 
Pete Leonardi Fondateur des Clercs 
Reguliers de la Mere de Dieu s'y fait ” 
inf{crire. 253 
Confrairie de fainte Mare in Aquiro à 
| Goo i] 


$0 à 


# ’ 


4 AIBALSE OV 


Rome, a le gouvernement de l'HGpi- 
œal des orphelins, & du Monaftere des 
quatre Saints couronnés, où font ren- 
fermées les orphelines, & donne des 
. dotes à ces orphelines , pour fe ma- 
‘rier ou pour être Religieufes., 296 
Cégfratrie de la Sageffe éternelle à Milan. 
Voïcz Sageffe élernelle. 
ongregation des Peres de La Doëfrine Chré- 
tienne en France, fon origine. 236 


Eft d'abord approuvée par l’Archevé- 


ue d'Avignon, & enfuite confirmée 

_ paf le Pape Clement VIII. - 237 
Le Pere Cefar de Bus Fondateur de 
cette Congregation , oblige fes Con- 
freres à faire le v æ 1 fimple d’obéiffan- 
ce: À la meme. 
Les Peres de cette Congregation ob- 
tiennent des Letttes Patentes du Roi, 
pour leur établiffement en France. 
# EL 
Embraffent l’état regulier, & s'uniflent 
à la Congregation desClercs Reguliers 
Somafques. 4 239 
Font leur profeflion folemnelle en ver- 
tu d'un Bref de Paul V. 249 
 Loïüis XIII Roi de France confirme 


feur union avec les Somalques. /2 mé 


Me. . HS 
Arrêt celebre du Parlement de Paris 


rendu contre un Gentilhomme de Bre- 


tagne qui étoit entré dans la Congre- 


gation de la Doétrine Chrétienne, & 
qui, degoûté de fon état, en.é-oit for- 
ti aprés fa profeffion M& s'éroit ma- 
rié. Aa 241. 242 


L'Archevèque de Paris fait defenfe 


aux Peres de cette Congregation de 
recevoir des Novices, & de leur faire 
faire profeihon. 242 
Le Roi revoque fes Lettres patenres 
our leur urion avec les Somafques,& 
leur defend de reconnoïtre le General 
des Somafques. 243 
Innocent X. caffe leur union avec les 
Somafques , & retablit leur Congre- 
gation dans fon premier état feculier. 
la meme. 
Divifions qui naiffent entre lesPeres 
de cette Congregation au fuÿet du Bref 
de ce Pape qui retablifloit cette Con- 
gregation dans fon premier état fecu- 
her. | 24 
AlexandreVII.rermine leurs differens, 
& permet aux Doctrinaires de faire 
_ trois yœæœ1x fimples de chafteté,de pau- 
vreté & d'obéiffance , & un quatriéme 


= 


248 


de fa bite SAR rc TN 
Congregation des Peres de La Dréfrine Chré- 
tiènne en Italie, leur origine. . 246 


Commencent à vivre en commun, & 
- Gregoire XIIL. leur donne l'Eglife de 
fainte Agäthe à Rome. 247 
Sont toûjours unis avec l'Archiconfra. 
ternité de la DoétrineChrétienne pour 
ce qui regarde l’inftruction de la jeu- 
-nefle , quoiqu'ils faffent une Congre- 
gation feparée. LAN 5 
Gregoire X1II: approuve leurs Con- 
{titutions. | 
_S'obligent de faire vœu eméurer 
dans la Congregation,& Îe Pape Gre- 
goire XV.feferve aux Souverains Pon- 
tuifes le pouvoir de difpenfer de ce 

- VŒU. PE die 3 à (a rh Er ‘25 L 
Urbain VIIT. ordonne que ceux qui 
fortiront de la Congregation feront 
traités comme apoftats , & encoure- 


ront les mêmes peines que les apoñtats 


& les fugitifs des Ordres Religieux. 
Hi ne la mefne. 
Voïez Archiconfraternité de la Doitrine 
Chrétienne en ltalie. STE 
Congregation Pauline. V®ez Clercs Re 
guliers pauvres de la Mere de Dieu des 
Ecoles pieu[es. MERE © 
Cerfiglieri ( Jean-Baptifte ) cft fait Car- 
dinal par le Pape rl IV. TRS 
Configlien ( Paul} frere du precedent, 
l'un des Fondateurs de l'Ordre des 


Clercs reguliers Theatins. 12. 477 


Refufe par humilité le chapeau de Car: 
dinal. PERTE 
Sa mort. la mefme: 


Contarini ( Leonore) l’une des Fondatri- 
ces de l'Ordre de S Ambroile, & d 
fainte Marcelline. 62 


Contarini ( Luce ) femme d'Henri Del- 


 phino noble Venitien , donne aux Er- 
mites de la Congregation du B. Pierre 


de Pife l'Hôpital de faint Job he : 


avoit fait bâtir. | pag. 6 
Conti ( Prime ) l'un des premiers Com- 
pagnons du Pere Emilien Fondateur 


de la Congregation des Clercs regu- 


liers Somafques, ne veut point s'en- 
gager par des vœux folemnels dans la 
Congregation lois qu'elle fut érigée 
en Ordre Religieux , maïs y demeure 
jufqu'à fa mort. NANæo 
Cornli ( Loïüs} Cardinal, protecteur 
de l'Ordre des Ermites du bienheureux 
Pierre de Pife. Aro 
Coffard ( Marie } femme de M. de Xain- 


la mefme. . 


“ 2: 
es 
Hi 
v j: 
de 
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“tônge Confeiflet au Parlement de Di- 
Jon. 14 Rage 197 
Les quatre Saint: ces ‘onnés, Monaftere de 

Religieufes Auguftines à Rime, qui 
ont foin d'élever cént pauvres files 

* Orphelines.” 29$ 

La Confrairie de fainte Marie in 4e 
g“iro , a le gorvernement de ce Mo- 
 naftere , & donne une dot aux Orphe- 
lines pour être Religieufes, ou pour 

- fe marier. 196 

Crefpols de Ravenne ( Simon) l'un des 
premiers Religieux de l'Ordre des 
Clercs reguliers du bon Jefus. 129 
Creix ( Maric de la ) l'une des premie- 
tes Religieufes de l'Ordre de ia Pre- 
- fentation de Nôtre-Dame en France. 


« 331 
Crovy ( le Prince Erneft de ) voïageant 


cnlralie , & entrant dans l'Eglife de 


-Nôtre Dame de Lorette , eft fi tou- 
ché de la fainteté de ce lieu, qu'il re- 
nonCe aux erreurs de Luther. 280 

Fait abjaration à Rome entre les mains 

du Pape, & entre dans l'Ordre des 

 Clercs reguliers Mineurs, où il meurt 
faintement, peu detems après avoir 
été promeu au facerdoce. 281 

Cufani ( Marc de Sadis ) aïant abandon. 
néfes biens & fa patrie, vient à Ro- 
me , & s'aflocie plufeurs perfonnes 
avec lefquelles il donne commence. 
ment à l’Archiconfraternité de la Do- 
étrine chrétienne. 246 
E{t ordonné Prêtre en vertu d’un Bref 
de Sixte V. qui lui commandoit de fe 


faire ordonñer. | 247 
. Sa mert. la même. 
D 4 # 


Affs ( Jean } Evêque de Lombez. 


| 175 

Dalamont ( Monfieur ) Abbé de Beau- 
pré,neveu du Cardinal de Eenoncourt, 
fait vœu de fervir route fa vie l'Ordre 
de Nôrre- Dame du Refuge , &,de ne 
confentir jamais qué la forme du Gou- 

° ‘ vernementde cetOrdre foit changé.557 
Dames Rligieufes de S. Lois à faint Cer, 
font fondées par le Roi de France 
Loüis XIV. 426 
Leur nombre eft d’abord limité à tren- 
te fix , & à vingt quatre Sœurs Con- 
verfes, & ne devoient faire que des 
vœux fimples. 417 
Le Roi augmente le nombre des Da- 


à | He 4 
Le Pape Innoceñt XII. approuve cet 


mes & des Sœurs Converfes jufqu'à 
quatre=vingt , veut fe dans ce nom- 


“bre,il y ait au moins Quarante Dames. 


31 


Inftirut , & l'union de la Menfe Ab- 
batiale de faint Denys en France , à la 
Maifon deS. LoïiisS Cir. 432 
Le même Pape leur permet de faire 
des vœux foicmnels fous la Regle de 
S Auguflin, 434 
En vertu de la Bulle de ce Pape l'Esé- 
que de Chartres ige leur Maifon en 
Mohaftere. . 
Le Pape leur permet de conferver leur 
habit feculier, quoi que Religieufes, 
la mêmes 
Quel étoit cet habillement. 436 
Le Roi leur permet de prendre unha- 
bit reoulier. la méme. 
L'Evêque de Chartres confëént à ce 
changement , & Madame de Mainte- 
non donne le modéle de l'habillement 
qu'elles doivent porter. 437 
En quoi confifte cet habillement, /z 
mime. 
L Evêque de Chartres leur donne des 
Conftiturions , & drefle des Regle- 
mens pour cette Commupaüté. 438 
Quelles font leurs Obfervances. 439. 
Co fuivantes. 
Ceremonies de la vêture & de la Pro- 
feffion de ces Dames. ” 441 
Le General des Peres de la Congrega- 
tion de la Miffion eft leur Superieur 
nommé par l'Evêque de Chartres qui 
Je peut revoquer , & 'Eglife de faint 
Eoüis eft deffervie par des Prêtres de 
Ja même Congregation. 453 
Le Roi donne des armes à ces Dames, 
& leur permet de faire porter fes li- 
vrées , & celles des Rois fes fuccef- 
feurs par les Gardts de leur chaffe, & 
par leurs Domeftiques  : l4r ême. 
Les déux cens cinquante Demoifelles 
élevées dans cette Maifon font divi- 
sées en quatre clafles diftinguées par 
des rubans de differentes couleurs, 
qui font le bleu, le jaune , le vert & le 
rouge. | | 446 
Il y 3 à chaque claffe des Demoifelles 
à ruban noir,qui font un corps à part, 
gouverné par un Chef. 447 
Madame de Maintenon donne le ru- 


ban couleur de feu à celies dont on 


lui rendun bon témoignage , & font 
au nombre de dix appellées les Filles 
: © 00 ii 


T'AUB LE 4 


de Madame de Mainteénon: l4 même. 
Chaque clafféheit partagée en plu- 
fieurs bandes ou familles qui ont cha- 
cune un Chef. 448 
Principes qu'on infpire à ces Demoi- 
felles. “à | 449 
Conditions requifes dans ces Demoi- 
felles pour pouvoit être reçuës dans 
cette Maifon, & les titres qu'il faut 
qu'elles produifent pour prouver leur 
:Nobleffe. SEM | 453 
Deimonte (le Cardinal ) eft nommé Vi- 
ce- Protecteur de la confraternité de la 
Doctrine chrétienne. HE LES 
Delpech de l'Eflang ( Marie ) Fondatrice 
des Hofpitalieres de S. Jofeph pour le 
gouvernement des filles Orphelines, 
fait plufieurs établiffemens de cet In- 
ftitur. 412 4l4e 
Sa mott.. 414 
Deélphino ( Henri ) noble Venitien, entre 
dans l'Ordre des Ermites de la Congre- 
gation du B. Pierre de Pife. | 66 
D'fcars ( Charles ) Evêque de Langres, 


permet aux Urfulines de Dijon de vi- : 


vre en Congregation. 193 
Defchand ( Bertrand ) Archevêque de 
Tours , permet l'établiflement d'un 
Monaftere de Religieufes Hofpitalie- 
res à Loches. “ | 373 
Defne ( Michel ) Evêque de Tournai. 
330 
Diéirichyan ( François ) Evêque d'Olmus 
& Cardinal, procure des établiffe- 
mens dans fon Diocefe aux ClercsKe- 
guliers pauvres de la, Mere-de Dicu 
des Ecoles pieufes. 289 
Doctrine Chrétienne. Voïez Congregation 
des Peres dela Doûrine Chrétienne , €» 
Archiconfrateraité de la Diüfrine Chré- 
tienne 
Dragonetti) Gafpard ) l'un des premiers 
Compagnons du-Pere Calafanz Fon. 
dateur de la Congregation des Clercs 
reguliers pauvres de la Mere de Dieu, 
meurt âgé de fix vingt ans. 286 
Dreux ( Marie ) l'une-des premieres Re- 
ligieufes de l'Ordre de la Prefentation 
de Nôtre-Dame. 331 
Dubois (La Sœur Suzanne ). Religieufe 
de l'Hôtel- Dieu de Senlis , fe retire à 
Leches dans, un hofpice où elle reçoit 
les pauvres. 37 
L'Evèque de Senlis confent qu'elle re- 
fke à Loches, äcondition qu'elle y vi- 
vra en Communauté avec d'autres fil- 
‘les qui feront profeflion cemme elle 


de laRegle de S. Auguftin. a mime 
Dia (Etienne ) Archevêque d’Avignons 
% > o | sn": Ra tone 2 207 

À E TE 

ï cé “ " k 

Lifabeth de France Reïne d’Efpagne; 
fait bâtir à Valladolid le premier 
Monaftere des Religieufes Birgittines 


\ 


de la Recollcion. 42 
Efnilie: ( Jerôme) Fondateur des Clercs 
reguliers Somafques, fa naïflance & 
fes patrons: 3 MNMAIPANNNSSES 
Prend le parti des'armes , & les Veni- 
tiens lui confient la defenfe de Caftel- 
novo. tk 
Cette fortereffe aïant été prife par Les 
Allemans , Emilien eft jetrté dans une 
prifon avec les fers aux pieds, & en 
fort miraculeufement par le fecours: 
de la fainte Vierge. la même @ fuiv. 
Eft fait Podefta ou Chef de la Jufti- 
ce à Caftelnovo, que les Veritiens 
_ avoient donné à fa famille pour tren- 
te ans, en recompenfe de ce qu'il . 
avoit défendu courageufement cette 
place, FE 22$ 
Renonce aux vanités du fiecle, & s'a- 
donne aux exercices de pieté. 226 
.« Sa grande charité dans une famine 
dont la Republique de Venife fur af. 
figée. la mêmes 
Eft attaqué de maladie contagieufe ; 
& eft guerimiraculeufement. 227 
La famine & la maladie contagieufe 
aïant fait plufieurs Orphelins , il en 
. raffemble un grand nombre dans ‘une 
maifon qu'il difpofe à cet effet à Veni- 
fe. Le la même. 
Fonde une feconde Maifon pour les 
Orphelins à Brefcia. 228 
Fait d’autres pareils élabliflemens à 
Bergame , & quelques perfonnesfe | 
joignent à lui pour le feconder dans 
fes bons deffeins. , lamêmes 
Reçoit dans fa Congregation deux 
faints Prêcres qui font les premiers 
Prêtres de fa Congregation , & fait 
encore d’autres*établiffemens. 229 
 Etablit avec fes: Confreres le Chef de 
la Congregation à Somafque , village 
entre Bergame & Brefcia. {x même. 
Exercices qu'il pratiquoit dans cette 
Maifon avec fes Confreres, La même. 
Fait d'autres établiffemens à Milan & 


à Pavie. la mème. 
Sa mort. 230 
Epinoy. Voiez Melun, 


Fay |. 
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DES PRINCIPALES MATIERES. 


*. Ep: (Ordre de l') Voïez Chevaliers de 

l'Ordre de l'Epi. 

Eric X1V. Roï de Suede, Prince cruel & 
impie eft detrôné, & enfermé dans 
une prifon. * | 37 

Ermit:s de la Congregation du B. Ange d 
Corfe, fuivent d'abord la troifiéme Ke- 
gle de S François. . PAG: 13. 
Embraffent l'Inftitut du B. Pierre de 
Pife. pag. 14 

*, Érmites de la Congregation du B: Nicolas 


_ de Foulque- P'alene ; fuivent d'abord . 


la troifiéme Regle de faint François. 
| 14 


Sont unis à la Congregation du bien- 


_ heureux Pierre de Pife. 1$ 
‘Eugene IV. approuve cette union 16 
Ermites de S. fran, en France. ‘ 293 
Ermitis de [ant Tean-Baptifle de La Peni- 
zence, dans le Roïaume de Navare, ob- 
tiennent du Pape Gregoire XIII Îa 
. confirmation de leur Ordre, : 292 
Ermites de S. ferôme de La Congregation 
de Fiefoli, leur origine. pag.10 
Cofre de Medicis leur fait bâtir un 
Monaftere à Fiefoli. la même. 
Innocent VII. & Gregoire XHE ap- 
prouvent leur Ordre. pageit 
Eugene IV. leur donne la Regle de S, 
Auguftin, les oblige de faire des vœux 
folemnels, & "leur permet de confer- 
ver l'habit du Tiers Ordre de S. Fran- 
çois ER pag: 22 
Quelques-uns de ces Religieux s’adref. 
fent à Pie F. pour leur permettre de 


quitrer cet habit , ce qui caufe de la 


divifion dans cet Ordre. pag. 213. 
Reglemens faits par le même Pape à 
ce fujet. la mème. 
Confirmés par Paul II. 24 
Clement 1X. fupprime cet Ordre. /z 
AL ve 

 Ervites de S: Terome de la Congregation 
du bienheureux Pierre de Pile, \eur ori- 


pe: pag. 3 

 Differens noms qu'on leur à donnés. 

pag. I 

Martin V. les exemte de la Juridi- 

tion des Inquifireurs. bag 6 

Paul V. veut qu'ils y foient foumis. 

. pag. 10 

Aufterités des Religieux de cet Ordre 
_dans les commencemens. pa 


1 AVE 4 ÿ 
Ces aulterités font mitigées dan$ la 


fuite. a pag. 
Pie V. leur ordonne de faire des vœux 
folemnels fous la Regle de faint Au- 


guftin. ag. s 
Innocent X leur défend de recevoir 
des Novices, & Alexandre VII. leve 
"cette défenfe. | Ag.10 
Leur habillement & leurs Obfervan- 
ces. ' _ pag. II 
Erfhites de [aint Terôme , Reformés, de La 
Congregation du bienheureux Pierre de 
Pife , obfervent les anciennes Confti- 
tutions de l'Oïdre dans toute la ri- 
SE 4 pag. 18: 
eur habillement. la même. 
Ermites de la Congregation du Moni-Se- 
geftre, embraflent l'Inftituv du B. Pier- 
re de Pife, pag 17 
Ermites de Notre-Dame de Gonzague 
leur origine. 29 
L'Evêque de Regio leur prefcrit une 
maniere de vie qui €ft approuvée par le 
- Pape Alexandre VE, | 292 
Ermites de la Congregation de F. Pierre de 
de Malerba , embraflent l'Inftitut du 
B: Pierre de Pife. 3 1 PAgE 
Erneff , Evêque d'Hildefem con(ent que: 
les Pauvres volontaires de fon Diocéfe, 
- fuivent la Regle de S. Auguftin. _: so? 
Efcobar ( Marine ) fa naiflance & fes pa- 
_Iens. 40: 
GtaceS extraordinaires dont elle eft: 
favorisée de Dieu. AT 
Fonde la Recollcétion de l'Ordre de: 
fainte Birgitre. 41 
Drefle des Conftitutions pour cette: 
Recollettion qui font approuvées par 


le Pape Urbain VIII. lé cmt. 
Sa mort. ; 43 
L'Evêque de Valladolid fait faire des: 


informations de fa vie pour fervir au 
procés de fa canonifation. 44 
Efclavons , 1g Pape Clement VIIT.-Fait 
bâtir pour eux un College à Rome . 
dont il donne la direétion aux Clercs 
reguliers Somafques. 231 
Urbain VIII. transfere ces Efclavons: 
à Lorette. La ynime. 
Effe ( Hippolyte d” } Archevyêque de Mi- 
lan. 108’ 
Effeigg ( Joachim) Evêque de Clermont: 
donne le voile de Religion aux pre- 
mietes Religieufes Urfulines de la: 
AL M de Tulles. 200 
Eudes (le Pere) Fondateur de la Con-; 
‘gregation des Eudiftes & des Religieu- 
fes de Nôtre- Dame de Charité.. 399 
Dreffe les Conftitutions de ces Reli- 
gieufes. 402 
Eugene IV. Pape accorde une Bulle au 


ee 


 B. Pierre de Pife en faveur de fa Con- 
- gregation. -.: 1° pag. 14 
._Accordel'Eglife de faint Sauveur à Ro- 
me qu B Nicolas de Fourque-Palene. 
AREA IN ET Ié14. 

. Lui donne encore une autreEglife pro- 
che de Florence. 
reux Nicolas , avec celle du bienheu- 
reux Pierre de Pife. pag. 16 
Donne la Regle de faint Auguftin aux 

‘ Ermices de la Congregation de Fie[o- 
Hi, & les oblige à faire des vœux fo- 


lemnels. AL 


F = 


7 Agrani (1: Cardinal) Protecteur des 
Ermites du bienheureux Pierre de Pi- 
fe. pag. 10 
Farnefe ( Jerôme ) étant Gouverneur de 
Rome , eft fait Cardinal par le Pape 
Alexandre VII. | ir 344 
Farnefe ( Loüs) premier Duc de Parme, 
Is naturel du Pape Paul LIL. /2 même. 
Farnefe ( Pierre ) dernier Duc de Latere, 
dans l'Etat de Caftres. La même. 
Farnefe ( Ranuce ) Duc de Parme, établit 
des Urfulines à Parme au nombre de 
Fe , dont les Ducs de Parme 
ont Superieufs & Protecteurs. 220.8 
de: 221 
Fate ben FratelliNoïez Freres de la Cha- 
rité d’S. Tean de Dieu. 
Favre Voïez Madelaine Brular'. 
Feliciani ( N.) Evêque de Foligny. 222 
Felguers ( Emmanuel ) Clerc Regulier 
Mineur, fes écrits. 280 
F:rdinand II. Empereur , aïant demandé 
à la Congregation de la Propagation 
de la Foi des Miffionnaires Apoftoli- 
ques , en obtient des Cler@s Reguliers 
Barnabires qui font plufieurs établif- 
femens en Allemagne & en Hongrie. 
D'LSNE Its 
Ferdinand Roi d'Efpagne , fait venir en 
Efpagne Pierre Caraffe qui fut enfuite 
Pape, & le fait maître de {a Chapelle. 
| DRE he TE 
Ferrari ( Barthelemi ) fa naïiflance &es 
PARTNER PET 196 
Eft declaré majeur &mis hors de tu- 
telle par un Arrêt du Senat de Milan, 
+“ quoiqu'il n'eüt pas encore l'âge de 
vingt ans. la gmifme. 
Fonde l'Ordre des Barnabites avec 
deux autres Compagnons. 
Sa mort. | 


Le pages 
Unit la Congregation de ce bienheu- 


nest mnt Ie 
Figuera ( Jean de la ) Evèque de Jacca, 


Fontarabie , Ville dela Bifcaïe aïant été 


107 


“Hi confacre au fervice des Penitentes dans 


*. 


Se Ts 4 Pi: EN Re € 
Ferrari ( Bafñil 


étant Secretaire du Pape Clement VII. 
procuré la confirmation de l'Ordre 
. des Barhabites. ° * >» 108 


Ferre (la Mere Marie de Ja ) Fondatrice 


de la Congregarion des filles Hofpi- 
_talieres de S. Jofeph.40$. cé fuivant. 


Ferret: ( Pierre) Archevêque de Raven- 


128 


prend pour fon aide d'étude , Jofeph 


. Calafanz Fondateur des Clercs Regu- 


liers pauvres de la Mere de Dieu des 
Ecoles picufes. RU 


Fiefoli, Ville de la Tofcanne , étoit au- 


trefois le fejour des Augures & des De- 
vins Tofcans. "Si ONE 
Stiliéon avec le fecours des habitans 
de cette ville, defait Radagaile Roi 
des Gots.  . La mefme. 
Les Florentins derruifent cette ville 
pour accroiître Florence. K 00 


Filiberti ( Jacques ) General de la Con- 


gregation des Ermites de S. Jerôme 
de Fiefoli. 'RNOz 


prif par François I. eft affiegée l'an- 
Pate par l'Empereur Charles- 
Quint. 27 à 


27 08 
Fornari ( Victoire ) Fondatrice de l'Or- 


dre des Annonciades Celcftes, fa naïf 
fance & fes parens. 297 
Epoufe Ange Strate Noble Genois 
dont elle a plufieurs enfans. * 198 
” Son mari étant mort , elle vit dans une 
‘grande retraite jufqu’à ce que fes en- 
fans foient pourvus. la meme. 
Eft in{pirée de Dieu de fonder un Or- 
dre Religieux , & ne peut obtenir 
le confentement de l'Archevêque de 
Gennes , lors qu'elle lui demande la 
permiffion de fonder cet Ordre. 299 
Obtient enfin la permiflion de ce Pre- 
lat, & jette les fondemens de l'Ordre: 
des Annonciades | "F7 go0- 
Clement VIII. approuve les Confti- 
tutions de cet O dre. _ ‘302 
Viéoire recoit l’habit de fon Ordre 
avec fes - Cbrétabie des mains de 
l’Archevêque de Gennes. 11303 
Fait fa profetfion folemnelle. 304 
Sa mort.” La mefme. 


* Foulebiont ( la Mere Marie de l'Enfant 


Jefus de ) aprés la mort de fon mari 
Jean Simoneigneur de Bois-Dawvid , 
Capitaine aux Gardes Françoiles, fe 


le 


NN à | ÿ 1 
e ) frere du precedent; . 
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DES PRINCIPALES MATIERES. 


le Monaftere de Caën de l'Ordre de 
Nôtre-Dame de Charité. 40 
Saint François de Sales , Evêque de Ge- 
__ heve & Fondateur de l'Ordre des filles 
de la Vifitation de Nôtre-Dame , à 
naiffance & fes parens. 309 
Fait fes études d Humanités à Anecy, 
& fon cours de Philefophie & de 
Theologie à Paris. | La mefine. 
Apprend le Droit Civil & Canonique 
à Padoué, & y reçoit le bonnet de Do- 
eur. 310 
Embraffe l'Etat Ecclefaftique , & eft 
pourvü de la dignité de Prevôt de l'E- 
life Cathedrale de Geneve. /4 mefine. 
Commence à prêcher par ordre de fon 
Evêque , n'étant encore que Diacre, 
& convertit trois perfonnes de quali- 
té fameufes par leurs defordres. /4 
‘ M':JMEe 

Le grand nombre d’Heretiques qu'il 
convertit dans le cours de fes EE 
tions. du ju 
Eft fait Coadjuteur de l'Evêque de Ge- 
neve , & eft facré fous le titre d'Evé- 
que de Nicopoli. lamefine. 
L'Evêque étant mort , il fait la vifite 
de fon Diocéfe , reforme plufieurs 
Monafteres,& en établit de nouveaux. 
la mefme. 

Dieu lui fait connoître dans une vifion 
qu'il doit être Fondateur d'un Ordre 
Religieux, & Îes perfonnes qui Le doi- 
vent feconder dans ce deffein. 312 
Préchantle Carême à Dijon, il diftin- 
gue dans fon Auditoire la Baronne de 
Chantal , & la reconnoît pour celle 
qui lui avoit été montrée dans la vifion 
qu'il avoit euë. la mefmie. 
IL lui propofe l'écabliffement de l’Or- 
dre de la Vifitation de Nôtre-Dame, 
& travaillent tous les deux de concert 
à l'écabliflement de cet Ordre qui eft 
commencé à Anecy. 314 
Il-eft commis par le Pape Paul V.pour 
ériger cet Ordre en Ordre Religieux 
fous la Regle de S. Auguftin. 31 
Dreffe les Conftitutions de cet Ordre 
qui font approuvées par Urbain VIII. 


la meme 
A [a confolation de voir treize Mona- 
fteres de cet Ordre. 316 


Samort & fa canonifation par le Pap: 

. Alexandre VIT. la mefrne. 

François I. Duc de Bretagne, inftituë 

l'Ordre de l'Epi. 462 

Frangçoife de La Croix ( la Mere ) Fonda- 
Teme IF. 


trice de l'Ordre des Hofpitalieres de 
la Charité de Nôtre- Dame, fa patrie, 
& fes parens. 362 
Garde les brebis dans fa jeunefle , & 
les mauvais traitemens qu'elle reçoit 
de fa mere, obligent une Dame cha- 
ritable de prendre foin de fon éduca- 
tion. la mefine. 
Prend l’habit Religieux dans un Mo- 
naftere de Religieufes nouvellement 


. établies. 363 


Eft Superieure de ce Monaftere n'é- 
tant encore que Novice. x mefme. 
Les defordres qui arrivent dans ce 
Monaftere l'obligent d'en fortir, & 
elle vient fe refugiera Paris. 364 
Fonde l'Ordre des Hofpitalicres de la 
Charité de Notre-Dame. 365$ 
Fait pluficurs établiffemens de cet Or- 
dre. 366 
Eft fauflement accusée par une Magi- 
cienne comme complice de fes crimes. 
s : 368 
Sur cette accufation le Parlement de 
Rotien donne un decret de prife de 
corps contre elle. la m [me 
Comparoît plufieurs fois devant les 


Juges, & eft juftifiée. 359 


Sa mort & fon éloge funebre. Ja mef- 
me op fuivantis. 


Fremiot ( André } Archevêque de Bour- 


ges. 3121. € 317 


Fremiot ( Jeanne Françoife ) Baronne de 


Chantal, Fondatrice & premiere Re- 
ligieufe de l'Ordre de la Vifitation, fa 
naiffance & fes parens. 317 
Eft mariée à Chriftophle de Rabutin 
Baron de Chantal , Gentilhomine de 
la Chambre du Roi. la mefme. 
Son mari eft tué à la chaffe par l'im- 
prudence d'un de fes amis , & elle fe 
confacre à Dieu par le vœu de chaîte. 
té. 313 


* Sa patience à fouffrit les infultes d'u- 


ne fervante de fon beau-pere chez 
qui elle demeuroit. La mefine. 
Saint François de Sales prêchant le 
Carême à Dijon, elle cemmence à y 


connoître ce faint Prelat. 319 
Elle fe met fous fa conduite, & lui fait 
une confeflion generale. 3IL 


Commence avec quelques Compagres 

l’établiffement de l'Ordre de la Vifi- 

tation de Nôtre-Dame à Aneci, 3'4 

Va à Lyon pour y faire un établiffe- 

ment, la mefmes 

Fait d’autres établifflemens à Moulins, 
Ppp 


à Grenoble ,à Bouiges & à Paris. 
,, 316 
Eft chargée du foin & de la conduite 
de tout l'Ordre aprés la mort de faint 
François de Saies. ste 
Va à Aneci pour y recevoir le cerpsdu 
fainc Fondateur , & fait cout preparer 
pour la pompe funebre. la mefme. 
‘Indique une affemblée generale des. 
 Meres.de l'Inftitut. 310 
Sollicite fortement en Cour de Rome 
pour que Le Pape nomme des Commif 
faires pour faire les informations des 
. miracles qui fe faifoient au tombeau de 
S. François de Sales, la mef[me. 
” Res autres fondations qu'elle fit, /z 
mefme Cr juivantes. 


Fnres de la Charité de S. Hippo'yte, leur. 


origine. ter 
Sixce V.approuve leurOrdre./4 #/me. 


Obriennent de Clement VLEL. les mê: 


mes privileges-dont joihflent les Fre- 
res de l'Ordre de faint Jean de Dieu. 


14 8: 


Ne faifoient que des vœux fimples de 
chalteté & de pauvreré. 


vœux ils fañlent ceux d'hofpitalité & 
d'obéffance. | La meime. 
Innocent XII leur permet de faire 


des vœux folemnels fous la Regle de: 


8. Auguftin. 149. 
Freres de La Charité deS. Tran de Dieu, 
origine de cet Ordre. 136 


Les Hôpitaux de cet Ordre éroientin- 


dependans les uns des autres, & s'u- 
niflent tous à celui de Grenade aprés 
la mort de S. Jean de Dieu. 141 
Le Frere Rodrigue Siguença fuperieur. 
de celui.de Grenade , eft reconnu Su. 
perieur par les Freres des autres HG 
pitaux, & fait approuver l'Ordre par 
le Pape Pie V. la mefme. 
Ce Pape donne à ces Hofpitaliers la 
Regle de S: Auguftin, leur prefcric 
l'habillement , & les foùumet a1a fu- 
rifdiétion des Evêques. la meme. 
Gregoire XIII. fait venir à Rome de. 
ces Freres Hofpitaliers., leur donne 
l'Eglife de faint Jean Calibite, & fair 
couftruire un Hôpital à côté de cette 
Eglife. : ) re 142 
Sixte V. leur permet de tenir un Cha- 
pitre general à Rome, & de faire des. 
€onftitutions. La mefme. 
€lement VIE fouspretexte qu'ils sé: 
tient relèchés de-leurs Obftryances.., 


FABLE. 


"Ordré, »: é 
Freres de l'Hofhitalité Voïcz Fréres de læ 


_ da iefme. 
Clement VILLE. veut qu'au lieu de ces: 


Frideric d'Autriche, difpute l'Empire à 


leur Ôte les privilezes qui leur avoient 
été accordés , & les foumet derechef 
à la Jurifdi@ion des Ordinaires 14% 
Ecur défend de faire des vœux folem. 
nels, & de prendre les Ordres facrés. 
Dec A TS SN PARMI 
Paul V. leur permet de faire prendre 
les Ordres facrés à quelques-uns des: 
Freres qui ne poufoient exercer aucu- 
ne charge, leur permet aufi de faire 
des vœux folemnels, & les exemte de 
la Jurifdiétion des Evêques. 144 
Urbain V HI modere certe exemprion.. 
‘à | La mefme. 
Les Efpagnels ont un General particu- 
henis La mefme. 
Provinces qui reconnoiffent le Gene- 
ral d'Italie. 145 
Henri IV. Roi de France permet à ces: 
Religieux de s'établir en France. la 
À En _ mefres 
Quelles font les Obfervances de cet 
la melme &y fuivantes.. 


Charité deS Tean de Dieu. 


Freres Foysux. Noiez Chevaliers de l'Ore 


dre de la giorieufe Vierge Marie. 


Frideric 111 Empereur, fonde l'Ordre 


Militaire de S. Georges dans la Carin- 


thie. 2: MERS 
N'a point inftitué d'Ordre fous:ce nom. 
à Gennes. | Fa 7 On 


Va 2 Rome fe faire couronner Empe- 
reur avec l'Imperatrice Bleonore fon 
époufe, EL. 


l'Empereur Loüs V. MAET Te 


Frideric de BrunsWick , élu Empereur, 


eft tué en allant prendre pofleflion de 
la Couronne Emperiale à. Francfort. 
la mefme. 


 Frideric II. Duc de Mantouë ,. & Mar- 


gueritePaleologue fa femme, deman-- 
dent au Pape Paul II[ des Commiffai- 
res. pour informer des-miracles qui fe: 
faifoient aux tombeaux dés bienheu- 
reufes Marguerite & Gentille de Ra- 
venne. 129- 


G 


Ç Aint Gaëtan de Thiene ,.fa naïffance: 


_ 1) & fes parens. 72. 73 
Eft fait Protonotaire Apoñtolique par 
le Pape Jules {f: 7% 
Prend les Ordres facrés. 74 


Jette les fondemens.de l'Ordre des: 


À 








_DESPRINCIPALES MATIERES. 


. Clercs Reguliers Theatins avec qua- 
tre Compagnons qui fe joignent à lui. 


7 
Æf maltraité & emprifonné à Rome 
par un de fes anciens domeftiques, & 
u:lqu'autres foldats de l'armée de 
l'Empereur Charles Quint , lors que 
cette ville fut prife. 79. fui. 


Eft fait General de fon Ordre. 80 
Sa mott. ‘ 83 
Sa canonifation. la meme. 


Le College des Protonotaires Apofto- 
liques à Rome,folemnife fa fefte tous 


les ans avec beaucoup de pompe. 73 


Galano ( Clement) Theatin, Auteur de 
la conciliation de l’'Eglife Armenienne 
avec l'Eglife Romaine. 86 

Gambacorti ( Pierre ) Voisz Pierre de 
Pile. 

Gæmbara ( Cefar ) Evêque de Tortone, 
ft commis par le Pape pour recevoir 
les vœux folemnels des premiers Re- 
ligieux de la Congregation des Clercs 
reguliers Somafques. 230 

Gambarana ( le Pere Ange Marc) Clerc 
regulier de la Congregation des So- 
mafques fair approuver cette Congre- 
garion par le Pape Paul II. 130 
La fait ériger en vraïe Religion par 
Pie. la même. 
Eft élu General de cette Congrega- 
tion. HAT 

Gand( Maximilien Vilain de ) Evêque 
de Tournai, fair bâtir une reclufion 

à pour la Mere Jeanne de Cambry, & 
l'y renferme avec beaucoup de cere- 
monies. 339. € 340 

Gaftinean (Lucrece) Fondatrice des Ur- 
fülines de la Congregation de la Bre- 
fentation , fa naiffance. 108 
Entre chez les Utfulines du Ponts. 
Elprit. 209 
Eft envoïée à Avignon pour y faireun 
établiffément , & en eft Superieure. 

210 


Fait ériger cette Maifon en Monafte- 


re par le Pape Urbain Vill /4 même. 
Sa mort. LII 
Gavant ( Barthelemi ) Religieux Barna- 
bite , Auteur du Traité des Rubriques 
‘& des Ceremonies de l'Eplife. 114 
Gaugain ( Simone ) voïez la Mere F'an- 


goife de la Croix Fondatrice de l'Ordre 


de La Charité de Notre-D me. 

Gentile ( la Bienhsureufe ) fa naïffance & 
fes parens. ! 126 
Se rend difciple de la bienheureufe 


Marguerite de Ravenne , & oouverne 
après fa mort la Socicié du bon Jefus. 
la MÊME. 

ET mariée à un homme cruel & farou- 
che de qui elle reçoit de mauvais trai- 
temens. la même. 
Eft denoncée par fon mari à l'Arche. 
vêque de Ravenne comme une Sorcie= 
re & unt Migicienne. 117 
Convertit pat fes exhortations un J:u- 
ne homme debauché , qui dans la fui- 
te fonda l'O:dre du bon Jefus. /4 mé. 
Veut en mourant que fi maifon foit 
changée en une Eglife , ce-qui s'exe- 
cuté. 128 
Le Pape Paul III. à la priere da Duc 
& d: la Ducheffe de Mantouë, envoïe 
des Commifläires pour faire des in- 
formations des miracles qui fe fai- 
foient à fon tomb£au. 129 
Saint Georges dans la Carinthie, Ordre 
Militaire , fon origine. ES 
Les Chevaliers de cet Ordre faifoient 
feulement vœu de chafteté & d'obéif- 
fance. | 66 
L'Empereur Frideric III. leur donne 
du confentement du Pape l'Abbaïe de 
Mileftad pour être Chef de leur Or- 
dre. la même. 
Les Papes Sixte IV. & Leon X: confir- 
cet Ordre. 69 
Les Chevaliers couronnés deS. Geor- 
ges font unis à cet Ordre. 62 
Cet Ordre eft aboli, & les Jefuites 
obtiennent l’Abbaïe de Mileftad pour 
la fondation de leur College de Gratz. 


69 
Saint Georges à Gennes , Ordre Militaire 
fapposé. 70. 71 


Saint Georges a Ravennes, Ordre Militai- 
re, à quel finil futinftitué par Paul 
ITI. : 70 
Gregoire XIII. fupprime cet Ordre. 

; la mêmes 

S Gorges à Rome, Ordre Militaire fup- 
posé. la même. 

Ghel'ini ( Gellius ) Noble Venitien, l'un 
des premiers Compagnons du P. Ca- 
lafanz Fondateur de la Congregation 
des Clercs reguliers pauvres de la Me. 
re de Disu des Ecoles picufes. 286 

Gia:dz( Chriftophle) Religieux Barna- 
bire aïant été nommé Evêque de Ca- 
{tro , eft affaffiné par ordre du Dug de 
Parme, lorfqw'il alloit prenire poffef. 
fion de cet Evêché. 114 

Gibert ( Matthieu ) Evêèque de Verone, 


Pppi 


TA en EX DEL 


voulant reformer Îles mœurs de fes 
Diocêfains , le Clerwé & le peuple fe 


foulevent contre lui. 8x 


Giusice [ François del } General des 
Clercs reguliers Miniftres des infir- 
mes. 


| 274 
Godet Defrnarais ( Paul de } Evêque de 


Chartres, érige la Roïale Maifon de 
faint Lois à faint Cir en Monaitere, 
en aïant commiflion du Pape Inno- 
cent XII. | 435 
Permet aux Dames de cette Maifon de 
porter un habit regulier. 437 
Leur donne des Conftitutions & des 
Reglemens. | 438 
Grèva ( Antoine ) Evêque de Cir , écrit 
_ la viedeS. Jean de Dieu. 138 
Gondi (Henri de) Evêque de Paris donne 


l'habit de Religion aux premieres Re- 


ligicufes Urfulines de France. 162 
- Gondi(Jean François de) premierArche- 
vêque de Paris permet aux Barnabites 
de s'établir à Paris. 113 
Permet aufli aux Peres de la Doctrine 
Chrétienne de s'y établir, & fur les 
differens qui arrivent dans cette Con- 
gregation ,illeur fait défenfe de re- 
cevoir des Novices , & de les admettre 
à la profeffion. 140 
Fait des changrmens aux Conftitutions 
des Urfulines de Paris. 169: 
Permet l’établiffement dés Religieufes 
de l'Ordre de la Charité de Nôtre- 
Dame, & donne des Conftitutions à 
cts Religieufes.. 3656 370. 
Gonzague de Mantouë (le B.) Religieux 


de l'Ordre des Apoftolins. Leg 
) 


Gonzague ( Angelique Marie-Anne de 
Religicufe Angelique à donné la vie 
d'Angelique Jeanne de Vifcomti Bor- 
romée Supeticure des Angetiques de 
Milan. 112 


Gonzague . Ferdinand de) Comte de Gua-. 


ftale Gouverneur du Milanois , fait de 
riches prefens au Monaftere des-Ange+ 
liques de Milan. 117 
Gonzague [LoiifeMarie de]Reine de Po- 
logne , femme de Ladiflas Sigifmond 
IV. fait. venir en ce Roïaume des Reli- 


gieufes de l'Ordre de Ja Vifitation de 


Nôtre-Dame, & Les établit à Varfovie. 
22 

Gensy ( Françoile ) fonde les Urfaliñcs 
des faintes-Rufine & Seconde à Rome. 

i 218 
Samort. La mêrne. 
Grand Ssigne (Diane de) Ducheife de- 


\ 


Mortemar , & La Marquife de Mon- 
tefpan fa fille contribuent par leurs 
lib‘ralités à la fondation & aux bâti- 
mens de la Communauté des’ Filles de 
S Jofeph à Paris. 414 
Granier ( Claude ) Evèque de Geneve 
emploïe S: François de Sales à la con- 
verfon des Heretiques du Chablais. 
Fait nommer ce Saint pour fon Coad- 
juteur. “ 31X 
Gregoire XI. Pape , donne à examiner les 
révelations de fainte Birgitte. 
Gregoire XII. Pape, confirme la Congre- 


gation des Ermites de Fiefolis 21 
Eft deposé dans le Concile de Pife. Le 
APTE Eure F3 mème. 


Donne procuration à Charles de Ma- 
latefta Scigneur de Rimini pour rc- 
noncer en fon nom au fouvérain Pon- 
tificat dans le Concile de Conftance. 
| | 2L 
Gregoire XIII. Pape , fupprime l'Ordre 
Militaire de S. Georges à Rayenne.73 
Approuve les Conftitutions des Pertes 
de la Doctrine Chrétienne en Italie. 
É RATES RER AE M à 
Etla maniere de vie qui avoit été pref- 
crite aux Ermites de Notre-Dame de 
Gonzague par l'Evêque de Reggio. 
… 292 
Gregoire XIV. Pape, érigela Congreya- 
tion des Cleres reguliers Miniftres des 
Infirmes en Ordre Religieux. 769 
Accorde aux Clercs reguliers Mineurs 
les privileses dont joüiffent les Thea- 
tins. Loue 276 
Erige en Ordre Religieux la Conore- 
#arion des Clercs resuliers Miniftres 
des Infirmes * 269 
Gregoire XV. Pape, fait des changemens 
aux Conftitutions de l'Ordre de fainte 
Birgitte pour les Monafteres fimples 
de Flandres. FE 
Permet aux Urfulines de la Congre- 
gation de Tulles de faire des vœux fo- 
lemnels. . | 201: 
Permet lamême chofe aux Clercs re- 
guliers de la Mere de Dieu de Luques, 
& approuve leur Congrégation. 262 
Grezoire-de Navarre, fait bâtir l'Eglife 
du Monaftere des Theatins à Naples: 


9° 

Grimaldi ( Jerôme) Archevêque d’Aix, 
prefide au Chapitre General des Peres 
de la Doétrine Chrétienne en France. 
ait ZA 


rfi 





ps 





DES PRINCIPALES MATIERES. 


Grather (Philipes ] Clerc Reyukier Mi- 
neur , & Procureur General de cet Or- 
dre, eft fait Examinateur Sinodal de 
Rome par le Pape Innocent XI. 281 

Guaflahines, Loïüile Torelli Comteffe de 

 Guaftale les fonde à Milan pour avoir 

* foin de dix-huit jeunes filles nobles & 


* Orphelines. %: 120 
Leurs Obfervances. Q 121 
Leur habilement. | 123 
Etoient autrefois fous la direétion des 
Barnabites. 121 


Guerin [ Juite ] Religieux Barnabire, eft 
Confefleur des Princefles de Savoie, & 

* eft fair Evêque de Geneve. 114 
Gu:rrero [| Pierre ] Archevêque de Gre- 
nade , approuve l'Hôpital de S. Jean 
de Dieu, & contribué à fon entretien. 

æ 137 

Guerri [ le P. Etienne | Jefuite, facilite 
à Denis Sanguin Evêque de Senlis , le 
moïen de fonder l'Ordre de la Prefen- 


 tauion de Nôtre Dame. St 338 
Grivara | Jean de ] Clerc Regulier Mi- 
‘ neur, {es écrits. 186 


Guillaume Com'e de Hillande, eft fait 
‘Chevalier par le Roi de Boheme avant 
* que d’être couronné Empereur. . 47 
Ceremonies qui furent obfervées en 
cette occafion. /arème € fuivantes. 
Guillaume Duc de Mantoué , demande 
- au Pape Jule HI. la confirmation de 
* l'Ordre des Clercs Reguliers du bon 


* Jefus. 129 
Guifcard , Prince de Salerne , ruine un 
* quartier de la ville de Rome. 296 


Guflave Vaja, Roi de Suede, introduit 
lherefie dans ce Roïaume qu'il avoit 
“ufurpé. . 36. 
% Ff ; 
® FT Arlay de Chamtualon (François de) 
Archevêque de Paris , approuve les 
nouvelles Conftitutions des filles de 
faint Jofeph dites de la Providence, 
414 
Haudifret ( le Pere Hetcules ). G:neral 
de la Congregation des PP de la Do- 
étrine Chrérienne’ en France , obtient 
par furprife une Bulle de Rome qui des 
clare fa Congregation Reguliere, quoi 
qu'elle eût été rétablie dans l'état fe- 
culier par Innocent X.. 244 
Flenri IV. Roi de France fait venir 
« dans fon Roïaume les Religieux Bar- 
ñabites. L Miss 
Permet aux Freres de la Charité de S. 


Jean de Diéu d'y faire auffi des éta: 
bliffemens. APS 14 
Prend fous fa protection les Urfulines 
de la Congregation de Dijon. 193 

Hernandez | Marine ] compagne de Ma- 
rine Efcobar , reçoit comme elle beau- 
coup de faveurs Celeltes. | 44 

Hofpitalieres de la Charité de Nôtre-Da- 
me , leur origine. 

* Anne d'Autriche les prend fous fa pre- 
tection , & leur fait avoir les permif. 
fions neceffaires pour l'établiffement 
de leur Ordre. la mème. 
Madame Faure fe declare Fondatrice 
de leur premier Monaftere à Paris. 


366 


Les Freres de la Charité les indtictent 
fur le titre d' Hôpital de la Charité de 
Notre-Dame qu'elles mettent fur la 


porte de leur Maifon. la même. 


Ces Religieufes font des établiffemens 
en plufieurs villes. UE NeS 
Urbain VIIL. approuve leur Ordre, 
& les Conftitutions qui leur avoient 
été données par lArchevêque de Pa- 
ris. 370 
Ces Religieufes avoient d'abord la 
troifiéme Regle de S. François , & fe 
difent toûjours filles de ce Saint ; quoi 
qu'elles fuivent prefentement la Regle 
de S Auguftin. la même. 
Leurs Obfervances. 371 
Né doivent recevoir dans leurs Hôpi- 
taux aucun homme, mais feulement 
des filles & des femmes qui n'ontpoint 
de maladies incurables. la même. 
Leur habillement. 372 
Hofpifalieres de fairtofph , Ordre Reli- 
gieux,qui n'étoit d'abord qu une Con- 
gregation de filles feculieres qui fe con- 
facroient au fervice des pauvres ma- 
lades dans des Hôpitaux. 405$ 
L'Evêque d'Angers approuve les Con- 
füturions de cette Congregation. #4 


même. 
Habillement des filles de cette Cons 
gregation la même. 


La Princeffe d’Epinoi Anne de Meiun 
entre dans cette Congregation fous le: 
noin d'Anne de la Haïe. 407. çà fuiv. 
Progrès de rette Congregation qui 
faic plufieurs étabiiffemens. 408 
Plufieurs Maifons de cette Congrega- 
tion embraffent la ftabilité, & font 
des vœux folemnels, ce qui eft ap- 


prouvé par le Pape Alexandre VIT.qui: 


declare que ces Hofpitaliers font ve- 
Ppp i 


est ve ( 
RC 


ritablement Religieufes. 409 
Cet Ordre fait de nouveaux progrès, 
& laMaifon de la Fleche où la Congre- 
gation avoit pris naiffance, eft la der- 
nmiere à prendre l'état Regulier./4 même 
… Obfervances de ces Religieufes. 410 
. Reçoivent parmielles des Sœuts affo- 
__ ciées qui ne font point obligées à leurs 
Obfervances, & font feulement des 
vœux fimpless: «11. 4ll 
Hof italisres de [aint Fofeph po.r e gou- 
ve:nement des Orphelines , leur origine. 
| AIT 
Leur progrès. ARR ET4 
Ont toutes des Conftitutions particu- 
lieres qui leur ont été données par les 
Prelgs des Diocéfes où elles ont été 
établies. la même. 
Ÿ Obfervances des Hofpitalieres de Bor- 
deaux, d'où font forties les autres 
Maifons du même Inftitut. 412. ç 
fuivantes. 
Leur habillement. 41; 
Celles de Paris prennentletitre de fl- 
les de S. Jofeph, dites de la Providen- 
ce: 414 
r Leurs Obfervances. | 4is 
Obfervances de celles de Roïien. 410 
Leur habillement. 41 
Celles de la Rochelle & de Limoges 
embraffent l'état regulier. 414 
Voïez Trisité créee ( Filles dela) 
Hofbital eres de Locheï , leur origine. 373 
Plufieurs villes de France demandent 
de ces Religieufes. 374 
Leurs Obfervances. la même. 
Leur habillement eft different les jours 
ouvriers & les Fêres. 


ü 373$ 

J 
A n! Tean de Di,u , fa naïflance & Les 
parens , 132 


Quitte la maifon de fes parens ; & fe 
met au fervice d'un maître berger qui 
avoit intendance fur d'autres bergers. 

_ la mème. 
Son maitre voulant lui faire époufer fa 
fille , il quitte fon fervice , & s’enrêle 
dans les troupes de l'Empereur Char- 
les Quint. ne 133 
Renonce 2 la profeffion des armes , & 
retourne au fervice de fon premier 
maître. k F4 
Son maitre voulant toüiours lui faire 
époufer fa fille , il reprend le parti des 
armes la même. 


TAB I'E RE 


. La gusrre étant finie, il fe met au fer 


Je martyre. 
 Repaile en Efpagne , & étant à Grena- : 


vice d'une Dame qu’il quitte pour aller 
en Afrique dans le deflein d'y fouffrir 
135 


_ de ,ileft converti par un fermon du 


y 


Docteur Avila , & contrefait le fou. 
la même. 


- Eftenfermé dans l'Hôpital des infen- 


sés, & y eft maitraité. 136 
Quitte fes folies prerenduës, par le 
coufeil du Doéteur Avila, & jette les 
fondemens d'un Hôpital à Grenade, 


- pour y avoir foin des pauvres malades, 


Va trouver Philippes II. Prince 


| la même. 

L'Archevêque de Grenade & plufieurs 
perfonnes contribuent à l'entretien de. 
cet Hôpital. 137 

L'Evêque de Tuy lui donne le nom de 
Jean de Dieu qui luieft demeuré , lui 
conftille de recevoir desCompagnons, 
& leur prefcrit une forme d’habille- 
ment. 1ptE38 
Quels furent fes premiers difciples. 
139 
des 


. Efpagnes , de qui il reçoit de grandes 


aumOnes pour le fecours de fon H6- 
pital. … la mêmes 
Sa mort. 140 
Eft enterré dans l'Eglife des Minimes, 
avec l'habit des Religieux de cet Or= 
dre , où il refte jufques enl'an1664. 
qu'ileft transf£ré dans l’Eglife de fon 
Hôp'tel de Grenade. La mêmes 
Se beatification & fa Canonifation. /4 

MEME... 
Clement XI. permet qu'on en fafle 
l'office par toute l’Eglife fous le titre 
de femi- double, 464 
Jean III. Roi de Suede voulant rétablir 
la Religion Catholique dans fes Erats, 


Æ€nvoïe Pontus de la Gadie au Pape 


Gregoire XIII. 37 
Fait fecrerement abjutation entre les 
mains du Pere Poffevin Jefuite. /# 

| MÊME, 
Retombe dans l'herefie. 38 


Fein d Auvuh:après la bataille de Le. 


pante , va à Rome, & follicite le Pape 
Pie V. pour accorder aux Freres de Ja 
Charité de S. Jean de Dieu l'approba- 
tion de leur Ordre. | 


| 141 
. Fair bâtir un Hôpital de cet Ordre à 


Naples. 


| 142 
Fean IV. Duc de Bre'agne , inftitué l'Or- 


dre de l'Hermine. 460 
FAT | 








DES PRINCIPALES MATIERES. 


Fean Duc de Fin!ande. Voïez san III. 
. Roù de See: 


Fean- Bap'ifle de Monre-Si'ice, General 
de la Congregation du B,Pierre de Pi- 


fe. #7 
S. Ignace , Fondateur de la Compagnie 
de Jefüs , affemble à Rome dans une 
mai{on,les filles qui pouvoient fe per- 
dre par le mauvais exemple de leurs 
meres , qui ne menoient pas une vie 
honnèête,& le Cardinal Cefi fait trans- 
ferer ces filles dans le Monaftere de 
fainte Catherine des Cordiers qu'il 
avoit fait bâtir. 294 
Procure auffi des maifons pour retirer 
les Orphelins & les Orphelines. 296 


Emperato | Jofeph] Clerc Regulier Mi- 


neur, aide le Pere François Caraccioli 
dans la fondation des Couvens de cet 
Oïdreen Efpagne, & refufe l’Arche- 
vêché de Manfredonia. 180 
Finrcent VII. Pape , confirme la Congre- 
gation des Ermites de faint Jerôme de 
Fiefoli. 
Innocent IX. Pape , confirme la Congre- 
gation des Clercs Reguliers Miniftres 
des Iafirmes. 170 
Inmcent X. défend aux Ermites du B. 


Pierre de Pife de recevoir des Novices. : 
pag. 1® Tordan | Eufcbe ] Religieux Ermite de ] 


Supprime l'Ordre de S. Ambroife 44 


PEINUS 0e 57 


Approuve la Congregation des Urfu- 
lines du Comréde Bourgogne. 211$ 
Supprimé l'Ordre des Clercs Reguliers 
du Bon Jefus: 129 
Rérablit la Gongregation des Peres 
de la Do&rine Chrétienne en France 
dans fon premier état feculier. 243 
Approuve les Confétutions des Reli- 
gieufes de l'Ordre du Verbe Incarné. 


384 


Confirme Île quatriéme vœu que font 
les Relisieufes de l'Ordre de Nôtre- 
Dame de Mifericorde. 396 
Minecent XI. Pape, renouvelle les éle- 
étions des députés de l’Archiconfra- 
ternité de la Doétrine Chrétienne, & 
nomme pouf Prefident M. de la Noce 


Archevèque de Roffane. 249 


Met fous la protection du S. Siege les 
€lercs Reguliers pauvres de la Mere 
de Dieu des Ecoles pieufes,& lesexem- 
te de la jurifdiétion des Ordinaires. 

291 
Declare qu'on peut proceder à la ca- 


nenifarion de S. Jean de Dieu.  140° 


20. gp 21 


Permet aux Religieufes de Nôtre- Da2 
me du Refuge de celebrer la Fête de 
Nôtrc- Dante du Refuge, & en approu- 
ve un Office propre. . ‘xV364 
Approuxe auffi l'ére&ion d'une Con- 
frairie fous ce nom, la même. 
Erige en Ordre Religieux la Congre- 
gation des filles du faint Sacrement à 
Marfeille. ‘414 
Tsncent XiI. Pape , confirme l'union des 
Ermites du Tirol & de Bavicre à la 
Congregation des Ermites du B. Pier. 
re de life. ; 18 
Permetaux Freres de la Charité deS, 
Hippolyte de faire des vœux. folem- 
nels , & érige l:ur Congregation en 
Ordre Religieux. 148 
Fait bâtir à Rome un magnifique Pa- 
_Jais fur le Mont. Citorio , pour yren- 
fermer tous les Tribunaux de la Ju- 
flicegs ser à! : 341 
Approuve l'Inftitut de la Roïale Mai- 
fon de faint Loiüis à faint Cir, & l’u- 
nion de la Menfe Abbatiale de faint 
Denys en France à cette Maifon. 432 
Permet aux Dames de cette Maifon de 
faire des vœux folemnels fous la Re- 
gle de S. Auguftin, & de porter des 
habits feculiers. 435$: 


Congregation du B. Pierre de Pie, 
fon fpicilege Hiflorique decette Con. 
gregation. 1© 

Toïeuf. (François de} Cardinal & Ar dhes 
vêque de Touloufe fait venir des Ur 
fülines dans fon Diocéfe. 173 

Jfabern d'Ecoffe , femme de FrançoisI. 
Duc de Bretagne, portoit le Collier 
de l'Ordre de 1 Epi. 

TAflinien (le Cardinal } Protecteur de 
l'Ordre de Vallombreufe, fait reformer 
les Monafteres de cet Ordre par le P. 
Leonardi Fondateur des Cleres Regu- 

. liers de la Mere de Dieu de Euques. 
261: 


L 


Ad flas IV. Roi de Pologne fait ve 
nir dans fes Etats des Clères Reou- 
liers pauvres de la Mere de Dieu des 
Ecoles pieufes, aufquels il procure des 


établiflemens. 28 9: 
Lampagnagni | Ifabelle] fonde une Com. 
munauté d'Urfulines à Parme 110 


Landau [ Remi | General des Ermites de: 
la Congregation du bienheureux Pier 
re de Pife accorde aux habitans ds: 


M ANBUL ET 


- Fourque-Palene des Reliques du bien- 
: heureux Nicolas de Fourque-Palene. 
es 16 

Langre | M. le Roux de ] Prefident au 
Parlement de Roïien , fe rend Fonda- 
teur du premier Monaftere de 1 Ordre 
de Nôtre Dame de Charité. 404 
aint Latrent fuflinien, Patriarche de 
Venife , défend aux Ermites du bien- 
heureux Pierre de Pife , d'avoir une 
Eglife ouverte dans cette ville. page 7 
Le B. Laurent Efpagnol , affemble des 
Ermites fur le Mont-Segeite proche 

_ Gennes , qui forment une Congrega- 
tion. 17 
Cette Congregation eft unie à celle 
du B. Pierre de Pife. la même. 


Lellis [ Camille de] Fondateur des Clercs 


Reguliers Minitres des Infirmes , fa 
_naïffance & fes parens. 263 
Son inclination pour le jeu.264.çê 265$ 
A deffein d'entrer dans l'Ordre de $. 
François , & ne peut y être reçu. 264 
Vaà Rome pour fe faire guerir d'une 
ulcere qu'il avoit à la jambe, & eft re- 
çu dans l'Hôpital des Incurables au 


nombre des ferviteurs de cet Hôpital. 


26$ 

En eft chaffé par l'œconome, à caufe 
de fa mauvaife inclination pour le jeu. 
Or iEs La mème. 

S'enrôle au fervice des Venitiens , & 
la guerre écant finie,il fert de manœu- 
vre un bâtiment que les Capucins de 
Manfredonia faifoient faire. L4 même. 
Demande aux Capucins l'habir de leur 
Ordre ,& eft reçu en qualité de Frere 
Laïc; mais il eft renvoïé à caufe que fa 
plaïe s’éroit rouverte. 166 
Etant gucri il prend pour la feconde 
fois l'habit chez les Capucins , & fa 
plaïc s'étant encore rouverteil.eft ren- 
| voïé. la même. 


Retourne à Rome, & rentre dans l'H6- 


pital des Incurables , dont il eft fait 
_Oeconome. la mème. 
Aïant formé le deffcin d'établir une 
Congregation de perfonnes qui s'en- 
gageroient à fervir les malades, il. va 
au College des Jefuites pour y appren- 
dre les rudimens de la langue Latine, 
à l'âge de trence-deux ans. 267 
Fait de grands progrés dans les études, 
eft ordonné Prêtre, & on lui donne la 
deflerte de l'Eglife de Nôtre-Dame 
des Miracles. la même. 
Jette les fondemens de fa Congrega- 


tion, à laquelle il donne letitre de Mic 
niftres des Infirmes. 267. 168 
Sixte V.approuve cette Congregation, | 
& permet à ces Miniftres des Infirmes 
de mettre fur leurs habits une Croix 
tannéc,#té #1 268 
Quirrent l’Eglife de Nôtre-Dame des 
Miracles, & obtiennent celle de la Ma- 
delaine qui leur eft donnée par la So- 
cieté du Gonfalon , & Camille de Lel- 
lis fait un établiflement à Naples. /4 
We - même. 
Cette Congregation aïant été érigée 
cn Ordre Religieux, de Lellis fait fa 
p'ofeflion entre les mains de l'Evêque 
d'Epidaure , & reçoit enfuite celle de 
{es Confreres. | 270 
Il obtient du Pape Clement VII la 
confirmation de fa Congregarion. La 
RRQ à | méme. 
Il veut fe charger de tout le foin de 
l'HGpi:al de Milan , & y remplir avec 
fes Religieux tous les emplois des fer- 
viteurs , à quoiils S'oppofent. 271 
Malgré leur oppofition il fe charge de 
cet Hôpital , & obtient enfin le con= 
fentement des Confulteurs de la Con- 
gregation qui approuvent les regle 
mens qu'ils avoient faits , par lefquels 
äl étoit permis de prendre foin des 
Hôpitaux. ER A RARE 
Ces reglemens font confirmés par Cle: 
ment VIIL, la mème, 
Sa mert. la même: 
Leonardi ( can) Fondateur de la Congre= 
“gation des €lercs Reguliers de la Mere 
de D.eu de Luques, {a naïflance & fes 
parens. 253 
Apprend Ja profeffion d'Apotiquaire, 
& entre dans la Confrairie des Coloms 
bins établie à Luques. la mênie. 
Quitte fa profeffion , vaau College à 
l'âge de vingt fept ans ,& commence à 
apprendre les rudimens de la Gram- 
maire. à ÈS 
Fait de grands progrès dans les études, 
& prend les Ordres facrés. Lx mêmes 
Ses exercices fpuituels & de charité 
qui donnent lieu à l'établiflement de fa 
Conyregation. [#4 même € [uivantes. 
Jette les premiers fondemens de fa 
Congrégation. | Hrasrff 
Ses difciples l'aïant prié de leur écrire 
une Regle, il n'écrivit fur un papier 
que ce mot,Obéffance, qu'il fit atta< 
cher dans un lieu public de la Maifon. 
557256 
Leonardi ” 





ts te en tte 


DES PRINOGHNPA 
Leonardi & fes Difciples fe voïant 
.… abandonnés de leurs parens font obli- 
. gés d'aller de porte.en porte recevoir 
les aumônes des perfonnes charitables. 

L RS 
La Republique de Luques les ie 
chafle# de fes terres mais le Sena- 
teur Narducci prend leur défenfe. La 
me/mes 
Les Bourgeois de Lucques perfecutent 
ce faint Fondateur & fes Compagnons. 
158 
L'Evêque de Lucques érige la Gui. 
gation,en Congregationfeculiere fous 
_ de titre de Congregarion des Cleres 
feculiers de la bienheureufe Vierge, 
& Leonardi en eft élu le premier Re- 
éteur. la mefme. 
Leonardi étant forti de Lucques , les 
Bourgeois renouvellent leur haine 
contre lui , & le Senat donne un De- 
._ cret pour l'empêcher de retourner à 
Lucques , afin d'y affurer le repos & la 
tranquillité publique. 3 259 
Eft envoïé par le Pape Clement VIII. 
a Naples, en qualité de Commiffaire 


.. Apoftolique,pour y terminer quelques 


differens , & ce Pape approuve les 
Conftitutions de fa Congregation. La 

mefme. 
Eft nommé Commiffaire Apoftolique 
pour reformer les Moines de l'Ordre 
du Mont-Vierce, 160. d261 


Le Pape lui ordonne de retourner à 
Lucques pour y vifiter fa Congrega-. 
tion en qualité de Vicaire Apeftelique, 
& les Bourgeois de Lucques le reçoi- 
vent dans leur ville à la priere du Pa- 
pe. 160 
Fait un établifflement dans Rome, & 
eft envoié pour vifiter les Monafteres 
de l'Ordre de Vallombreufe. 261 
Nouveaux troubles excités contre lui 
dans la ville de Lucques, /4 mefine. 
Sa maladie & fa mort. 262 
Leopold I. Empereur, s'interefle pour l'u- 
nicn des Ermites du Tirel & de Ba- 
viere, avec la Congregarion du bien- 
heureux Pierre de Pife. 18 
Lolli ( Thomas) Clerc regulier Mineur, 
Confefleur du Pape Innocent X. eft 
fait Evèque de Cerene, Prelat de la 
Congregarion des Reguliers & Vicai- 
re de fainte Marie Maieuge. 180 
Lomellini ( Vicentine ) premiere Compa- 
gne de la Mere Victoire Fornari Fon- 
Tome IV 


Es 


LES MATIERES. 

… datrice de l'Ordre des Annonciades , 
‘obtient permiflion de fon mari d'en- 
_trer en Religion. 310 
Reçoit l'habit de cet Ordre des mains 

de l’Archevèque de Gennes, & meurt 
quelque tems après, 303 
Le B: Loëis Bertrand, de l'Ordre de faint 
Dominique predit au P. Jean Augultin 
Adorne qu'il feroit Fondateur d’un Or- 
dre Religieux. FU o7s 
_Loñ s XIII. Roi de France, permet aux 
Religieux Baraabites de s'établir dans 
toutes les villes du Roïaume. t12 
Confirme l'établiflenénr de l'Ordre 
de S. Jean de Dieu dans fon Roïau- 
Me. | 145$ 


Permet celui des Utfulines de Paris. 


, 161. 


* Ordonne que la Bulle d'Urbain VIII. 
pour l'érection del'Ordre desFilles de 
Ja Prefentation de Nôtre Dame en 
France fera executée. 334 
Lo#i XIV. Roi de France fonde la 
Roïale Maifon de S. Loüis à S. Cir. 

| | 42 
Ordonne ,quela Communauté fera 
composée de trente-fix Dames Profef. 
fes de deux cens cinquante Demoifel- 
les d'extraction noble , & de vingt- 

‘ quatre Sœurs Converles. 416 
Donne des Lettres Patentes l'an 1686. 
en forme d'Edit pour la Fondation de 
cette Roïale Marfon. 
Reglemens que Sa Majefté veut être 
obfervés dans cet écabliffement. 427. 

gr fuivantes. 

Donne la terre & Seigneurie de S.Cir, 
& fait unir la Menfe Abbatiale de 
l’Abbaïe de S.Denys en France à cette 
 Maifon. | _ 428 
Ordonne que les places des Dames 
venant à vacquer, les Demoiftlles qui 
feroient élevées dans la Maifon,& qui 
auroient vocation pour la Religion fe- 
roient preferées à routes autres pour 
les remplir * 429. 
Accorde à Madame de Maintenon tous 
les droits & les honneurs de Fonda- 
trice dans cette Maifon. La mefine. 
Permet aux Dames de faint Loüis d'ac- 
querir des rentes ou des heritages des 
fommes que Sa Majefté pourroit leur 
donner ; & qui pourroient aufli leur 
être données par les Rois fes fuccef- 
feurs. 431 
Ordonne que le nombre des. trente- 
fix Dames & des Sœurs Converfes 


Qq3q 


la mefme. 


1 


TABILE | 


Poûrra Être augmenté jufqu’à quatre- 
vingt , & que dans ce nombre il y au- 
ra toüjours au moins quarante Dames, 

: 1" à lamefme. 
Etablit un Confeil reglé composé d'un 
Confeiller d'Etat, d'un ancien Avocat 
au Parlement de Paris , & de l’Inten= 
dant dela Maifon , pour la conferva- 
_ tion des biens de cette Maifon. 433 
Augmente la fondation de cette Mai- 
fon, & affigne un fond annuel pour 
doter les Demoifelles qui auront été 


élevées dans la Maifon jufqu'à l'âge. 


de vingt 2" 434 
Ordonne que les Demoifelles qui for- 
tirent de Ja Maifon pour caufe d'infir- 
mité avant l'âge de vingt ans joüiront 
 feulement par forme de penfon ali-. 
mentaire du revenu de la dot jufqu'a 
l'âge de vingt ans , que la doc leur ap- 
partiendra. la mefme. 
Permet aux Dames de faint Lois de 
pourais en Cour de Rome une Bul- 
pour faire ériger cette Maifon en 
Monaftere. 435 
Confent que ces Dames prennent un 
Babit regulier au lieu de l'habit fecu- 
lier que le Pape leur avoit permis de 
conferver. 436 
Accorde des armes à ces Dames , & 
leur permet de faire porter fes livrées 
& celles des Rois fes fucceffeurs aux 
Gardes de leurs chaffes , & aux Do- 
meftiques de leur maifon. 
Euncreffe , Comtefle de Lodrone ,. eft 


choife par la B. Angele-de Breffe pour 


Protectrice des Urfulines qu’elle avoit 
fondées. If4 
Burllier ( Jean) Seigneur de Boulen- 
court, Prefident en la Chambre des 
Comptes à Paris, pere de Madame de 
fainte Beuve Fondatrice des Religieu- 
fes Urfulines: en France. 158 
Eui'lier ( Madelaine ) fille du precedent, 

fes vertus dans fa jeuneffe; 158 
Eft. mariée à M, de fainte Beuve Con. 
feiller au Parlement deParis.l4 mefne. 
Devientr veuve à l'âge de vingt-deux 


ans. 159: 
Fonde une Congregation de filies Ur- 
fulines Paris 160 


Fait ériger leur Maifon en Monaftere- 
fous la Regle: de S. Auguftin pat le Pa- 
pe Paul V. 161 
Va à Soiffons pour en emmensr des 
Keligieufes de l'Abbaïe de S. Etienne, 
afin d'apprendre aux nouvelles Urfu- 


. païtiennent aux Fondateurs. 


lines les Obfervances regulieres. Z4 
Fonde auffi un autre Monaftere d'Ur- 
fulines à Paris , & le Noviciat des PP. 


 Jefuites. | 164 


Son amour pourles pauvres, & fa 
mort. _ "lamêmes. 


. A Agnus d'Offrogothie , frere de Jean 


III. Roi de Suede, eft frappé 
tout d'un coup d'une violente phrene- 
fie ,aïant voulu s'emparer du Mona- 
ftere de Waftein de l'Ordre de fainte - 
Birgitte. | 3$ 


Maillane ( Jean des Porcelets de) appot- 


te toute la diligence poflible pour por= 
ter un veritable jugement fur la pof- 
feffion de Ia Mere Marie Elizabeth de 
la Croix Fondatrice de l'Ordre de 
Nôtre-Dame du Refuge. re 
Contribuë par fon zele & par fes libe- 
ralités à l'établiflement de cet Ordres 

N F54. 558 


Maintenon ( Madame de ) fait élever de 


pauvres Deroifelles à Ruel. 416 
Infpire au Roi de France Eoüis XIV. 
de rendre cet établiflement folide ,en 


fondant la Roïale Maifon de S. Loüis 


à S. Cir. la même. 
Ce Prince veut qu'elle joüiffe fa vie 
durant de l'appartement qu'il lui a fait 
faire dans cette Maifon, & qu'elle 
joüiffe auffi de tous les droits qui ap- 
429 

Les Dames de faint Loüis aïanteuper- 
miflion de faire des vœux folemnels, 
elle donne le modéle de l'habillement 
qu'elles portent à prefent. 437 
Donne un ruban couleur de feu à dix 
Demoiftlles de cette Maifon, qui font 
appellées. les filles. ‘de Madame de 
Maintenon. 447 


Malatefia ( Charles );Seigneut'de Rimi- 


ni donne au B. Pierre de Pife l'Ermi- 
tage de la Scolca, pag. 13. Cr 14 
Eft chargé de la procuration du Pape 
Gregoire XITI.,pour renoncer en fon 
nom au Souvetain Pontificat dans le 
Concile de Conftance. pag. 11 


Malerba (Barthelemi ): premier General 


de l'Ordre des Ermites de la Congres 
gation du B Pierre de Pife,étend beau- 
coup cet Ordre. ag. 8 


pag 
Malufelli ( Jerôme) defordres de fa jeu= 


nefle, & fa converfion par les exhorta- 
tions de la.B.Gentille de Rayenne, 117 





DES PRINCIPA 
Embrafle l'état Ecclefiattique , & la 
B. Gentile le prend pour fon Dite- 
éteur. la mème. 
Sont perfecutés tous les deux par les 
habitans deRavenne. 128 
Fonde l'Ordre des Clercs reguliers du 
Bon Jefas. ; 119 

$a mort. la même. 
Mai Elijaberh de la Croix (la Mere ) 
Fondatrice de l'Ordre de Nôtre- Da- 
me du Refuge , fa naiffance & fes pa- 
rens. 34$ 


Ses moïtifications & fes penitences 


pendant fa jeuneffe. 346 
L'amour que fes parens avoient pour 
elle fe change en averfion lors qu’ils 
voient qu elle ne veut point s'engager 
dans le mariage. 347 
Sa mere emploïe toutes fortes de mo- 
iens pour lui faire perdre l'efprit de 
devotion. la même dé [uiv. 
Ses parens la contraignent à époufer 
un Gentiihomme de Lorraine qui étoit 
veuf, & avoit plufieursenfans. 349 
Mauvais traitement qu'elle reçoit de 
fon mari. la même dy iuiv. 
Eft empoifonnée par fa belle fille, & 
eft prefervée de la mort par un vomi. 
fementextraordinaire. 350. ç fusu. 
Obtient par fes pricres la converfion 
de fon mari , qui meurt faintement. 


351 
Ne veut point fe marier , & fait vœu 
de chafteté. 352 


Un Medecin emploie plufieurs male- 
fices pour fe faire aimer d'elle. /4 mé- 

me «y f’ivantes. 
Ce Medecin voïant qu'il n'avoit pu 
_réüffir par fes malcfices, emploïe la 
puiffance des Demons pour la maltrai- 
ter par des maladies extraordinaires. 


353 

Elle devient veritablement poffedée. 
Choles extraordinaires qui arriverent 
dans les exorcifmes qu'on lui fit. la 
IMnEmMmEs 

Eft miraculeufement delivrée pat l'in- 
terceflion de la fainte Vierge dans des 
pelerinages qu'elle fit-à Chartres & à 
Lieffe. | 354 
Veut étre Religieufe de fainte Claire 


dans le Monaitere de Verdun, & plu- 


ficurs obftacles empêchent qu’elle n'y 
foit reçuë aufli bien que dans une au- 
tre Communauté qui la demandoit. La 

AUX / AD 
Fait vœu de prendre foin des filles &c 


[ 


LES MATIFRES. 


des femmes égarées dans le peché, & 
qui vouloient fe convertir. 3 ss 
Eft chargée en peu de cems de vingt 
de ces filles, dont elle prend un grand 
foin. | la même. 
L'Evêque de Toul prend la refolution 
: ca faire une Communauté Religieu= 
C: ÿ 6 
La Mere Elifabeth de la Croix, & Ho 
de fes filles font choifies pour être du 
nombre des premieres Religieufes. Lx 
mêmes 


L'on dreffe IeSConftitutions de cet 


Ordre qui {ont approuvées par le Pa« 
pe Urbain VIII. qui confirme auffi ce 
nouvel] Inftitut. 357 
La Mere Elizabeth aprés avoir fait {a 
profeilion folemnelle avec fes trois fil- 
les & quelques autres , va à Avignon 
faire un nouvel établiflement de cet 
Ordre 357 
Sa mort. 358 
Eft enterrée dans fon Monaftere de 
Nauci, & fon cœur eft porté au Mo- 
naftere d'Avignon. la mème. 


Marie Madelaine de la Trinité, Fondatri- 


ce de l'Ordre des Religieufes de N6- 
tre-Dame de Mifericorde, [a naffan- 
ce & fes parens. | 390 
Se mer fous la conduite du P.Yvan.39r 
Commence l'Ordre de Nôtre- Dame 
de la Mifericorde , en vivant en com- 
mun avec quelques autres filles dans 
une Maifon à Aix que le P.Y van avoir 


achetée. 392 
“ . , . 7 { 

Perfecutions qu'on lui fafcite à ce fu- 

jet. la même. 


Sa mere étant allée dans la Maifon de 
cette Congregationpour l'en faire for- 
tir de force , eft elle même touchée 
par les difcours de fa fille, & refte dans 
Ja; Congregation. 393 
L’Archevêque d'Aix aïantreçu la Bul- 

le d'éreétion de certe Maifoa en Mo- 

naftere , donne l'habit de Religion à 

cette Fondatrice. 396 

Elle fait plufieurs fondations de cet 

Ordre. la mime er f[uivantes. 

Les Religieufes du Monaftere de Paris 

fe fouleyent contre elle, & l'obligent 

de fe retirer dans celui d'Avignon. 

397 

Y ef. nifitée dans fa derniere maladie 

pa# l'erchevêque d'Avignon , & par 

= Vire-Legac. La même. 

#Sa riott. - 398 
Le Provincial des Peres de la Doéris 

Qgq 1 


TAAUR. LE 


. ne Chrétienne prononce fon Oraifon 
“Fonchre; Ain 
Marguerite de Ravenne ( labienheureufe) 
_perd la vuë à l’âge de trois mois , & 
dés l'âge de cinq ans commence à me- 
ner une vie auftere & penitente. 12$ 
Vient à Ravenne où Dieu l'afige pen- 
dant quatorze ans par diverfes mala= 
aies. | la mefme. 
Ærablit la Societé du Bon Jefus, & lui 
.prefcriv des Regles qui font redigées 
pat écrit par Dom Seraphim de Ferme 
Chanoine Regulicrällh 156 
Sa morte dau La mefme: 
Le Pape Paul HE à la priere du Duc 
de Mantouë nomme des Commiffaires 
pour informer des miracles qui fe fai- 
foient à fontombeau. +24. ç& 127 
Marini ( Simon ) Gencral de l'Ordre des 
Clercs Reguliers du Bon Jelus. 114.46 
LEA | 130 

_Marquemont (Denis Simon ) Archevé- 
. que de Lion & Cardinal, fait ériger 
par le Pape Paul V.a Maifon des Ur- 

. fulines congregées deLion en Mona- 
ftere , & reçoit leurs vœux folemnels. 


88 
Drefle les Confticutions de ces Reli- 
gicufés. #89 


Demande à faint François de Sales des 
“Filles de laVifiration pour les érablir à 
+ Eion. | i i 414 
Perfuade à faint François de faire éri- 
ger cetteCongregation en OrdreRcli- 
. gieux. 315 
Martinozzi ( Laure) Ducheffe dé Mo. 
.-denne fonde un Monaftere d'Urfülines 
àaRome. 155: 3182 
Martin [ Madelaine ] Voïez Marie Ma- 
delaine de La Trimté. EN 
Mafi, (Laure } fonde une Communauté 
d'Urfulines a Piaifance en Italie 220 
Mazarin ( Jules) Cardinal , fait bâtir à 


Rome l'Eolife de faint Vincent & de . 


. faint Anaftafe où il avoit été baptisé. 
w 24 

Fait venir à Parisles Theatins, &les 

. établit au Fauxbourg S. Germain 85 
medicis [ Alexandre ] Cardinal, eft élevé 
au Souverain Ponuificat, aprés la mort 
de Clement VII. & prend le nom de 
Lcon XI. 247. 248 
N'sbandonne point, quoique Pape, la 
proteétion de l'Archiconfraternité de 
a Dodrine Chrétienne , , qu’il avoit 
érant Cardinal. 248 


Nedicis (Marie de ) Reine de Fran- 


la mefme, . 


ce , fait venir 2 Paris des Freres 
de la Charité de $. Jean de Dieu,auf= 
quels elle procure un établiffément. 
a 145 
Melun ( Anne de) Princeffe d’Epinoy, 
aprés avoir été long-tems Chanoinelle 
de Mons, fe retire aprés la mort de 
fon pere, & 2 l'infçu de: fes parens , 
chez les Filles de la Vifitation à Sau- 
mur. | | 407 
. Y aïant été reconnuë, elleen fort, 8 
entre chez lesFillesHofpitalieres de S. 
Jofeph fousle nom d'Anne dela Haïe, 
he us la mefine &p fuivantes, 
Le Vicomte de Gand fon frere, & deux 
autres de fes freres , fçachant qu’elle 
étoit dans l'Hôpital de Baugé,la vien= 
nent prendre pour la conduire à Paris 
pour affifter au partage des biens du 
Prince d'Epinoy leur pere. 408 
Des biens qui lui étoient échusen par- 
tage ,elle en fait faire des bâtimens à 
. l'Hôpital de Baugé, & fonde celui de 
Beaufort. : la mefme. 
Sa mort. _ 4tt 
Mercerye ( Jeanne ) l’une des Fondatrices 
des Urfulines de la Congregation de 
Bordeaux. 179 
Miani( Voïez ) Emilien ( Jerôme. } 
Micolen | Antoinette ] Fondatrice des 
… Urfulines de la Congregation de Tul- 
les , fa naïflance. à 197 
Ses inclinations à la vertu pendant fa 
jeunefle. La mefme € fuivantes. 
Veut être Religieufe , & reçoit à ce 
fujet de fes parens de mauvais craite- 
mens. He. 198 
Jette les fondemens d'une Commu- | 
nauté de Filles Urfulines à Ambert. 
à 199 
Va à Clermont pour y faire un autre 
établiffement , & y reçoit le voile de 
Religion des mains de l'Evêque dé 
Clermont, : 200 
Obrient un autre établiffement à Tul- 
Jes, & fait érigercetre Maïfon en vrai 
“Monaftere par le Pape Gregoire: XV. 
| 201 
Dreffe les Conftitutions de la Congre- 
gation des Urfulines de Tulles, &. 
fait enzore des établiffemens.l4 mefme 
Sa mort. us La mefme. 
Milan [ Jean- Baptifèe | General des 
Clercs Reguliers Theatins. 82 
Mirimes [ les Religieux ] poffedent pen- 
dant untems confiderable le corps de 
faint Jean de Dieu qui avoit été en- 








DES PRINCIPALES MATIERES. 


tetré dans leur Eglife à Grenade. 140 
Molé (Edouard) Evêque de Baïeux s'op- 
pof d'âbord à l'établiffement de l'Or- 
dre de Notre Dame de Charité, & y 
donne enfin fon confentement. 404 
Montchal ( Charles de ) Archevêque de 
Touloufe approuve les Conftitutions 
de la Congregation des Dames de pie- 
té établie dans le Monaftere des Urfu- 
lines de Touloufe. . 178 


s ‘Mondoui (le Cardinal de } obtient du 


Pape Sixte V. la confirmation de la 
Congregation des Clercs Reguliers 

. Miniftres des Infirmes. 168 
Fait en mourant ces Clercs Reguliers 

_ legataires univerfels de tous fes biens. 
| 170 
Mont-joux ( Françoife de) fa naïffance. 
216 

Ses parens voulant lengager dans le 
mariage, pour éviter leurs pourfuites 
elle entreprend le voïage dela Ferre- 
Sainte, & vifite en paffant à Rome 
les tombeaux des Saints Martyrs. la 
FY : TA 
Clement VIII. la fait demeurer à Ro- 
me où elle fonde une Communauté 
d'Urfulines. 217, @ fuivan. 
Sa mort. Lt 218 
Monte- Belle , montagne dans l'Ombrie , 
Chef-lieu de l'Ordre desErmites dela 
Congrégation du B. Pierre de Pife. 

| pag. S. 12 

Morigia ( le Cardinal ) Archevêque de 
Florence étoit Religieux Barnabite. 
Morigia (la B. Carherine ) fa naïffance 
& fes parens. 58 

Se retire fur le Mont-Varaife où elle 
mene une vie folitaire. PSE 
Reçoit des Compagnes , & demande 
au Pape Sixte IV. la permiflion de fai- 
re des vœux folemnels fous la R£gle 
de faint Auouftin, & les Cenftiturions 


de l'Ordre de S. Ambroile xd nemus. 


la même. 
Elle fait profeffion avec fes Compa- 
gnes , & obtient la permiffion de dire 
l'Office felon ie rit Ambrofien. 6e 
Sa mort. La même. 
Morigia ( Jacques Antoine) fa famille 
compte au nombre deMfes ancêtres les 
faints Martyrs Nabor & Felix, 107 
Sa naiflance. .  : , la même. 
Paife fa jeunreffe dans les divertifflemens 
& les plaïfirs. la même. 
Embrafle l'Etat Eccleftaftique , & re- 


L2 


fufe l'Abbaïe de S. Victor de Mifän: 

44108 
Jette Îles fondemens de l'Ordre des 
Clercs Reguliers Barnabites avec deux 
autres Compagnons. la mème, 
Et élu Superieur de cet Ordre en qua- 
lité de premier Prevôt. 


LEO 
Elt élu Prevôt une feconde fois. xrr 
Sa mort. | La même. 


Morofini ( Dorothée ) l’une des Fonda- 
trices de l'Ordre de S. Ambroife & de 
fainte Marceline. ; 62 

Morofini (Elconore) femme d’Ange Emi. 
lien Senateur de Venife. 2123 


N 

Arducei ( Nicolas”) Senateur de Ta 
Republique de Euques , prend la 
défenfe de la Congregation des Clercs 
reguliers de la Mere de Dieu. 257 
Etant mort Gonfalonier de la même 
Republique , ne veuc point être enter- 
ré avec les marques de fa dignité mais 
avec l'habit des Freres Laïcs de la mé- 
me Congregation. la même 
Nefmond ( François de ) Evêque de Ba- 
ïeux , donne l'habit de Religion aux 
premieres Religieufes de l'Ordre de 
Nôtre-Danre de Charité. 404 
Neuville ( Camille de) Archevêque de 
Lion , permet d'ériger la Maifon des 
Filles du Verbe Incarné à Lion, en 
Monaftere. 382 
Nicolas ( le Pere ) Jeluite , eft fait Prin- 
cipal du College de Stockholm par le 
Roi de Suede fean IIE Ph 37 
Le B.Nicolas de Fouraue-Palene, prend 
Fhabit dû Fiers- Ordre de faint Fran- 
çoiss pag.14 
Forme une Congregation d'Ermites 
qui fuivoient Ja même Regle , & ob- 
tient un Couvent à Naples. pag. 1$ 
Obtient du Pape Eugene IV. l'Eclife 
de faiñt Onüphre à Rome , & la cede 
enfuite avec les autres Couvens qu’il 
avoit aux Ermites de Ja Congregation 
du B. Pierre de Pife, la même. 
Sa mort. pag. 16 
Les habitans de Fourque-Palene de- 
mandent de fes Reliques, & en: ob- 
tiennent du General de cer Ordre. 
la meme. 

Nicolas V. Pape ordonne que le Chapi- 
tre Generai de la Congregation du B. 
Pierre de Pife fe tiendra tousles trois 
ans: 8 


Q ga uj 


TAB E 


Nigrés ( Paule-Antoinette de ) Religieufe 
Angelique , excès de vanité aufquels 
elle fe laiffe entraîner. RARE à) 
: Eft chaflée de fon Monaftere par Or- 
dre de l'Inquifition, & eft renfermée 


dans celui de fainte Claire la mefme. 


Sort de ce dernier Monaftere , & re= 
fufe d'otéir au commandement qui lui 
fut fait d'y rentrer. 110 
Meurt dans fon peché. la mefme. 
Eit mife neanmoins au nombre des 


perfonnes illuftres en faintcté , par le 


Pere Hilarion de Cofte Minime. /# 


melnee 
Noce ( Ange de la ) Archevêque de Rof 
fane , eft nommé Prefident de l’Ar- 


chiconfraternité de la Doftrine Chré- 


tienne paf le Pape Innocent XI. 2149 
Notre-Dame de Charité, ordre Religieux, 
fon origine. re 400 
Loüis XIII.Roi de France accorde des 
Lettres Patentes pour l’établiffement 
de cet Ordre. 4ot 
Les Religieufes de l'Ordre de la Vifi- 
tation apprennent à celles de Nôtre- 
Dame de Charité les Obfervances re- 
gulieres. 402 
Le P. Eude dreffe les Conftitutions de 
cet Ordre. la mefme. 
Habillement de ces Religicufes. 403 
M. le Roux de Langrie Prefident au 
Parlement de Roïen fe rend Fonda- 
teur du premier Monaîtere de cet Or- 
dre. | 404 
Le Pape Alexandre VII. l'érige en Or- 
dre Religieux. la mefine. 
Quelle eft la fin principale de cet In- 
ftitur. 7 401 
Notre-Dame de Mifericorde , Ordre Re- 


ligieux , n'étoit dans le commence- 


ment qu'une Congregarion deFilles fe- 
Perfecutions que fouffrent les premie- 


res Filles de cette Congregation. La 


| mefme. 
Le Cardinal de Richelieu Loiiis Al. 
phonfe Archevêque d’Aix approuve 
cette Congregation. ‘393 
Son fuccefleur Loüis de Bretel veuc 
obliger ces Filles à prendre foin des 
filles Penitentes , à quoi elles s’oppo- 
fent, ce qui leur attire la difgrace de 


ce Prelat. 94 


Ce Prelat voïant qu'elles veulent Fire 
ériger leur Congregation en Ordre 
Religieux s'y oppofe , & veut les obli- 
ger à choifir un Ordre déja appreu= 


Novati (J eañ- 


vé. FE la mefmez 
Les inquietent encote au fujet du qua 
triéme vœu qu'elles veulent faire de 
recevoir de pauvres Demoifelles fans 


£ dot. x | 


NULS 
Ne veut point recevoir la Bulle qu'el- 


les ebtiennent pour l'érection de leur 
Congrégation en Ordre Religieux. /4 
même. 


La reçoit enfin , & donre l'habit de - 


Religion aux premieres Filles de cet 


Ordres 396 
Le Pape Urbain VIII. confirme leur 
Ordre. 6 ia mefmes 


Elles font demandéts par l’Abbefle de 
de S. Georges à Avignon pour refor- 
mer {on Monaftere. la mème. 
Font plufieurs établiffemens en diffe- 
rentes villes. la mém y fuivaïtes. 
Quelle eft la fin principale de cet In- 
ftitut, ‘à D D 
Habillement de ces Religieufes. 399 


Notre Dame du Refig:,Ordre Religieux, 


fon origine, 356 
Quelle eft la fin de cet Infiitut. 355 
Eft approuvé par le Pape UrbainVili. 

e 357 
Son progres. 
L'on y reçoit des filles d'honneur qui 


la même & fuir. . 


ne font qu unc Communauté avec les 


Penitentes qui font auffi Religieufes. 
. À 356 
Les filles d'honneur font un quatriéme 


vœu de ne confentir jamais que le 


nombre refervé pour les Penitentes 

foit diminué. | 867 

Les fuperiorités ne peuventiêtre rem" 

plies que par les filles d'honneur. Za 
A 

même. 


* Maniere d'élire les Superieures. 357 


Habillement de ces Religieufes. 359 


Nôtre Dame des [ept Douleurs , Commu- 


nauté de Filles à Rome qui fuivent la 
Regle de S. Auguftin. 342 
Leurs Conftitutions font approuvées 


par les Papes Alexandre VII. & Cle 


ment 1X.& confirmées par Clement X. 


| | 1 1En348 : 
Leur habillement & l'oblation qu'el- 


les font de leur perfonne fans engage- 


ment de vœux. la même. 


Baptifte ) General des 
Clercs Reyuïiers Miniftres des Infir- 
mes. à 274 


Noxet [ Guillaume du Broc de ] Vice- 


Legat d'Avignon. 207 


\ 








DES PRINCIPAL 


”” O 
Defcalchi ( Bernard ) entre dans la 
Congregation des Clercs reguliers 
Somafques. | 129 
Occolampade (Jean ) quitte l'Ordre de 
fainte Birgitte dont ilétoit Religieux, 
pour aller prêcher fes erreurs à Bäle, 
39 
Sa mort & fon Epitaphe. La mêmes 
Olaus Magnus, Archevêque d'Upfal aïant 
été chaffé de Suede pour la Foi, fe re- 
tire à Rome. | 36 
Opperti | Blaife ] eft d'abord Vicaire Ge- 
_ neral de la Congregation des Clercs 
reguliers Miniftres des Infirmes, & 
enfuite General. 272 
Oforta ( Anne ) femme de Dom Gareias 
_ de Pife, veut avoir dans fa maifon S. 
Jean de Dieu pour l'affifter dans fa 
- derniere maladie. 140 
Of ne ( Cofme d') après s'être fignalé à 


la bataille de Lepante , fe fait Reli=" 


gieux Barnabite. 113 
Eft General de cet Ordre, & en même 
* tems de celui des Feüillans. 114 
Réfufe l’Archevêché d'Avignon, & 
J'Evêché de Pavie , & eft contraint 
d'accepter celui de Tortone.il4 mêmes 
Sa mort. la mefme. 


Aleologue ( Marguerite } Ducheffe de 
! Mantoué. Noïez Frideric II. Duc de 
Mantouë. 

Palotte ( le Cardinal ) Archevèque de 
Boulogne donne un établiffement dans 
fa ville Metropolitaine aux Clercs re- 
guliers Minitres des Infirmets. 26 9. 

é 271 

Para ( Antoine ) Clerc regulier Mineur, 
fesécrits. NS 280 

Patin ( la Mere Marguerite ) Religieufe 
de l'Ordre de la Vifitation de Nôtre- 
Dame , eft tirée de fon Monaftere de 
Caën pour être Superieure de celui 
des Religieufes de l'Ordre de Nô:re- 
Dame de Charité , & pour apprendre 
à ces Religieufes les Obfervances re- 
gulieres. 402 
Retourne à fon Monaftere dont elle 
avoit été éluë Superieure. 
Eft faite encore une fois Superieure de 
celui des Religicufes de Nôtre Dame 
de Charité, & y meurt. 


403 


404 
Paul ZI. Pape, confitme la feparation: 






ES MATIERES. 
que Pie IT. aveit faite € rmites de 
| $. Jerôme de Ficfoli en deux Congre- 
gations. 24 
PaulIll. Pape, inftitué l'Ordre Mili- 
taire de.S, Georges à Ravennes. 70 
Exemte les Barnabites de la Jurifdic- 


tion de l’Archevêque de Milan, & les 
met fous la proteétion du faint Siege. 


109 
Approuve l'Ordre des Religieufes An. 
geliques. 117. ç 118 

Permet à ces Religieufes d'accompa- 
gner les Barnabites dans leurs Mif- 
fions. ; 118 
Approuve la Congregation des Clercs 
reguliers duBon Jefus. 129 
Approuve auili l'Iaftitut des Urfulines 
d'Italie. 15$- 
Et l'Ordre des Clercs reguliers Somaf- 
ques. 230 
Donne à Loüis Farnefe fon fils natu- 
rel la Duché de Parme & celui de 
Plaifance , pour les tenir en qualité 
de Vaffal du Pape. "344 

Paul IV. Pape , permet aux Clercs regu= 
liers du Bon Jefus de faire des vœux 
folemnels. 129 

Paul V. Pape, foumet les Ermites du P. 
Pierre dePife à la Jurifdiétion des In- 
quifiteurs dont ils avoient été exemtés 
par Martin V. 10 
Confirme l'union de l'Ordre des Re- 
ligieux de S. Ambroife 44 nemus avec 
celui des Apoftolins,& approuve leurs 
Conftitutions. | $7: 
Erige la Maifon des Urfulines de Pa- 
risen Monaftere, & leur permet de 
faire des vœux folemnels. 162 
Erige la Congregation des Urfulines 
de Bordeaux en vraïe Religion. 380: 
Permet aux Urfüulines de la Congre- 
gation de Lien de faire des vœux fo- 
lemnels. 188 
Accorde la même grace aux Religicu- 
fes Urfulines de la Congregation de 
Dijon. | 19$ 
Donne aux Urfulines de Rome l'Egli- 
fe des faintes Rufine & Seconde. 218 
Confirme l'union des Peres dela Do- 
étrine Chrétienne en France avec les 
Clercs Reguliers Somafques. #8 239: 
Erige la confraternité de la Doctrine 
Chrétienne enArchiconfraternité 248: 
Donne aux Clercs reguliers de la Me- 
re de Dieu de Lucques ,.le foin des: 
Ecoles pienfes de Rome. 262 
Le Pere Calafanz aïant fondé des Eco 


AL. EN Re 
Jes pre à Rome, ce Pape érige cet 
Inftitut en Congregation fous le titre 


de Congregation Pauline. 287 
… Confirmeles Conftitutions de l'Ordre 
des Annônciades. 
Commet faint François de Sales pour 
ériger laCongregation desFilles de la 
Vifitation de Notre-Dame en Ordre 
Religieux. S 31$ 
P zui de Campo Frigofe, Cardinal & Ar- 
chevéeue de Gennes, permet aux Fre- 
res de la Congregation de la pauvre 
vie des Apôtres de faire bâtir une Mai- 
fon à Gennes. Lan s6 
Paule de Foligni (la Mere ) fa naïffan- 


ce- | Mort 
Fondela Congregation des Urfulines 
de Foligni. \ la meme. 


Eftime que le Pape Urbain VIII. fai- 
foit de cette Fondatrice. 222 
Sa mert, la même. 

Pauvre vie des Apotres ( Congregation 
de la ) Voiez Apoftolins. 

Pauvres volontaires ( Ordre des) fon ori-* 
gine. so 
Ces pauvres volontaires embraffent la 
Regle de S.Auguftin, & font des vœux 
folemnels. la même. 
Leurs obfervances. si 

Pax ( le Pere ) General des Clerces regu- 
liers Mineurs, fait des établiffemens 


_ de cet Ordre en Efpagne & en Italie. 


à 279 
Pedrofa ( Gregoire ) Evêque de Vallado- 
lid , fait faire des informations de la 
vie de Marine d'Efcobar , pour fervir 

._ au procés de facanonifation. ‘ 44 
Perduccini ( Zacarie ) l'un des premiers 
Religieux de l'Ordre des Clercs regu- 
liers du Bon Jefus, avoit été difciple 

de la B. Gentile. 129 
Pericard ( François ) Evêque d’Evreux 
fait deterrer le corps d’un Magicien 


ui avoit été enterré dans l'Eglife 


un Monaftere deReligieufes. 363 
Le Parlement de Roïüen prend con- 
noiflance de cette exhumation , & 
fait brüler le corps de ce Magicien, 


la mefme. 


Petra ( Henri) l'un des premiers Com- 
Pggnons de faint Philippes de Neri, 
efl'établi Superieur de routes les Eco- 
les de Rome par le, Cardinal Savelli. 

247 

Pidou de S: Olon ( Loïis ) Evêque de Ba- 
bilonne ; Theatin. k re SE 

Pie II. Pape, divife Les Ermites de faint 


? 


Jerôme de Fiefoli en deux Congrega= 
tions , & regle l'habillement que ces 
deux Congregations devoient porter. 


ea 


“eur. +5 
30$ Pie IV.Pape,confirme l'Ordre des Clercs 


reguliers Somafques. 230 
Appreuve l'établiflement du Monaite- 
re de fainte Catherine des Cordiers à 
Rome, où l'on éleve de pauvres fil- 
les. 295$ 
Pie V. Pape , ordonne aux Ermites du B. 

! Pierre de Pife de faire des vœux fo= 
lemnels , fous la Regle de faint Augu- 
ftin. RS RUE 

Leur accorde les privileges des Ordres 
Mendians. La mefnes 
Supprime l'Ordre des Humiliés. 417 

: Erige la Congregarion des Clercs So- 
malques en Ordre Religieux fous La 
Regle de S. Auguftin. 230 
Accorde beaucoup d'Indulgences aux 
Confreres de la Confrairie de la Do- 
êtrine Chrétienne , & ordonne que 
dans tous les Diocêle: les Curés éta- 
bliroienc de par£illes Confrairies.247 

Pierre de Gennes, ptemier Generale la 
Congregation des Ermites de S. Jerô- 
me de Fiefoli. D 
pierre Malerba de Cefenre, fonde une 
Congregation d'Ermites qui portent : 
fon nom. Ü | 16 
Ces Ermites font unis à la Cengrega- 
tion du B, Pierre de Pife par le Pape 
Clement VIH | 17 
Pierre de Pife( le B. ) fa naïflance & fes 
parens. FE 108 
Se retire à Montebello en Ombrie, où 
il jette les fondemens de la Congre- 
gation des Religieux Ermites qui por= 
tent fon nom. 3 
Ses penitences & fes mortifications. Læ 
mefmes 
Sa moït. ENG 
Recherches inutiles que l'on fait pour 
découvrir le lieu de fa fepulture. 8 
Le Pape Alexandre VIIL foufcrit la 
commiffion pour fa beatification & fa 
canonifation. la mefine. 
Voïez Ermires de [aint Ter0me de la Con= 
gregation du bienheureux Pierre de Pife. 


e 


Pinelli ( Michel) Chanoine de l'Eglife 


de faint Agricole d'Avignon , l'un des 
premiers Compagnons du Pere Cefar 
de Bus Fondateur des Peres de la Do 
&rine Chrétienne en France. 236 
P'nronio(1fidore) Commandeur & Grand 
Prieur de l'Ordre de faint Maurice 

| | L 











DES PRINCIPALES MATIERES. 


& de faint Lazare , fe fait Religieux 
Barnabite. I14 
Meurt Evéque d’Afti en Piedmont. /z 
même 
Philippe II. Roi d'Efpagne , n'aïant cn- 
core que la qualité de Prince des Efpa- 
gnes , fait à S, Jean de Dieu de gran- 
des liberalités poër fon Hôpital de 
Grenade. 129 
Fait bâtir un Hôpital à Madrid fur le 
modéle de celui de Grenade. 401 
Philispines [ Religieufes] ainfi appellées, 
par ce qu'elles ont foin de cent pau- 
vres filles qu'on nomme auffi Philip- 
pines , à caufe qu’elles font fous Ja 
protection de S. Philippe de Neri, 341 
Habillement de ces Religieufes. 342 
Pont [| Laurent du ] Clerc reoulier Mi 
nur, & neveu du Pape Leon XI. fes 
ÉCTILSe 280 
Pontus de la Gadie, eft envoïé par Jean 
III: Roi de Suede au Pape Gregoire 
XIIT. pour traiter avec lui des moïcns 
de retablir la Religion Catholique 
dans ce Réïaume. 37 

Porcelets. Noïez de Maïllane. 

Pofeuin [le P Antoine ) Jefuire,eft en. 
voié par le Pape Gregoire XLII. dans 
le Roïaüme de Suede pour y rétabli: 
la Religion Catholique. : 37 
Y reçoit l'abjuration du Roi Jean II. 

la mème. 
Y étant retourné en qualité de Nonce 
Apofñtolique , trouve le Roi retombé 
dans l’herefie 38 
Reçoit la Profeffion de plufieurs Reli= 
gicufes du Monaftere de Waftein, qui 
depuis trente ans n’avoient vii aucun 
Prêtre Catholique. 

Prefentation de Notre-Dame en France, 
Ordre Religieux fondé à Senlis par 
Nicolas Sangüin Evêque de cette vil- 
le. 331:  fuivantes. 

Urbain VIII, approuve cet Ordre. 


7 333 

_ Les bourgeois de Senlis s’oppofent à 
l'établiffément de cet Ordre. /4 même. 
Donnent enfin leur confentement, & 


l'Evêque de Senlis donne f'habit aux 


premieres Religieufes. la même. 
Le Roi Loüis XIIL. confirme cet étas 
bliflement par fs Lettres Patentes. 


334 

Les premieres KReligieufes font leur 

profeffion folemnelle entre les mains 

de l'Evêque de Senlis. la méme. 

Ce Prelat fait venir de l’Abbaïe de 
Tome IF. 


la mêmes 


Moncel fes deux Sœurs Religieufes 
dans ce Monaftere , & une autre Reli- 
gieufe pour apprendre les Obfervan- 
ces regulieres aux nouvelles Religieu= 
fes de l'Ordre de la Prefentation, ,335$ 
Obfervances de ces Religieufes , & 
quelle eft la fin de leur Inftitut. 336 
Denys Sanguin Evêque de Senlis ne- 
veu de leur Fondateur , leur donne de 
nouvélles Conftitutions. 337 
Prefentation de Notre-Dame dans la Val- 
deline, Ordre Religieux, fon origine. 
338 
Prefentation de No re Daime en Flandre;, 
Ordre Religieux, a feulement été pro- 
jetré. 339 
Le Pape ne veut pas accorder l'établif- 
fement de cet Ordre. 340 
Pujet ( Etienne ) Evêque de Marfeiile 
confent à l’établiffement des Filles du _ 
faint Sacrement , & approuve leurs 
Conficutions, 413.6 414 


Q. 


V'ieu [ 1e P.Antoine le ] Religieux 

de l'Ordre deS, Dominique jette 

les fondemens de l'Ordre de l’Adora- 
tion perperuclle du Saint Sacrement à 
Marfeille. 422 
Perfecution que Îles Filles de cet Infti- 
tut fouffrent dans le commencement. 
ou 425 

L'Evêque de Marfeille confent à cet 
établiffement. Je) La même 
Le Pere le Quieu dreffe les Conftitu- 
tions de cette Congregation qui eft en- 
fuite érigée én Ordre Religieux par le 
Pape Innocent XI. 414 


R 


Atutin (Chriftophle de ) Baron de 
Chantal, Gentilhommede la Cham- 
” bre du Roi , époufe Jeanne Françoi. 
fe Fremiot qui fut dans la fuite Fon- 
datrice de l'Ordre de la Vifitation de 
Nôtre-Dame. | 317 
Quitte la Cour, & tous les avantages 
qu'il pduvoit y efperer pour vivredans 
la retraite avec fa femme, & eft tué 
quelque tems après à la chafle par 
l’imprudence d'un de fes amis. 318 
Raconis (Mademoifelle de) érablit à-Pa- 
risune Communauté de Filles feculie- 
res qui n° fubfifte pas long-tems. 166 
Radagaile Roi des us eft vaincu par 
TE 


Stilicon: 


que d’Autun, fait recevoir les Con- 
flixuricns des Vrfulines de Paris dans 


les Licazfteres d'Urfulines de fon Dio- ; 


cêfe qui ctoient de la Congrégation 
de Lion: 169: 
Xaigni ( Jerôme ) Fondateur des Ermi- 
tes de Nôtre-Dame de Gonzague. 

2 92 

Rampæle ( Jsanne de ) Fondatrice des 
Urfulines de la Congregation d'Arles, 
fa naiflance. 103 
Entreavec fa mere & fa fœur dans la 
Communauté des Urlulines d'Avi- 
gnon. e Jin Re 
Sont toutes les trois envoïées à Arles 
pour y faire un établiffement du même 
Jofticut. La mème. 
Jeanne Rampalc eft éluë Superieure de 
cette Maifon. 20$ 
Elle obtient du Vice Legat d'Avignon 
une Bulle pourériger cette Maiïfon en 
vrai Monaftere. la Même. 
Fait fa profeffion , & prend le nom de 
Jeanne de Iefus. la mème. 
Sa mort. NÉE UE 206 
Ranfair ( Elizabeth ) voïez Maris Eli- 

zabeth de La Croixe 

® Richelien ( Loïüis Alphonfe } Cardinal & 
Archevèque de Lion, s oppofe à l'éta- 
blifemcnt de l'Ordre du Verbe Incar- 
né 377 
Refufe derecevoir la Bulle que la Fon- 
datrice avoit obtenuë du Pape Urbain 
VIII. pour l'éretion de cer Ordre. 
379 

Etant Archevêque d'Aix, il donne fon 
confentement pour l’établiffement de 
l'Ordre de Nôtre Dame de Mifericor- 
de. 323 

- Rit Armbroilien , il n'eft pas certain que 
faint Ambroife en foit l'Auteur 53 
Remillon ( Jean-Baptifte } l'un des pre- 
miers Compagnons du Pere Cefar de 
Bus Fondateur des Peres &e la Dori- 
me Chrétienne, étoir Chaneine de l'Ifle 
dans le Comtar Venaiffin. 136. 


S'intereffe beaucoup pour l'établiffe- . 


ment des Urfulines congregées en 
France, 187 
Ne veut point confentir au vœu d'o- 
béiffance que le P Cefar de Bus intro- 
duir dans fa Congregation , & forme 
une Congregarion feparée qui eft en- 
frite unie à celle des Prêtres de l'O- 
xatoire. 237 


Ne ‘B ellor. 


 ADBUL. ES de d 
R 19  Rofarde ( Antoine ) Clerc Regulier Mi- 
Ragni (Claude de la Madelaïne de ) Evé- | 


neur , fes écrits. 280. 
Rouere( N. ) Duc à Uibin, établit les 
Clercs Reguliers Mineurs dans fes 
Etats, & leur donne fa Bibliotheque 
composée de plus de trente mille vo- 
lumes. 130 
Rouffi ( Anne de ) Abbeffe deS. Etien- 
ne de Soillons, vient à Paris avec quel- 
ques-unes de fes Religieufes. pour in- 
ftruire les Urfulines de Paris des Ob- 
fervances regulieres. 161 
Roux ( Claude le } Seigneur de fainte 
Beuve Confeiller au Parlement de Pa- 
ris. | 158 
Le Roux. Voïez de Langrie. 
Ruei (Claude de) Evêque d'Angers, don= | 
ne des Conftitutions aux Filles Hofpi- 
talicres de S Jofeph, 406 
Ruffi ( Marguerite de ) Voiez la B.Maræ- 
guerite de Raven'e 


: Rafficuce: (le Cardinal ) du titre de fain- 


ce Sufanne , & Vicaire de Rome , eft 
fait Protecteur de l'Ordre deS. Jean 
de Dieu par le Pape Gregoire X£V. 

142 
Clement VIIL aïant défendu aux Re- 
ligieux de cet Ordre d’élire un G°ne- 
ral , ce Cardinal obtient du Pape un 
Bref contraire qui les temet dans le 
droit d'élire un General. 143 


S 


© Actato ( Alphonfe ) Vice-Regent de 
Rome,reforme les Conftiturions des 
Uïfuhnes des faintes Rufine & Seconde 
de la même ville. 218 
Sageffe éterne!ie ( Confrairie de la ) eft 
établie à Milan par les François, 104 
Lois XIF.Roïde France en aété l’In- 
fUtuteur , {lon quelques uns , & d’au- 
tres en attribuent l’inftitution à Jean 
; _ la même. 
Saint Chamont ( Theodore de ) Abbé de 
S. Antoine de Viennois..… _10f 
Suiite Beuve, voïez Luillier ( Madelais 
ne ) : Ÿ 
Salviati( Antoine Marie ) Cardinal, fait 
bâtir à Rome le College qui porte fon 
nom , où l'on n’y peut recevoir que des 
Orphelins. 196 
Sangu#( Denis ) eft pourvu de cet Evês. 
ché fur la demiffion de Nicolas San 
guin {on Oncle, & eft facré à Paris. 
329 
Donne de nouvelles Conftiturionsayx 


A 











DES PRINCIPALES MATIERES. 


Religieufes de l'Ordre de Nôtre-Da- 
me de la Prefentation. 337 

 Accorde un établiffement dans fon 
Diocèfe aux Keligieux de l'Ordre de 
faince Birgitte. 

Sanguin [| Madelaine & Marie ] toutes 
deux Sœurs, font tirées de l’Abbaïe de 
Moncel de l'Ordre de fainte Claire, 
pour apprendre les Obfervances regu- 
lieres aux Religieufes de l'Ordre de la 
Prefentation de Nôtre-Dame nouvel- 
lementinftituées. 3 
Changent d'Ordre, & prennent l'h 
bit de celui de la Prefentation. 336 
Mort de ces deux Religieufes. /4 me/= 

| me. 

Sanguin ( Nicolas) frere des deux prece. 
déntes , fa naïffance & fes parens. 
à 325 
Ne mene pas dans fa jeuneffe une vie 
conforme aux Regles de l'Evangile, 
eft fait Confeiller-Clerc au Parlement 
de Paris , & eft pourvu d'un Canoni- 
cat dans l'Eglife Cathedrale./4 même. 
Sa converfion. | . la même. 
Le Cardinal de la Rochefoucaut fe de- 
met en fa faveur de l'Evêché de Senlis. 

- la même. 
Nicolas Sanguin eft fait Confeiller 

. d'Etat, & prend poffeflion de fon Evé- 
ché, z 326 
Sa charité envers les pauvres & les 
malades. la meme & fuivantes, 
Son zele pour la converfion des Here= 
tiques. 318 
Fonde l'Ordre de ja Prefentation de 
Nôtre- Dame. 333 
Obtient du Pape Urbain VIIL. une 
Bulle pour l'éreétion de cet Ordre. /« 

même. 
Fait venir de l'Abbaïc de Moncel de 
l'Ordre de fainte Claire , fes deux 
Sœurs Madelaine & Marie Sanguin 


35 
a 


pour apprendre les Obfervances regu- 


lieres aux Religieufes de fon Ordre. 


335 

Sa mort. 329 
Sarnelli ( Pompeio ) Evêque de Bifeglia. 
pag 16 


Savelli( le Cardinal ) nomme pour Su- 
perieur des Ecoles de Rome le Pere 
Henri Petra, l'un des premiers Com- 
pagnons de faint Philippes de Neri. 

| 147 
Sauelli { Camille Virginie) Ducheffe de 

Latere , fonde les Oblates de Nôtre- 

Dame des fept Douleurs. 342 


Dreffe les Conititutions de cette Con- 
gregation qui font approuvées par, 
plulieurs Papes. 343 
Savelli ( Jean) Marquis de Palombara 
pere de la precedente. 344 
S'auii ( Alexandre de} Barnabite Evêaue 
d’Aleria, efk appellé l’Apôtre de Corfe. 
R 113 
Sauveur ( Ordre du ) voïez Birgittainse 
Scarpa ( Jean de) Vicaire General de 
l'Ordre des Apoftolins. $6: 
Séthellini (le Cardinal ) Proteéteur de 
l'Ordre des Clercs reguliers Barnabi- 
tes. 11$ 
Seraphin de Ferme , Chanoine Regulier 
de Latran, n’a point fondé l'Ordre des 
Barnabites , comme quelques Auteurs 
ont ctu. | Li 100 
Redige par écrit les Regles de la So- 
_cieté du bon Jefus qui lui font diétées 
pat la biénheureufe Marguerite de 
Ravenne Fondatrice de cette Societé. 
113.116 
Ecrit la vie de cette bienheureufe Fil- 
le, & celle de labienheureufe Gentile, 
à la priere du Duc & de la Ducheñe de 
Mantouë. 129 
Sfordrate (François ) Cardinal , oncle 
du Pape Gregoire XIV. 120 
Sfondrate ( Julie) fœur du precedent, 
Religieufe Angelique, fait de grands 
 biensau Monaitere des Angeliques de 
Milan. La même. 
Sforze ( François ) Duc de Milan, eft ré- 
tabli dans fes Etats pour la feconde 
fois. 10$ 
Accorde aux Batnabites la permiflion 
d’acquerir des biens dans la ville de 
Milan & dans fon territoire... 108 
Sigifmond (l'Empereur ) étant en Fran- 
ce, fair Chevalier e nommé Signet,en- 
tendant plaider une;caufe au Parlement 
de Paris. 49 
Siguença (le frere Rodrigue de ) Reli- 
gieux de l'Ordre de la Charité de 
faint Jean de Dieu, eft le premier Su- 
perieur General de cet Ordre. 141 
Fait approuver cet Ordte par le faint 
Siege. la même. 
Envoïe à Rome des Religieux pour y 
faire un établiffement. 142 
iles ( Jofeph) T heatin, a donné les An- 
niles de fon Ordre. 86 
S'monin ( Guillaume } Evêqu: de Corin- 
the, Suffragant de l’Ar:hevêque de 
Befançon , donne l’habit de Religion 
aux Annonciades de Pontarlier. 304 
‘ Riti 


MTABEE | 


Sifoine (le Pere j de la Congregation de 
la Doctrine Chrétienne en France, eft 
élu premier Superieur de cette Con- 
gregation aprés la mort du B. Cefar 
de Bus Fondateur de la même Con- 
gregation. 238 

Sixte IV. Pape , Reglemens de ce Pontife 
au fujet des élections des Superieurs 
de la Congregation du B. Pierre de 
Pile. 8 9 

Sixte V. Pape ,unit l'Ordre des Apofto- 
lins ayec celui deS.Ambroifei44 nemus. 


Sixte V. Pape , approuve la Congrega- 
tion des Clercs reguliers Miniftres des 


Infirmes, \* 268 
Et celle des Clercs reguliers Mineurs. 
276 


Societé dus bon Tefus , inftituée par la bien- 
heureufe Marsuesite de Ravenne.124 


I2$ 


Cette Bienheurenfe prefcrit des Re 
gles à certe Societé qui font redigées 
par écrit par le P. Seraphim de Ferme 


Chanoine resulier. 116 
Paul III approuve cette Socicté. 
. #24 


Solavolo ( Dom Philippes ) l'un des pren 


, miers Religieux de l'Ordre des Clercs . 


reguliers du bon Jefus. 129 
Somafjtes, voiez Clercs Revuliers Somaf 
ques. ï | 
Sowrdis ( François d'Efcoubleau de } Ar- 


chevêque de Touloufe , procure l'éta. 


bliffement des Urfulines dans fon Dio- 
cêfe. 176. co fuit. 
Dreffe les Conftiturions des Urfulines 
de Ta Congreyation de Touloufe. 
| 182 

Sa mort. 412 
Sonrdis (Henri d'Efcoubleau de ) Arche- 
vêque de Bordeaux, frere du precedenr 
érige la Congregation des Hofpita- 
licres de S Jofeph pour le gouverne 
ment des Orphelines. 412 


Spinols ( Horace ) Archevêque de Gene 


nes , & enfuite Cardinal, refufe d'a- 
bord fon confentement pour l'établif. 
fement de l'Ordre des Annonciades 
‘ Ccleftes, & l'accorde enfin aux inftan- 
tes prieres de la Fondarrice de cet Or- 


dre. 292, ga 300 
Eft nommé Legat de Ferrare par le 
Pape Paul V. 304 


Stilicon , defaic Radagaife Roi des Gots, 
avec le fecouxs des habitans de Fiefo- 
219 


Strate ( Ange) Noble Genois, époufe 
Vioire Fornari, qui après fa mort 
fonde l'Ordre des Annonciades, 298 

Suadagneli (Philippes ) Clerc regulier 
mineur enfeigne pendant plufeurs an 
nécs l’Arabe dans ie College de la Sa- 
pience à Rome. | 280 


1 F 


Tr ( la Mere Marie de l'Aflom= 


ption de ) premiere Religieufe de 


l'Ordre de Nôtre-Dame de Charité. . 


| ; 403 
Tafea [ Jean de ] General de POrdre de 
S. Ambroiïfe ad nemus. … S$7 
Taurufius (Marie ) Archevéque d'Avi- 
gnon, permet au Pere Cefar de Bts, 
de commencer fa Congregation des 
Prêtres de la Doétrine Chrétienne. 
2136. G 137 
Theatins, voïez Clercs Reguliers Thea- 
tin5e 
Thentines de l'Immaculée Conception de 
la fainte Vierge , dites de la Congrega- 


tion , leur origine. 90. ç fuiv. 
_ Leurs Obfervances. 91. @ juive 
Leur habillement. 92 
Sont aggregées à l'Ordre des Thea- 
tins. 93 


Theatines de l'Immaculée Conception de la 
fainte Vicvge , dites de l'Ermitage, leur 
oriyine. 94 
Gregoire XV. approuve leurs Confti- 


tucions , & leur Inftitut fous la Regle 


de faint Auguftin. 9 
Le même Pape les foumet à la Juridi- 
tion des Theatins. La même. 
Urbain VIIL. les exemte de la Juridi- 
étion des Theatins , & les foumet à la 
Juridition de fon Nonce à Naples. 

\ ue 
Clement IX. ordonne que les Thea- 


üuus-auront feuls la conduite de ces. 


Religieufes. la mefme. 
Leur Monaftere de Naples eft com- 
mencé aux dépens du Trefor publie, 

la mefme 
Obferyances de ces Religieufes. 97 


Ne doivent jamais voir ni parler à 


aucunes perfonnes de dehors, non pas 
même à leurs parens les plus proches, 


&c n’en entendre jamais parler. 99 
Quel eft leur habillement. 100: 
Tolede ( Ferdinand Alvarés de ) Comte 
d'Oropefa. 1% 


Tilsde ( Dom Picrre de ) Vice. Roi de 








LU 


DES PRINCIPALES MATIERES. 


Naples,procute un établiffement dans 
cette ville aux Fheatins. 81 
Fhotaffi ( Jofeph Marie ) Clerc regulier 
Fheatin ,eft nommé Cardinal par le 


Pape Clement XI. 464 

| Sa mort. la mejme. 

. -Torelli ( Achilles } Comte de Guaftale. 
116 


Toerelli ( Lotife } Comitefle de Guaftale, 
fille du precedent , fa naïffance. [4 
mefme. 
Foule aux pieds les grandeurs de la 
terre pour fe confacrer à Dieu. /4 mé- 

| | me. 

Fait bâtirun vafte Monaftére à Milan 
pour des filles qui prennent le nom 
d'Angeliques. 117. Gr 118 
Paut LIL. leur donne la Regle de faint 
Auguftin , & approuve le nom d’An- 
geliques qu'elles avoient pris. les m:[- 
mes. 


La Comteffe de Guaftale fait auffi bA- ; 


tir un Monaftere à Vicenze pour fer- 


vit de refuge aux femmes proitituées 


qui vouloient fe convertir. 119 
Fonde une Communauté de Filles ap- 
pellées Guaftalines, pour avoir foin 
de dix-huit pauvres filles Nobles. 120 
Sa mort. 121 

Torniel ( Augultin ) Religieux Barnabi- 


te , Auteur des Annales facrées & pro- 


fanes. s T1 4 
Trinité creée ( Keligieufes Filles de la 
leur origine. 416 
Habillement qu'elles portoient dans 
Je commencement. La mefme. 
Congregation de Prêtres du même In- 
ftitut que l'onglevoit établit pour être 
Directeurs & Superieurs de ces Reli- 
gieufes. f ATT 
- Ces Prêtres devoient avoir un Gene 
ral , & les Filles une Generale. 
Ces Filles obtiennent du‘Cardinal Chi- 
fi Legat en France la petmiilion de 
faire des vœux folemnels. 419 
Habillement qu'elles portent prefen- 
tement. La mefine. 
Frcci ( Dominique } Gencral de la Con- 
grega' ion des Clercs reguliers de la 
Mere de Dieu de Luques. 158 
+ Tuffo ( Jean Baptifte ) Evêque d'Acere’, 
T'heatin ,,a donné les Annales de fon 
r Ordre. 86 
\'4 


C7 Aillac (Jean de Genouillac de) Evês 
que de Clermonr approuve les Con- 


418 


flitutions des Urfulines de la Congte- 
gation de Tulles. 202 
Verbe Incarné , Ordre Religieux, fon ori- 
gine à Lion. | 377 
Le Cardinal de Richelieu Loüis Alfon- 
fe Archevêque de Lion, s'oppofe à l'é- 
tabliffement de cet Ordre. la mefme. 
Urbain VIIL. accorde une Bulle pour 
l'érection de cet Ordre. 378 
L'Archevèque de Lion ne veut pas la 
recevoir. 379 
Le premier Monaftere eft commencé 
à Avignon. 330 
Anne d'Autriche Reine de France fait 
venir à Paris la Fondatrice pour y fai- 
re ur autre établiffement, 382 
Le Cardinal de Richelieu étant mort, 
. fon fucceffeur Camille de Neuville zc- 
corde la permiffion pour ériger la mai. 
fon de Lion en Monaftere. 382 
Les Religieufes de cet Ordre perdent 
le Monaltere qu'elles avoient à Paris. 
383 
Font destentativés pouf y rentrer qui 
fontinutiles. 384 
Habillement de ces Religieufes. /4 
 mefinies 
Figier [| Marguerite | Fondatriee des Ur- 
fulines de la Congregation de Tou- 
loufe , fes parens. 173 
Eft l'une des premieres Difciples de la 
Mere Françoife de B:rmond Fondatri- 
ce des Urfulines congregées de Fran- 
ce. la mefmis 
Eft envoïée à Touloufe pour y faire 
un établiffement de cet Inftitut. 174 
Difficultés qui fe rrouverent dans cet 
établiffement. _— la mefine. 
Fait ériger fa Conggecarion en vraïe 
Religion par le Pape Paul V. 17$ 
Fait des établiflemens du même Infti- 
tut à Auch & à Ville Franche. 176 
Sa mort. ; b 177 
Vigier [ le Pere | frere de la precedente, 
Fun des premiers Compagnons du P, 
Cefar de Bus Fondateur des Peres de 
Ja Doctrine Chrétienne en France.173. 
Va à Rome pour obtenir la Bulle d'é- 
rection de.la Congregation des Urfu- 
lines de Touloufe , en vraïe Religion. 
: 175 
Procure l'union dela Congregarion 
de la Doûrine Chrétienne avec celle: 
des Clercs reguliers Somalques. 239, 
Fait le premier profeffion folemnelle. 
entre les mains du P, Bonet Somaf- 
que. … la mefines 
Rer ii, 


#. 


Eft Îe premier qui demande enfuite la 
feparation de ces deuxCongregations. 
241 

Wignacouvt ( Anne Elizabeth de ) Reli- 
: gieufe de l'Ordre de fainte Claire dans 
l’Abbaïe de Moncel, eft tirée de ce 
Monaftere avec deux auires Religieu= 
fes pour apprendre les Obfervances 
Regulieres aux Religieufes de la Pre 
fentation à Senlis nouvellement fon- 
dées” 335$ 
Vifecmti Borromée ( Angelique Jeanne ) 
Superieure des Angeliques de Milan, 

fa vie eft écrite par Angelique Marie- 
Anne de Gonzague. 122 
Vifitation de Nôtre-Dams ( Ordre Reli- 
gieux ) n'étoit d'abord qu'une Con- 
gregation feculiere de Filles fondée 
par S. François de Sales Evêque de 
Geneve. 314 
«». Le Cardinal de Marquemont demande 


de ces Filles à faint François de Sales. 
la mijme. 


pour les établir à Lion. 
Emplois & occupations des Filles de 
cette Congregation dans le commen- 
cement. 31$ 
Paul V. commet faint François de Sa- 
les ee ériger cette Congregation en 
Ordre Religieux fous la Regle de faint 
Auguftin. __. la même. 
Urbain VIII. approuve les Conftitu- 


tions de cet Ordre. la mefme. 
Grand progrés que cet Ordre a fait 
en plufieurs Provinces. 321 
Religieufes de trois fortes dans cet 
Ordre. 322 
Leurs Obfervances. 3213 


Leur habillement. 324 
Voyfin ( Daniel François) le Roi lui don- 
ne la dite@ion du temporel de la Ro- 
ïale Maifon de S. Loüis à S.Cir,com- 
me Confeiller d'Etat. 433 
Eft fait Miniftre & Secretaire d'Etat. 

la mefme. 

Le Roi fait auffi choix de fa perfonne 
pour remplir la charge de Chancelier 
& de Garde des Sceaux de France. 


| 434 
Trbain V. Pape , confirme l'Ordre de 


fainte Birgitte. 38 


‘Urbain VI. Pape, fait examiner les re 
velations de fainte Birgitte. 40 


Urbain VIIL approuve les Conftitutions 


des Religieufes Birgirtines. 44 
Approuve aufli celles des Religieufes 
Angeliques. 122 
Permet de faire des changemens à cel- 


TABLE. "+ 


les des Religieufes Urfulines de a 
: Congregation de Paris. 169 
Erige en Monaftere fous la Regle de 
faint Augultin , la Maifon des Urfu- 
lines de la Prefentation à Avignon. 
210 


Approuve les Conflitutions des Ur{u. 


lines de fainte Rufine & de fainte Se- 
conde à Rome. 218 
Transfere à Lorette le College que Cle- 
ment VILLE. avoit fondé à Rome pour 
les Efclavons. 231 
 Difpenfe les Clercs reguliers pauvres 
de la Mere de Dieu des Ecoles pieu- 
{es d'aller aux Proceffions publiques. 

| - "._288 

- Apptouve & confirme tous les Mona- 
fteres de l'Ordre des Annonciades qui 
étoient déja fondées , & que l'on fon- 


deroit dans la fuite. 30$ 


Approuve les Conftitutions des Reli- 
gicufes de l'Ordre de la Vifitation de 
Nôtre: Dame, | 31$ 
Approuve l'Ordre des Filles de la Pre- 
fentation de Nôtre: Dame en France, 
& les Conftitutions de cet Ordre 333 
Celui des Religieufes de Nôtre- Dame 
du Refuge. | 357 

: Et celui de la Charité de Nôtre-Da- 
me. 370 
Accorde une Bulle pour l'érection de 
l'Ordre du Verbe Incarné. 378 
Confirme l'Ordre de Nôrre-Dame de 
Mifericorde , & approuve le quatrié- 
me vœu que l'on fait dans cet Ordre. 
396 

Vrfins [ Virginio des ] Duc de Braciano. 
ie 322 

Vrfins ( Marie Felix a® fille du prece- 
= dent , & femme du Duc de Montmoe 
renci, après la mort tragique de fon 
mari , fe retire dans le Monaftere des 
Filles de la Vifitation des Moulins en 
Bourbonnois,ou ce Prince eft enterré, 
& s’y fait Religieufe vingt cinq ans 
après, 322 
Samort. la mefme. 
Urfulines ou Compagnie de [ainte Vrfule, 
. da B. Angele de Breffe en eft la Fonda- 
trice. 153 
Le peuple donne d'abord à cet Ordre 

le nom de Divine Compagnie. 154 
Eft approuvé par le Pape Paul III. 
153. 

Saint Charles Borromée Archevêque 
de Milan fait venir des Filles Urfüuli- 
nes dans fon Diocéfe qui sy multi- 


*/ 





| 
| 











DES PRINCIPALES MATIERES. 


- plient jufques au nombre de quatre 
cens. la mefme. 
La premicre Communauté d'Uriuli- 
nes Congregées , eft établie en Fran- 
ce par la Mere Françoife de Bermond, 


1$6. ç 187 
"Vrfulin:s de la Congregation d'Arles, leur 
| origine 104 


Obu£nnent une Bulle du Vice Legac 
d'Avignon pour ériger leur Maifon 
d'Arles en Monaftere, 120$ 
L'Archevé que d'Arles reçoit la profët- 
fion de ces Religieufes , & elles font 
enfuice plufieurs établiffemens. 4 #é- 
me € jutvAn'ese 
Habillement des Religicufes de cette 
Congregarion 207 
Vrfulines de la Congregation de Bordeaux, 
leur origine. 179 
La Maïfon de Bordeaux & cinq autres 
qui en éroient forties , font érigées en 
vrais Monaiteres par le Pape Paul V. 
‘1180 
Cette Congregation eft la plus confi- 
derable de toutes les Conpregations 
d'Urfulines. 18I 
Paul V. approuve les Conftitutions de 
cette Congregation qui ayoient été 
drelfées par le Cardinal de Sourdis Ar- 
chevêque de Bordeaux. 182 
Obfervances de ces Religieux. /2 mé- 
me dy fuivantes. 
Habillement, tant ancien que moder- 
ne des Religieufes de cette Congrega- 
tion. 184 
Clement IX. confirme cette Congre- 
gation à la priere de l'Archevêque de 
Cambrai & de la Ducheffe d'Arem- 
berg. la mefme. 
"Urfulines de la Congrega!on du Comte de 
Bourgogne , leur origine. 212 
Le Pape Innoc:nt X. approuve cette 
Congregation. 215 
Obfervances & habillement de ces Ur- 
fulines. 213. ç@ fuiv. 
Vrfulines de la Cong'egation de Dijon, 
leur origine 19 
Paul V. leur permet d'embraffer l’état 
regulier, 1h 929$ 
L'Évêque de Langres , Sebaftien Za- 


met , reçoit les vœux folemneis des 


premieres Religicufes de cette Con- 
gregation La smefme do fuivantes. 


Urbain VILLE. permet a celles de Dijon 


de faire choix d'un Directeur pour la 
conduite de leur Communauté fous 
l'aucouté & l'approbation de l'Erèque 


de Langres. 196 
Vrfuls es de la Congrgation de Fo'igni, 
leur origine. 122 
L'Evêque de Foligni N. Bizzoni ap- 
prouve cette Congregarion. /4 mu fme. 
La Supericure du Monaftere de Foli- 
gni eft Superieure Generale des autres 
Maifons de la Congregation 122 
Leurs Obftrvances & leur habillement. 
212 

Eftime que le Pape Urbain VIII. fai- 
foit de la Mere Paule Fondatrice de 
cette Congregation, 213 
Vilulines de la Congregation de Lion, leur 
origine. 187 
Le Cardinal de Marquemont Arche« 
vêque de Lion ebrient à leur priere 
du Pape Paul V une Bulle pourériger 
la Miilon de Lion en vrai Monaftere, 
188 

Ce Prelat reçoit les vœux folemnels 
des premieres Religieufes de cette 
Congregation. La mefmes 
Dreffe les Conftitutions de_cette Con- 
gregarion , aufquelles fon fucceffeur 
Charles Miron fait quelques change- 
mens. Mi39 
Cette Congregation étoit composée de 
plus de cent Monafteres , mais vingt- 
fix fe joignent à la Congregarion de 
Paris. 168.4 189 
Rue de ces Religieufes Urfu- 
ines. 


À 139 
Leur habillement. 190 
Vriiln:s de Parme, leurotigine. 219 


Oblation qu'elles font à Dieu de leur 
perfonne. 1210 
Leur habillement. la me[me. 
Urfulines de La Congregation de la Prefes- 
tation , leur origine. 209 
Urbain VIIL. érige leur Maifon d'A- 
vignon en vrai Monaitere , d'où plu- 
fieurs autres font fortis 210 
Le Pere Bourgoin troifiéme Gencral 
de la Congregation des Prétres de 
l'Oratoire, dreffe leurs Conftitutions. 
2IE 

Urfulines des [aintes Rufine & Seconde à 
Rome, leur origine. 216 
Urbain VILL approuve leurs Confti- 
tutions qui font reformées dans la 
fuice par.le Vice-Regent de Rome. /# 
LES: memes 

Leur habillement. 219 
Urfulines de la Congregation de Tosloufe ; 
leur origine. + 174 
Paul V. leur permet de faire des vœux 


# “ 


folemnels, & érige la Maifon de Tou- 
loufe en vrai Monaltere, d’où plu- 
fieurs autres font forus. 17 $ 
Le même Pape leur accorde une fecon- 
de Bulle pour jorndre à leur érat Reli- 
gieux l'Inftitut de la Doctrine Chré- 
tienne. 176 
Leurs aufterités & leurs mottifications 
dans les commencemens.,  lx mefme. 
Leut habillem”nt: . 177 
Ont dans leurs Maifons une Congre- 
gation de Darnes de pieté qui doivent 
s'emploïer aux œuvres de charité. 

: 178 
L'Archevêque de Touloufe leur donne 
des Conititutions. la mefme. 
Urfulines de La Congrégation de Tuiles, 
leur origine. 199 
Veulent s’aflocier aux Urfulines de la 
Congregation de Bordeaux, & leur 
demandent la communication de leur 
Bulle d'éreétion en Ordre Religieux , 
qui leur eft refusée. 100 
En obtiennent une du Pape Gregoire 
XV. pour ériger en vrai Monaitere 
leur Maifon de Tulles, & les autrés 


qielles voudroieat érablir. © 201 
L'Evêque de Clermont leur donne des 
Conftitutions, 202 


Leurs obfervances & leur habillement, 
la mefme £a fuivantes. 

Waflein, premier Monaftere de l'Ordre 
de fainte Birgitte ,faFondarion. 28 
Se conferve au milieu de l'herefie qui 
avoit été introduite en Sucde. 36 
Perfecutions que les Religieufes de ce 
Monaftere fouffrent de ja part des He- 
retiques. 37 
Gregoire XILI. écrit un Bref à ces 
Religieufes pour les confoler. [4 mé- 
' ne. 
Jean III. Roi de Suede les prend fous 
fa protection , & leur fair rendre les 
Reliques de fainte Birgitre leur Fon- 
datrice. la mefme. 
Wlphon Prince de Nericie , prend l'habit 
e l'Ordre de Cifteaux du confente- 
ment de fainte Birgitte fa femme. 27 


Z, 


Aintenge (Anne de ) Fondatrice des 
Urfulines du Comté de Bourgogne, 
fa naïffance. 212 
Jette les fondemens de la Congrega. 
tion des Urfulines du Comté de Bour- 
gognc. La mêmes 


SAT BAL TE OT 


Dreffe les Regles de cette Congrega- 


"tion. 213 


Sa mort. la même. 


Xaintonge [ Françoife de) Fondatrice des 


Ur{ulines de la Congregation de Di- 


Jon, fa naiflance. - 19£ 


Procure l'établiffement des Religieu- 
fes Carmcelites de Dijon, & veut être 
auffi Religieufe parmi elles, à quoi fes 
parens s'oppofent. _ la même. 
Jette ‘les fondemens à Dijon d'une 
Communauté de filles Urfulines , & 
éprouve beaucoup de confradiétions 
de la paït de fes parens. la même. 
L'Evèque de Langres lui permet, & à 
fes Compagues de vivre en Congrega- 
tion. 173 
Le Pape Paul V. aïant permis à ces Re- 
ligieufes de faire des vœux folemnels , 
la Mere de Bermond fait venir à Dijon 
toutes les Sœurs des autres Maifons 
aflociées à celle de Dijon , afin de faire 
toutes dans le même tems leur profe{- 
fion folemnelle. 195$ 
Elle prend le nom de la fainte Trinité 
en faifant profeffion. 196 
Fait plufieurs établiffemens. /2 même. 
Sa mort. | La même. 


X aintonge (J ean- Baptifte) Confeiller au 


Parlement de Dijon , pere des deux 
precedentes. à 191 
Y 


Van( Antoine) Fondateur de l'Or- 
dre de Notre-Dame de Mifericor- 

de , {a naiflance & fes parens. 385 
Se porte de lui-même à l'étude n'aïant 
que fix à fept Ans, & fe fert d'adrefe 
pour apprendre à'lire, ne pouvant être 
reçu dans les Ecoles à caufe de fa pau- 
vreté. la mème. 
Eft reçu enfant de Chœur dans la Pa- 
roiffe du lieu de fa naiffance , & entre 
enfuite au fervice des Peres Minimes 
de Pourrieres qui lui donnent les com- 
mencemens de [a langue Latine. 386 
Une famine qui furvient dans la Pro. 
vince , oblige les Minimes à le ren- 
voler , &il {retire dans un bois où 
il ne vic que d'herb:s & de racines. /: 
| | mème. 
Va à Pertuis où on lui donne la con- 


duite de quelques Gentilshommes 


pour leur apprendre à lire: 387 
Va à Arles pour y apprendre la Philo - 
fophie , & n'y trouvant pas de quoi 
fubflter , il entre dans la Congrega- 

| | tion 
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/ 
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? 


D 
tion de la Doétrine Chrétienne. La mé- 
4 me 

Y étsat emploïé aux fervices domefti- 
Qu'S » & ne pouvant pas aller au Col 
Jege , il fort de cette Congrégation & 
va à Carpentras , & de là à Lion où il 
enfeigne à lire. 388 
Eft admis à la dignité du Sacerdoce, 
& retourne dans fon païs pour y con- 
foler & foulager fa mere dans fa mife- 
re, Fr la mème. 
Ses penitences & fes aufterités pour 
avoir fuccombé à une tentation de vai- 
ne gloire 38% 
J1fe retire pour un tems chez les Peres 
de l'Oratoire , afin de fonger à l’éra- 
bliffement de l'Ordre de Nôire- Dame 
de Mifericorde. 390 
Dieu lui fait connoïître celle qui doit 


être la premiere Religieufe de cet @r-. 


dre , & il prend foin defa conduite. 
la même. 


7 “Jette les fondemens de cet Ordre à Aix: : 


en Provence. tn 39 
Toute la ville fe fouleve contre cetre 
. nouvelle Congregation. 322 


L'Archevêque d'Aix fçachant qu'il : 


vouloit faire ériger cette Congrepa. 
tion en Ordre Religieux , lui ôte la 
direétion des filles de cetie Congrega- 
tion. * 394 
11 obtient une Bulle du Vice-Legat 
d'Avignon, qui permettoit aux filles de 
eette Congregationide faire des vœux 
folemnels , & le Roi donne des Lettres 
Patentes pour cet écabliffement. 36ÿ 
Urbain VILI. approuve les Conftitu- 
tions de cet Ordre. 3°6 
Mort du P. Yvan. 397 

Voïez Noyre-Dame de Mifer corde, Ordre 
Religieux. 


ESPRINCIPALES MATIERES. 


Z 


AÆchirie ( Antoine-Marie ) fa nai= 
fance & fes parens. 102 
Ses exercices de pieté pendant [a jeu- 
nefle. 10 
Reçoit les degrés de Doéteur dans l'U- 
niverfité de Padouë , & embraffe l'E- 
tat Ecclefiaftique. la même. 
Sa maifon fert d’hofpice aux pauvres 
& aux Etrangers. 104 
Entre dans la Confrairie de la fageffe 
éternelle. la même. 
Jette les fondemens de l'Ordre des Bar 
nabites avec deux autres Compagnons. 
103 
“Eft regardé comme le premier des Fon- 
dateurs de cet Ordre, & reconnu pour 
tel par un Décret du Chapitre General 
de cet-Ordre. 102. 
Prefcrit les premiers Reglemens s.8 
l'habillement de l'Ordre, 108. 6 169 
Eft le premier! Superieur de l'Ordre 
qu'il gouverne pendant fix zns. 116 
Entreprend la premiere Miflion , dont 
les Religieux de cet Oidre font proe 
fefion, > … damême. 
Sa mort. I1L 


Z'amer ( Sebaftien ) Evêque de Langres 


confirme l’établiffement des Urfulines 
de Dijon. 195$ 


Zemon | Bernardin |] Jefuite s'inrerefle 


pour l'établiffement de l'Ordre des An- 
nonciades Celeftes. 299 
Dreffe les Conftitutions de cet Ordre. 


| 301 
Zurlo ( Dominique ) de Ia famille des 


Capece à Naples, eft l’un des premiers 
Compagnons du bienheureux Nicolas 
de Fourque-Palene. 14 


CORRECTIONS. 


Age 4. lig. 35. aprés Noël. ôtez le point, é mettez une virgule. Pag18. lig. 19. vi 
P gueur li/ez rigueur. P. 127.lig.13. avant fandales rretrez les. Pzg. 128.lig.37.efaciz 
Jules , ce mettez Clement VII. Pag.148. /ig.14. charité, mettez chafteté. Pag. 755. : 
dig. 3. Dafñiz , mettez Dafüiz ç éffacez & qui fur enfuite Archevêque de Touloufe. 
Pag. 177. Liu.7. aprés Ville, effacez Jean Daffiz. Pag.243. lig. 8. qu'il, kfez qu'elle, 
Pag. 181. lig. 3. du titre du Chapitre 39. aux endroits du même Chapitre où il y 4 
Cafalanz, Lfex Calafanz: Pag. 369. abfous, L'Arreft, 4/2, abfous, l'Arreft, P. 3334 


dig. 27. 5620, liféx 1619, 
Tomé IVe 
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